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A V ANT -PROPOS 

Le Père Jean-Claude Guy, avant sa mort survenue le 
29 janvier 1986, avait eu le temps de conduire presque à 
son terme une entreprise qui lui tenait depuis longtemps à 
cœur : l'édition de la collection systématique des Apoph­
tegmes des Pères. Comme il se rendait compte que le 
manuscrit qu'il allait remettre aux Sources Chrétiennes avait 
besoin d'une ultime lecture, et comme le cancer dont il 
souffrait ne lui laissait pas le loisir d'y procéder lui-même, il 
m'avait chargé de réviser son travail en me laissant libre 
d'intervenir comme bon semblerait. 

On sait qu'il est difficile de reprendre ce qui a été fait par 
autrui. La tentation est grande de préférer ses propres 
habitudes ou son propre jugement. La tâche, pourtant, 
était claire : il s'agissait d'éditer l'édition de Jean-Claude 
Guy, et non de lui en substituer quelque autre. C'est 
bien ce but que j'ai cherché à atteindre, avec l'aide 
toujours précieuse de Madame Marie-Ange Calvet. Plu­
sieurs modifications, toutefois, doivent être signalées. Pour 
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le choix des leçons, alors que le Père Guy avait eu tendance 
à privilégier le manuscrit Y, j'ai donné la préférence aux 
accords avec la traduction latine (!). L'introduction, p. 86, 
a été modifiée en ce sens (la phrase : «Autant que possible, 
nous avons privilégié les leçons dont l'accord avec la 
version latine attestait l'ancienneté» est de moi). On 
prendra garde à une incohérence résultant de ce principe : 
l'état de la collection tel qu'on le trouvera ici est l'état le plus 
développé (c), alors que l'accord avec le latin, pour les 
apophtegmes que connaissait le traducteur, conduit vers 
un état du texte plus ancien (a). 

La traduction est celle du Père Guy, à deux exceptions 
près : là où je modifiais le texte grec, j'ai bien sûr accordé le 
français avec les nouvelles leçons; j'ai corrigé quelques 
erreurs évidentes. Mais je n'ai pas harmonisé les traduc­
tions, ni changé le niveau de langue choisi par l'auteur : il 
m'a semblé que le refus de traduire constamment le même 
terme technique grec par un même terme français, et le 
choix d'une langue assez heurtée et familière correspon­
daient à des options conscientes, que j'ai respectées. 
L'annotation qu'on trouvera en bas de page, et qui est 
entièrement due au Père Guy, est très succincte. L'auteur, 
comme on peut le voir p. 87, envisageait de publier 
séparément un commentaire théologique et spirituel. Pour 
faciliter l'utilisation de l'ouvrage, je me suis contenté de 
porter en marge la source de chaque apophtegme, chaque 
fois qu'elle avait été repérée (cf. J.-C. Guy, Recherches sur la 
tradition grecque des Apophthegmata Patrum, 2• éd., p. IZ6-
I8I). Il s'agit le plus souvent de la collection alphabético­
anonyme, mais parfois aussi d'autres œuvres ascétiques; on 
trouvera p. 88-89 le tableau des abréviations. 

Paris, le 21 janvier 1992 

Bernard Flusin 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 
BIBLIOGRAPHIQUES 

AB = Analecta Bo!!andiana, Bruxelles. 

A/ph. = Série alphabétique des apophtegmes; le chiffre 
arabe indique le numéro d'ordre dans PG 6 5 ; les pièces 
supplémentaires sont précédées de S (cf. Recherches, 
p. 95-97 et 89-91). 

Amelineau = E. AMELINEAU, Histoire des monastères de la 
Basse-Égypte (Annales du Musée Guimet, XXV), Paris 
1894. 

Anou. = Série des anonymes, dont le début a été publié 
par Nau. Le numéro d'ordre de chaque pièce est 
précédé deN (cf. Recherches, p. 63-74); les pièces supplé­
mentaires sont précédées du sigle J ou P (Recherches, 
p. 95-97 et 89-91). 

Apophthegmata = W. BOUSSET, Apophthegmata. Textüber­
!ieferung und Charakter der Apophthegmata Patrum, 
Tübingen 1923. 

BHG = Bib!iotheca Hagiographica Graeca, Bruxelles. 

Chaîne = M. CHAÎNE, Le manuscrit de la version copte en 
dialecte sahidique des Apophthegmata Patrum, Le Caire 
1960. 
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Conf = JEAN CASSIEN, Conférences, éd. E. Pichery, SC 42, 
54, 64, Paris 1955, 1958, 1959. 

CPG = Clavis Patrum Graecorum, Turnhout. 
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tiques, Paris. 

Draguet = R. DRA GUET, Les cinq recensions de l' Ascéticon 
syriaque d'abba Isaie, CSCO 293-294, Louvain 1968. 

DSp = Dictionnaire de Spiritualité ascétique et mystique, Paris. 
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Jahrhunderte, Berlin-Leipzig. 

H.E. = Histoire Ecclésiastique, soit de RUFIN (PL 21, 
461-540), soit de SOCRATE (PC 67, 29-841), soit de 
SOZOMÈNE (PC 67, 844-1629). 

H.L. = Histoire Lausiaque, éd. C. Butler, The Lausiac 
History of Pa/ladins, Cambridge 1904. 

H.M.A. = Historia monachorum in Aegypto, éd. du texte 
grec par A.-J. Festugière, Bruxelles 1961, et traduction 
ann;>tée sous le titre : Enquête sur les moines d'Égypte, 
Pans 1964; texte latin de RUFIN, PL 21, 387-462. 

Inst. Cén. = JEAN CASSIEN, Institutions Cénobitiques, éd. 
J.-C. Guy, SC 109, Paris 1965. 

JThS = Journal of Theological Studies, Oxford. 
PC Patrologia Graeca (].-P. Migne), Paris. 

PL = Patrologia Latina (].-P. Migne), Paris. 

PO = Patrologia Orientalis, Paris. 

RAM = Revue d'Ascétique et de Mystique, Toulouse. 

RBén. = Revue Bénédictine, Abbaye de Maredsous. 

Recherches = J. -C. GUY, Recherches sur la tradition grecque des 
Apophthegmata Patrum, Bruxelles 1962, réimpr. 1984 
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Schoinas, Volos 1962. 
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en chiffres arabes. 

TU = Texte und Untersuchungen zur Geschichte der altchrisli­
chen Litera/ur, Leipzig. 
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INTRODUCTION 

On n'expliquera sans doute jamais pourquoi, dans les 
dernières années du Ille siècle, un certain nombre de 
chrétiens ont entrepris d'émigrer des villes et des commu­
nautés chrétiennes pour s'installer au -désert, semblant 
répondre à une «vocation» les appelant à vivre autrement 
leur foi en Christ. 

Leurs successeurs ont tenté de justifier cet exode par le 
désir de maintenir l'idéal de la première communauté 
chrétienne dont les Actes des Apôtres nous donnent une 
brève description 1, idéal que l'attiédissement des commu­
nautés dans les centres urbains ne rendait plus réalisable. 
Mais, outre que ces départs au désert ont conduit d'abord à 
la vie anachorétique et plus ou moins solitaire avant 
l'organisation en communautés, il faut remarquer que cette 
explication vient moins des pionniers que de leurs succes­
seurs, qui éprouvèrent le besoin de justifier après coup ce 
nouveau mode de vie. 

1. Actes z, 42-47 et 4, 32.-37. 

') 
~ 
! 
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Il semble, en effet, qu'une justification de ce genre soit 
d'abord motivée par le besoin de revendiquer pour ce 
mouvement nouveau - et donc inquiétant aux yeux de 
certains - des «lettres de noblesse»: le monachisme 
chrétien est authentique puisqu'il se situe dans une tradi­
tion historique remontant aux origines mêmes de l'Église. 
Analysant les explications de Jean Cassien sur cette ques­
tion', le P. A. de Vogüé est parvenu à des conclusions que 
l'on peut considérer comme définitivesz. C'est d'ailleurs 
partiellement dans le même but que ces premiers moines 
revendiquent pour leurs ancêtres certains personnages 
bibliques auxquels ils peuvent en effet s'apparenter par 
plusieurs traits, comme Élie ou Jean le Baptiste. 

Une interprétation analogue peut être faite du parallèle 
que l'on a bientôt établi entre l'ascèse et le martyre. Ce 
dernier, jusqu'à la paix constantinienne, était considéré 
comme la plus haute expression possible de la foi en Christ. 
Aussi, quand les circonstances effacèrent la perspective du 
martyre sanglant, la vie ascétique avec ses «mortifications» 
fut bientôt comprise comme un martyre non sanglant : 
autre façon de réaliser le même idéal. Nul doute que 
cette perspective n'ait soutenu bien des ascètes dans 
leurs combats : les privations qu'ils s'imposaient leur 
vaudraient, à eux aussi, la «palme de la victoire>>. Et 
plusieurs textes anciens, souvent cités, semblent fonder 
cette interprétation 3. Cependant, si ce rôle de suppléance 
peut, pour une part, expliquer le succès du monachisme, il 

1. lnst. cén., II, 5; Conf., XVIII, 5-8. 
2.. «Monachisme et Église dans la pensée de Cassien», dans Théologie 

de la vie monastique, Paris 1961, p. 2.13-2.40. 
3· Les textes principaux sont recueillis par M. VILLER, «Le martyre 

et l'ascèse», RAM, 6, 192.5, p. 105-142.; voir aussi E. MALONE, The 
Monk and the Mar!Jr, Washington 1954, avec compléments dans Anto­
nius Magnus Eremita (Studia Anse/mina 38, 1956), p. 2.01-2.2.8. 
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n'en dit pas l'origine, qui est antérieure à la fin des 

persécutions. . . , . . 
Parfois aussi, mais la tentative vtent alors d htstonens 

modernes, on a cherché à les situer dans le prolongement 
de ces «vierges» et de ces «ascètes» intégrés aux com~u­
nautés chrétiennes antérieures 1. Et nul ne pourra nter 
certains points communs aux uns et aux autres, do~t le plus 
manifeste est la vie dans la continence. Pourtant, rten dans 
les faits et dans la littérature ancienne n'autorise à établir 
une dépendance historique des premiers moines par rap­
port à ces ascètes. 

Avec la découverte récente de précieux documents nous 
renseignant sur le fonctionnement de la se~te des Esséniens 
(à laquelle il est vraisemblable qu'appartmt J~an le Bap­
tiste), on a pu croire avoir enfin trouvé les _ancetres de ces 
moines chrétiens de la fin du Ille siècle. Mats, là encore, ce 
fut pour les historiens une déconvenue. Il est vrai que bi~n 
des points apparaissent commun~ ent~e .les communaut~s 
pachômiennes et la communaute essentenne, y com~r1s 
dans l'organisation de la vie 2 ; mais il faut se demander s1le 
seul fait de vouloir vivre ensemble un idéal religieux voisin 
n'entralne pas fatalement une semblable organisation de la 
vie non seulement dap.s ses rythmes mats ausst dans la 

' ... 3 p structuration de la communauté sous une autortte . our 
expliquer les similitudes - mais la spiritualité effectivement 

1 . L'étude classique demeure K. HEUSS!, Der Urspr~ng des Mon:htums, 
Tübingen 1936, p. II-j2. («Die Vorstufen des Monchtums In der 
frühchristlichen Askese>>). . , . 

2 . Cf. B.-M. LAPERROUSAZ, Qoumrân, l'étabiusement e:sen~en des ~ords 
de fa mer Morte, Paris 1976; m., Les Esséniens selon feur temotgnage dtrect, 

Paris 1982.. · 

3. La remarque peut s'étendre à l'ensemble des formes de_ ~1e 
monastique qui se sont développées avant et e~ _dehors du christia­
nisme; cf. J. MASSEIN, art. «Monachisme non-chretien», DSp, 10, 1980, 

col. 152.5-1536. 
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vécue dans les deux cas est fort différente point n'est 
besoin de faire appel à une dépendance que n'appuie aucun 
texte. Il faudrait d'ailleurs expliquer l'hiatus de deux siècles 
et demi qui sépare l'arrêt de la communauté essénienne du 
début du cénobitisme chrétien (Pachôme fonde vers 320 ). 

Ces dernières années, une autre explication a encore été 
tentée, et elle est très séduisante 1• L'épanouissement du 
monachisme chrétien au IVe siècle serait le couronnement 
d'une lente évolution religieuse ayant débuté à la période 
des Antonins : coupant les liens qui faisaient l'unité villa­
geoise, ces moines auraient réaliSé, à leur profit, un 
nouveau mode de relation à la divinité et à la société 
ambiante. Ils auraient profité d'un dysfonctionnement du 
système ancien des relations pour en instaurer un nouveau 
qui, les constituant seuls interlocuteurs directs de la 
divinité, leur assurait le pouvoir dans la société. Mais pour 
brillante que soit la démonstration, cet essai laisse insatis­
fait : non seulement il s'inscrit à l'encontre du discours 
effectivement tenu par ces moines, mais aussi, s'il peut 
partiellement expliquer le succès remporté par ce nouveau 
mode de vie, il n'en dit pas l'origine. 

Force est donc de reconnaître que le monachisme surgit 
dans l'Église sans que l'historien soit en mesure d'en 
donner la raison. Il peut dire les facteurs qui sont inter­
venus pour favoriser et orienter son développement; mais 
il n'a pas d'explication à proposer au fait de cette émer­
gence· d'un mode nouveau de vie. Phénomène que l'on ne 
peut que constater. Il s'impose à l'observateur. Le chrétien 
pourra dire que cette nouveauté de la fin du nf siècle n'est 
pas le fruit du hasard : si des hommes ont librement choisi 
de s'expatrier pour aller habiter au désert- c'est-à-dire en 

1. P. BROWN, Genèse de J'antiquité tardive, trad. fr. Paris 1983, surtout 
p. 161-194 («Des cieux au désert: Antoine et Pachôme»). 
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ce lieu qui, le mot même le signifie, n'est pas habitable- ce 
n'est pas pour céder à je ne sais quelle pulsion malsaine, 
comme le prétendait encore en 41 7 le poète païen Rutilius 
Namatianus 1 ; mais ce fut parce qu'ils y étaient poussés par 
l'Esprit de Dieu. Ils inauguraient ainsi, au bénéfice des 
communautés qu'ils quittaient, une nouvelle manière, 
complémentaire, de vivre l'Évangile. Et je crois pour ma 
part qu'il n'y a pas d'autre lecture possible de ce phéno­
mène dans toute son ampleur. Il est d'ailleurs notable que, 
de cette époque andenne jusqu'à nos jours, ce phénomène 
se soit maintenu, se renouvelant sans cesse en ses formes au 
gré des civilisations et des cultures dans lesquelles il se 
développez. 

Il faut ajouter encore que sur la naissance même de ce 
mouvement notre documentation est réduite au minimum. 
Il n'y a plus guère de traces archéologiques des toutes 
premières implantations3, comme il en existe encore pour 
la communauté essénienne de la mer Morte. La littérature 
monastique la plus ancienne n'est pas antérieure au milieu 
du IV' siècle, et elle ne s'attarde pas à nous faire un récit des 

t. De reditu suo, livre 1, v. 439-4j2 et p5-p6 (éd. J. Vessereau et 
F. Préchac, Paris 1933, p. 23-24 et 27). 

2. Sur l'ensemble de cette question, voir l'excellente mise au point de 
A. GUILLAUMONT, «Perspectives actuelles sur les origines du mona­
chisme», dans The Frontiers of Human Knowledge, Uppsala 1978, p. 11 I­
I 2 3 (repris dans Aux origines du monachisme chrétien, Bellefontaine 1979, 
p. 215-227). La meilleure présentation du premier siècle monastique 
dans son ensemble, à laquelle nous renvoyons une fois pour toutes. est 
celle de D.-J. CHITTY, The Desert a City, Oxford 19772 (trad. fr. 
Bellefontaine 1980). 

3· Cf. H.G.EVELYN WHITE, The Monasteries of the Wâdi'n Natrûn, II: 
The History of the Monasteries of Nitria and of Scetis, New York 1932; 
F. DAUMAS et A. GUILLAUMONT, Kellia l, Fouilles de l'l.F.A.O., t. 18, 
Le Caire 1969; M. MARTIN, La laure de Dêr al Dtk à Antinoé (Bibliothèque 
des Études coptes), t. 8, Le Caire 1971; S. SAUNERON, Les ermitages 
chrétiens du désert d'Esna, [.F.A.O., Le Caire 1972; C.C. WALTERS, 
Monastic Archaeolo!!J in E!!Jpl, Warminster 1974. 

··~ 
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origines. Son objectif est moins de rapp?rter des événe­
ments que d'introduire à une trad1t10n. A1ns1 Athanase, le 
patriarche d'Alexandrie, n'éc.ri:-il pas ,.la vi~ d'Antoine 
pour raconter aux frères ce qui s est passe, mats pour «leur 
apprendre quelle doit être la vie des moines 1 >>. _IJ faut 
prendre cette littérature moins comme la mts.e par ecnt ,~e 
souvenirs que comme un instrument, selon le mot qu tls 
affectionnaient, de «l'édification» du lecteur. 

l. LES APOPHTEGMES 

A. Genre littéraire 

A partir de la fin du Iv" siècle, cette littérature s~ fait de 
plus en plus abondante. Elle prend des formes dtverses_: 
récits de voyage, biographies, réglementations, trattes 
spirituels plus ou moins systématiques, exhortations, etc. 
C'est dans cet ensemble, mais y occupant une place à part, 
qu'il faut situer les Apophtegmes des saints pères: '\ui sont ici 
édités et traduits. Plusieurs traits marquent htteratrement 

leur originalité : 
I. C'est d'abord une «littérature» (mais on hésitera 

toujours à leur propos à employer un tel mot) fragmen­
taire. On y recueille un ensemble de conversattons, de 
récits· ou de paroles qui sont sans lien les uns avec les 
autres. Accumulation de fragments qui peuvent donner 
l'impression extérieure de la disparate. . 

2 • Il s'agit d'Un ensemble regroupant des <<doctrmes» et 
des «pratiques» qui n'ont rien entre elles d'homogène, 
quand elles ne sont pas incompatibles. Des courants 
multiples et divergents s'y côtoient de façon tellement 

1 • Vita Antonii, c. 94· PG z6, col. 973 Cr r - 974 A r. 
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imprévisible que cela distingue ce recueil de tous les autres 
écrits contemporains 1• 

3· Nous sommes en présence d'un recueil dont on serait 
tenté de dire que, paradoxalement, il n'a été composé par 
personne et à aucun moment particulier. Comme on le 
verra plus loin, chaque scribe recopiant un modèle s'auto­
rise à le modifier. Le <<premier» compilateur aujourd'hui 
repérable n'a pas signé son œuvre; et il définit sa tâche 
comme celle d'un simple collectionneur. Plus d'une cen­
taine de moines «auteurs» de paroles ou de récits s'y 
côtoient sans qu'aucun d'eux n'ait jamais eu l'idée qu'il 
deviendrait un «écrivain». 

En outre, plusieurs des attributions d'une sentence à tel 
moine particulier sont sujettes à caution. La même peut, 
d'un manuscrit à l'autre, être attribuée à deux moines 
différents ou rapportée ailleurs de façon anonyme. Le cas 
des apophtegmes d'Évagre le Pontique est à cet égard le 
plus significatif, et on en comprend la raison : disciple 
d'Origène, il est à ce titre suspect dans les milieux 
anti-origéniens; cependant, comme on estime que la teneur 
de ses paroles peut être <<édifiante» et qu'il serait donc 
dommage de l'exclure, on reproduit son enseignement, 
mais sans dire que c'est le sien, soit sous un nom 
d'emprunt, soit de façon anonyme. 

4· Ce n'est ni le hasard ni le seul genre littéraire qui font 
de ce recueil un ensemble disparate. Il y a à cela une raison 
plus profonde, et qui constituera l'apport irremplaçable 
des apophtegmes à la littérature spirituelle. 

Les premiers qui quittèrent leur ville ou leur bourgade 
pour aller «habiter au désert» s'engageaient dans une 
véritable aventure. Pour y organiser leur vie, ils ne 

1. Cf. J.-C. GUY, «Les Apophthegmata Patrum>> dans Théologie de la vie 
monastique, Paris 1961, p. 73-83. 
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disposaient de l'expérience d'aucun prédécesseur qui aurait 
pu leur enseigner comment y vivre. Ils n'avaient aucun 
modèle à imiter. Au sens fort du terme, à la suite 
d'Abraham, ils partaient «sans savoir où ils allaient». Ils ne 
pouvaient même pas s'appuyer sur une littérature didac­
tique les mettant en garde contre les obstacles qu'ils 
rencontreraient, et leur enseignant la fuçon de les sur­
monter. Beaucoup d'entre eux étaient d'ailleurs illettrés. Le 
seul livre dont la plupart pouvaient disposer était l'Écri­
ture (qu'ils ne tarderaient pas à apprendre par cœur). Mais 
l'Écriture est le livre de la Révélation de Dieu, non un 
guide pratique permettant de réguler les comportements 
de l'habitant du désert. Il fallait un «mode d'emploi>> 
permettant de vivre au désert conformément aux Écri­
tures, sans illusion. Ce mode d'emploi dont ils ne dispo­
saient pas, ils l'élaborèrent eux-mêmes par leur expérience 
propre. Jamais peut-être n'a été aussi vrai le proverbe qui 
rappelle que c'est en forgeant qu'on devient forgeron. 

C'est donc à travers des expériences particulières, parfois 
heureuses, mais parfois aboutissant à des échecs, qu'ils 
élaborèrent peu à peu les grandes lois de la vie spirituelle 
au désert. De ces expériences, les collections d'apoph­
tegmes sont le reportage brut, non encore systématisé. A 
ce titre, ils fourp.issent une documentation unique. Sans 
doute l'organisation en collection de ces morceaux dis­
joints et leur transmission ont-elles parfois conduit à 
gommer certaines expériences malheureuses ou à infléchir 
le sens de certaines autres. Sur quelques cas particuliers, la 
démonstration peut en être faite 1. Mais quoi qu'il en soit 
de ces accidents de transmission, les collections nous 
restituent encore, dans ses grandes lignes, l'expérience de 

1. Cf. ].-C. GuY, «Note sur l'évolution du genre apophtegmatique», 
RAM p, 1956, p. 63-68. 

' ! 
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~es p~onniers. On peut les lire comme le guide pratique de 
1 exper1ence de D1eu au désert. 

B. Typologie 

;reis qu'on peut les lire aujourd'hui, les apophtegmes se 
presentent sous des formes très diversifiées. On peut les 
ramener à cinq types principaux 1 : 

1. La première catégorie est celle qui correspond le 
mieux à la définition du mot. Ce sont des pièces composées 
de deux éléments : d'une part, la demande faite au maître 
par un disciple de recevoir une <<parole de salut>> 
(a);, d'~utre part, . la réponse, souvent énigmatique, 
de 1 anc1en (b ). Il arr1ve que deux éléments supplémentaires 
soient ajoutés : une nouvelle demande au maître d'éclairer 
le sens de sa première réponse (c), et la nouvelle réponse du 
maître (d). 

Par exemple (III, 28) : 

(a) Un frère interrogea abba Poemen, disant: «Que 
faire?>> 

(b) Il lui dit: «Lorsqu'il entra dans la terre de la 
promesse, Abraham acheta un sépulcre pour lui­
même; et par ce tombeau il hérita la terre.» 

(c) Le frère lui dit: «Qu'est-ce que le tombeau?>> 
(d) Et le vieillard dit: «Le lieu des pleurs et de la 

componction.» 
Assez souvent, pour des raisons dont nous rendrons 

compte plus tard, n'a été conservée que la réponse du 
maître (b). Ainsi (XI, 42): 

Abbé Jean Colobos disait à son disciple : «Honorons 
l'Unique et tous nous honoreront; mais si nous méprisons 

x. C~tte typologie rempl~ce .la classification que j'avais naguère 
proposee en apophtegmes pnmatres, secondaires et. tertiaires (ReSR 4 ~. 
!95 j, p. 25 2-25 8). 

J 
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l'Unique, c'est-à-dire Dieu, tous nous mépriseront et nous 
allons à la ruine.» 

Dans quelques cas privilégiés, nous possédons encore le 
même apophtegme sous ses formes complète et allégée'· 

On notera encore une variante de ce premier type, 
fréquente dans nos collections : le disciple ne pose plus une 
question d'allure générale, appelant une réponse <<sibyl­
line»; mais la question est précise, concrète, et la réponse 
claire. Elle est de l'ordre de ce que l'on appellera par la 
suite la direction spirituelle. Ainsi (x, 98) : 

Un frère dit à abba Sisoès: <<Comment se fait-il que les 
passions ne s'éloignent pas de moi?>> Le vieillard dit: 
«Leurs instrurpents sont en toi; donne-leur leurs arrhes et 
elles partiront. >> 

z. Dans plusieurs autres cas, la parole rapportée n'est 
pas la réponse individuelle d'un maître au questionnement 
d'un disciple, mais l'extrait d'une exhortation collective. 
Par exemple (VI, 10) : 

Ab ba Isaac disait aux frères : <<Nos pères et ab ba Pambo 
portaient de vieux vêtements tout reprisés et tissés en spa thes 
de palmier; maintenant vous portez des vêtements précieux. 
Partez d'ici, vous avez transformé ces lieux en désert.» 

On sait par ailleurs que, outre le cas du prêtre présidant 
à un regroupement d'ermitages (comme cet Isaac, prêtre 
du désert dit «des Cellules>>), des moines plus célèbres 
étai~nt parfois invités à «dire une parole aux frères» 
résidant dans le lieu où ils se rendaient. 

l· Voisins de ces deux premiers types sont ces petits 
traits biographiques que l'on rapporte parce qu'ils ont une 
valeur de paroles, c'est-à-dire en raison de l'enseignement 
qu'il peuvent fournir. C'est, entre autres, le cas du récit des 
épreuves endurées par abba Nicon et qu'un vieillard 

1. Par exemple, Alph., Cronios 1 se retrouve sous une forme allégée 
en Syst. XVIII, 34· 
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rapporte longue?'ent po~r faire comprendre à son disciple 
«comment le dtable presente les tentations aux saints» 
(XVI, Jo). 

4· Dans la dérive de ce troisième type, il faut placer 
d'autres morceaux qu'on hésitera à appeler encore «apoph­
tegmes.», car ce sont de longs récits qui ont eu sans doute 
leur extstence autonome avant d'être intégrés tardivement 
dans des collections. On en trouvera un nombre plus 
tmportant dans les chapitres XVI!!, XIX et xx de la 
collectton systématique, ainsi que dans les sections finales 
de la série des anonymes. Parfois ils sont extraits de 
compilations tardives; parfois aussi on les trouve isolés 
disséminés dans des manuscrits médiévaux t ' 

5 · ~~autres enfin ne sont ni des paroles p~ononcées, ni 
des rectts autonomes, mais des extraits d'une littérature 
a~térieure et qu'il est parfois difficile de distinguer des 
verttables apophtegmes. Dans certains cas du moins l'hési­
t~t!on n'est pas possible : ainsi pour les apophtegmes 
d Evagre le Ponttque, de Jean Cassien, de Marc l'ermite 
d'Hyperéchios ou d'Isaïe de Scété; le dossier d'amm~ 
Synclétique semble bien, lui aussi, être extrait d'une 
Vie antérieure 2

• Au contraire, les apophtegmes de Jean 
Colobos sont à la source de la Vie écrite ensuite par 
Zacharie3, 

Il. GENÈSE DES COLLECTIONS 

Cette si grande variété de 
entendre, par elle-même, 

types d'apophtegmes laisse 
que les collections qui 

I. Un recensement en a été fait par F. HALKIN dans les Appen~ 
dices IV et VI de la BHG. 

2.. J?d~t~e parmi les œuvres d'ATHANASE, PC 2.8, 1488-r 557 . 
3· ~dttee par E. AMELINEAU, dans son Histoire des monastères de la 

Basse~Egypte (Annales du Musée Guimet, XXV), Paris 1s94, p. 3J6~4 ro. 

··~ ,. 
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aujourd'hui les recueillent sont l'aboutissement d'une 
longue évolution. Même s'il n'est plus possible, dans l'état 
actuel de notre documentation, d'en retracer en détail 
toutes les étapes, il est important pour la bonne compré­
hension des textes, d'en marquer les principales. Car on 
peut encore distinguer quelques grands stades dans cette 
évolution. 

Premier stade : du particulier au collectif 

Que l'apophtegme soit d'abord une parole individuelle, 
particulière, donnée par un maître à un disciple pour lui 
permettre de vaincre la difficulté personnelle dans laquelle 
il se trouve, le sens même du mot ainsi que la forme 
littéraire du premier type ci-dessus dégagé l'indiquent 
assez. Quelques situations particulières confirment cette 
affirmation. 

Ainsi, à abba Abraham qui s'étonne d'entendre abba 
Arès donner à un frère une réponse sur le jeûne autre que 
celle qu'il lui entend donner à d'autres frères, le vieillard 
répond en ces termes : «Selon ce que les frères viennent 
chercher, ainsi je les renvoie.>> Autrement dit : la parole 
donnée est strictement adaptée à celui à qui elle est 
adressée. Ainsi encore abba Joseph de Panépho conseille­
t-il à Poemen de <<laisser entrer en lui les passions pour les 
combattre», alors qu'à d'autres il avait répondu «de ne pas 
les laisser du tout pénétrer, mais de les retrancher aussitôt» 
(XV, ;8). . 

Mais on constate aussi que ces paroles, bien qu'indivi­
duellement adressées, sont facilement réutilisées et commu­
niquées à d'autres. Nombreux, en effet, sont les apoph­
tegmes où la réponse du maître n'est que la reprise d'une 
réponse antérieurement donnée par un autre maître. Il 
suffit d'en citer un exemple spécialement représentatif 
(I, 18): 
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«Un frère interrogea un vieillard en disant : 'Quelle bonne 
œuvre y a-t-il que je puisse faire et que j'en vive?' Et le vieillard 
dit: 'Dieu sait ce qui est bien. Mais j'ai entendu dire que l'un des 
pères interrogea abba Nisthérôos le Grand, l'ami d'Antoine, et 
lui dit: Quelle bonne œuvre y a-t-il que je puisse faire? Et il lui 
répondit: Toutes les pratiques ne sont-elles pas égales? L'Écri­
ture dit: Abraham était hospitalier, et Dieu était avec lui; Élie 
aimait le recueillement, et Dieu était avec lui; David était 
humble, et Dieu était avec lui. Ce que donc tu vois ton âme 
désirer selon Dieu, fais-le et surveille ton cœur'.)) 

Aussi ne faut-il pas s'étonner de voir des disciples 
s'entretenir entre eux des «paroles des anciens», c'est-à­
dire se communiquer et se commenter les paroles que 
chacun a pu recevoir de son maître spirituel. C'est ce 
que font ces frères qui sont dans le bateau pour aller 
rendre visite à abba Antoine: «Ils s'entretenaient de la 
parole des pères, de l'Écriture et de leur travail manuel>> 
(IV, 1). 

Même si ce comportement n'est pas considéré comme le 
meilleur, il est cependant recommandé aux frères qui ne 
seraient pas capables de garder le silence : <<Si tu ne peux 
pas te taire, répond ab ba Poemen à Ammoun, mieux vaut 
t'entretenir des paroles des vieillards que de l'Écriture>> 
(XI, 56). 

On peut noter en passant cette mise en garde de certains 
vieillards contre ce qu'il faut bien appeler le danger d'une 
mauvaise vulgarisation de la parole. En effet, la parole peut 
être communiquée à d'autres pour leur profit : les textes 
déjà cités le montrent suffisamment; mais elle peut aussi 
être utilisée par celui qui la colporte pour se faire valoir 
comme quelqu'un qui connaît et est connu des grands 
hommes. Les condamnations sont alors impitoyables, 
preuve que le danger n'était pas illusoire ... Ainsi abba 
Théodore: «Bien sûr, je ne lui ai pas dit de parole, car c'est 
un trafiquant et il veut se glorifier des paroles 
d'autrui>> (VIII, 9). 

··~ 
" ' 
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Il semble donc que très vite l'apophtegme ait perdu son 
caractère individuel, sinon confidentiel, pour devenir une 
sorte de bien commun à la disposition de qui le désire. 
Avant d'être l'objet de compilations écrites, ces paroles 
tendaient à se regrouper en des «collections» orales, 
informelles. 

Deuxième stade : le passage de !'oral à l'écrit 

Quand et comment ces paroles dites ont-elles commencé 
à se transformer en paroles écrites? On peut certes sup­
poser que, stimulés par la diffusion d'autres éléments de la 
littérature monastique (comme la Vie d'Antoine et Jes 
écrits de Pachôme et sur Pachôme), quelques moines 
scribes isolés entreprirent de mettre par écrit les apoph­
tegmes connus dans la région où ils habitaient, et qu'un 
premier échange à ce niveau eut lieu entre les principaux 
centres monastiques. Mais c'est là pure conjecture ne 
reposant que sur des arguments de vraisemblance. 

Jean Cassien, lorsqu'il écrit ses Institutions cénobitiques et 
ses Conférences des pères, vers 420-430, a-t-il pu disposer de 
tels regroupements écrits? Il se réfère à de nombreux 
apophtegmes et récits monastiques, mais rien n'autorise à 
affirmer que, dans ce domaine, il disposa d'autres sources 
que de ce qu'il avait personnellement connu et entendu 
J;>endant la douzaine d'années de son séjour en Basse­
Egypte. 

Le seul document sûr dont nous disposions est le Traité 
pratique d'Évagre le Pontique, dont la rédaction définitive 
date des dernière~ années de sa vie' (il est mort en 399). Les 
dix derniers paragraphes de cette centurie sont précisément 
intitulés : «Dits des saints pères», et ils commencent par la 
déclaration suivante : «Il faut aussi interroger les voies des 

r: Édition et commentaire par A. et C. Guillaumont, SC 170-I7I, 

Pans 1971. 

r 
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moines qui nous ont précédés dans le bien et nous régler 
sur elles.>> Mais de ce petit lot quatre paroles seulement 
sont passées dans la collection systématique, et elles y sont 
attribuées à Évagre lui-même. Il est donc plus vraisem­
blable de conclure qu'Évagre ne dispose pas d'un dossier 
écrit composé antérieurement, mais que, _comme le fera 
bientôt Cassien d'une autre manière, il met par écrit des 
fragments de tradition orale pour les insérer dans son 
œuvre. Quoi qu'il en soit, il est intéressant de constater que 
nous avons ici la première trace d'une consignation par 
écrit de cette tradition orale, sorte de transition entre 
les premières expressions verbales et l'organisation des 
grandes collections qui va maintenant nous retenir. 

Troisième stade: l'organisation des grandes collections 

C'est à ce troisième stade que se posent les questions les 
plus importantes pour notre propos'· En examinant la 
seule tradition manuscrite grecque, nous avions conclu à 
l'existence de deux grandes formes «normales» dans les­
quelles les collections d'apophtegmes s'étaient d'abord 
répandues : la collection alphabético-anonyme et la col­
lection systématique. Ces deux collections (mais plus 
souvent la première) s'ouvrent par un Prologue partiel­
lement commun et partiellement divergent, sur lequel il 
nous faut revenir ici. 

Dans la partie commune, il est d'abord expliqué que le 
rédacteur de la collection n'est pas le premier à entre­
prendre une telle œuvre : nombreux sont ceux qui, avant 
lui, ont mis par écrit les paroles et actions vertueuses des 

1. Nous reprenons ici les conclusions auxquelles nous avons cru 
pouvoir aboutir dans Recherches sur la tradition grecque des Apophthegmata 
Patrum, Bruxelles 1962., réimpression en 1984 avec des Compléments 
(p. '49·'75). 

) 
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saints vieillards- affirmation garantissant qu'ont donc bien 
existé les chaînons du deuxième stade, qui nous manquent 
aujourd'hui. Puis on poursuit : «Mais, comme la plupart 
des récits, du fait de leur confusion et de leur désordre, 
embarrassaient l'esprit du lecteur, qui n'était pas capable 
d'embrasser par la mémoire le sens fragmenté et dispersé 
dans le livre ... » : telle est la raison d'être de l'organisation 
de cette masse désordonnée. 

A partir de ce tronc commun, le Prologue de la 
première collection continue ainsi : «Pour cette raison, 
nous avons été amenés à présenter la matière par lettres 
de l'alphabet (<n·o•x•1:œ). Cet ordre permet une meilleure 
compréhension et dispose ceux qui le veulent à tirer 
profit de leur lecture. En conséquence, ce qui concerne 
Antoine, Arsène, Agathon et tous ceux dont le nom 
comme par alpha, on le trouvera dans la lettre alpha; de 
même pour Bessarion, Benjamin, etc. dans la lettre bêta1 et 
ainsi de suite jusqu'à la lettre omega. Mais comme il y a 
d'autres paroles et pratiques des saints vieillards dont le 
nom de l'auteur n'apparaît pas, ceux-ci, après le clas­
sement alphabétique (xcxTà crTotxe:to\1), nous les avons 
répartis en chapitres (x<<p<iÀ<XL<X). >> 

Cet ensemble devait correspondre, à quelques variantes 
près, à la série alphabétique reconstituée dans Recherches, 
p. 19-36, suivie de l'actuelle Section IV des anonymes. 

Le même compilateur, ou un autre reprenant plus tard 
son travail, poursuit son enquête à travers «beaucoup de 
livres» (7toÀÀ<Î ~L6À(œ) et en insère le résultat non pas à la fin 
des lettres de l'alphabet, mais «à la fin des chapitres>> 
( XE<p<iÀ<XLOC ). 

Évidemment, on aimerait savoir ce que furent ces 
nombreux livres dans lesquels il puisa et qui gonflèrent 
démesurément la seconde partie de sa collection. Certaines 
de ses sources sont à peu près repérables : les 44 sentences 
brèves (Section II) sur lesquelles Dom Wilmart avait attiré 
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naguère l'attention t; cinq récits «sur les anachorètes» 
(Section III) qui font un tout édité jadis par F. Nau 2; 
la Collation des douze anachorètes 3 (Section VI); des 
«paroles des saints vieillards établis à Clysma>> (Sec­
tion VIII), si du moins l'on peut accorder foi au titre du 
ms. Cois/in 2S24; des récits de Daniel de ScétéS (Sec­
tion VIII), etc. Mais beaucoup nous échappent encore 
aujourd'hui. 

Il est vraisemblable que toutes ces additions ne furent 
pas opérées en une seule fois, mais que chaque scribe 
recopiant une collection se reconnaissait le droit d'y insérer 
tous les documents nouveaux venant à sa connaissance et 
qu'il espérait pouvoir «être utiles à beaucoup>>. La confi­
dence de Jean, le moine qui, en I070-Io7z., composa un 
Paterikon pour remplacer celui, usé, de son monastère, 
risque bien de n'être pas exceptionnelle : << ••• rassemblant 
les Paterika des autres monastères et faisant, autant que je 
le pouvais, une enquêté>> ... Ceci explique d'ailleurs le fait 
qu'il n'y ait pas, à ma connaissance, deux manuscrits grecs 
contenant exactement les mêmes pièces et dans le même 
ordre. 

Après la partie commune, la collection systématique 
poursuit, elle aussi, son Prologue, mais elle le fait autre­
ment : pour lutter contre la dispersion de l'esprit du 
lecteur, il a semblé bon de regrouper daos un même 
chapitre (xo<pocÀ<XLov) toutes les sentences allant dans le 
même sens. Dans chaque chapitre, on a mis d'abord les 

1. «Le recueil latin des Apophtegmes», R Bén. H• 1922, p. 185-198. 
2. ROC IO, 190j, p. 387-417· 
~· Éd. J.-C. Guy, AB 76, '9)8, p. 4'9-427. 
4· Cf. Recherches, p. 8 5. 
j. Éd. L. Clugnet, ROC), I9oo, p. 49-73. 2)4-27I, 370-406. 
6. Texte complet de ce colophon dans Recherches, p. 8. On peut y 

joindre cet aveu du scribe du ms. Cois/in 2J7 à propos du Pré spirituel: 
Eûp6v't'eç 8è ~fLe:'i:'ç xcd l't'epo: cpuxwcpeÀ~ 8L'Y)Y~/l<X't'<X ûne-r&Ço:!J.ev kv 't'(i} o:ô't'(i) 
~LÔÀ(<p <!lç OiJ.olo:v txov't'<X 't'1)v 8L~y'Y)cnv (fol. 79 v). 
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apophtegmes nominatifs, par ordre alphabétique, puis les 
anonymes. L'auteur ajoute encore que «l'enchaînement de 
l'ensemble des chapitres n'est pas lui non plus établi en 
vain ou par hasard»; et la suite du texte montre la 
progression des vingt-et-un chapitres dont la liste est 
indiquée pour finir. 

Nous sommes donc en présence de deux Prologues 
partiellement différents, justifiant la structure de deux 
collections, fort répandues l'une et l'autre, différentes bien 
que constituées l'une comme l'autre à peu près des mêmes 
éléments. Pourtant ce dernier Prologue appelle quelques 
observations : 

1. Il ne fait aucune référence à des compléments ou 
couches rédactionnelles successives. Or nous savons qu'il y 
en a plusieurs, et qu'elles se laissent déterminer avec une 
meilleure approximation que pour l'autre collection. Nous 
avons montré que l'on peut, en effet, distinguer trois états 
successifs marquant «l'enrichissement>> progressif de la 
collection (Recherches, p. 187): 

- l'état a, représenté aujourd'hui par la traduction latine 
de Pélage et Jean, et, partiellement, par la collection copte 
éditée par M. Chaîne; mais aucun manuscrit grec n'en a 
encore été signalé; 

- l'état b, amplifié de 75 pièces environ, et qui peut 
lui-même se décomposer en trois paliers selon qu'il ignore 
(mss Y Q = b'), intègre en fin de chapitres (mss R T = bZ) 
ou à sa place alphabétique normale (mss 0 M SV = b') les 
extraits d'Isaïe de Scété; 

- l'état c, encore augmenté par rapport à l'état b3, 
d'environ 8 5 récits supplémentaires (mss H W). 

2. Seuls les mss H et W, donc les témoins de l'état c le 
plus développé, donnent ce Prologue pour la collection 
systématique. Peut-être est-ce la raison pour laquelle il n'y 
est fait mention d'aucune amplification; mais ce n'est pas 
certain. 

l 
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3. Car ce Prologue pour la collection systématique 
contient quelques anomalies. Non seulement ce texte court 
possède 43 mots (verbes, substantifs et adjectifs) que l'on 
ne retrouve nulle part ailleurs dans la collection qui suit; 
mais on constate aussi une erreur étrange : dans l'exemple 
donné de l'humilité (chapitre xv) est cité un apophtegme 
que notre collection donnera, en fait, au chapitre XXI; rar 
contre, ce même apophtegme se lit bien au chapitre xv de 
la collection «dérivée>> représentée par le ms. Cois/in 127, 
mais qui y est précédée d'un autre Prologue ... 

4· Une dernière remarque doit encore être faite. Il n'est 
pas sûr, contrairement à ce que j'avais autrefois écrit, que 
les deux collections aient dû «apparaître à peu près à la 
même époque». Compte tenu des remarques précédentes, 
il est raisonnable d'estimer que la collection systématique 
est plus tardive. Deux arguments de nature diverse vont 
dans ce sens : 

- D'abord il semble bien que le classement en 20 ou 
21 chapitres (><e<p&:ÀaLa) de la collection systématique ait 
été établi à partir de celui qui a servi pour répartir 
les apophtegmes anonymes de la première collection 1; 
l'inverse ne serait pas envisageable. 

- En outre, si le classement alphabétique permet de 
faire connaissance avec des personnes, ces ermites qui pour 
l'ensemble vivaient dans la solitude du désert de Scété, on 
comprend qu'avec le temps il satisfasse de moins en moins 
le besoin des lecteurs. Désormais, ce ne sont plus des 
solitaires, mais des communautés entières qui lisent ou 
entendent lire les apophtegmes; ce qui est recherché est 
alors moins la connaissance de personnalités marquantes 
que l'élaboration d'une doctrine spirituelle. Or tel est 

I. Voir Recherches, p. So, le tableau comparatif des chapitres dans les 
deux collections. 
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précisément le but que le Prologue assigne au classement 
systématique. 

Quatrième étape : la dérive des collections 

On ose à peine faire entrer cette étape dans une 
présentation de la genèse des collections. Il faut cependant 
s'y arrêter en raison de ce qu'elle induit de l'usage que l'on 
peut faire des apophtegmes. 

Les deux grands types jusqu'alors présentés impli­
quaient deux fonctions attribuées aux collections : dans le 
premier cas, il s'agissait de permettre au lecteur de lier 
amitié avec des maîtres spirituels qu'il n'avait jamais pu 
connaître mais dont la fréquentation, par la médiation du 
recueil de leurs paroles, pouvait lui être bénéfique. Dans le 
deuxième cas, il s'agissait de permettre au lecteur de se 
familiariser avec un ensemble d'expériences particulières 
mises en série, et dont la fonction devenait alors de mettre 
en valeur les axes majeurs d'une pédagogie spirituelle. 
Dans un cas comme dans l'autre, il y a une réelle cohérence 
entre le type de classement et la finalité de la collection. 

Désormais, il n'en va plus de même. La raison d'être des 
permutations que nous pouvons constater demeure incom­
préhensible. Or il ne s'agit pas de manuscrits aberrants ou 
isolés; leur nombre est important, et ils ont parfois servi de 
modèles pour des traductions dans d'autres langues. Ces 
collections dérivées peuvent se répartir en trois groupes. 

1. Il y a d'abord le cas, représenté par au moins six 
manuscrits grec~ 1, d'une collection systématique construite 
sur la base d'une collection alphabético-anonyme normale. 

1. Paris Cois/in 108 (XIe s.) et 127 (xnc s.), Milan Ambros. F 140 Sup 
(XIIf s.), Athènes B.N. JO! {XIe s.), jérusalem S. Sabas rio (fin xc s.), Sinaï 
Ste Catherine 449 (xc-XIe s.), auxquels il faut sans doute joindre Moscou St 
Synode, catal. Vladimir 345 {XIIe s.): cf. Recherches, p. t.ot-211. 
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La présentation a déjà été faite dans Recherches, p. 20I-2II; 

il n'y a donc pas lieu d'y revenir. Il suffit d'ajouter deux 
éléments d'appréciation. Le premier est que cette col­
lection, analysée à partir du ms. Cois/in 127, contient 
68 1 pièces de plus que la collection systématique normale 
que nous publions. Le second est que cet apport nouveau 
est, pour sa plus grande part, constitué par des apoph­
tegmes du cinquième type, c'est-à-dire des extraits 
d'œuvres écrites antérieures (ainsi, une vingtaine de cha­
pitres de Jean Moschos, les Récits de Daniel de Scété, etc.). 
De toute évidence, nous avons moins affaire désormais à 
une véritable collection organisée qu'à une compilation qui 
semble avoir eu comme objectif de ne rien laisser dispa­
raître de ce qui, dans ce genre littéraire, pouvait «être· utile 
à l'âme». 

2. La même remarque vaut pour le deuxième cas ren­
contré dans les manuscrits, celui, inverse du précédent, où 
le scribe a classé selon l'ordre alphabético-anonyme une 
collection existant précédemment dans le classement systé­
matique. A la vérité, il s'agit là d'un cas rare, que 
nous n'avons rencontré que dans deux manuscrits : Esco­
rial r.Il.I (XI' s.) et Paris grec 919 (Xlv" s.). Mais, comme 
nous croyons l'avoir montré 1, l'originalité de cette collec­
tion est d'avoir été fabriquée à partir de la précédente (celle 
du Cois/in 127), elle-même artificiellement composée à 
partir d'une collection alphabético-anonyme normale aug­
mentée d'éléments adventices : en quelque sorte, la dérive 
d'une dérive! C'est dire qu'elle aussi est plus une compila­
tion qu'une collection au sens réel du terme. 

3. D'un genre assez différent est le troisième cas de 
collection dérivée, celle que nous avions appelée la collec­
tion sabaïte. Nous l'avons rencontrée dans trois manus-

1. Recherches, p. 2.1 2.-22.0. 

î 
' 
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crits: Paris grec IJ9S (1071-72), Athos Caracal/ou ;S (xm' s.) 
et Londres Burnry JO (1 361-62). Comme on peut le voir dans 
la présentation que nous en avions faite t, deux traits au 
moins la distinguent des deux collections précédentes. 
D'une part, elle accorde une place plus considérable aux 
moines palestiniens, au détriment des moines égyptiens, et 
principalement scétiotes, qui jusqu'alors fournissaient la 
très grande majorité des apophtegmes. D'autre part, elle a 
un caractère composite évident. Le colophon, déjà cité, du 
Paris grec IJ9S nous apprend qu'avant de se mettre à 
l'œuvre pour recopier le manuscrit usé de son monastère, 
le scribe a inventorié les «Paterika des autres monastères»: 
nous sommes dans un milieu cénobitique commun à 
plusieurs monastères, le milieu sabaïte, et le moine-scribe, 
Jean, cherche à dégager une tradition commune à cet 
en sem ble de monastères. 

S'il en est ainsi, cette collection est moins une compila­
tion de tout ce que l'on pourrait récolter en fait d'apoph­
tegmes, que la somme de tout ce que, dans un milieu 
monastique donné, les moines pouvaient considérer 
comme leur héritage ou patrimoine commun. On com­
prend alors la préférence acordée aux moines palestiniens. 

Mais alors la collection est appelée à remplir une 
nouvelle fonction : non plus permettre la fréquentation et 
l'amitié des grands maîtres anciens, ni non plus ouvrir à 
l'invention d'une pédagogie spirituelle nouvelle, mais 
situ.er les moines contemporains dans une histoire en leur 
proposant des modèles dans lesquels ils pourront se 
reconnaître. 

On voit la transformation de l'objectif: le Paterikon aura 
désormais comme finalité d'assurer l'unité de la commu­
nauté en lui proposant des modèles dans lesquels chaque 

1. Recherches, p. 2.21-2.30. 
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membre de la communauté pourra reconnaître une part de 
son héritage. C'est vraiment une nouveauté. Peut-être 
est-elle déjà signifiée dans le titre de la collection, tel qu'on 
le lit dans le ms. Burnry JO (fol. 4 r) : 'ExÀoy~ ~x.oucroc ~(ouç 
/..6youç 7tp&:Çe~ç xcd 8~1Jy~cretç &qn:::/..l~ouç Œy[<ù'J 7tiX't'É:p<ù'J ll'J 't'à 
0'J6~a:'t'IX xiX't'<k &:t..cp6:01Jt'O'J &px6~e:'Joc &1tà 't'oU A, ~ x.IXL Né:oç 
IIocpocSotcroç ÀÉyeTocL. 

Ill. LE CENTRE MONASTIQUE DE SCÉTÉ 

Comme le remarquait déjà W. Bousset 1, les collections 
d'apophtegmes nous transmettent essentiellement la tradi­
tion du centre monastique de Scété. Un seul élément chiffré 
suffit à étayer cette affirmation : dans la collection ici éditée, 
le mot << Scété >> revient 84 fois, soit quatre fois plus souvent 
que «Les Cellules>> ( 21 occurrences) et 21 fois plus souvent 
que <<Nitrie>> (4 occurrences). Pour comprendre les apoph­
tegmes, il importe donc de se familiariser avec ce centre. 
Avant de rencontrer les habitants de Scété, nous recherche­
rons d'abord quelle idée les contemporains, historiens puis 
auteurs monastiques, s'en faisaient. 

A. Les historiens de l'Église 

I. Ruftn d'Aquilée 

En 403, Rufin traduit et adapte en latin l'Histoire 
ecclésiastique d'Eusèbe de Césarée. Celle-ci se terminant par 
la victoire de Constantin sur Licinius en 3 24, il y ajoute un 
complément en deux livres, sans doute inspiré de Gélase de 

1. «Festgestellt ist bereits, dass die Sammlung in ihrer ursprüng­
lichen Form die Ueberlieferung des sketischen Mônchtums und einiger 
ihm verwandter Kreise enthiilt» (Apophthegmata, p. 6o). 
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Césarée, et qui couvre les années 324-395 1• Or «Scété» n'y 
figure qu'une seule fois, presque comme en passant, dans 
un catalogue de moines célèbres vers 3 7 5 : il y mentionne 
Isidorus in Scyti2. C'est là la seule connaissance que Rufin, 
pourtant bien au courant du fait monastique, possède de 
Scété 3• 

2. Socrate 

Socrate écrit l'histoire de l'Église de 305 à 439· Les 
critiques s'accordent à souligner son souci d'information et 
d'objectivité. Et, en effet, son information concernant le 
centre de Nitrie est sérieuse. Il y souligne, avec détails, 
les trois grands événements qui l'affectèrent: après 373, 
lorsque l'arien Lucius s'empare du siège d'Alexandrie et 
dévaste les monastères avec l'appui de l'armée 4 ; en 399-
404, lorsque Théophile d'Alexandrie persécute les moines 
dit << origéniens » et, aidé de Jérôme, les poursuit de sa 
hargne jusqu'à Constantinople où Jean Chrysostome les 
avait accueillisS; après 413, lorsque Cyrille d'Alexandrie 
appelle les moines à l'aide dans sa lutte contre le préfet 
Oreste'. 

Mais, concernant Scété, on peut noter seulement deux 
détails significatifs dans son catalogue de moines égyptiens 
célèbres. Il dit d'abord que, grâce à l'influence d' Amoun, 

1. Cf. éd. Vallarsius, reprise dans PL 2.1, 465-540; ou Th. Mommsen, 
dans ces 9· 2., p. 957-1040. 

2.. PL 2.1, 5 17 B. Il s'agit sans doute d'Isidore le Prêtre de Scété dont 
parle Cassien et dont quelques apophtegmes ont été conservés. 

3· De même, nulle mention de Scété dans son Apol. c; Hier. Il, 12., où 
pourtant RUPIN se flatte d'être resté dix ans en Egypte dans la 
fréquentation assidue des maîtres : Et ut ad eremi magistros veniam quibus et 
attenti11s et jrequentius vacabamus (PL 2.1, 594 D s.). 

4· H.E. IV, 2.2. et 2.4 (PG 67, 508 s. et 52.1 s.). 
5· H.E. V, 7-10 (PG 67, 684-696). 
6. H.E. VII, 14 (PG, 765-768). 
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les déserts de Ni trie et de Scété se remplirent de moines'· 
Or ceci n'est pas exact. Si Amoun fut en effet le fondateur 
de Nitrie, il n'eut aucune influence sur la fondation de 
Scété, dont le «père» est incontestablement Macaire le 
Grand, dit aussi l'Égyptien ou le Scétiote (pour le distin­
guer de son homonyme et contemporain Macaire l' Alexan­
drin qui, lui, demeura le plus souvent à NitrieZ). De plus, 
dans ce même catalogue, tout un développement est 
consacré à Macaire le Grand, mais sans que soit nulle part 
mentionnée son appartenance à Scété, et encore moins le 
rôle prédominant qu'il y joua. 

Comme dans le cas de Rufin, il y a donc là un silence 
étrange, d'autant plus étrange que Socrate écrit après 439, 
c'est-à-dire à une époque où le monachisme égyptien est 
largement répandu dans l'Empire. 

;. Sozomène 

L'histoire de l'Église qu'il écrit couvre les années 
324-425. Il a certainement composé son œuvre après 439, 
date de la rédaction de l'Histoire de Socrate dont il s'inspire 
souvent. Pour les chapitres du livre VI consacré aux 
moines, il puise pour l'Égypte dans l'Histoire lausiaque de 
Pallade (comme Socrate, et peut-être à travers lui) et dans 
l'Historia monachorum; il dispose aussi d'autres sources 
partielles d'information, certaines difficilement identifia­
bles 3. Le mot « Scété » apparaît souvent dans son œuvre; 
nous devons examiner de quelle façon : 
- I, 14 : Amoun, dans la deuxième phase de son renonce-

1. H.E. IV, 'l (PG 512 B). 
2.. Cf. infra, p. 47-49. 
3· Cf. l'édition annotée de ces chapitres par J. BIDEZ, dans Sitzungsbe­

richte der preussischen Akademie der Wissenschajten. Phii.-hist. Klasse, Bd 18, 
Berlin 1935. 

··.~ ,, 
' 
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ment, lorsqu'il se sépare définitivement de son épouse, est 
dit s'installer dans un lieu désert, au sud du lac Maréote 
<<aux environs de Scété et du désert dit de Ni trie 1 >>. Ensuite 
à propos de sa mort, Sozomène, qui s'inspire alors de la 
Vita Antonii d'Athanase, écrit que des frères viennent «de 
Scété» voir Antoine2; or Athanase parlait de frères venant 
«de Nitrie 3 ». 
- VI, 29 : A propos de Benjamin, Sozomène, qui suit ici 
l'Histoire lausiaque, indique que ce moine vivait &v~ -r~v 
:Exij·m\ alors que Pallade, évidemment plus digne de 
confiance, le situait «dans le désert de Ni trie 5 ». 

Marc, à Scété, aurait reçu la communion eucharistique 
de Macaire, le prêtre des Cellules 6. Ceci voudrait dire qu'il 
n'y avait pas de prêtre à Scété (ce qui est manifestement 
faux') ou que les deux centres seraient très voisins (nous 
verrons bientôt qu'il n'en est rien 8). 

- VI, 3 1 : La première partie de ce chapitre est consacrée à 
une présentation du désert de Nitrie et de son annexe des 
Cellules; mais elle est conclue par la phrase suivante : 
«Voilà ce que nous voulions dire en bref concernant Scété 
et ceux qui y vivent en philosophes 9 »! 
- VIII, z : Isidore, l'hospitalier d'Alexandrie, dont Théo­
phile poussa un temps la candidature au siège de Constanti­
nople, est dit être un ancien moine de Scété 10; or on sait de 

1. PG 67, 901 A. 
2.. Ibid., 901 D. 
5· Vila Antonii, c. 6o (PG 2.6, 92.9-952.). 
4· PG 6,, 1376 B. 
5· H.L., c. I2. (Butler, p. 55, 1). 
6. PG 6], 1J76 c. 
7. Le même SozoMÈNE reproduit, quelques lignes plus bas (P~ 67, 

1377 D 2.-3),le renseignement fourni par PALLADE (H.L., c. 19), d1sant 
que Moïse l'Éthiopien est alors prêtre de Scété. 

8. Cf. infra, p. 39-41. 
9· H.E. VI, JI (PG 67, 13 88 C). 
10. PC 67, 1517B. 

LE CENTRE MONASTIQUE DE SCÉTÉ 39 

façon certaine qu'il fut, aux Cellules, l'ami des quatre 
«Longs Frères». 

D'où la question se pose: Nitriej les Cellules d'une part, 
et Scété d'autre part sont-ils, pour Sozomène, deux déno­
minations interchangeables? Il faut même élargir la ques­
tion : comment se fait-il que les anciens historiographes de 
l'Église manifestent à l'égard de ce centre une telle 
ignorance? Ignorance d'autant plus surprenante que, sur le 
centre nitriote voisin, ils sont fort bien renseignés. La 
raison en est peut-être que Scété n'a pas eu alors à jouer 
dans l'Église un rôle spectaculaire. Ne comptant pas parmi 
eux, comme ceux des Cellules et de Nitrie, des intellectuels 
célèbres, les moines scétiotes, moins fameux, ont pu aussi 
mener une vie plus retirée, tout entière adonnée à l' expé­
rience du désert ... 

B. La littérature monastique 

1. L'Enquête sur les moines d'Égypte 

Les visiteurs dont cette Enquête rapporte le périple 1 ne 
se sont pas rendus à Scété 2 • Ils en ont cependant entendu 

I. Texte grec édité par le P. Festugière dans Subsidia hagiographica 34 
(reprint n° n). Bruxelles I96I; version latine de RUFIN, PL 2.1, 387-462.. 
Si l'original est bien grec, Ru6n a traduit sur un autre modèle que le 
grec aujourd'hui connu, et peut-être préférable (malgré A.-J. FESTU­
GIÈRE, «Le problème littéraire de l'Historia monachorum», Hermes, 83, 
19jj, p. 1j7·184). 

2.. Le court développement consacré à Scété est introduit par rpoccrtv et 
non pas e:~So~ev comme dans tous les autres cas où l'auteur est témoin 
oculaire. Partis de Lycopolis, les voyageurs remontent vers le Nord, 
visitant successivement Antinooupolis, Hermopolis et Acoris, puis 
Oxyrrhinque et Arsinoé, Memphis et Babylone; de là, vers l'Ouest, ils 
gagnent Nitrie, qu'ils traversent en direction du lac Maréotis, et 
aboutissent à Diolcos. 

l 
! 
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parler et en font une brève présentation dont voici le 
texte 1 : 

''Ea"t't 3è 0 "t'6ttoç ëpY)!J.OÇ 
vux6~[.1.epov Tijç N ,.,p(otç omé­
x WV "t'<}) 3tOCO'"t'~fJ.O:."t't È:tt1. "t'~V 
ëpYj!J-OV. Ko:.L xtv3uvoç (.Léyocç 
ËO'"t't "t'OÏÇ &tttoÜO'tV ' &.v yd:.p 
fJ.txpOv acpocÀ'(j nç ttÀ&:vE"t'O:.t 

1 ~ " ~ f XO:."t'O:. "T'IV EfJY)fJ.OV XtVoUVEUWV. 

Etat 3è È:xû' tt&:v"t'EÇ "t'É:ÀEtot 
&v8pEç · oô8dç y<Î.p &"t'EÀ-!jç È:v 
kxdvcp -ri}) "t'6ttcp 80vo:.'t"O:.t ttoc­
fJO:.!-LELvo:.t, &ypLou Ovt'oç xo:.l 
&tto:.pO:.!J.U6~-rou tt&:vt'WV -r&v 
È:tttt'Y)8Eîwv. 

Est autem in eremo vas­
tissima positus, diei et noe­
ris iter habens de Nitriae 
monasteriis, et hoc nulla 
semita, neque terrenis ali­
quibus colligitur vel mons­
tratur indiciis, sed stella­
rum signis et cursibus per-
gitur. 

Aqua raro invenitur et 
sicubi inventa fuerit, odoris 
quidem dirissimi est et 
quasi bitumea, sed saporis 
innoxii. 

Sunt ergo ibi viri valde 
perfecti; nec enim patitur 
tarn terribilis locus nisi per­
fecti propositi habitatores 
summaeque constantiae. 

Caritatis tamen inter se 
et erga omnes si qui forte 
accesserunt summum stu­
dium gerunt. 

. Ce texte nous fournit de précieux renseignements : 
1. «Ce lieu est désert», ou mieux, selon vastissima eremus de 
Rufin, c'est le tto:.vépY)lJ-OÇ, terme consacré et presque tech­
nique pour désigner le «grand désert», c'est-à-dire le lieu 
réservé aux ascètes les mieux exercés2. N'importe quel 
moine ne peut y habiter. 

1. Festugière, p. 130-131; PL 2.1, 453 C. 
2.. On le distingue en effet de TO Opoç, lieu aride où il n'y a pas de 

centre urbain, que les moines habitent. Ainsi, dans l'Histoire lausiaque 

·., 

T' 

. . ·· 

1 
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z. A partir de Nitrie, il faut vingt-quatre heures de marche 
pour s'y rendre et, précise la tradition grecque, en se 
dirigeant vers le désert. 
3. Le voyage est une expédition périlleuse. Selon la 
tradition grecque, si l'on s'écarte un peu du chemin, on 
risque de se perdre dans le désert; selon la tradition latine, 
plus précise: entre Nitrie et Scété, aucune piste n'est 
tracée, aucune particularité de terrain ne peut servir de 
point de repère; le voyageur est contraint de s'orienter sur 
les étoiles. 

Cette indication nous aide à comprendre le silence des 
historiens anciens : s'il est si difficile de se rendre à Scété à 
partir de Nitrie, combien plus à partir des centres urbains 
de la côte, et d'abord d'Alexandrie. Il n'y a donc rien 
d'étonnant non plus à ce que la hargne de Lucius s'en soit 
prise, en 373, aux moines de Nitrie plutôt qu'à ceux de 
Scété si difficilement accessibles. Il est de même naturel que 
les persécutions consécutives à la Lettre festale de Théo­
phile, en 399, aient affecté le désert de Nitrie et non celui de 
Scété t. Les moines scétiotes étaient vraiment trop coupés 
de l'oikouménè pour que les historiens aient eu l'opportunité 
de s'intéresser à leur existence. 
4· La tradition latine ajoute seule le détail concernant la 
rareté et l'amertume de l'eau que l'on y pouvait boire, 
détail trop cohérent avec les apophtegmes pour pouvoir 
être rejeté comme inauthentique2 . 
j. La sainteté des habitants de Scété : cette notation 

comme dans les Apophtegmes l'expression usuelle pour parler de Nitrie, 
TO Opoç ~ç N~Tp(o:ç, n'est pratiquement jamais employée pour Scété. 

t. Il est vrai qu'un témoin se disant oculaire, Cassien, affirme que 
cette lettre eut un retentissement considérable à Scété (Conf., X, 1 - 2). 

2.. A.-]. FESTUGIÈRE considère ce renseignement comme «addition 
paraphrastique», «simple glose explicative» (art. tit., p. 2.67 et 2.68). 

·~ 
! 
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concorde fort bien avec ce qui a été dit de l'austérité du lieu 
et avec ce qu'implique le fait de vivre dans un ttcx\lkfJ1J!-LOç. 
Les pages suivantes montreront que cette réputation est 
confirmée par Pallade et Cassien qui furent témoins ocu­
laires. 
6. Leur charité et leur hospitalité : bien qu'absente du 
grec, cette notation est à tenir pour authentique, confirmée 
qu'elle est par maints apophtegmes. On notera l'incise : si 
qui forte ad eos accesserunt, qui confirme ce qui a déjà été 
indiqué de la difficulté d'accès. 

2. L'Histoire lausiaque 

L'auteur de l'Histoire lausiaquet, Pallade, a vécu parmi les 
moines de Basse-Égypte de 388 à 399 environ, à Nitrie 
d'abord, puis bientôt aux Cellules dans l'entourage 
d'Évagre; de là il se rendit au moins une fois à Scété. Il est 
donc notre premier témoin oculaire. Son témoignage est à 
retenir sur deux points. 

On constate d'abord qu'il appelle pratiquement toujours 
Scété <de grand désert>> (7t<Xvép'l)f'OÇ) 2, confirmant ainsi 
l'expression vastissima eremus de l'Historia Monachorum. 
Scété est situé très au cœur du désert (èv06-repov-È:\1Ùo-r&-rw) 3. 
Les quarante milles qui le séparent des Cellules constituent 
un voyage dur : lorsque Albinos et Pallade lui-même font 

1. Bien que très critiquée par R. DRAGUET (par ex., «Butler et sa 
Lausiac History, face à un ms. de l'éditiom>, Le Muséon 63, 1950, 
p. 205-230), la bonne édition demeure encore celle de C. Butler, The 
Lausiac History of Palladius, Cambridge 1904. Cf. D.J. CHITTY, «Dom 
Cuthbert Butler, Professor Draguet and the Lausiac History>>, ]ThS 6, 
19n, p. 102.-IIO) . 

.2.. TO éÀoç -rl}ç ~X~"t"ewç 8 èmw è-v "tÎÎ 7ta:\lep~fL<.p ... (Butler, p. 49, .2.); èv 
"t""fl ~X~"t"E~ ..-:{j È\130"t"kpq_ 1t"IX\1Ep~p.<.p •.. (p. 51); È:Ttt Tij\1 ~XY)'rt\1 't"~V 7tiX\IÉ:ÇI"1)fLO\I ... 
(p. 62); etç "t"~\1 1t"IX\IkÇI"1)(J.O\I,.. "t"OÎ:Ç XOC"t"0: "t"~V ~Xlj"t"W ... (p. 75). 

3· H.L., c. 17 et 18. 

1 
1 
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ce trajet avec le trop austère Héron, ils sont contraints de 
manger deux fois et de boire trois fois t. On connaît même 
un frère qui, faisant la route en sens inverse, est mort de 
soif2. 

D'autre part, si Pallade entreprend un voyage si pénible, 
c'est parce qu'il y est attiré par la valeur exceptionnelle des 
hommes qui y vivent. Il en fait lui-même le récit : tellement 
accablé par le désir de la fornication qu'il est sur le point de 
quitter le désert, sans en parler aux moines des Cellules (qui 
comptaient pourtant parmi eux nombre de célébrités), ni 
même à son maître Évagre, il gagne Scété pour y consulter 
un moine du lieu, Pachôn, qui ne tardera pas à le guérir3. 
Épisode révélateur : Pallade est disciple d'Évagre, et toute 
son Histoire est écrite «dans l'esprit d'Évagre4». Ce n'est 
pourtant pas Évagre, mais un moine de Scété totalement 
inconnu par ailleurs qu'il va consulter dans son plus grand 
embarras. Ainsi, la réputation de sainteté des moines 
scétiotes, dont l'auteur de l'Enquête sur les moines d'Égypte 
avait seulement entendu parler, est ici confirmée par un 
témoin direct qui a eu l'occasion de la mettre à l'épreuve. 

J· Jean Cassien 

Après un bref séjour au monastère de Bethléem, Jean 
Cassien part pour l'Égypte (vers 3 8o ?) avec l'intention de 
n'y faire qu'un pèlerinage. Il visite différents centres 
monastiques de la côte, notamment Panéphysis et Diolcos, 
avant d'arriver à Scété où, attiré par la vie qu'on y mène, il 
change d'idée et décide de s'installer définitivement. Selon 

1. H.L., c . .2.6. 
.2.. H.L., c. 47· 
3· H.L., c. 2.3· 
4· Cf. R. DRAGUET, «L'histoire lausiaque, une œuvre écrite dans 

l'esprit d'Évagre>>, RHE 41, 1946, p. 3.2.1-364; 42., 1947, p. 5-49. 
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toute vraisemblance, ce sont les événements de 399 qui 
l'ont obligé à quitter les lieux'. 

Son œuvre monastique est double : les Institutions cénobi­
tiques2, sorte de guide à l'intention des débutants, où il 
n'est guère fait mention de Scété, et les vingt-quatre 
Conférences des pères3, où il développe de façon magistrale sa 
théologie spirituelle; dans ces Conférences, Scété occupe une 
place de choix. 

Nous ne retiendrons pas Cassien pour les renseigne­
ments d'ordre historique qu'il peut nous fournir: c'est un 
théologien, et sa documentation en ce domaine est souvent 
fantaisiste 4• Nous ne retiendrons que les appréciations 
qu'il donne sur le centre monastique de Scété. 

Il le présente volontiers comme le lieu même de la 
perfection. Ainsi, dès le début de la première Conférence : 
<<Dans le désert de Scété, séjour des mieux éprouvés 
(probatissimi) parmi les pères des moines, et lieu de toute 
perfection 5• >> Et ce jugement n'est pas démenti par la 
suite : «Dans cette assemblée de saints qui, comme des 
astres très purs, resplendissent dans la nuit de ce monde 6 »; 
<<Paphnuce qui, dans le secret de ce désert de Scété insigne 
et digne d'être célébré par toute la terre'.>> Mais, compte 
tenu du fait que Cassien utilise volontiers le superlatif, les 
passages les plus significatifs sont sans doute ceux où il 
compare Scété aux autres centres monastiques qu'il a pu 
connaître. Et là, son jugement est sans appel : 

1. Cf. O. CHADWICK, John Cassian. A Stuc[y in primitive Monasticism, 
Cambridge 19682. 

z. SC ro9 (J.-Cl. Guy). 
l· SC 42, 54 et 64 (E. Pichery). 
4· Cf. J.-Cl. GUY, «Jean Cassien, historien du monachisme égyp-

tien?», dans Studia Patristica, VIII, TU 93, 1966, p. 363-372.. 
5· Conf., I, 1. 

6. Conf, III, 1, 1; cf. Conf, IV, 1, 1; V, x. 
7· Conf., XVIII, Ij, r. 
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- Le centre de Diolcos a été pour lui comme l'école 
élémentaire où il acquit «les premiers principes de la vie 
solitaire» dont il devait «acquérir ensuite, à Scété, une 
connaissance plus parfaite 1 ». 
- Au centre de Panéphysis, il s'entretient avec Pinufius 
dont il fera à plusieurs reprises un grand éloge2. Pourtant, 
une fois achevée la conférence qu'il leur tint, « Pinufius 
insista beaucoup et avec bien de l'affection pour -nous 
décider à rester dans son monastère. Mais la renommée du 
désert de Scété nous invitait3 ... » 
- Les moines des déserts de Calame et de Porphyrion 
vivent sans doute dans une solitude plus vaste encore que 
ceux de Scété; pourtant, lorsqu'ils viennent à Scété, «c'est 
une effervescence de pensées, une anxiété telles que,. 
semblables à de nouveaux venus ... ils ne peuvent supporter 
le séjour de la cellule ... Ils en sortent aussitôt ... tels des 
novices sans expérience4». 
- Finalement, c'est sur t~us les autres centres que 
l'emporte celui de Scété: <<Ceux qui demeuraient dans le 
désert de Scété et qui, par la perfection et la science, 
surpassaient tous ceux qui étaient dans des monastères en 
Égypte 5.>> 

On le voit, il n'était pas possible de faire de ce centre 
monastique de Scété un plus bel éloge. 

Ainsi, malgré le silence des anciens historiographes, le 
centre scétiote est-il une réalité bien vivante durant la 
seconde moitié du IVe siècle. Si les historiens l'ignorent, 
c'est qu'il est très à l'écart, difficile d'accès, le «grand 

I. Conf., XVIII, 16, 15. 
2. Cf. Inst. cén., IV, 30-31; Conf., XX, 1-2. Il lui prête un discours de 

prise d'habit, resté célèbre: Inst. cén., IV, H-43· 
3· Conf., XX, 12, 4· 
4· Conf., XXIX, 4, 2. 

~· Conf., X, 2, 3· 
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désert». Même les pèlerins consciencieux comme ceux de 
l'Enquête sur les moines d'Égypte ne risquent pas le voyage. 
Mais ceux qui y passent ou y ont demeuré plus longtemps 
nous convainquent que, selon le sens métaphorique aussi, 
c'est un désert difficile d'accès. Les autres ne résistent pas à 
la comparaison avec lui. Le discernement spirituel de leurs 
maîtres est tel que Pallade le préfère à celui de son 
maître Évagre. C'est assez dire l'importance de ces moines 
dont les collections d'apophtegmes recueillent surtout 
les paroles et les pratiques. 

IV. PROSOPOGRAPHIE DES MOINES SCÉTIOTES 

A défaut de nous permettre d'ébaucher une véritable 
histoire de Scété, qui serait pourtant si importante pour 
l'intelligence des apophtegmes, les sources anciennes nous 
fournissent quelques renseignements sur les habitants de 
Scété. Nous entreprenons donc de les regrouper dans 
cette prosopographie, en essayant de distinguer les divers 
moines portant le même nom. Tout en étant conscient du 
caractère relatif de cette classification, nous les répartirons 
par «génération!». Si imprécis qu'il soit, ce concept de 
génération nous. aidera à établir une relative chronologie 
des habitants de Scété2. 

1. Le mot est fréquemment employé en ce sens dans les collections : 
cf. X, j, 191; XV, 12.1; XVIII, 9, w; XIX, 5; XXI, 31· 

2.. Cette présent'ation repose sur une enquête prosopographique 
entreprise naguère sur les moines de Scété; nous n'en rappelons ici que 
quelques éléments, mais elle a été utilisée dans la rédaction de nom­
breuses notices de la Bibliotheca Sanctorum à laquelle on peut se référer 
pour des informations complémentaires. Nous renvoyons à la série 
alphabétique, d'un usage plus commode pour ce travail. Une table de 
concordance, à la fin de l'édition, permettra l'identification des pièces 
dans la collection systématique. 
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Nous serons ainsi amené à distinguer quatre «généra­
tions» successives : celle des contemporains d'Antoine, 
celle qui va de la mort d'Antoine (3 56) à celle de Macaire 
(390), l'âge d'or de Scété (jusqu'en 407), enfin les sur­
vivants du grand siècle. Mais il nous faut d'abord consi­
dérer à part le fondateur de Scété, Macaire le Grand 
ou l'Égyptien. 

A. Le fondateur : Macaire l'Égyptien 

On sait la complexité du problème macarien. Les 
sources parlent abondamment de deux Macaire contempo­
rains, l'Alexandrin et l'Égyptien, sans qu'il soit toujours 
possible de distinguer ce qui concerne l'un ou l'autre'. Seul 
le second nous intéresse ici, dont Cassien nous dit qu'il fut 
le fondateur de Scété 2, 

Sa biographie peut s'établir de la façon suivante'. Né 
vers 300, il est d'origine modeste : chamelier occupé au 
transport du nitre 4. Vers 330, il se retire dans une cellule 
aux abords d'un village du Delta. Refusant la cléricature, il 
va dans un autre village, y supporte la calomnie, puis part 
s'installer à Scété (que ses charrois de nitre lui avaient sans 
doute fourni jadis l'occasion de connaître 5). Entre 3 30 et 

x. Cf. A. GUILLAUMONT, «Le problème des deux Macaire dans les 
Apophthegmata Patrum», lrénikon 48, 1975, p. 41-59. 

2.. Habitationem Scitioticae solitudinis primus invenit (Conf, XV, }, r). 
}· Outre les apothtegmes, nous utilisons: H.M.A., c. 21 et 2.} (grec, 

Festugière, p. 123-128 et 130-131) ou c. 2.8-29 (latin, PL 2.1, 449 C -
455 C); H.L., c. 17 (Butler, p. 43-58); jEAN CASSIEN, passim. Les 
informations des anciens historiographes ne sont pas toujours fiables : 
RUPIN, H.E., II, 4; SOCRATE, H.E., IV, 23-24; SOZOMÈNE, H.E., 
III, 14 et VI, 20, qui emprunte tout à H.L. La Vie et les Vertus de 
MACAIRE (Amelineau, Histoire, p. 46-n7 et II9-2o2) ne sont qu'une 
amplification rhétorique à partir des apophtegmes. 

4· Alph., Macaire 3 r. 
5. A/ph., Macaire r. 

J 
' 



INTRODUCTION 

340, il rend v1s1te au moins une fois, sinon deux, à 
Antoine 1• Vers 340, peut-être sur le conseil d'Antoine, il 
est ordonné prêtre2 et s'affirme déjà comme le père 
spirituel de frères qui se sont regroupés autour de lui. 
Après 356 (mort d'Antoine), Sisoès, l'un des plus célèbres 
parmi ses disciples, quitte Scété trop peuplé 3 : c'est la fin de 
ce que nous proposons d'appeler la <<première génération>>. 
D'autres disciples, de plus en plus nombreux, prennent la 
relève. En 373-375, Macaire est exilé en même temps que 
son homonyme par l'arien Lucius dans une île du Delta 
dont il convertit les habitants•. De retour à Scété, sa 
réputation ne fait que grandir; les disciples continuent 
à af!luer : on lui amène un paralytique pour qu'il le 
guérisses; Poemen de Pispir, pourtant ancien disciple 
d'Antoine, implore de lui une parole 6; deux jeunes étran­
gers ayant entendu parler de lui veulent vivre dans sa 
proximité'··· Lui-même est reçu avec beaucoup de défé­
rence dans le centre monastique de Nitrie 8. Il meurt à 
Scété, vers 390, âgé d'environ 90 ans. 

Tel fut le fondateur de Scété dont les témoins soulignent 
tous l'aptitude exceptionnelle à aider autrui. Il a reçu, selon 
l'Enquête sur les moines d' Egypte, le don permanent de 

1. A/ph., Macai!e 4 et 2.7· 
2.. H.L., c. q. 
3· A/ph., Sisoès 2.8. 
4· SOCRATE, H.E., IV, 2. 3. 
5. Alph., Macaire 1 5. 
6. Alph. 2.5; c'est celui que mentionne RUPIN (H.E., II, 8) et qui 

intervient dans Alph. Antoine 4, Amoun de Nitrie 2.. Il n'a rien de 
commun avec son homonyme du ve siècle (cf. infra, p. 77 s.). D. CHITTY 
distingue, lui aussi, ces deux Poemen (The Desert a Ciry, p. 69 s.). 

7· A/ph., Macaire 33· Ce récit est la source de la légendaire vie copte 
des saints Maxime et Domèce, éditée par Amelineau (Histoire, p. z62.-
3 q) et dont F. Nau a publié une «rédaction courte» en syriaque (PO 5, 
7j0-766), tout aussi légendaire. 

8. Alph., Macaire 2. et 34· 
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cardiognostie, c'est-à-dire de connaissance des illusions 
que le démon pouvait entretenir dans le cœur des frères 1• 

C'est aussi de sa discretio que Cassien garde le souvenir dans 
trois des cinq épisodes qu'il rapporte le concernant2. Et 
Pallade renchérit encore : dès sa jeunesse (monastique) il a 
reÇu le don du discernement; or ce don est normalement 
l'apanage des anciens; c'est pourquoi on l'appelait le 
7t<XL3"'p.ayépwv, l'enfant-vieillard'· <<Ün disait d'abba Ma­
caire le Grand qu'il devint, selon qu'il est écrit, un dieu 
terrestre, parce que, comme Dieu protège le monde, ainsi 
abba Macaire cachait les fautes qu'il voyait comme ne les 
voyant pas, et celles qu'il entendait comme ne les enten­
dant pas 4• » 

On comprend dans ces conditons que le centre monas­
tique de Scété, auquel il a donné naissance, ait pu bénéfi­
cier, chez ceux qui le connaissaient, d'une telle réputation. 

B. La première génération 

Sisoès. 
Même si son nom n'apparaît dans aucune des autres 

sources que nous avons dépouillées, les collections 
d'apophtegmes réunissent un nombre important de pièces 
le concernant 5• Il faut sans doute distinguer trois Sisoès: à 
côté du nôtre, il y en eut un autre dit <de Thébain» qui 
vécut au siècle suivant6, et un troisième dit «de Pétra 7». 

r. PL ZI, 455 A. 
2.. Jnst. cén., V, 41; Conf, VI, 12., 3; XXIV, 13, 1-4. 
3· H.L., c. l7 (Butler, p. 43. 15). 
4· Alph., Macaire 32.· 
5. Aux 58 pièces qui lui sont attribuées, joindre les sept mises sous le 

nom de Tithoès. 
6. Alph., Sisoès 32.-33, 35, 37, p-sz; voir aussi Alpb., Mégéthios 2., 

Poemen 82., 89, 187, et Syst. XIV, ro. 
7· Alph., Sisoès '3 et 36 B. 
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Sisoès habita d'abord à Scété, en compagnie de Macaire, 
d' Athré et d'Or, et il quitta ce désert peu après 3 56, au 
moment où le centre commençait à se peupler'. Il s'installa 
alors au mons Antonii où il retrouva plus ou moins la 
solitude qu'avait Scété à ses débuts. Il y vécut avec 
Abraham, son disciple. Les apophtegmes correspondant à 
cette période sont: A!ph., Sisoès 2-3, 7-9, 12, 14-16, 18, 
27-28, 31, 46, auxquels il faut peut-être joindre Pistamon 1 
et Syst. X, 97· 

Ensuite, toujours en compagnie d'Abraham, il va s'ins­
taller à Clysma. Il est alors âgé, et c'est sans doute là qu'il 
meurt. Les apophtegmes de cette période sont : Alph., 
Sisoès 14, 17, zr, z6, 50 et Pistas L 

Sa réputation fut très grande. Lorsqu'il était au mons 
Antonii, Adelphios, l'évêque de Nilopolis, fit le voyage 
pour le consulter. Par deux fois, à Clysma, il reçut la visite 
d'Amoun de Rhaïthou. Il a connu Pambo, le grand maître 
de Nitrie, et la tradition concernant ce dernier les présente 
comme tous deux parvenus à un même degré de sainteté. 
Même son passage de Scété au mons Antonii prend valeur 
de symbole : bien qu'il semble n'avoir jamais vu Antoine 
vivant, il essaie cependant de se modeler à son imitation. 
Sur le point de mourir, il voit dans une vision Antoine 
venir le chercher, lui, le «vase d'élection du désert2». 

Pour les autres moines scétiotes de cette génération, les 
renseignements sont beaucoup plus rares et sujets à cau­
tion. Nous leur consacrons donc une notice beaucoup plus 
sommaire. 

Ammônas. 

Ce nom très répandu prête, en outre, à de nombreuses 
confusions du fait de l'article qui le précède en copte 

1. Cf. Alph., Sisoès 28; voir aussi Alph., Macaire 7 et Or 7· 
2. Alph., Sisoès 14. 
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et que les transcripteurs grecs n'ont pas toujours distingué. 
On peut ainsi trouver : Ammônas, Ammon, Piammônas, 
Piammon, Piamoun, etc. F. Nau a essayé de les dénom­
brer; après en avoir énuméré neuf à peu près contempo­
rains, il ajoute: «Notre énumération a d'ailleurs chance 
d'être incomplète 1.» Ce disant, il était dans le vrai. 

Un Ammônas a vécu pendant au moins quatorze ans à 
Scété, demandant à Dieu la grâce de vaincre la colère 2• Sa 
réputation fut assez grande pour qu'un vieillard des 
Cellules fasse le voyage afin de le consulter3. Lui-même eut 
l'occasion de visiter Antoine qui lui prédit qu'il devien­
drait évêque• - ce qu'il devint en elfet 5. 

Athré. 

Sa présence à Scété est conjecturale. Deux mentions 
seulement nous le font connaître : A!ph., Pistos 1 et 
Pambo 11 (version longue6). 

Isaïe. 

Il est à distinguer de plusieurs autres, en particulier celui 
qui est dit «de Scété» ou «de Gaza» et qui, dans la seconde 
moitié du ve siècle, collectionna lui-même des apoph­
tegmes et est l'auteur de Discours ascétiques7 . On en connaît 
deux autres, cités dans H.L., c. 14 et H.M.A. c. 11 (grec) 
ou 10 (latin). Il est peu probable que le nôtre soit le 

1. Ammônas successeur de S. Antoine, PO 10, 4, p. 393, n. 1. 

2. Alph., Ammônas 3· 
3· Alph. 4· 
4· A/ph. 7-8. 
5· Alph. 10. 

6. Cf. Recherches, p. 3 I. Pour le texte de cet apophtegme, voir Les 
sentences des Pères du désert, collection alphabétique traduite et présentée par 
L. REGNAULT, Solesmes 1981, p. z64. 

7· Cf. L. REGNAULT, «<saïe de Scété ou de Gaza? Notes critiques en 
marge d'une introduction au problème isaïen», RAM 46, 1970, p. 33-
44-
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protagoniste du lot de pièces contenues dans A/ph. (et 
dont les trois dernières appartiennent à celui du ve siècle). 
Son existence, en 363, est surtout attestée par l'Epistola 
Ammonis qui le mentionne parmi les «saints anachorètes de 
Scété 1 »; on le voit, par ailleurs, solliciter une parole de 
Macaire le Grand2. 

Or. 

Ce nom est assez répandu, lui aussi. Il en est un à Ni trie, 
que Mélanie a pu voir en 3 74 3 ; un autre en Thébaïde, vers 
395, qui d'ermite est devenu cénobiarque4; un autre 
encore, eunuque, au monastère de Pbau, au milieu du 
IVe siècle 5. 

L'existence d'un Or de Scété, du vivant de Sisoès, est 
bien attestée6, sans que l'on puisse savoir si les quinze 
apophtegmes inscrits sous son nom, ou combien d'entre 
eux, lui appartiennent réellement. 

Paésios (ou Pshoï). 

Il est, lui aussi, mentionné (avec ses frères Paul et Pshoï) 
dans l' Epistola Ammonis, c. 3 5 (Halkin, p. 120 ). Selon sa 
vie, attribuée à Jean Colobos 7, mais qui a peu de valeur 
historique, il se rend encore tout jeune à Scété, où il se fait 
disciple d' Amoï avec Jean Colobos. A la mort de leur 
maître, ils restent ensemble quelque temps, puis Paésios se 
creuse une cellule à deux milles plus au nord. Bientôt des 

I. Éd. F. Halkin, Sancti Pachomii Vitaegraecae, Bruxelles 1932, p. 120, 
28-30. ' 

2, A/ph., Macaire 2.7; il est aussi nommé dans Alph., Pambo 11 

(version longue). 
J· H.L., c. 9 (Butler, p. 29, 8·r4). 
4· H.M.A., c. 2; ce chapitre est résumé par SOZOMÈNE, H.E., VI, 2. 
5· Epist. Ammonis, 26 (Halkin, p. 114, 15). 
6. A/ph., Sisoès 28. 
7· Éd. E. Pomialovski, St-Petersbourg 1900. 
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disciples se joignent à lui. Faut-il, comme le fait Evelyn 
White', identifier cette fondation avec l'une des quatre 
congrégations scétiotes attestées plus tard par Cassien? 

Dans nos collectior:Îs, il est certainement à distinguer du 
Paésios (ou Païzios), frère de Poemen au ve siècle2, 
ainsi que de celui mentionné par Pallade 3• Par contre, 
rien n'empêche de l'identifier avec le Paésios d' Alph., 
Pambo 11, version longue, qui est peut-être le même que 
celui dont parle Cassien 4. 

Paul. 
C'est un des dossiers les plus complexes. Deux Paul sont 

nommés dans ce même passage de l' Epistola Ammonis 
( c. 3 5, Ha/kin, p. 120); mais toute identification serait 
hasardeuse tant sont nombreux les Paul mentionnés, sans 
grande précision, dans nos sources. Nous en avons compté 
treize, sans être sûr que dans notre liste il n'y ait ni oubli, ni 
doublet ... 

1. Paul, dit <<le Simple», disciple d' Antoine 5• 

z. Paul, disciple de Or 6• 

3. Paul, dit «le Grand>> ou <<le Gala te 7 >>. 
4· Paul le Cosmète, à Scété avec son frère Timothée8. 
5· Paul, originaire de Basse-Égypte, vivant en Thébaïde 9. 

1. The Monasteries, p. II1-113. 
z. AJph., Poemen 2, 65 et 173; Anon., N 448. 
3· H.L., c. Ij. 
4· Inst. cén. V, 27, reproduit dans Syst. IV, 26. 
5· Syst. XVIII, 26; voir aussi AJph., Antoine 31; Anon., N 599; 

H.L., c. 22; H.M.A., c. 24 (grec) ou 31 (latin). 
6. A/pb., Or 3-4. 
7· A/pb., Paul le Grand r-J. 
8. AJph., Paul le Cosmète 1-2. 
9· Alpb., Paul r. 

···~ 
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6. Paul Tijç <l>wx1)ç '· 
7· Paul qui eut un disciple nommé Jean2. 
8. Paul, mentionné par H.M.A. en même temps 

qu'lsaïe 3• 

9· Paul de Phermé 4• 

10. Paul de Thébaïde, dont Jérôme a écrit une vie'. 
I 1. Paul de Porphyre'. 
1 2. Paul de Panéphysis '. 
I 3· Paul le CénobiarqueB. 

Il est possible que l'un ou l'autre des deux Paul de Scété 
mentionnés dans Epistola Ammonis soit à identifier, sur 
notre liste, avec le n° 2, 4, 6, 7 ou 8; mais force est de 
reconnaître que ce n'est qu'une hypothèse fragile. 

C. La deuxième génération 

Arsène. 

Outre le célèbre grand Arsène, qui vécut au siècle 
suivant9, Scété eut déjà, au IVe siècle, un habitant portant 

1. Cité dans la liste de A/ph., Dioscore 3, complément; sans doute le 
même que le Paulus in Focis de RUFIN (H.E., II, 8; PL, 517 B). Cette 
localité n'est pas connue par ailleurs (cf. AMELINEAU, La géographie de 
l'Égypte à l'époque copte, Paris r893, p. rBo-rBr). 

z. A!ph., Jean disçiple de Paul 1. 

3· H.M.A., c. II (grec). 
4· H.L., c. zo, partiellement passé dans Syst. XV, 137. 
5· PL 23, 17-29. Le caractère merveilleux de ce récit ne doit 

pas faire conclure trop vite à la non~existence de son héros. Comme 
le dit joliment TILLEMONT : «<l serait donc ridicule de dire, comme 
quelques-uns ont eu la hardiesse de faire, qu'une pièce dont il (Jérôme) 
se fait si souvent honneur, et qu'il a écrite pour l'édification des plus 
simples, n'est qu'un jeu d'esprit et non une véritable histoire» (Mémoires 
pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, t. VII, Paris 1700, 

p. 669). Cf. Conf, XVIII, 6. 
6. CASSIEN, Inst. cén., X, 2.4-2. 5. 
7· Conf, VII, z6, z-6. 
8. Conf, XIX, 1, 1-3. 
9· Cf. infra, p. 74-77-

l 
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ce nom. Socrate le mentionne dans son catalogue des 
moines d'Égypte vers 3 7 5, rapportant de lui un apoph­
tegme plein de sagesse 1• Et Alph., Paphnuce 5 laisse 
entendre qu'il est contemporain de Paphnuce et considéré 
comme une autorité2. 

Cation et Zacharie. 

Les renseignements que nous possédons sur eux vien­
nent des seuls apophtegmes\ où leur vocation est longue­
ment rapportée. Cation était entré à Scété en laissant à sa 
femme deux enfants en bas âge; mais la famine le contrai­
gnit à reprendre avec lui son fils, Zacharie. L'entourage ne 
tarda pas à murmurer de le voir vivre avec un jeune 
adolescent dont on ignorait qu'il fût le père. Pour fuir ces 
rumeurs, ils partirent tous deux en Thébaïde; mais en vain. 
Ils revinrent donc à Scété et là, Zacharie, pour couper 
court à tout propos désobligeant, alla se plonger nu dans le 
marais nitreux dont il sortit méconnaissable. Une révéla­
tion faite à Isidore, le prêtre de Scété, vint à point pour 
aider à remettre toutes choses en place. 

Tel fut le début de la fulgurante progression de 
Zacharie. Car bien qu'il mourût tout jeune, il bénéficia 
d'un exceptionnel charisme de prière. Il n'était encore que 
«frère» et non «abba», et pourtant des hommes aussi 
réputés que Macaire ou Moïse n'hésitaient pas à l'inter­
roger. Sur son lit de mort, Isidore lui déclare: «Réjouis­
toi, Zacharie mon fils, car les portes du Royaume des cieux 
sont ouvertes pour toi.» Même si nulle part le titre ne lui 
est explicitement décerné, Zacharie incarne vraiment le 

r. SOCRATE, H.E., IV, 23 (PG 67, 512 C). 
z. Il ne peut, en effet, s'agir que de cet Arsène, car les chronologies de 

Paphnuce et de l'autre Arsène rendent impossible qu'un même frère ait 
pu les consulter tous deux successivement. 

3· Cf. Alph., Zacharie 1-5; Cation 1-2. et S r. 
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type du 7tott3otp.ayl:pwv, un authentique disciple de Macaire, 
le fondateur de Scété 1• 

Daniel. 
Disciple de Paphnuce à Scété, ce dernier l'élève au 

diaconat puis bientôt au sacerdoce, malgré son jeune âge, 
afin qu'il devienne son successeur. Mais Daniel meurt 
prématurément, avant Paphnuce2. 

Eudémon. 
C'est à peine s'il peut être compté parmi les moines de 

Scété, car la seule chose que nous sachions de lui est que, 
encore adolescent, il vint à Scété et que Paphnuce, qui en 
était alors le «père», ne l'autorisa pas à y demeurer à cause 
de son jeune âge 3• 

Héron. 
Nous ne savons si ce moine doit être compté parmi ceux 

des Cellules ou ceux de Scété. Il n'est pas fait mention de 
lui dans les apophtegmes; et les deux notices que nous 
possédons par ailleurs sur lui sont contradictoires sur ce 
point: 
- Pallade a connu aux Cellules un Héron, originaire 
d'Alexandrie, remarquable par son austérité, surtout dans 
la nourriture et la boisson. Mais il finit par tomber dans 
l'orgueil et, de là, dans tous les vices charnels : il retourna à 
Alexandrie, se mit à boire, etc., et attrapa un anthrax au 

1. Il ne faut pas confondre ce Zacharie avec le disciple de Silvain, 
dont Sozomène dit qu'il devint le successeur à la tête de son monastère 
du Sinaï (H.E., VI, 32). Cf. Alph., Silvain 1, 3-5, 8, et ms. Paris grec IJ!JS, 
fol. l2jv. 

2. CASSIEN, Conf., IV, t, r-2. 

3· A/ph., Eudémon t. 

~r 
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gland - maladie providentielle qui fut l'occasion de sa 
conversion t. 
- Cassien : Moïse raconte comment, à Scété, un moine 
nommé Héron, après avoir vécu cinquante ans dans une 
extrême austérité alimentaire, s'enorgueillit et accorda foi à 
des visions démoniaques. Cédant à une telle illusion, il se 
jeta dans un puits et mourut deux jours plus tard, obstiné 
dans son orgueil. Aussi Paphnuce, le prêtre de Scété, 
n'accorda-t-il qu'avec grande difficulté qu'on fit pour lui 
<da mémoire et l'oblation qui se font pour les morts 2 >>. 

Ischyrion. 
On sait fort peu de choses sur lui. Rulin atteste son 

existence à Apéliote 3, vers 375 4. Un apophtegme nous 
apprend qu'il prophétisa, à Scété, sur les générations à 
venir, mais sans donner d'autres indications permettant de 
cerner sa personnalitéS. 

Isidore. 
C'est un des personnages importants de Scété durant la 

seconde moitié du siècle. Il faut le distinguer d'Isidore le 
Thébain, cénobiarque', d'Isidore l'Hospitalier, de Nitrie7, 
et d'Isidore de Péluse (mort vers 43 5 ). Notre Isidore, à 

1. H.L., c. 26. Il est aussi cité au c. 47 dans une liste de moines peu 
édifiants. 

2. Conf., II, 5, r-4. Il faut rappeler que Pallade et Cassien écrivent à 
peu près à la même époque, après avoir demeuré à peu près au même 
moment, le premier aux Cellules, et le second à Scété. 

3. Localité inconnue. 
4· H.E., II, 8 (PL ZI, 117 B). 
5· Alph., Ischyrion r. Certains manuscrits de l'A/ph., dont le Paris 

grec IJ!J!J utilisé par Catelier, omettent la mention de Scété. 
6. H.M.A., c. t 7; mentionné par SOZOMÈNE, H.E., VI, 28. 
7· Cf. PALLADE, H.L., c. 1, et Dialogue sur la vie de Chrysostome, éd. 

A.-M. Malingrey, SC 341, p. 130-137). Peut-être est-il l'Isidore «prêtre 
des anachorètes» cité par Epist. Ammonis, 35 (Halkin, p. 120, 26-27). On 
ne peut savoir si les sept apophtegmes mis sous le nom d'Isidore le 
Prêtre appartiennent à lui ou au nôtre. 
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Scété, fut le prêtre en exercice t avant que Paphnuce 
n'occupe ce posteZ et après que Macaire se fut retiré dans le 
«désert intérieur3 ». 

Cassien, qui vécut à Scété dans le groupe de Paphnuce, 
successeur d'Isidore, souligne la gratia singularis qui lui 
permettait de chasser les démons et d'exercer son rôle 
d'abbas et presbyter4• Telle est, en effet, sa marque distinc­
tive, dont la tradition a conservé plusieurs e:c-emples : 
Pallade rapporte comment il sut guérir Moïse l'Ethiopien 
accablé, au début de son renoncement, par des tentations 
de fornications. Les apophtegmes soulignent avec insis­
tance ses qualités de père spirituel 6• 

Il est difficile de préciser les dates de son existence. Selon 
Rufin, il fait partie des moines célèbres d'Égypte vers 
370-375 7 ; il est possible qu'il ait été de ceux qui furent 
expulsés en Palestine par l'arien Lucius 8. Un apophtegme 
nous le montre s'entraînant à l'humilité en se comparant à 
Antoine et à Pambo de Nitrie, déjà morts à ce moment (ce 
ne peut donc être avant 3 75 '). Il fit aussi le voyage de Scété 
à Alexandrie pour consulter Théophile : il est donc encore 
en vie en 3 86. Il est certainement mort avant 399, quand 

1. A/ph., Isidore ~; cf. Carion 2, Poemen 44· 
2. CASSIEN, Conf., XVIII, 15, 3· 
3· A/ph. Macaire 3· 
4· Conf., XVIII, 15,7 et t6, l· 
5· H.L., c. 19; une tradition plus brève de ce même récit se retrouve 

dans Aiph. Moïse 1. 
6. Par exemple, Afph., Isidore 1 et S 1, Poemen 44, etc. 
7· H.E., II, 4 et 8 (PL "• pt B et 517 B). 
8. Nous pensons, en effet, qu'ü y a lieu de rectifier H.L. 1 c. 46 

(Butler, p. 134, 13-14) et de lire: ... xcd llacpvoUnov -ràv O~oÀoy'Y)-ri)v xat 
'Icr!awpov -ràv Lx'Y)-r~WT'Y)V xat ll~6crxopov -rOv è:rdcrxo7tOV ... Car c'est Dios­
core et non Isidore qui est l'évêque d'Hermopolis (cf. SOCRATE, H.E., 
VI, 7; PG 67, 684 Cs.). 

9· Pour la date de la mort de Pambo de Nitrie, incertaine, nous 
suivons l'opinion de BUTLER, qui le fait mourir en 374 (p. 190-191). 
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éclate la querelle anthropomorphite, puisque c'est son 
successeur, Paphnuce, qui fait accepter la Lettre festale de 
Théophile t. 

Paphnuce. 
De nombreux renseignements nous sont transmis sur lui 

par Jean Cassien qui demeura à Scété sous sa direction; les 
apophtegmes contribuent surtout à souligner sa personna­
lité spirituelle. 

Paphnuce2 commença sa vie monastique par une 
période cénobitique3; on ne sait où. Mais il ne put résister 
longtemps au désir de la solitude et s'y livra avec une 
telle ardeur que, chez les anachorètes, on le surnomma 
«Bubale», c'est-à-dire «le bœuf sauvage» 4• A Scété, bien 
qu'il porte parfois le titre de disciple de Macaire\ il fut en 
fait à l'école du prêtre Isidore dont, ordonné prêtre, il 
devint le successeur 6. II semble y avoir agi avec une 
spéciale autorité : il nomma Jean comme économe de 
Scété', fit ordonner prêtre Daniel afin qu'il puisse lui 
succéder•, n'accorda qu'à grand-peine la sépulture reli­
gieuse à Héron qui s'était suicidé'. C'est lui surtout qui fit 
admettre dans son groupement la Lettre festale de Théo­
phile que, selon Cassien, refusèrent les trois autres groupe­
ments scétiotes 10. 

1. Cf. CASSIEN, Conf., X, 2. 
2, Il faut le distinguer de Paphnuce, anachorète près d'Héraclé~ en 

Thébaïde et mort peu avant 394 [H.M.A., c. 14 (grec) ou x6 (latm)]. 
3· CASSIEN, Conf., XVIII, t6, 7· 
4· Conf., III, 1,2-3;XVIII, Ij, t.H.L.,c.47,etAiph.,Antoine29et 

Matoès ro le surnomment «Céphalâs». Est-ce le même qui est appelé 
«Sindonâs» en A/ph., Dioscore 3, complément? 

5· A/ph., Macaire 28 et 37· 
6. CASSIEN, Conf., XVIII, 15, 2-8; cf. supra, p. 32. 
7· Inst. cén., V, 40, I. 

8. Conf., IV, 1, 1-2. 
9· Conf, II, 5, 4· 
x o. Conf., X, 2, 3; 3, 2 et 4· 
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De leur côté, les apophtegmes soulignent plutôt son 
activité comme père spirituel. Un de ses disciples, vaincu 
par la fornication, quitte Scété : Paphnuce monte en 
Égypte à sa recherche, le retrouve et le ramène'· Eudémon 
dira plus tard que, encore jeune adolescent, il voulut 
s'installer à Scété, mais que Paphnuce, «le père de Scété», 
refusa, «à cause du combat contre l'ennemi, qu'un visage 
féminin reste à Scété2». 

On comprend donc la grande réputation dont il jouit 
dans les milieux monastiques autres que Scété. Une fois, 
c'est un frère qui vient depuis la Thébaïde pour le 
consulter3; une autre fois, ce sont trois anciens qui 
viennent solliciter une parole de lui 4. Pour l'Histoire 
lausiaque, ce sont Pallade, Albinos et le grand Évagre 
lui-même qui viennent l'interroger sur la destinée des 
moines 5. Comme il se doit, Cassien attribue à Antoine, au 
moins indirectement, la vocation de Paphnuce6. Bref, 
comme dira plus tard Poemen : «Abba Paphnuce était 
grand 7 .>> 

Et pourtant, il est fort difficile de fixer quelques données 
chronologiques sûres. Le fait qu'il ait été disciple d'Isidore 
nous permet de situer sa période de maturité aux environs 
de 360-400. Il mourut certainement fort âgé : Pallade écrit, 

1. Alph., Paphnuce 4· 
z. Alph., Eudémon r. Ce sont sans doute des interventions de ce 

genre qui lui ont valu la plainte d'Amma Sarra (cf. A/ph., Paphnuce Sr 
= Recherches, p. 31). 

l· A/ph., Paphnuce 5. 
4· Alph., Matoès ro. 
5· H.L., c. 47· Cette consultation a parfois une existence autonome 

dans les manuscrits, par ex. Paris grec IJgS, fol. 79 v- 8o v, sous le titre: 
"Opm 'L"OiJ &.ôôOC lloccpvou't'(ou 1t't::pl -r&v èxm7IT6nwv. 

6. Conf, III, 4, 3· 
7· A/ph., Poemen S 3 = Recherches, p. 30. Cf. CASSIEN : Vice lumi­

naris magni claritate scientiae coruscans (Conf, III, 1, 1). 

T 
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en effet, que pendant 79 ans il n'eut pas deux tuniques 1, et 
Cassien affirme que, jusqu'à sa plus grande vieillesse, il 
garda la même cellule à cinq milles de l'église, et que, 
nonagénaire ( nonagenaria aetas), il refusait encore que des 
plus jeunes l'approvisionnent en eauz. 

Porphyre. 
Il n'est pas mentionné dans les apophtegmes. Il doit 

cependant être cité ici car, originaire de Thessalonique et 
plus tard évêque de Gaza, il vécut un temps à Scété. Voici 
ce qu'en dit sa Vie par Marc le diacre : 

«Un désir divin le saisit ( ... ) d'embrasser la vie solitaire. 
Il s'embarqua donc à Thessalonique, gagna l'Égypte et, 
sans désemparer, se hâta vers le désert de Scété où, 
quelques jours plus tard, il fut jugé digne de l'habit révéré. 
Il y passa cinq ans avec les saints pères. Après quoi, un 
nouveau désir lui vint, celui d'aller faire ses dévotions aux 
lieux saints3.» 

Ce séjour est daté par les éditeurs des années 372-377. 
On constate donc que, dès cette date, la réputation de Scété 
est telle qu'un jeune Thessalonicien n'ayant encore jamais 
quitté son pays puisse concevoir le désir de s'y rendre 
directement, sans s'arrêter à visiter au passage d'autres 
centres, célèbres au demeurant. 

Silvain, Marc et Zénon. 

Silvain est un moine qui eut une destinée voisine de celle 
de Sisoès 4• Il lui fut d'ailleurs comparé 5. Après un séjour à 

1. H.L., c. 47; Butler, p. 137, 7-8. 
2. Conf, III, 1, 1. 

3· Éd. et trad. H. Grégoire et M.A. Kugener, Paris 1930, p. 4; 
cf. P. PEETERS, «La Vie géorgienne de saint Porphyre de Gaza», AB, 
59· 1941, p. 104. 

4· Le Silvain de Panépho de Anon. N 55 7 aurait vécu dans la seconde 
moitié du ve siècle. 

5. Alph., Pambo n. 

l ,, 
~,._ ________________________________________________________________ _JL_ ____________________________________________________________ _L< __ __u 
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Scété dont la durée est indéterminable, mais qui dut être 
assez long puisqu'il eut le temps de s'y attacher au moins 
douze disciples 1, il partit au SinaF où il fonda un monas­
tère, puis un autre en Palestine, à Gérara3. 

A Scété, deux de ses disciples sont connus : Zénon 4 et 
Marc'. Ce dernier est devenu célèbre à travers un haut fait 
de son obéissance : appelé par son maître, il n'acheva pas 
d'écrire l'oméga qu'il avait commencé de tracer. Les apoph­
tegmes qui le concernent exaltent d'ailleurs sa pratique de 
l'obéissance. Et nous savons qu'il était aussi fortement 
attaché à Scété qu'à Silvain. Aussi, quand Silvain se décida 
à quitter Scété, sa double fidélité ne fut sauvée que par une 
mort quasi miraculeuse 6. 

Théônas. 
On conserve encore un apophtegme de lui, mais sans 

aucune détermination de temps ou de lieu. Il n'est donc pas 

r. Alph., Marc de Silvain r-2.. 
z. Ibid. 4· La plupart des apophtegmes de Silvain concernent sa 

période sinaïtique; de même A/ph., Nétras r, où il est question d'un 
autre disciple de Silvain au Sinaï. 

3· A une dizaine de kilomètres de Gaza (cf. L. STIERNON, art. 
«Gérara)) du DHGE, t. zo, 1984, col. 712.). SOZOMÈNE lui, consacre une 
courte notice où il indique que, vers 3 So, il était moine en Egypte (H.E., 
VI, 32); et il précise que Zacharie lui succède à la tête du cénobium de 
Gérara. Ce Zacharie (distinct du fils de Cation, supra, p. n~56) est 
attesté par Alph., Silvain I et 5, et Paris grec Ifg8, fol. 12 5 v. Sur son rôle 
à l'occasion de l'invention des reliques d'Etienne, voir SOZOMÈNE, 
H.E., IX, 17. 

4· A ne pas confondre avec le Palestinien dont le souvenir est 
conservé dans le même lot d'apophtegmes (Alph., Zénon ~ et 6) et que 
mentionnent SOZOMÈNE (H.E., VII, 28) et CALLINICOS (Vie d'Hypatios, 
éd. Bartelink, SC177, Paris _1971, nos 49 et 54). 

5. A distinguer du Marc Egyptien ou Ascète, trente ans reclus dans 
une cellule et chez qui le prêtre venait faire l'offrande (cf. Alph., 
Marc l'Ég. 1; PALLADE, H.L., c. 18; SOZOMÈNE, H.E., VI, 29). 
On peut, avec TILLEMONT (Mémoires ... , t. VIII, p. Su), penser que 
cet Egyptien n'est autre que Marc l'Ermite dont plusieurs opuscules 
ont été conservés. Un troisième Marc, auve siècle, fut disciple du grand 
Arsène (A/ph., Arsène 13 et 22). 

6. Alph., Marc de Silvain 1. 
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possible de savoir s'il est le même que ce Théônas 
(ou Théon) de Scété dont Cassien nous dit que son 
maître Sérapion lui enseigna le bienfait de l'ouverture 
de conscience 1• Théodore de Phermé le citera en exemple2, 
et Poemen rapportera une de ses paroles'. Peut-être faut-il 
l'identifier à ce Théônas qui, après cinq ans de vie 
conjugale, se conv:ertit au monachisme et reçut la charge de 
la diaconie après Elie, lui-même successeur de Jean 4. Il est 
certainement différent du Thébain que connaît l'Enquête sur 
les moines d'Égyptes. 

Théopemptos. 

Ce moine ne nous est connu qu'accidentellement (au 
double sens du terme!). Quand Macaire s'était installé à 
l'écart sur une petite éminence, Théopemptos vivait non 
loin, à Scété; et il y vivait dans le relâchement. Macaire 
apprenant cela du démon lui-même, le visita et, progressi­
vement, le remit sur le bon chemin 6. 

D. La troisième génération 

Achille. 

Ce moine scétiote n'est connu que par les six apoph­
tegmes qui lui sont attribués. Ceux~ci manifestent son 
grand discernement et témoignent de la réputation dont il 
jouissait. On le voit en relation avec Bitimios 7; il est 

r. Conf., II, 1 r, 1, repris dans Syst. IV, 27. 

2. Alph., Théodore de Phermé rS. 
~- Alph., Poemen 15 I. 
4· CASSIEN, Conf., XXI, 1~9. 
5· H.M.A., c. 6; cf. SOZOMÈNE, H.E., VI, 28. 
6. Alph., Macaire 3· 
7· Alph., Achille 2 et 5· Écrit BYJ-r(f1.Loç ou BYJ-r(fl.'t)ç, c'est sans doute le 

même qui rapporte l'épisode de Macaire et des deux jeunes étrangers 
(Aiph., Macaire 33). 
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consulté par Ammoès; il surveille de près la formation 
ascétique du jeune Isaïe 1• 

Alônios. 
Lui aussi n'est connu que par les apophtegmes 2• Il fut un 

jour interrogé par Agathon sur le mensonge; et Poemen 
rappela plus tard le comportement plein de discrétion qu'il 
adopta à l'occasion d'un repas fraternel. 

Apollon. 
La difficulté d'identification de cet Apollon est accrue 

par la variété des formes suivant lesquelles ce nom est écrit 
dans les sources: 'AttoÀÀÔl, 'AttoÀÀÔlc;, 'AttoÀÀÔlvtoc;. 

Outre l'Apollon de Scété, on connaît aussi un Apollô­
nios moine et martyr3, un Apollon thébain né vers 3 r 5 et 
qui, après un temps de vie érémitique, fonda un cénobium 
près d'Hermopolis', un Apollônios qui, à Nitrie, tint une 
sorte de «pharmacie-dispensaire>>' et qu'il faut peut-être 
identifier à celui des Cellules remarquable par sa disponibi­
lité au service d'autrui6. 

La vocation d'Apollon de Scété est spécialement hor­
rible : étant pâtre, le démon le poussa à éventrer une 
femme enceinte pour voir comment r enfant reposait dans 
le sein maternel. Il a alors quarante ans. Revenu à lui et 

r. · Alph., Achille 5· Il est vraisemblable que cet épisode soit à dater de 
la fin de sa vie. L'Isaïe ici mentionné pourrait être celui dit de Scété, 
mort en 488. 

2. Alph., Alônios 1-4 et Poemen 55· 
3· H.M.A., c. 'r9. 
4· H.M.A., c. 8 (grec, 'ArcoÀÀWç) ou 7 (latin, Apollonius). Sozo­

MÈNE a conservé sur lui deux notices divergentes, sous les noms 
d"Anoi.I.C:moc (H.E., III, 14) et d"Anol.l.wc (VI, 29). 

5· PALLADE, H.L., c. 13, repris par SOZOMÈNE (H.E., VI, 29) qui le 
fait vivre à la même époque que Marc, Macaire l'Alexandrin, Moïse 
l'Éthiopien. 

6. A/ph., Apollon r. 

1 
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rempli de componction, il se rendit à Scété où il passa de 
longues années à faire pénitence jusqu'à ce que le pardon 
de Dieu lui soit miraculeusement révélé 1• Par la suite, il se 
fit remarquer par la façon dont il pratiqua l'hospitalité 
envers tous. C'est de lui sans doute que Cassien loue le 
discernement spirituel (senior probatissimus2). 

Élie. 
Dans nos sources, plusieurs moines portent ce nom : 
Élie d'Apéliote3; 
Élie d'Athripé (ou Athribé) qui, à quarante ans, fonda 

un grand monastère pour femmes 4; 
Élie, solitaire dans une grotte près du Jourdain 5; 
Élie, ascète au désert d'Antinoé6; 
Élie, qui reçut la charge de la diaconie après Jean'; 
Élie l'Hésychaste8• 

Les apophtegmes ont encore conservé le souvenir d'un 
autre Élie qui, après avoir vécu à Scété où il connut et 
admira Jean Colobos, demeura <<en Égypte>>. C'est là qu'il 
fut interrogé sur Agathon 9• L'indication de sa présence en 
Égypte après avoir été à Scété constitue un indice, discret 

r. A/ph., Apollon 2. 

2. Conf., II, 13, 5-12, repris dans Syst. V, 4· Cf. Conf, XXIV, 9, où un 
autre épisode est rapporté à son sujet, mettant en valeur l'importance de 
la garde de la cellule. 

3· RUPIN, H.E., II, 8, dans son catalogue de moines vers 375· 
4· PALLADB, H.L., c. 29. 
t· Ibid., c. p. 
6. H.M.A., c. 6 (grec) ou 12 (latin). Lors de la visite des pèlerins 

(vers 394-395) il aurait eu cent ans (selon le texte Festugière) ou cent dix 
ans (texte Preuschen, p. 31, version latine, SOZOMÈNE H.E., VI, 28). 

7· CASSIEN, Conf., XXI, 9, 7 = Élie «de la diaconie» de Alph., 
Élie ~· 

8. A/ph., Élie 8. Emprunté au Pré spirituel, c. 52, ce morceau, 
absent des meilleurs manuscrits d' Alph., est un ajout très postérieur 
(cf. Recherches, p. 22 et 37). 

9· A/ph., Élie 2. 

J 
' 
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mais sérieux, de la première dévastation de Scété qui, en 
407, obligea bien des pères à s'enfuir. 

Jean Colobos. 
Le cas de Jean Colobos est assez extraordinaire. Parmi 

les nombreux Jean mentionnés dans nos sources, il occupe 
une place privilégiée puisque 4 7 apophtegmes lui sont 
attribués; et on souligne la place éminente qu'il a occupée 
dans le centre scétiote: «Qui est Jean, s'écrie un des pères 
(peut-être à identifier avec Élie), qui par son humilité a 
suspendu tout Scété à son petit doigt 1? >> Et pourtant, dans 
ce lot abondant, on chercherait en vain des indices permet­
tant de retracer une biographie, fût-elle approximative. 

Ainsi, la première pièce de son dossier rapporte qu'il 
s'en alla vivre auprès d'un vieillard thébain qui lui enseigna 
l'obéissance en l'obligeant à arroser chaque jour un bois 
sec qui, au bout de trois ans, prit racine et donna des fruits. 
C'est la seule information que les apophtegmes nous 
transmettent sur sa jeunesse monastique. Malheureuse­
ment nous savons par ailleurs que non seulement le bâton 
ne p;rta pas de fruits, mais encore que le héros_ de l'histoire 
n'est pas Jean Colobos mais Jean de Lycopohs, comme le 
rapporte plus fidèlement Cassien 2. . 

Par contre, nous possédons encore une V te de ~ ean 
Colobos, en copte, de la fin du VIII' siècle, par Zachane le 
Scholastique'. Tout en disant s'inspirer beaucoup des 
apophtegmes 4, elle fournit nombre de rense1gnements 

1. Alph., Jean.Colobos 36, cf. Élie z. 
2. Inst. cén., IV, 2.4, 2-4, et la note dans SC 109, p. 156-157· . 

3. Éd. et trad. Amelineau, Histoire, p. 3 r6-4ro. Une traduction 
syriaque en a été publiée par F. Nau dans ROC, 17, 1912, p. 347-389; 18, 
1913, p. p.-68, 124-133, 283-307· 

4. «Nous saurons surtout l'exactitude de ce q~e nous cherchons ave~ 
droiture par le Livre des Vieillards saints ... ce hvre au9uel ~n ,a donne 
aussi le nom de Paradis>> (p. 322). Nous avons, en effet, rdenttfie plus de 
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précis qu'on ne trouve plus nulle part ailleurs. Même si le 
caractère historique de ce panégyrique est fortement sujet à 
caution, nous devons y chercher quelques éléments biogra­
phiques. 

Ce panégyrique est prononcé au jour anniversaire de la 
mort de Jean, deux fois indiqué 1 : le vingtième jour du 
mois de Paophi, c'est-à-dire le 17 octobre, un dimanche2. 
Cette indication peut être considérée comme sûre. Mais de 
quelle année? Dans la période possible, le 17 octobre 
tombe deux fois un dimanche: en 398 et en 409. Laquelle 
retenir? Poemen, qui a rapporté plusieurs anecdotes le 
concernant3, semble avoir eu le temps de le fréquenter à 
Scété. Or il a quitté Scété après la première invasion 
barbare en 407, alors qu'il était encore jeune4. Aussi 
semble-t-il difficile qu'il ait eu la possibilité de connaître 
Jean avant 398. Nous pensons donc que l'on peut dater 
avec une suffisante certitude la mort de Jean Colobos au 
17 octobre 409 5. 

Les autres dates indiquées par la Vie ne sont proposées 
ici que sous réserve, faute de pouvoir être vérifiées par 
ailleurs. 

Mort en 409 dans sa soixante-dixième année6, Jean serait 

la moitié des pièces du dossier de Jean Colobos; en outre, Zacharie lui 
en attribue d'autres appartenant à d'autres moines, par ex. Alph., 
Ammoès 1 et 3, Isidore 8, Jean Thébain r, Moïse 4, Zacharie 3, Anon., 
N 27). 

I. AMELINEAU, p. 3 r6 et 401. 
2. Cf. R. BASSET, Le synaxaire arabe jacobite, dans PO r, 3, 1971, 

p.jjO-Jjj. 

3· Cf. Alph., Poemen 46, 74 et ror, Jean Colobos 13 et S 3· 
4· Cf. Alph., Anoub 1 (cf. infra, p. 77-79). La Vie indique, elle aussi, 

que Jean quitta Scété pour Clysma à cause des barbares (p. 390 s.). 
5· Ainsi fait EVELYN WHITE (The Monasteries, p. 158). TILLEMONT 

plaçait le premier sac de Scété en 395 (Mémoires, t. X, p. 76 et 728); NAU, 
qui le suit sur ce point, le faisait donc mourir en 398). 

6. AMELINEAU, p. 401. 
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donc né en 339-340. A 18 ans, en 357-358, il va à Scété où 
Amoï lui donne l'habit'. Peu d'années après, Amoï tombe 
malade et Jean le soigne pendant douze ans 2• A la mort de 
son ancien (vers 375 ?), il vit en anachorète. Mais bientôt 
des disciples s'attachent à lui. 

La Vie précise qu'il fut ordonné prêtre 3 ; les apoph­
tegmes n'en parlent pas, bien que plusieurs anecdotes le 
laissent supposer•. Mais ce que les apophtegmes montrent 
très clairement, c'est la forte personnalité de Jean et son 
activité comme père spirituel de son entourage. 

Moïse. 
Il faut le distinguer du Moïse solitaire qui, vers 3 7 5, 

devint le premier évêque des Sarrasins', ainsi que du Moïse 
libyen, moine à Nitri~.'· Par contre, malgré Do~ Bu~~er 7? il 
est probable que Motse dtt de CalameS et Motse 1 ~thw­
pien, ancien brigand 9, ne fassent qu'un avec Mo1se de 
Scété l'interlocuteur des deux premières Conférences de 
Cassi~n. C'est déjà vers cette solution que penchait Til­
lemont10. 

Quelques éléments de la vie de ce Moïse se laissent 
déterminer avec une suffisante certitude. D'abord sa mort : 
ayant refusé de s'enfuir à leur arrivée, il est assassiné par les 
barbares qui dévastèrent Scété 11 . Mais à quelle date fixer 

1. P. 329 s. 
z. P. 349 s. et A/ph., Ammoès 3· 

3• P. 368. Le contexte laisse entendre que ce fut assez tardif. 
4- Cf. A/ph., Je~n Colobos 8 et S 6. 
j. SOCRATE, H.E., IV, j6; SOZOMÈNE, H.E., VI, j8. 
6. PALLADE, H.L., c. 39; SOZOMÈNE, H.E., VI, 29; RUPIN, H.E., 

Il, 8. 
1· The Lausiac History, t. II, p. 197-198. 
8. CASSIEN, Conf., Ill, 5, 2 et VII, z6, z; 2.7· 
9· PALLADE, H.L., c. 19; Aiph. Moïse 1-18. 
10. Mémoires ... , t. X, p. 62 s. 
11. Alph., Moïse 10. 
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cette dévastation? Nous avons vu précédemment que les 
sources concernant Jean Colobos invitaient à la dater de 
407 plutôt que de 395 ou 396. Cette probabilité est ici 
renforcée, car : 
a) Cassien, qui quitte Scété vers 399/400, ne fait pas la 
moindre allusion à la mort de Moïse (pas plus d'ailleurs 
qu'à une invasion de Scété); 
b) Pallade, qui quitte l'Égypte à peu près à la même 
époque, mentionne bien la mort de Moïse, mais dans une 
sorte d' addendum après la conclusion de la notice le concer­
nant'. Cette addition tient compte d'une information reçue 
après son départ d'Égypte; · 
c) la date de 395 se heurterait ici à une impossibilité. Un 
apophtegme rapporte en effet qu'un frère vint visiter 
successivement deux célébrités de Scété, Arsène et Moïse2. 
Or nous verrons bientôt qu'Arsène n'a pas pu commencer 
son «renoncement>> avant 394-395. 

On peut donc tenir pour assuré que Moïse mourut en 
407. Alors âgé de 75 ans, il est donc né vers 332. La 
première partie de sa vie fut assez malheureuse. D'origine 
«éthiopienne», c'est-à-dire de peau noire, il fut chassé par 
le maître au service duquel il était à cause de ses trop 
nombreux vols. Il tua même un homme et se fit chef de 
brigands. Touché de componction, il se convertit à la vie 
monastique 3 à une date qui ne peut être précisée. Là, il 
vécut une profonde évolution spirituelle, si l'on en juge 
par deux faits : jeune moine, fort encore de son expérience 
antérieure, il enchaîne quatre voleurs et les amène à l'église 
pour que les pères lui disent qu'en faire 4 ; et, le dernier jour 

1. H.L.1 c. 19; Butler, p. 72, 12-q. 
2. Alph., Arsène 38. 
3. La couleur de sa peau et son origine marqueront son existence et 

l'acculeront à une humilité héroïque: cf. Alph., Moïse 3, 4, 8. 
4. PALLADE, H.L.1 c. 19; Butler, p. 59, 21 - 6o, 9· 

··~ 

" , 
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de sa vie, à ceux qui lui conseillent au moins de fuir 
les barbares, il répond : «Voici tellement d'années que 
j'attends ce jour1 !» . 

Deux événements plus importants semblent aval! 
marqué sa vie scétiote : son ordination sacerdotale 2 et son 
retrait du centre de Scété vers la solitude de Pétra 3, sur le 
conseil de Macaire, afin de pouvoir y jouir d'un plus grand 
recueillement•. Ses deux maîtres furent Macaire le Grand 
d'abord, puis Isidore le Prêtre. Les apophtegmes le mon­
trent aussi en relation avec Silvain et avec le Jeune 
Zacharies, fils de Carion. En outre, plusieurs paroles de lui 
nous ont été conservées par Poemen qui a sans doute eu 
l'occasion de le connaître durant les quelques années qui 
précédèrent la dévastation de Scété 6. , . 

Dans les manuscrits grecs, deux courtes senes de Kepha­
laia lui sont attribuées, l'une intitulée <<Les sept chapitres 
d'abba Moïse à abba Poemen 7», et l'autre, encore inédite 
en grec et dont J'attribution est problématique : <<Les 
douze chapitres d'abba Moïse sur les vertus>>. 

Pachôn, 
Ce moine n'est connu que par le chapitre que lui 

consacre PalladeB. On ne peut en extraire qu'une chrono­
logie très sommaire : lorsque Pallade vint le consulter ~ 
Scété, il était alors âgé d'environ 70 ans; d est donc ne 

r. Alph., Moïse 10. 

2• A/ph., Moise, 4, et BUTLER, p. 6:z., It.-q. . 

3. Désert plus intérieur que Scété, considéré comme exceptionnelle­
ment aride, à ne pas confondre avec le Pétra plus proche de Clysma 
(Alph., Gérontios r, Sisoès 23. et 26). 

4· Alph., Moïse r 3 et Maca1re 2.2.. 

5· Cf. Alph., Silvain II, Zacharie 2, 3 et 5· 
6. Alph., Moïse 12, Zacharie 5, Poemen r66. 

7. Ils sont normalement insérés dans l'Aiphabéticon: Recherches, p. 27 

et 37· 
8. H.L., c. 23; cf. SOZOMÈNE, H.E., VI, 29. 
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entre po et 330. A l'époque de cette visite, il est à Scété 
depuis 40 ans: il y arriva donc entre 350 et ;6o. 

Ptolémée. 

Seul Pallade en parle, à deux reprises 1, mais sans fournir 
aucune donnée biographique : moine austère et orgueil­
Jeux, livré à lui-même, il finit par tomber dans la débauche. 

Sérapion. 

L'existence d'un Sérapion à Scété2 n'est assurée que par 
Cassien, qui Je décrit acceptant difficilement la condamna­
tion de l'anthropomorphisme; il est alors âgé ( antiquissimae 
districtionis atque in actuali disciplina per omnia consummatus3). 

Ailleurs, il en mentionne un autre (ou Je même?) réputé 
comme père spirituel plein de discernement 4• 

On ne peut savoir auquel de ces Sérapion doivent être 
attribuées les quatre pièces conservées dans les collections 
d'apophtegmes 5• La dernière est souvent attribuée à Séra­
pion, l'évêque de Thmuis 6. 

Syméon. 

C'est surtout à titre de curios1te que nous citons ce 
moine qui ne nous est connu que par un récit de Cassien. Il 
est latin, vient d'Italie et ne connaît que la langue latine. Il 
s'est pourtant rendu à Scété pour un séjour qui, semble-t-il, 
devait se prolonger longtemps. Un ancien de Scété lui fait 
copier un codex en latin, dont il n'a aucun autre usage que 

r. H.L., c. 27 et 47 (liste de moines peu édifiants). 
2. PALLADEnous en fait connaître deux autres: le «sindonite» (c. 37) 

et le nitriote (c. 46), et H.M.A. un troisième, higoumène près d'Arsinoé 
(c. x8). 

3· Conf X, 3, r. Un peu plus loin, CASSIEN souligne à nouveau son 
«antiquitas temporis>>. 

4· Conf, II, ro, 3, repris dans Syst. IV, 27; XVIII, II. 

J. Il faut y joindre deux pièces plus tardives: Anon., N 565-566. 
6. Cf. Recherches, p. 33-34. 
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d'aider Syméon à vivre sans avoir l'air de lui faire 
l'aumône 1• 

Théodore de Phermé. 
En dehors du monde pachômien, on connaît au moins 

six Théodore : celui de Nitrie, compagnon et disciple 
d'Amoun2; l'interprète de Jean de Lycopolis 3 ; celui des 
Cellules 4; celui d'Eleuthéropolis; celui de l'Enna ton 5 ; 

enfin celui de Scété ou de Phermé 6• 

Bien que peu nombreux et peu précis, les renseigne­
ments dont nous disposons sur ce dernier sont très 
intéressants. Plus qu'Arsène et que Poemen (dont il sera 
bientôt question), il est un bon représentant de la dernière 
génération des moines formés à Scété mais que l'invasion 
barbare a contraints à émigrer. 

On ignore la date de sa naissance. Il entra à Scété 
certainement avant 390, date de la mort de Macaire 7, qu'il 
alla consulter à propos de trois beaux livres qu'il avait 
acquis S. C'est donc encore à l'intérieur de Scété qu'il reçut 
toute sa formation. Nous savons de plus que, même s'il 
refusa par humilité d'en remplir l'office, c'est encore à 

1. Inst. cén., V, 39· Il n'y a pas lieu de l'identifier au Syméon de 
Bethléem de H.L., c. 36. 

2.. Cf. Vila Antonii, c. 6o (passé dans PALLADB, H.L., c. 8, et dans 
SOZOMÈNB, H.E., I, 14). VEpist. Ammonis, 30 (Halkin, p. II7, 2.0-21) 
le donne encore en vie en 3 j 5. 

3· PALLADB, H~L., c. 3S· 
4· CASSIEN, Inst. cén., V, 33 et Conf., VI, 1, 2.-3. Bien que plusieurs 

manuscrits le disent «de Phermé>>, c'est ce Théodore des Cellules qui est 
concerné par A/ph., Isaac des Cellules 2. et Pambo 14; autrement, les 
chronologies seraient incompatibles. 

5· Cf. Alph., Théodore de l'Ennaton 1-2., et peut-être Anon. N S37· 
6. Il y a lieu d'attribuer au même les deux chapitres d' Alph. 
7· Supra, p. 48. 
8. A/ph., Théodore de Phermé 1. 
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Scété qu'il fut ordonné diacre 1, fonction dont on n'inves­
tissait pas les jeunes débutants. 

La dévastation de Scété l'obligea à aller s'installer à 
Phermé2, en 407. L'apophtegme qui nous en informe laisse 
entendre qu'il n'y partit pas seul, et qu'il y fut malade de 
vieillesse 3. Il est possible que, parmi ses compagnons 
d'exil, il ait eu un certain Jean, eunuque de naissance; c'est 
en tout cas ce Jean auquel il parle un jour avec nostalgie de 
la vie plus vertueuse qu'on menait autrefois lorsqu'on 
demeurait à Scété4. 

On ne sait rien d'autre sur sa vieillesse. Après sa mort, il 
laissa le souvenir d'un homme que l'on pouvait certes 
aborder, mais qui était alors tranchant comme un glaive, 
l'inverse de son presque contemporain Arsène 5. 

E. Les héritiers 

L'irruption des barbares, en 407, a porté un rude coup 
au centre monastique de Scété. Ceux des grands maîtres 
qui ne sont pas encore morts sont contraints à quitter les 
lieux. La tourmente passée," beaucoup restèrent là où ils 
s'étaient repliés. Après une période d'hésitation, marquée 
par d'autres dévastations barbaresques, Scété survivra. 
Mais autrement: ce ne sera plus le «grand désert>> (~ 
7t<Xvtp1)f.tOÇ); le système de fraternité dans la solitude s'effa­
cera progressivement au profit d'une organisation plus 
cénobitique. 

Ce nouvel état de choses sera définitivement mis en place 

l. Alph., Zj. 

2.. Lieu difficile à situer, qui devrait être très proche de Scété 
(cf. AMELINEAU, Géographie, p. 335-336). 

l· Alph., z6. 
4· Alph., 10, cf. Jean l'Eunuque 1-2.. 
5. A/ph., Arsène 3 r. Un exemple de cette rudesse d'accueil dans 

A/ph., Théodore zS. 

'~ 
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au Vie siècle, comme en témoignent les Récits de Daniel de 
Scété. Mais déjà, dans les synaxaires, on trouve l'indice 
d'un état intermédiaire provoqué par les circonstances : en 
444, on trouve mentionnée pour la première fois l'exis­
tence d'une tour à Scété, dans laquelle les moines pou­
vaient trouver refuge en cas de danger'· Comme il est loin, 
le temps où Macaire aidait un pillard à dévaliser sa propre 
cellule 2 ! 

On peut dire que l'année 407 marque la fin de l'âge d'or 
de Scété. «Depuis la troisième génération de Scété et ab ba 
Moïse, les frères ne font plus de progrès», constatera 
bientôt ab ba Poemen 3, Tout n'est cependant pas fini. Aux 
pionniers va succéder la génération des héritiers. Et 
c'est à ce titre qu'elle nous intéresse; car comment mieux 
conserver l'héritage de cette expérience qu'en la fixant par 
écrit? Ces héritiers seront, au moins au sens large du terme, 
les artisans des grandes collections d'apophtegmes. Nous 
en évoquerons deux figures seulement, très différentes 
l'une de l'autre, mais toutes deux représentatives de cette 
génération : Arsène et Poemen. 

Arsène. 
Arsène le Grand 4 est, dans le monde scétiote, une 

exception. Tous les autres moines sur lesquels nous 
sommes infor~és sont d'origine modeste, peu ou pas 
cultivés du tout. Lui, au contraire, fut run des hauts 
dignitaires de l'empereur Théodose, qui lui confia l'éduca­
tion de ses deux fils, Arcadios et Honorios s. Le luxueux 

1. Cf. R. BASSET, Le .rynaxaire arabe jacobite, p. 665 s. 
2.. A!ph., Macaire 40. 
l· Alph., Poemen r66. 
4· Ainsi nommé pour le distinguer d'Arsène «l'ancien>>, contempo­

rain de Paphnuce (supra, p. 54-55). 
5· Ce titre de «père des très divins Arcadios et Honorios>> (Alph. 42) 

semble avoir impressionné les contemporains : il est repris par CYRILLE 
DE SCYTHOPOLIS dans sa Vie d'Euthyme, c. 2.1 (éd. Schwartz, Kyrillos 
von Skythopolis, TU 49,>, p. 34). 
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confort dont il avait joui à la cour impériale lui valut 
quelques adoucissements dans sa cellule du désert'· Pour­
tant, il se fait surtout remarquer par une austérité qui, 
même aux moines scétiotes, paraît extraordinaire2, 

Même si son don particulier ne semble pas avoir été la 
direction spirituelle 3, sa réputation dépasse pourtant large­
ment les frontières de Scété. On vient le voir de partout 4• 

En Palestine, Euthyme, qui ne l'a jamais vu, s'efforce 
pourtant d'imiter ses vertus 5• Une tradition postérieure, 
consignée dans les apophtegmes, le présente comme un 
modèle du bon moine 6• 

Sa chronologie se laisse relativement bien déterminer. 
Daniel, qui se présente comme un jeune disciple d'Arsène 7, 

résume ainsi l'existence de son maître : «Agé de quatre­
vingt-quinze ans, il en avait passé quarante au palais de 
Théodose le Grand de divine mémoire, devenu le père des 
tout-divins Arcadios et Honorios. A Scété, il passa qua­
rante ans, et dix à Troade la Babylone d'en-haut, en face de 
Memphis, puis trois ans au Canope d'Alexandrie; et les 
deux dernières années il revint à Troa. C'est là qu'il 
mourut B.» 

1. Alph., Arsène 36, repris avec quelque amplification dans Alph., 
Un romain 1. 

2.. «Ün disait d'abba Arsène que personne ne pouvait atteindre son 
mode de vie>> (Alph., Arsène S 1). Il estimait, entre autres, que «au 
moine, s'il est combattant, une heure de sommeil suffit» (A/ph. 15). 

3· Un des rares cas que l'on cite est celui du frère cleptomane qu'il n'a 
pas su guérir : Aiph., Daniel 6. 

4· Cf. Alph., Arsène 7-8 (visites de Théophile), 2.6 et 34 (un groupe), 
27 et 38 (un individu), 28 (une noble dame romaine). On ne peut 
accorder foi au récit des sept nobles venant vivre avec lui (Anon. N 14). 

5· CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie d'Euthyme, c. 2.1 (éd. Schwartz, 
p. 34)· 

6. Cf. Anon. N 592/25 :«C'est ainsi que vivaient nos pères; c'est ainsi 
qu'abba Arsène a trouvé Dieu)); voir aussi N 264. 

7· Cf. Aiph., Arsène 14. 17· 23. 29. 33-34; Daniel 6-7, Agathon 28. 
8. A!ph., Arsène 42. 

î 
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Tillemont, remarquant qu'aucune mention n'est faite 
dans cette notice de la mort de Théodose, en conclut, avec 
raison nous semble-t-il, qu'Arsène a dû quitter le palais 
~mpéria~ quelque temps avant. Les deux fils de l'empereur 
etant nes en 3 8 3 et 3 84, on peut estimer avec assez de 
vraisemblance que le renoncement d'Arsène eut lieu en 
394· 

A partir de ce point de repère, nous pouvons fixer les 
grandes étapes de sa vie. Né en 3 j4, il arrive à Scété en 394· 
Il est possible qu'il y ait alors reçu l'initiation monastique 
de Je~n Col?bos 1• Bien que les sources n'en parlent pas, il 
est tres vratsemblable que, lors du sac de 407, il se soit 
enfui, au moins pour un bref séjour, au Canope d' Alexan­
drie : on ne pourrait autrement expliquer la visite que lui fi:, alo~s qu'il était au Canope, une femme de rang 
senatonal recommandée par l'archevêque Théophile (mort 
en 412) 2. 

Son séjour à Scété se prolongea jusqu'en 434· A ce 
moment, s'il part, c'est à cause d'une nouvelle incursion 
des barbares3 (le deuxième sac de Scété). Il se rend alors à 
Troa 4 de Babylone oû il demeure jusqu'en 444· Encore une 
fois, ce sont les barbares qui l'en chassent et l'obligent à 
aller se réfugier dans une région plus sûre, t\1 -rotç xOC-rw 
11-épecnv, c'est-à-dire au Canope d'Alexandrie'. Au bout de 
trois ans, il remonte à Troa oû il meurt en 449· 

Il restera, aux yeux de la tradition, comme le type 

r. La seule source qui mentionne ce détail est sa Vie, écrite au 
IXe siècle par THÉODORE STUDITE (PG 99, 853 A s.). 

2. Aiph., Arsène 28. 
l· A/ph. zx. 
4: ~ujou~d'hui '!'oura

1 
(cf. J. MASPERO et G. WIET, Matériaux pour 

servtr a la geographze de 1 Egypte, 2 vol., Le Caire, 1914-1919, p. II8). 
S· Alph. H· Canope était éloigné d'Alexandrie de dix milles environ 

(cf. Anon., N 5 n). 
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accompli du moine hésychaste'. On conserve de lui, en 
version géorgienne, une lettre spirituelle2 dont M. Van 
Parys a souligné l'importance3. 

Poemen. 
Le cas de Poemen 4 est très différent de celui d'Arsène. Il 

pose d'ailleurs une petite énigme à l'historien. Les collec­
tions d'apophtegmes lui consacrent un chapitre d'une 
ampleur exceptionnelle : la série alphabétique éditée par 
Cotelier en contient 187, à quoi il faut ajouter la vingtaine 
de pièces complémentaires que renferme l' alphabeticon 
normal S, et les seize nouvelles contenues dans la collection 
systématique 6. Si on y ajoute les 21 pièces que l'on 
rencontre encore dans diverses collections grecques posté­
rieures (collections dérivées) on arrive à quelque deux cent 
cinquante apophtegmes, soit le quart de la série alphabé­
tique normale. Encore faut-il ajouter que Poemen est cité 
dans vingt-cinq apophtegmes appartenant à d'autres cha­
pitres. C'est donc un ensemble très considérable. Et 
pourtant, malgré cette documentation si généreuse, nous 
ne savons que peu de choses de sa vie. Les renseignements 
sûrs que l'on peut y glaner sont vite rassemblés. 

Poemen demeure à Scété avec ses six frères, dont l'aîné 
s'appelle Anoub et un autre Paésios. Il y est probablement 
depuis assez peu de temps quand les Maziques, venant 
dévaster Scété, les obligent à s'enfuir7• C'est, précise le 

x. Cf. I. HAUSHERR, Hésychasme et prière, Rome 1966, p. 183-198. 
2. G. GARITTE, «Une lettre de S. Arsène en géorgien», Le Muséon, 

68, '955. p. '59·>78. 
3· «La lettre de S. Arsène», Irénikon, 54, 1981, p. 6z-86. 
4· Distinct de Poemen de Pispir (cf. supra, p. 48, n. 6). 
5· Édition provisoire dans Recherches, p. 29-31. 
6. Syst. IV, 35; V, 10; VIII, 17; IX, li et zo; X, p, 63, 73, 79, 8o, 

r84; XI, 6o; XV, 52 et 5S; XVIII, 12. 

1· A/ph., Anoub x. 
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texte, l'époque du premier (-rO ttp&-ro\1) sac de Scété, 
c'est-à-dire_ en 407. Tous les sept ensemble, ils se rendent 
alors «en Egypte», près de Térénouthis'. Ce lieu restera, 
semble-t-il, leur résidence habituelle. Pourtant, une fois au 
moins, il se rendit en compagnie de son frère Anoub dans 
la région de Diolcos 2• On sait aussi qu'il mourut plus tard 
qu'Arsène (mort en 449), puisqu'il pleura, nous dit-on, en 
apprenant sa mort 3• Il est impossible de préciser davantage 
le cadre géographique et chronologique de son existence. 

S'il fallait d'un mot définir sa personnalité, nous dirions 
volontiers que Poemen apparaît moins comme un pionnier 
que comme le sage gestionnaire d'un trésor dont il est 
constitué héritier. Comprenant peut-être qu'avec la dévas­
tation de Scété une page d'histoire était tournée, il s'efforça 
de recueillir tous les fruits du grand siècle scétiote, 
regroupant les fragments afin que rien ne se perde. Cet 
héritage, il l'a recueilli et transmis de deux façons : 

Il l'a d'abord fait en conservant de nombreuses paroles 
ou pratiques des moines des générations antérieures. Dans 
son chapitre, on trouve encore rapportés des apophtegmes 
de quinze maîtres anciens (et qui ne sont pas tous de 
Scété): Alônios (Alph. n°' 41.5 5), Ammônas (nos p.96), 
Antoine (nos 87.125), Bessarion (n° 79), Isidore le prêtre 
(n° 44), Jean Colobos (n°s 46·74.ror), Moîse (n° r66), Nis­
thérôos (n° IJI), Paésios (n° 65), Pambo (nos 47·75·150), 
Paphnuce (n° S 3), Pior (n° 85), Sisoès (nos 8z.187), 
Théonas (n° 15 r), Timothée (n° 70). 
- Mais c'est plus encore par ses propres paroles et pra-

}· «Au lieu dit Térénouthis» (Alph., Anoub x); «dans les régions 
d'Egypte» (Syst. IX, 2.0). Térénouthis est un «lieu situé sur la branche 
ouest du Nib> (AMELINEAU, Géographie, p. 413). 

2.. Diolcos se trouve presque au bord de la mer dans l'embrasure du 
Nil. ' 

3· Alph., Arsène 41. 
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tiques qu'il a transmis l'héritage des anciens. Comme le 
suggère son nom, il fut vraiment le «pasteur», le père 
spirituel avisé et courageux, dans la lignée des générations 
antérieures qui en avaient peu à peu façonné le modèle. 
L. Regnault l'écrit avec pertinence: «Avec l'abbé Poemen, 
l'école de spiritualité du désert a vraiment atteint son 
sommet, et c'est aussi avec lui que le genre apophtegma­
tique parvient à son apogée 1• » 

La réponse que fit Poemen à un frère lui demandant 
pourquoi il résidait <<en ce lieu» (Térénouthis?), n'a rien de 
conventionnel, mais révèle l'attachement à une tradition : 
«J'aurais aimé que moi et mes frères nous mourions à 
Scété, et voilà que nous sommes ici 2 ! » 

V. DATE ET LIEU DE COMPOSITION 

Quand, par qui et où ces grandes collections dont nous 
avons examiné l'énigmatique Prologue' ont-elles été orga­
nisées? Cette question prend une coloration particulière du 
fait que, nous l'avons rappelé, il n'y eut jamais de forme 
«canonique», en principe immuable, de collection. Les 
deux formes que nous avons appelées «normales» n'ont 
rien de normatif; ce qualificatif sert seulement à désigner 
les premiers types de classement, alphabético-anonyme ou 
systématique, selon lesquels on a organisé la multiplicité 
des sources particulières. Nous les distinguions ainsi des 
formes ensuite perturbées. 

Dans l'état actuel de notre documentation, il n'est pas 
possible de répondre à cette question autrement que par 
des approximations ou des conjectures. 

1. Les sentences des pères du désert. Collection alphabétique, p. 2..2.0. 

2. Alph., Poemen S 9· 
3· Cf. supra, p. 27-32· 
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La traduction latine de la collection systématique nous 
fournit un premier jalon. Les dix-huit premiers chapitres 
ont été traduits par Pélage, qui devint le pape Pélage I en 
55 5 (ou 5 56), et la suite par Jean, qui lui succéda, sous le 
nom de Jean III, en 56o. Selon toute vraisemblance, c'est 
durant une de ses légations en Orient, entre 5; 8 et 5 55, que 
Pélage a rapporté le modèle grec qu'il traduisit 1• R. Dra­
guet, de son côté, annonçait comme prochaine, en I 96 3, 
l'édition d'une traduction syriaque datée de 5 34, mais sans 
préciser clairement de quel type de collection il s'agissait2. 
Quoi qu'il en soit, on peut tenir pour assuré que la 
collection systématique (et, a fortiori, la collection alpha­
bético-anonyme qui doit lui être un peu antérieure') 
existait déjà en grec vers les années 5 ;o. 

D'un autre côté, si l'on prend en compte le fait que les 
extraits des Logoi d'Isaïe (t 488) ne sont encore intégrés ni 
dans la série alphabétique ni dans les premiers états de la 
collection systématique\ on est incité à remonter quelque 
peu cette date de 5 ;o et à conjecturer que les collections 
«normales» peuvent remonter aux années 480-490. Mais ce 
n'est encore qu'une hypothèse qu'il nous faut essayer 
d'étayer 5• 

Une sorte de confirmation pourrait se trouver dans la 
comparaison avec deux textes sur lesquels L. Regnault a 

1. C'est l'opinion soutenue par ROSWEYDE dans son Prolegomenon 
XIV aux Vitae Patmm (cf. PL 73, 49 C-D). 

2. «Fragments de l'Ambrosienne de Milan à restituer aux mss. 
syriaques du Sinaï 46 et 16>>, dans Biblical and Patristic Studies in Memory 
of R.P. Casey, Freiburg 1963, p. 178. 

3· Cf. supra, p. 31. 
4· Cf. Recherches, p. 183-184. 
5. On notera que le personnage historique le plus tardif cité dans la 

collection est l'empereur Marcien, mort en 4H· 
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récemment attiré l'attention 1 : la Vie d' Euthyme par Cyrille 
de Scythopolis, et les Alloquia de Zosimas. 

Il est vrai que la Vie d'Eutbyme (mort le 20 janvier 473) 
n'a été écrite qu'en 5 57; mais pour la rédiger Cyrille a 
utilisé le témoignage d'anciens dont le sérieux ne semble 
pas discutable 2. A de nombreuses reprises, des apoph­
tegmes sont cités par Euthyme. Trois fois, la source en est 
donnée : «Écoutez, dit Euthyme, le récit que m'ont fait 
certains anciens d'Égypte ... >> (ch. 19) 3 ; «Tout ce qui 
concerne le grand .Arsénios ... le vénérable Euthyme avait 
plaisir à l'entendre des honorés pères qui, d'Égypte, 
venaient souvent le voir, lui décrivant la conduite de ce 
moine» (ch. 21) 4 ; «Écoutez, dit-il encore, un récit utile à 
l'âme et très véridique, que m'ont conté certains anciens 
d'Égypte en visite chez moi>> (ch. 24)'. De ces textes 
on retiendra trois choses : que les apophtegmes sont, 
au milieu du v< siècle, déjà bien connus en Palestine; 
qu'ils le sont par tradition orale et non écrite; que 
cette tradition orale est alimentée par des moines visiteurs 
venus d'Égypte en Palestine. C'est, à tout le moins, ainsi 
que Cyrille de Scythopolis croit devoir présenter les 
choses, montrant qu'il a conscience que les collections 
écrites d' apophteg!'lles n'ont commencé à se répandre 
qu'après la mort d'Euthyme. 

Sensiblement différents sont les Alloquia de Zosimas, 
dans la première moitié du vr< siècle, et qu'un disciple 

r. <<Les apophtegmes en Palestine aux ve-Vle siècles)), Irénikon, 54, 
1981, p. 320-33o. 

z. Vie d' Euthyme, c. 6o, éd. E. Schwartz, Kyrillos von Skythopolis, 
p. 82-8 3; voir aussi B. FLUSIN, Miracle et histoire chez Cyrille de Scythopolis, 
Paris 1983, p. 54-60. 

3· Vie d'Euti?Jme, c. 19, p. p, 1. 27-zS. 
4· Ibid., c. 21, p. 34. 1. IO-I6. 

5· Ibid., c. 24, p. 36, 1. 30-371• 
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a mis par écrit'· Certes, les apophtegmes y sont abondam­
ment cités. La plupart du temps, ils semblent l'être 
de mémoire; mais une fois au moins référence est faite 
au livre : &vcxyLvwcrx6v-rwv ~p.&v e:lc; -r& &7toq>6É:y!-L<X't"O': -rWv 
&ytwv ye:p6v't'wv2... Indication précieuse, à propos de 
laquelle L. Regnault note que c'est sans doute <<la plus 
ancienne mention d'un recueil [écrit] des paroles des 
pères sous ce titre3». On aimerait pouvoir dater avec 
précision l'épisode à propos duquel est donné ce ren­
seignement. Mais il ne semble pas possible de dire plus 
que «premières décennies du VIe siècle». C'est donc entre 
la mort d'Euthyme (473) et les premières décennies du 
Vie siècle que le livre des apophtegmes a été composé. 
Notre hypothèse des années 480-490 commence à se 
renforcer. 

Mais un autre élément, dont nous n'avons pas encore 
fait état, donne à cette hypothèse une plus grande probabi­
lité. Des fragments d'une collection systématique en copte 
sahidique ont été édités par Paul E. Kahle 4 • Ils sont trop 
peu nombreux et trop endommagés pour être utiles à 
l'établissement du texte critique. On trouve des fragments 
de Syst. II, 24.2j.z6.27.28 et 29, puis V, 4, puis X, zj.z6 5. 
Pourtant, ils ont un autre intérêt, bien plus considérable. 
Le manuscrit est du vue siècle. mais, selon P .E. Khale, 
"there can be Üttle doubt that all three [ce manuscrit et 
ceux étudiés par Zoe ga et Crum] represent the same 

r. A l'édition très incomplète de PG 78, r68o-qoJ, il faut substituer 
celle d'Augoustinos, Jérusalem 1913 (cf. CPG 7361). 

z. § rz Augousiinos, cf. PG 78, col. r693 C 3-4. Cet épisode, comme 
beaucoup d'autres, se retrouve dans le Pré spirituel (c. 212), PC 873, 

3104-310j. 
3· Art. cit., p. 323, n. 2. 
4· Bala'izah. Coptic Texts from Deir El-Bala'izah in Upper Egypt? 

vol. 1, Londres 1954, p. 416-423. . 
5· Ces pièces correspondent à des lacunes dans l'édition Chaîne; mats 

je ne sais si elles proviennent du même manuscrit. 
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version which must have been made before the sixth 
century 1.>> Khale ne dit pas sur quels arguments s'appuie sa 
conclusion. S'il en était ainsi, la date de 480-490 pour 
la composition des collections normales s'en trouverait 
vérifiée. 

Il faut maintenant se demander par qui et où cette 
collection a été organisée. La place démesurée qu'y occupe 
ab ba Poemen 2, dont nous avons souligné le souci de 
recueillir un héritage ou une tradition, incite à penser que 
la collection a pris naissance dans le groupe de ses 
disciples. C'était déjà la conclusion vers laquelle penchait 
W. Bousset: "Für eine grosse Masse der Erinnerungen 
scheint eben cloch Poimen und seine Schule die Quelle 
gewesen zu sein 3.» Mais bien avant Bousset, dans son 
Panégyrique de Jean Colobos, Zacharie écrivait déjà : 
"Notre père saint abba Poimîn ( ... ) a raconté de grandes 
droitures nombreuses d'une foule de luminaires parmi nos 
pères 4 ... » 

On pourrait donc estimer que, même si l'auteur n'est pas 
nommément connu, la collection a pris naissance dans le 
sillage d'abba Poemen, durant les dernières décennies du 
ve siècle. Mais l'article du P. Regnault invite sinon à 
reconsidérer, du moins à nuancer cette conclusion s. 

Constatant, en effet, non seulement la large diffusion des 
apophtegmes en Palestine, mais aussi le fait que sont cités 
dans les collections nombre de moines soit d'origine 
palestinienne, soit ayant émigré en Palestine après un 
séjour égyptien (et le plus souvent scétiote), il se demande 
«si ces deux grandes collections n'auraient pas été consti-

1. Op. cit.J p. 417 (c'est moi qui souligne). 
2. A lui seul, il occupe environ le quart de la série alphabétique. 
3· ApophthegmataJ p. 71. 
4· Trad. Amelineau, p. 3 79· 
5· Cf. supra, p. 81, n. 1. 
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tuées en Palestinet.» Bien sûr, ce n'est là qu'une hypothèse 
que des découvertes ultérieures remettront peut-être en 
question; pourtant, elle semble suffisamment fondée pour 
que, jusqu'à plus ample informé, l'on puisse s'y rallier2. 

D'ailleurs, elle n'est pas nécessairement incompatible avec 
la position commune, hypothétique elle aussi, voulant que 
l'origine de la collection se trouve dans l'entourage de 
Poemen. Nul ne sait si, après la mort de Poemen, certains 
de ses disciples n'ont pas émigré en Palestine 3• Nous en 
avons vu, en tout cas, allant s'entretenir avec Euthyme. S'il 
en était ainsi, le trésor de l'Égypte monastique serait passé 
en Palestine et de là se serait répandu dans tout l'univers 
chrétien. 

VI. LA PRÉSENTE ÉDITION 

Le texte grec de la collection alphabético-anonyme étant 
déjà en grande partie accessible, nous avons décidé de 
publier la collection systématique, encore totalement iné­
dite en grec bien que présente dans de nombreux manus­
crits. Notre édition repose tout entière sur l'étude de la 
tradition manuscrite grecque que nous avions publiée en 
1962, et qui vient d'être reprise, en 1984, avec des 
compléments•. Il n'èst donc pas utile d'en reprendre ici la 
démonstration; le lecteur qui le désire pourra aisément s'y 

1. Art. cil., p. 32·7· 
2.. Cette hypothèse s'accorde en outre avec la position communément 

tenue que les collections ont été originairement écrites en grec. 
~· Au IVe s., les moines «étrangers>> faisaient volontiers pèlerinage en 

Égypte. Mais au ve, on voit un mouvement en sens inverse se marquer 
vers les lieux saints et les moines qui en sont proches; les textes cités à 
propos d'Euthyme en sont une illustration. 

4· Recherches sur la tradition grecque des Apophthegmata Patrum, 
Bruxelles 19842. 
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reporter. Nous rappelons seulement les manuscrits qui 
sont utilisés, et les parties du texte que chacun contient 
encore. 
- L'état a de la collection n'est pas, à notre connaissance, 
conservé en grec; on ne le retrouve plus que dans la 
traduction latine de Pélage et Jean', dont C.M. BatUe 
prépare une nouvelle édition et a déjà fait connaître les 
quelques pièces supplémentaires qu'il faut y introduirez. 
Plusieurs apophtegmes ne sont présents dans cette collec­
tion que par leur traduction latine; en ces quelques cas, 
nous reproduisons dans le texte l'édition de Rosweyde, et 
nous indiquons en note le texte grec tel qu'on le lit dans la 
collection alphabético-anonyme. A chaque fois que cela 
nous semblait utile pour l'intelligence du texte grec, nous 
avons fait figurer dans l'apparat critique les leçons de cette 
traduction latine (sigle !J. 

Bien qu'elle soit aussi un témoin indirect de cet état a, 
nous n'avons pas utilisé pour l'établissement du texte la 
traduction copte dont M. Chaîne a publié les fragments 
conservés. 
- L'état b1 est représenté par deux manuscrits : 

( 1) Athos, Protaton 86, !Xe siècle, en onciales, sigle : Y. 
Il ne commence qu'avec V, 4· 

(z) Paris, Bibl. nationale, grec 917, XIIe siècle, sigle: Q. 
Lacunes: jusqu'à X, 7, de 21 à 53 et de 67 à 135. 
- L'état b2 est représenté par deux manuscrits: 

(3) Paris, Bibl. nationale, grec 914, XIIe siècle, sigle: R. 
Lacunes: jusqu'à I, 5; de II, 2 à III, 18; III, de 32 à 45; de 
V, 43 à VII, 41; VIII, de 21 à 28; IX, de 7 à 9· 

(4) Athènes, Bibl. nationale JOO, XIIe siècle, sigle: T. 

1. Édition Rosweyde, reproduite dans PL 73, 85 I-I02.2.. 

2.. « Vetera nova. VorHiufige kritische Ausgabe bei Rosweyde 
fehlender Vatersprüche», dans Festschrift B. Bischoff zu seinem 6J. 
Geburtstag dargebsacht, Stuttgart 1971, p. ~2.-42.. 
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Lacunes: jusqu'à III, 18; III, de J2 à 45 et de 48 à 54; de 
XIV, 31 à XV, 6; XV, de 42 à 46; XVII, de 12 à 16. 
- L'état b3 est représenté par quatre manuscrits : 

(5) Vatican, Ottob. gr. 174, x•-xi• siècle, sigle : V. 
Lacunes : jusqu'à X, 81; de XVIII, 24 à la fin. 

(6) Paris, Bibl. nationale, Cois/in 282, Xie siècle, sigle : M. 
Lacunes: jusqu'à II, xo; V, de 23 à ;r; VII, de 16 à zz. 

(7) Venise, Bibl. Marcian., grec J46, Xie siècle, sigle: S. 
Lacune : jusqu'à II, 3 5. 

(8) Moscou, Musée historique, Bibl. synodale 452 (Vlad. 344), 
xn• siècle, sigle : O. 
Lacunes: Prologue, i, de 14 à 17; de XVIII, 43 à la fin. 
- L'état c est représenté par deux manuscrits : 

(9) Athos, Lavra B J7, écrit en 970, sigle: W. . 
Lacunes : il ne contient plus que le Prologue et les cmq 
premiers chapitres. 

(w) Milan, Bibl. Ambros., C-;o-Inf, xn• siècle, sigle: H. 
Lacunes : Prologue, 1 à 6; de II, 3 5 à III, 4; de III, 56 à 
IV, 9; IV, de 92 à 101; de VI, 16 à VII, 32; de XI, 69 à XII, 21; 

XVIII, de 6 à 9· 
(II) Nous y avons joint le ms. Paris, Bibl. nationale, grec 

16oo) XIe siècle, bien qu'il ne conserve plus qu'un fragment 
de la collection : de XX, z à la fin. Sigle : Z. 

C'est évidemment le contenu de l'état c que nous 
publions. Le report à Recherches, p. 185-187, perm~t de 
retrouver facilement le contenu de chacun de ces etats. 

Indications particulières : 
1. Les variantes textuelles étant très nombreuses d'un 

manuscrit à l'autre, et, nous semble-t-il, souvent peu 
significatives, nous n'avons pas jugé utile de les faire 
figurer dans l'apparat. Nous pensons, en effet, que cet 
apparat sera d'autant plus utilisable qu'il demeurera léger. 
Autant que possible, nous avons privilégié les leçons dont 
l'accord avec la version latine attestait l'ancienneté. Dans 
bien des cas, nous le reconnaissons volontiers, les choix 

l 
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faits pour établir le texte sont discutables. Mais nous 
sommes convaincu que l'on ne peut encore aujourd'hui 
parvenir à un texte vraiment critique (si, dans ce genre de 
littérature, un tel but n'est pas illusoire ... ). 

z. L'usage en étant variable dans les manuscrits, nous 
avons uniformisé quelques graphies; c'est ainsi que nous 
écrivons toujours oc[3[3ôi sans le décliner, ce que fait presque 
toujours Y et souvent d'autres manuscrits. 

3. Pour ne pas gonfler excessivement cette publication, 
nous avons fait effort pour alléger les notes en bas de 
pages. Tout ce qui relève du commentaire théologique ou 
spirituel en est exclu, comme il l'a été de cette Introduc­
tion; nous le réservons pour une autre étude que nous 
espérons pouvoir publier prochainement. 

4· On trouvera dans le troisième volume un Index 
verborum assez développé, ainsi qu'une double table de 
concordance entre les deux collections. 
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Autres sources 

Bas GR = Basilius Caesariensis, Asceticon magnum (CPG 
2875) 

Cas Coll = Cassianus, Collationes 
Dia Cap. gn. = Diadochus Photicensis, Capita centum de 

perfectione spirituali (CPG 61o6) 
Ev Pract. = Evagrius Ponticus, Practicus (CPG 2430) 
Ev Rer. mon. = Evagrius Ponticus, Rerum monasticarum 

rationes ( CPG 2441) 
Hist. Mon. = Historia monachorum in Aegypto ( CPG 5 62o ), 

éd. Festugière. 
Hyp Adhort. = Hyperechius, Adhortatio ad monachos (CPG 

5 618) 
Isa + chiffres arabes = Isaias Gazaeus, Asceticon ( CPG 

55 55), éd. Schoinas 
Isa + chiffres romains = Isaias Gazaeus, Asceticon ( CPG 

5 5 55), version syriaque, éd. Draguet 
Mc Op. = Marcus Eremita, Opuscula ( CPG 6o9o-6o94) 
Nil cap. par. = Nilus Ancyranus (Ps-), Capita paraenetica 

(cf. CPG 2443 et 6583) 
Pal! HL = Palladius Helenopolitanus, Historia Lausiaca 

(CPG 6o36), éd. Butler 
VSyn = Athanasius Alexandrin us (Ps.-), Vita sanctae 

Syncleticae ( CPG 229 3) 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Ambrosianus C 3o-Inf 

Parisinus Coislin. 282 

Mosquensis Bibl. Syn. 45 2 (Vlad. 344) 

Parisinus gr. 917 

Parisinus gr. 914 

Marcianus gr. 346 

Atheniensis Bibl. Nat. 5 oo 

Vaticanus Ottobon. gr. 174 

A tho us Lavra B 3 7 

Athous Protaton 86 

Parisinus gr. 1 6oo 

série alphabétique des Apophtegmes 

version latine de Pélage-Jean; 
PL 73, 855-1022; 1060-1062 
A tho us Caracal! ou 3 8 (pour le prologue 
seulement) 

Parisinus gr. 1629 (pour le prologue 
seulement) 
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XIIe s. 
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Xe-XIe s. 
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XIe s. 
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yp<Xcp7} 7t<Xpoc8e:8ÔlKIXCH'J 1 OÙX Ôlç Èxe:('JOtÇ 't't xocpt~6!J.EVOL1 

5 TOÙÇ fi.ETt1t"TC< 81: 8 .. yo1:pe<' 7tpOç qÀov l:a7tou8e<x6nç. 

WH Car Par 
Tit. Ilp6Àoyot; ad 6, 4 v-1! 1tou om. H 
1, 1 post .XvŒyeyp. add. 1tiiaŒ Par Il 5 086v om. Car 
2, 4 ~<; : elç Car Par Il 8 o(h·oo : IXUTOV Car 
3, 3 TOÜTo : To0Twv Par Il 5 Tm)ç : .XÀÀ&. TOÙç Car 

1. L'établissement du texte de ce Prologue (dont l'interprétation est 
difficile: cf. Introd., p. 2.7-31) n'est pas bien assuré: on ne le lit en effet 

Prologue au livre des vieillards appelé Paradis 

1 Dans ce livret sont rapportées l'ascèse vertueuse, l'admi-
rable manière de vivre et les paroles des saints et bienheu­
reux pères, afin de stimuler et d'instruire ceux qui désirent, 
en les imitant, pratiquer avec succès la vie céleste et qui 
veulent parcourir le chemin qui mène au Royaume des 
cieux. 

2 Or il faut savoir que les saints pères, qui furent les 
zélateurs et les maîtres de cette bienheureuse vie des 
moines, une fois embrasés de ramour divin et céleste et ne 
comptant pour rien tout ce qui chez les hommes est beau et 
estimable, s'efforcèrent par-dessus tout de ne rien faire par 
ostentation. C'est en échappant aux regards et en tenant 
cachées, par excès d'humilité, la plupart de leurs actions 
vertueuses qu'ils parcoururent la route qui est selon le 
Christ. 

3 Aussi, personne n'a pu nous décrire avec précision leur 
vie vertueuse. Ceux qui se donnèrent le plus de mal à ce 
propos ne transmirent par écrit que quelques fragments de 
leurs paroles ou actions vertueuses. Et ils le firent non pour 
leur apporter quelque chose mais en s'efforçant d'inciter 
leurs successeurs à les imiter. Aussi mirent-ils, à différentes 

que dans les deux manuscrits témoins de l'état le plus «avancé» de la 
collection systématique normale, W et H. On peut le lire aussi dans le 
Caracailou ;S, témoin de la collection sabaïte (cf. Recherches, p. 2.22.-223) 
qui pourtant classe les apophtegmes selon l'ordre alphabétique, et dans 
la compilation tardive (15 81) du ms. Paris. gr. 162g, fol. 2.. J'utiliserai ces 
deux derniers manuscrits sous les sigles Car et Par. Seul W donne le 
texte complet. H commence au cours du § 6 et se termine, comme Car et 
Par, vers la fin du § 10. L'authenticité du texte est incertaine. Toute la 
première partie de ce prologue (jusqu'à 4, 8 mxpéx_ew) se retrouve 
identiquement en tête de la collection alphabétique: PG 65, 71 A-73 B. 

PG65 
(71 A-
73 B) 
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llf..e:LcrTo:: oOv xocT&: Otoccp6pouç xo:.tpoùç 't'<XÜTa T<X TWv &ylwv 
ye:p6\1Twv P~!J.CXTIX. xcx.t xa.Top66.>{LocTo:; E:v 3t1JY~!J-<XToç eïôe:t 
È:~é6e:VTO cbtf..if> 't'L Vt xod â.X.IX't'!XO"Xeu&cr't'cp f..6ycp ' e:Lç êv yàp 
{J.6vov 't'OÜ't'o éWpwv, !Ûcpe:ÀljO"<Xt 't'OÙ<; 7tOÀÀotiç. 

4 'Ene:t8~ ôè: cruyxe:xu!J.ÉV1J xcd &:aUvTa.x-roç oi:ïmx -r&v 
rcof..f..Wv ~ Ôt~yY)crtç Ôucrxof..b~v 'twdc E:ve:7toLe:t 't'ri ôuxvo(Cf 't'OÜ 

&.vo:;ytvWcrx.ovToç, I.L~ è~apxoOcrn ne:ptf..o:;Oe:'i:v -rfl !J.V~/;LYI -rhv 
1COÀUO'XtÔWç XC('t'€0'7t1XpfLÉVO\I 't'éi) ~tÔÀ(cp VOÛv, TO{Vt'OU xtiptv 

bd T~vôe: -rWv xe:cpocf..aLwv 't'~V Ëx6e:atv xe:xtv~p.e:6a, 8uva­
!LÉV1JV ôt& 't'E: t'~V T<ÏI;tv x.cd 't'~v TÛlv lcroôuvo:.p.oUv-rwv 
/..6ywv ne:p(f..1)l)Jtv èvapye:cr-r&'t''t)V -re: xat É:-roL!L'Y)V -roLç ~ou­
ÀO!J.évotç -r~v &cpé:f..e:tav nocpéxew. Oô !J-txpOv y&:p dç &pe:-ri}ç 
rtpoTpon~v À6yoç èx. 1tOÀÀWv Ë:\lo:pé-rwv npocrWttwv Ùf1.oÔ6Çwç 

w 7tpocrcpe:p6(.Le:voç. 

5 "0-rC(V y&p &Oô& (.Lè:v 'Avt'6lvtoç f..é:ye:t 8-rt ~ t'C(7te:Lvocppo-

aUvY) n&aC(Ç -roü 3tC(Ô6Àou Tikç 7tC(yŒC(ç ntlpé:px.e:t'C(L, &f..f..oç 

aè 7t0:Àtv 5·n Mvapov ~w'ijç dç 6<jloç éyetp6fLev6v écmv ~ 
't"C(7te:tvocppoaOvYj, ~'t"e:poç 3è: 8't"t ~ 't'C(7te:Lvwatç oùx Opy(~e:-rat 

5 oûaè mxpopyi~et ·mO:, xoct 7t0:Àtv liÀÀoç cp1Jcrlv 8-n Mv Ttç 
e:Ï1t1J -rtvl auyx.6lpY)aov (.LE't"ik t'IX7te:tvocppoalwYjç xaLe:t t'oÙç 

3al(.LO\IC(Ç1 èx. 7t&V't"WV t'OU't"WV 7tÀY)po<popLrlV ÀIX(.LÔ&ve:L ~ 't'OÜ 

&vaytv6laxovt'oç 3t&vota 1t&a71 anou31j (.LE't'IX3t6lx.e:tv -r~v 
't"tl7te:tvocppoaUv1)V. Krll èv -roLç &f..f..otç 3è: xe:q>IXÀC(Lotç 't"Û a1hO 

ro e:Up'ljae:tç. ( H y<Xp t'&Çtç 8/..wv Û(.LoÜ t'ÙlV xe:cpC(ÀC((wv xal 

x.afiè:v IXÙ't'ÙlV èvÛç èx.&at'OU 'riX (.Lé:yta't'C( ÀUat't'e:Àe:L t'<;) (.LE't'IX­

X.ELpL~O(.Lé:vcp t'~V 't'OÜ ~tôf..Lou &v&yvwatv. 

6 'E7te:l 3è: ~Xtlat'ov xe:cp&f..atov 7te:ptéX.E:L 7tC(t'épwv 3tacp6pouç 

3. 6 'toxü·ra: -r« om. Car 
4, r kne:t8~ : Èm:t Par !1 8è : 8è xc.d Par Il z post 8t~Y1JO"tç add. X.:l1 Car Il 

3 è;apxoUo-1JÇ ... -ri)ç p.v~p.YJ<; Par Il 6 -re om. Car Il T&:!;tv: o-UvToc!;tv Par Il 
8-10 où p.txpOv ~ npomp. om. Car 119 7tpoo-&l7tNV om. Par Il Ôp.o86;Nv Par 

5. 1 &66&: 6 p.éyo;ç Car Il p.èv om. Car Par Il 3 8è om. Car Il 3 !ye:tp. : 
aLp6p.e:vov Par 114 he:poç ~ T«mdv. om. Car 1!6 T«7te:tv&lae:Nç Car 118 post 
8t&:vota add. TOÜ Èv Par Il p.E:T«8t&lxe:t Car Il 9 Sv Torç om. Car Il ro-I I iSÀNv 

4 

5 

6 
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époques, beaucoup de ces paroles et actions vertueuses des 
saints vieillards en forme de récit, dans un style simple et 
sans apprêt. Ils ne visaient qu'une seule chose : être utiles à 
beaucoup. 

Mais comme la plupart des récits, du fait de leur 
confusion et de leur désordre, embarrassaient l'esprit du 
lecteur, qui n'était pas capable d'embrasser par la mémoire 
le sens fragmenté et dispersé dans le livre, nous avons donc 
été amenés à cette présentation par chapitres. Par son 
classement regroupant les paroles allant dans le même sens, 
elle est apte à en rendre l'utilité très claire et accessible à qui 
le désire. En effet, un discours tenu unanimement par 
plusieurs personnes vertueuses n'incite pas peu à la vertu. 

Car lorsque abba Antoine dit que «l'humilité traverse 
tous les filets du diable 1 >>, et un autre que «l'humilité est un 
arbre de vie dressé en haut 2 », un autre que «l'humilité ne 
s'irrite pas et n'irrite personne 3 », un autre encore que «si 
quelqu'un dit à un autre avec humilité : pardonne-moi, 
il brûle les démons 4 >>, de toutes ces paroles l'esprit 
du lecteur reçoit réconfort pour rechercher avec grande 
ardeur l'humilité. Et tu trouveras la même chose dans les 
autres chapitres. En effet, l'ordre de l'ensemble des cha­
pitres et de chacun en particulier est grandement utile à qui 
entreprend la lecture du livre. 

Et puisque chaque chapitre contient différentes paroles 

- !x«O'TOU : TWv 5ÀNV 6~-toü xe:opaÀalNv xo;€1' éauTO ~" ~xao-Tov Pat· 
6, r bte:' : b:e:t8~ Par 

r. Cf. XV, 3· 
'· Cf. XV, 67 (Hyperéchios). 
3· Cf. XXI, 34· Voir Introd., p. 3 x. 
4- Cf. XV, 98. 
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À6youç &ptcr!J.É:VCV\1 -re xcd &opLcr-rwv, d3évo:~ Oéi 8·n Ocrwv 
fLÈ:V 3e3uv~!J.d}cx e:Upe:'i:'v Ov6fJ-a:Tcx -ro:i}ro:. 7tpÙ>Ta xcxT' &.x.oÀou-

6ta;v -r~v È\1 't'o'i:'ç cr-rotxdmç ë·nXÇcqJ.e:v, d IL~ rtou Ot<X -r~v 
ToU Ov6(J.œroç ~x.Àet~tv auf.l0É:01JX.E: xo:.l -rO -roü Ov6fJ.C<TOÇ 
cr-rmxe1'ov Èx.Àmrû'v. 

'AÀÀ' ' • ' ~ "), , • ' , 7 0:. XIXL 0 O'U!J.1t<XÇ 't'(ù\1 XE~IXA(XL(.t)\1 etp!l-OÇ OUX E:LXYJ 

oùOS: Wc; ËTuxe xd!J.evoç, ôp.otwç XP"t)<"nfLÙlt'o:-roç 't'uyx<Xve:t 't'(i) 
~OUÀO!J.É:Vc:p 7tpOO'É:XEL\I TÛV VOÜV. 

9 ToU-rote; 7tpocre:7tliye.-ro:.t ~'t'e:p& 'tW!X fl.Ey6:Ào: xo:.pkrfJ.IXT!X 
{-LiÀÀov Ov-ra ~ xcx:rop6<Ûf.LCX't'cc. 'A7toxrûUt.VeLç y&:p x.rû 6dwv 
ÀoyCwv /.Ucre:tç, 0'1JfLdwv Te: xcû Ouv&p.ewv E:vépyetoct 0e:oü 
O(ùper.d &v e!e:v ~7te:p &.v6p6:mwv cr1touO&cr~-ta:ro:. T eix !X Oé ne; 

6, 3 .sUpei:v OvOp.. om. Car Il 4 [SLOC hic inc. H Il 5 ôv6v.o:-toç - "t"OÜ 

om. Car Il 6 hÀL1teÏ:v : SxÀl:Àomev H 

7, I e[p(hèç: &:~n6fLàÇ Car !1 2 Wç om. Car Il 2-3 't'Ù>\1 f3ouÀofLÉ\I(I)\I H 
8, 1-7 &pxe't'oc~- &y&n1) om. Car 113 ~ne~ 't'oc: &nt 't'<fl W Car 116 xoc~Z ad 

O'UO''t'omxOC om. Par IL 7 yO:p: oÛ\1 Car Il 8 ,.( 8èl: 't'! fLb H Car 1) 't'l Par 
9, 2 fL&ÀÀo\1- xoc't'opO. om. H Par Il 0\l't'IX 1): 1) xcd Car !1 yàp: 8è Par Il 

3-4 0eoÜ - O'nouâ:&.ap.<x:'t'IX : &nep xap(O'fLIX't'OC 0eoÜ 1jnep G7tOUâ:&.O'fLIX't'<X 
&:'116p&.7t(l)\l et\la:~ necpUxaa~ Par Il 3 post 0eoü add. Ô:1)À<XÔ:9j Car 

I. Chap. I : «Exhortations des saints pères à progresser vers la 
perfection». 

2. Chap. II, III et IV.- Le Père GUY supposait ici une lacune «que le 

PROLOGUE 97 

de pères identifiés et non identifiés, il faut savoir que nous 
avons mis d'abord selon l'ordre alphabétique ceux dont 
nous avons pu trouver le nom, sauf si, par suite de la 
disparition du nom, a disparu aussi la lettre de l'alphabet le 
commençant. 

7 En outre, l'enchaînement de l'ensemble des chapitres 
n'est pas, lui non plus, établi en vain ou par hasard, mais il 
se trouve semblablement très utile à qui veut y appliquer 
son esprit. 

8 Il commence, en effet, après les exhortations, par les 
vertus particulières et d'abord pratiquées par les moines 1, 

c'est-à-dire le recueillement, la componction, et la maîtrise 
de soi 2; puis, progressant d'un degré, il dépeint petit à 
petit les vertus plus parfaites; il s'avance ensuite vers ce qui 
est communautairement utile, regroupe et perfectionne 
ceux qui sont ensemble et rend consistante la vie cénobi­
tique, à savoir l'obéissance, l'humilité, la charité3. Quoi de 
plus grand, en effet, ou de plus utile que l'obéissance? Quoi 
de plus parfait que la charité? Quoi de plus élevé que 
l'humilité? 

9 D'autres choses font suite à ces vertus, mais qui sont de 
grands charismes plutôt que des actions vertueuses. En 
effet, révélations et interprétations de paroles divines, force 
d'opérer des signes et des puissances sont évidemment des 
dons de Dieu plutôt que des efforts de l'homme 4 . Mais 

manuscrit H parvient mal à camouflet». Le passage disparu aurait situé 
sur cette échelle de perfection les chapitres V à VIII. En fait, il semble que 
le texte de H soit cohérent et décrive bien les chap. I («les exhorta­
tions))), II, III et IV («les vertus particulières et d'abord pratiquées par les 
moines, c'est-à-dire le recueillement, la componction et la maîtrise de 
soi>)), V-XIII («puis, progressant d'un degré, il dépeint les vertus plus 
parfaites»). La construction du début de la phrase (&pxe't'<x:~ ... 't'Ù>\1 
!J.ëp~X(I)'t'ép(l)\1) est peut être un peu rude. [B.Flusin.] 

3- Chap. XIV, xv et XVII; le ch. XVI, sur l'endurance, n'est pas évoqué 
ici. 

4· Chap. XVIII et XIX. 
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xcd -rO 7t&V't'"f) &:no~evw6~vcu &.v6pWm:v\l xa:t ~-rot yu11-vàv 
e!va.L Otck 7tCXV't'àç ~ ~o-r&.vo:.tç 't'f>Écpecr6at -ro'tç 't'owUt"otç 
O'UV<XpL6!1-ÙlV t"OiJ 7tpÉ::7tOV't'OÇ OÙX &.fJ.IXp't'~O'E:'fO:.L ' 1tp6xe:L't'CH 

yàp 'tek 't'Ot<XÜ't'ct È:V't'ctÜ6ct tvtX <XÙ't'ck 7tctV'd 't'p67t<p fJ.E't'O:ÙtÙl­

Çw!l-E:\1 xcd l:\la. yv&!J.e\1 émolcxv 1te:pt 't'àv @e:àv ~crxov al &ytot 
10 ~fJ.ÛlV 7t<X't'Épe:ç Ot&.6eaw, ôrrola.tç 't'e: 't't!J.<XÎ:Ç xod a.ù-rOç 't'oÙç 

a.ô-r<j) 7tpocrx.e:tfJ.ÉVouç yv1)cr(wç è:06Ça.cre:v. 

IO Te:Àe:IYt'~ Oè: -rà 1t&v ~t6ÀLov e:tç -rd -r6lv 7tiX't'É:pwv 
&.rrocp6É::"(f.J.IX't'IX x6cr!J.OV 't'E: èf1.1t0tOi3V't'IX -réf> 't'É:Àe:t XIXt èv 
è1tt't'Of1.1j -rà -r6lv fJ.OV1XX6lV Ëpyov €x0t0<icrxov-rot. 

II T tL Oè: xe:cp&ÀIXt<i E:cr-rt -rd Û7to-re:-r1Xy!J.É::VIX · 
Il1Xp1XLve:crtç &.ytwv ttiX-répwv e:Lç 7tpoxo7t~v -re:Àe:t6't'"Yl't'OÇ · 
"0-rt Oe:L -r~v ~cruxtiXv 1t<icrn cr7tou01i fJ.E:TIXÙtÙ>xetv · 
fiepl X<XT<XVU~€<ùÇ • 
II ~ ' ' \ ' ' ' \ (.1. ' 1 e:p~ E:"(Xp1XTE:LIXÇ1 X/XL OU f.J.OVOV ettt 1-"PWf.J.<X't'WV T<XUT"tlV 
7t1Xp1XÀ"tl7tTÉov, 0:ÀÀ0: xiXt -r6lv Àom6lv -r~ç ~ux1)ç xtv"tl­
!J.&-rwv · 
llLlJY~fJ.<XT<X a.<X<pop<X 7tpàç &cr<pcXÀ€L<XV TWV ~" -rijç 
1tOpVdiXÇ è1t<XVtO'TIXfJ.É::VWV ~f.J.Î:V 1tOÀÉ::fJ.WV. 

w - Ile:pl &.xTY)fJ.00'6V"tlÇ, E:v <\} O·n Oe:ï: XIXl T~v 7tÀeoveÇLIXv 
cpuÀ&-r-r~;:cr61Xt · 
llLlJY~fJ.<XT<X 8LcX<pOp<X 7tpàç 07tO(J.OV~V x<Xl &v8pd<XV ~(J.iiÇ 
?ùe:LcpovT<X · 
llept -roü f.J.Y)ÙÈ:v 7tote:Lv 7tpàç E:rrŒe:tÇtv · 

9, 5 xa:t 2 om. Car Il ~Tot om. H Il 6-7 -rote; - &.(J..otp-rljae-rotL: -rote; 
&:yyéÀotç auvapW(J..WV .e:Ivat -rèv -rotoü-rov 7tpoawtWv oùx &.!J..ocp-rljaet Par !1 
8-9 v.e:..a~hW~ro(J..OCt ,., yv& Car Il ro iJtJ.&V om. Car Il ro-I I -roùc; ... 
7tpoaxe:t(J..évouc;: -roU-roue; H -rii> ... -(J..iv(j> Car Il r r post 7tpoaxe:t(J..évouc; add. 
xapla(J..Gt't"Gt (J..<XÀÀov <lv-rot 1) XIX't"op600(J..OC't"G( Par 

10, 2 -re:: 't"t Car Il è:tJ.7tOtOÜV't"etç Car Il 3 èx8L80Caxov-rocJ hic des. Par 
n, r Ô7to-re:w:y(J..Évet] hic des. H Car 

r. Chap. xx. 

.; ,, 
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peut-être que ne s'écarterait pas de ce qui convient celui 
qui compterait parmi ces mêmes charismes le fait de vivre 
totalement à l'écart des hommes et celui ou bien d'être sans 
cesse nu ou bien de se nourrir d'herbes. Ces (pratiques) 
sont en effet placées en cet endroit afin que nous les 
recherchions de toute manière et que nous sachions quelle 
disposition envers Dieu avaient nos saints pères, et de 
quelles marques d'honneur Dieu, à son tour, a glorifié ceux 
qui se sont sincèrement dévoués à luil. 

IO L'ensemble du livre s'achève avec les apophtegmes des 
pères qui constituent un bouquet final et enseignent en 
abrégé l'œuvre des moinesz. 

II Les chapitres sont les suivants : 
Exhortation des saints pères à progresser vers la per­
fection. 
Qu'il faut rechercher de toute ses forces le recueillement. 
De la componction. 
De la maîtrise de soi à garder non seulement dans la 
nourriture mais aussi dans les autres mouvements de 
l'âme. 
Divers récits pour le réconfort dans les combats que 
suscite en nous la fornication. 
De la pauvreté, et aussi qu'il faut se garder de la 
convoitise. 
Divers récits nous préparant à l'endurance et au courage. 
Qu'il ne faut rien faire par ostentation. 

2.. Chap. XXI. On remarquera que, pour l'auteur du Prologue, les 
«pièces complémentaires» ne font pas partie de la collection: Collation 
des douze anachot'ètes (éd. dans AB 76, 1958, p. 419-42.7), Dialogue sur les 
pensées (RAM 33, 1957, p. 17I-r88), Dialogue sur la contemplation (RecSR 
50, 1962., p. z3o-z4r), Sept chapitres de Moïse à Poemen (cf. Alph., Moïse G 
14-18: Recherches, p. q). 

··~ j. 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------' 
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15 ''O·n c.puÀ6:-r-rea6aL XP~ 't'OU !J-Yj3é:vo:. xpLve:tv · 
Ilepl 3to:xp(crewç · 
Tiept TOÜ 3eï:v 7tt.iVTO't'E v~c.peLv · 

Ilr::pt 't'OÜ &.3tocÀe:~7t-rwç 7tpoae:Oxecr6o:.t · 
"O·n <ptf..oÇe:\le:'i:'v XP~ xat È:Àe:e:ï:v è:v tf..o:.p6't'1)Tt · 

zo - Ile:pt lmocxo1Jç · 
IIe:pt 't'et7te:tvoc.ppoaUv1JÇ · 
IIe:pt &.ve:~oax.x(aç. 

ITe:pt &.y&.7t1JÇ · 
lle:pt 3tapa.-rtx&v · 

'5 Ilepl tr')[.'Eto<p6pwv. 
Ile:p1 ttoÀt't'e:Lac; è:vapé-rou · 
'A7tocp6é:yf,11X't'<X -r&v è:v &.crx~aet y1jpo:.a&.v-rwv, è:v httTof.L'{) 
-r~v e:ic; &xpov ocô-r:&v &.pe:-r~v ÙYJÀOÜV't'O:.. 

PROLOGUE 

Qu'il faut veiller à ne juger personne. 
Du discernement. 
De la nécessité de toujours veiller. 
De la prière constante. 

101 

Qu'il faut joyeusement pratiquer l'hospitalité et la misé­
ricorde. 
De l'obéissance. 
De l'humilité. 
De l'endurance au mal. 
De la charité. 
Des (vieillards) clairvoyants. 
Des (vieillards) faisant des prodiges. 
De la conduite vertueuse. 
Apophtegmes de ceux qui vieillirent dans l'ascèse, 
montrant en résumé leur éminente vertu . 

• 
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I 

n f tl 1 , 

apatVECTtS ayt61V 1TaTEp61V EtS rrpoKomjv 
TEÀEtÔTfJTOS 

'H ' , ' •ee- 'A , À, T' À'" pWTYjcre: 't'LÇ 't'av omue<. v-rwvtov e:ywv · L cpu oc~<XÇ 

't'i;) 0e:<j} e:ÙC(pe:cr-r~crco; Kat &rtoxpt6dç ô yépwv eirce:v · "A 
, , , ,À" .. 0 l:<o, " • , , 0 , 
EVTS:ÀÀO/-LC<.L O'OL q:>U (J.r.,OV " 7tOU o C(V IX1tEPX"fl, 't'OV "E:OV 

ëxe: npO Ocp6tXÀ!J-&V O'OU rt<iVTO't'E • xcd Orte:p &v rtp<iT't'EtÇ, ëxe: 
èx TÛlv 6dc.v\l ypa;cp&v 't'~V f!Dtp'rupi<Xv • x<Xt È:v ol:cp ô' &v 
x<X8é~1l T67tcp, !J.~ T<XXé<ùc; xtvoG. T& Tp(C'l T<XiJT<X cpUÀC'lÇov 

XC'l~ crÛl~1J· 

'HpWT7Jcrev &.ôôa TICl!J.Ô<il Tàv &.ôôa 'AvTWvwv )..éy<ùv • TL 
1t0t~tr(ù; Aéyet C'lÙT(i} 0 yép<ùv . !J.~ eao 1t€7tOt86lc; TY/ 

ÔtXC'ltocrUv1J crou, !J.7JÔÈ: !J.€'t'C'l!J.€ÀOÜ È:7tt 7tp&.y!J.<X't't 7tC'lpeÀ66v-n, 
1 • .,}.. ~ À' ' À' XC'lt eyxpC'l't'.1c; yevou y <ùtr0'1)Ç XC'lt xot LC'lÇ. 

EL7teV 0 !J.<XX&.ptoc; rp7]y6pwc; lS't't 't'èt 't'pLC'l T<XÜT<X &:7t<Xt't'eî:' 

0 0eàc; 7tC'lp& 7t<Xv-ràc; &.v6pWnou ëxov-roc; 't'à ~&.7t-rtcr!J.C'l · 
7t(cr-rw Op8~v &.nà -r1)c; t}ux1)c;, xcà 0C)..~8etC'lV &.1tà T~c; 
yÀli>O"tr1)Ç, X<Xt O'<ùcppocrUV7]V à1tÙ TOÜ trli>!J.<X't'OÇ. 

"E)..eye:v &ÀÀoc; lSTt €)..e:yé Ttc; TWv 7t<X-rép<ùv T~v Ç7JpoTépC'lv 

XC'lt !J.~ 0Cvli>!J.<XÀOV Ô(C'lt't'(XV 0Cy&.7tf1 tr1J~E:UX8E:f.'trC'lV 8iiTTOV 
e:lcr&_y~tV 't'ÙV !J.OV<XXÙV etc; 't'ÙV TYjÇ 0C7tC'l8dC'lÇ Àt!J.éV<X. 

Tit. OHW 1 
De profectu patrum 1 
I OHW 1 
2-3 & ~-qJÔÀoc;ov om. H Il 3 8' &v: M.v 0 li 5 OsÜ.ùv om. H Il 6 qJUÀocns 

w 
2 OHW 1 
z Zvoc cr(I)OW post 1to~1jcr(l) add. OW Il 3 7tpiiy!J.oc W 7tp&:y!J.oc-roç H Il 

7tctpsf..06noç HW 
3 OHW 1 
3 cbtà -rrjç [ om. H] o/ux.rjç : ex tota anima et virtute /Il 3 -rijç 2 om. OW 

I 

Exhortation des saints pères à progresser 
vers la perfection 

1 On interrogea ab ba Antoine en disant : «Que dois-je Ant 3 

observer pour plaire à Dieu?>> Et le vieillard répondit : «Ce (76 C) 

que je t'ordonne, observe-le : où que tu ailles, aie tout le 
temps Dieu devant les yeux; quoi que tu fasses, aie le 
témoignage des Écritures divines; et en quelque lieu que tu 
demeures, n'en bouge pas rapidement. Observe ces trois 
choses et tu seras sauvé.» 

2 Ab ba Pambo demanda à ab ba Antoine : <<Que faire?» Le Ant 6 

vieillard lul dit: <<Ne mets pas ta confiance en ta propre (77 A) 

justice, ne te soucie pas de ce qui est passé, et deviens 
maître de ta langue et de ton ventre.» 

3 Le bienheureux Grégoire dit : <<Voici les trois choses Gré • 
que Dieu exige de tout homme qui a reçu le baptême :pour (•45 B) 

l'âme, une foi droite; pour la langue, la vérité; pour le 
corps, la tempérance. » 

4 Un autre' dit que l'un des pères disait : <<Un régime Év 6 

alimentaire sec et constant, joint à la charité, introduit (r76 A) 
bientôt le moine au port de l'impassibilité». 

4 OHW 1 
1 EÀ. &Àf..oç: slrcsv &:66ii H dixit abbas Evagrius 1 Il 2 !J.~ om. H 

1. L'anonyme auteur de cette sentence et de la suivante est Évagre le 
Pontique. Le copiste a supprimé son nom suspect d'hétérodoxie, tout en 
maintenant ces deux pièces à leur ordre alphabétique normal. La 
traduction latine conserve le nom d'Évagre (qui se trouvait donc encore 
dans son modèle). Ces deux pièces sont extraites du Traité pratique, 
nos 91 et 95 (éd. A. etC. Guillaumont, SC 171, p. 692 et 7oo); le no 4 se 
lit aussi dans Alph., et le n° 5 dans H.L., 38 (Butler, p. 123, 1-3). 
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Eine: miÀtv · 'Ep:fJvÜ81) ·nvt -rWv ~ovaz&v 6 O&vcx--c·oç 't'OU 

rtcnpOç cdrroü. '0 Oè npOç &nayydÀov·nx · Ilaücro:L, <pY)ai, 

~f..aa<p'f)!J.Wv, 6 yclp è!LOç 7t<XT~P &S&:va't'6ç ècr-rtv. 

Ehte:v &66& Ma.x6:pwç -rif) &.60& ZaxapL~ · Etné: !J.Ot, ·rt 
ècr·n -rO €pyov -roü p.ovaxoü; Aéye:t cxù-r(i) · 'Et-Lè èpurrq.ç, 
mXTe:p; KocL e:Ine:v &.66& Mo:x6:pwç · IlÀY)pocpopoiJ(J.<XL e:Lç cré:, 
-rÉ:xvov Zcxx<xpLœ · ëtTTL y&p à vUcrcrwv fJ.E -roU è:pwT1jcrcd cre:. 
Aé:ye:L aù-rif) 0 Zo:.zapLo:.ç · TO xo:-r' È:fJ.É:, mX-re:p, -rO éocu-rbv 
~L<i~ecr8at dç mbrnx, o0-r6ç ècrnv 6 f.LOvo:x6ç. 

7 EI1te:v &06a. 'Hcr<XLC(ç ô 7tpe:a6{rre:poç 8'n /t)..eyé -rtç -r&v 

7t<X't'épwv 8Tt Ù<pelÀet X't'~O'C(CJ6C(~ ô &v6pw1toç 7tp0 7t6:v't'wv -rO 

elç 0e0v 7t~O"'t'eÜe~v, xaL 't'Û È:7tmo6eî:v -rèv 0e:Ov OC3taÀeL7t-rwç, 

xaL 't'~V &.xaxLC(v, xal. 't'è [J.~ &.v't'C(7to3oi3v<Xt XC(xèv &.v-ri. 
~a 1 1 '6 , , , xaxou , X!Xt 't'"f)V X!XX07tct et<Xv, X<Xt 't'"f)V -rct7tEtvo<ppoauvYjv, 

xaL 't'~V &yve:LC(v, x<XL 't'~V <ptÀC(v6pw7tlrxv, x.rxL 't'~V &.y6:7tYJV eLç 
1 1 .,\.. • 1 1 1 ' 1 ' 1t<XV't'!XÇ1 X.C(t 't'tjV U1tO't'<XY'Y)V1 Xctt 't''Y)V 1t()C(O't'"f)'t'<X1 X<Xt 't''fJV 

[J.<Xxpo6u[J.LC(V 1 xcd -r~v Ô7tO[J.OV~v, xœL 't'~V È:7tt6u[J.l<Xv ek 

0e6v, xocL 't'è auvex.&ç 7tctpC(X.C(ÀEÎ:v -rèv 0e0v [J.E't"à 1t6vou 

Io xap3L<Xç x<Xl &.y6:7t1JÇ &.À1)6tv.!fiç 7tpàç -rO [J.~ &.'t'evLcrœt eL<; -r<X 

Ô1tlaw, xœL 't'Û 7tpocréx.etv ek 't'à È:7tepx.6fl.EV<X b, xœL 't'à fl.~ 
7te7tot6évœt È:1tl. 't'fi &.yC(OoepyLïf É:C(U't'OÜ ~-rot ÀEt't'oupyLïf, XC(L 

-rè 7tC(p<Xx<XÀeÎ:v 't'~V ~o~Oe:t<XV 't'OÜ 0e:oÜ 3tà -rà È:7tepx.6fl.EVC( 

œô't'é;) xœ6' É:x6:cr-r1Jv &3taÀe:L7t-rwç. 

5 OHW 1 
2 OCÙTOÜ 0!11. ÜW 
6 ORHW 1 
I M&xa.ptç RW 1( 1-2 ..-( ècm '!0 ~pyov H, cf. quod est opus 1: 'Tà ~pyov 

ORW Il ~ M&x•ptç RW Il 4 T1.,ov ~ou 0 Il yàp om. ORW Il j-6 TO-
1r6.v'Ta : hoc puto quoniam quicunque semetipsum necessitatibus subje­
cerit atque cocgerit 1 

7 ORHW 
2 ô om. RH Il 3 post mcrnUew add. OpOWç H Il 3 xocl om. R 11..-0v O. : aù't"àv 

H Il 4 &1roOoüvoct R &.no0t06voct H Il 7 Û7to'tocyijv: à:7tO'T. H Il 8 "TY)vl om. 
HW Il 'T~v 2 om. R Il post èmOu!-l.(av add. &:yfav H Il 9 1t6vou: n60ou H 

1. L'AVANCEMENT SPIRITUEL 105 

5 Il dit encore 1 : «On informa un moine de la mort de son Év, 
père; mais lui, il répondit au messager: Cesse de bias- Pract. 95 

phémer, car mon père est immortel.» 

6 Ab ba Macaire dit à ab ba Zacharie: <<Dis-moi quelle est Zac r 
l'œuvre du moine?» Il lui dit: «C'est moi que tu inter- (rn D­
roges, père?» Et ab ba Macaire dit: <<J'ai pleine confiance rSo A) 

en toi, Zacharie mon enfant. Car il y a quelqu'un qui me 
pousse à t'interroger.» Zacharie lui dit: «Pour ce qui est 
de moi, père, se faire violence en tout, voilà ce qu'est le 
moine.» 

7 Abba Isaïe 2 le Prêtre dit: <<L'un des pères disait que !sa 2~, r 
l'homme doit acquérir avant tout la foi en Dieu, et de 
désirer Dieu sans cesse, et l'absence de méchanceté, et de 
ne pas rendre le mal pour le maF, et l'austérité, et 
l'humilité, la pureté, l'amour des hommes, la charité envers 
tous, la soumission, la douceur, la longanimité, l'endu-
rance, le désir de Dieu, et de supplier Dieu sans cesse dans 
la peine du cœur et dans une charité vraie pour ne plus 
regarder en arrière, et d'être attentif à ce qui vientb, et de 
ne pas se fier en sa bonne œuvre, c'est-à-dire en son service, 
et d'implorer l'aide de Dieu à cause de ce qui lui survient 
sans cesse chaque jour3. » 

10 à:ycbtYJV à:ÀYjOtv~v H Il kvoc..-evLcrett H Il r r 'Tà 1 : 'TÛ !-'-~ H Il 12 k1d on1. H Il 
Éetu'toÜ : whoü R Il ~'TO~ : ~ ..-1j H 

a. Cf. Rom. 12, 17 b. Cf. Phil. 3, 13 

I. ÉVAGRE, Traité pratique, éd. Guillaumont, p. 700. 
2. Cette pièce ct les quatre suivantes représentent une couche 

rédactionnelle postérieure (cf. Recherches, p. 183-184). Sur cet Isaïe, voir 
L. REGNAULT, «<saïe de Scété ou de Gaza? Notes critiques en marge 
d'une introduction au problème isaïen>>, RAM, 46, 1970, p. 33-44. Elles 
sont empruntées aux Logoi d'Isaïe. 

3· Schoinas, p. 41; Draguet, p. 402. 
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8 'A8s:f..cp0ç ~p6Yr1Jcre: Tàv &.00& (Hcra.Lav f..6yov. Ka:L 
&.7toxpt8e:Lç 0 yépwv ÀÉ:ye:t ocù-réi) · Ei 9éÀe:tç &Ço:.xoÀou91jaat 
Té;) KupL<.p ~11-&v 'l1Jcroü, \"flÛÀ<X't''t'E -rOv ÀÔyov ocù-roU, x<XL 't'àv 
nocNxdw crau &v6pw7tov e:L 6éÀe:tç cruve:xxpe:tJ.<Xcr81jvoct ocù-rc{l, 

\ 1 ' , ~ ~ ~ ' f .1. , '"~ 
't'OUÇ XOC't'<Xtpe:pOV't'<XÇ 0"€ !X7tO 't'OU O''t'OCUpou EXXO'fO:t OtpEt/\ELÇ 

~wc; où &7to6&.vnç · xaL Ocpe:LÀe:tç é-rot!J.&:aa.t écwTà\1 dç -rà 
cpépe:tv èl;ou3évwmv, x<XL etç -rà à:\ICxmxGaat T~v xap8Lcxv -r&v 
XlXX07t0tOÜV't'WV cre, xoct 't'CX7tEtVÙ)(rrlt O"EelU't'ÛV 't'OÏÇ 6éÀoucr( O'E 

xa-ra3uva.cr-re:ücron, xat 't'à crtwtt~\1 ëxe:tv TOÜ cr't'Ô!J.<X:Toç, xal. 
10 -rà 11-Yj xpLve:tv t'tvOC È:\1 -r?i x.cxp8l~ o-ou. 

9 Ehte rtii<Àw 8·n 6 x6rtoç xoct -1) 7t't<ù;tdoc xocl -1) /;evt'tdoc 
xocl 'tO &v3p(~ea6oct l<OCl 'i) O't<ù1t~ 't(l<'tOUGL 't~V 'tOC1t€WO<f>pO­
cr0v't)V1 ~ 8è 't"<X7te:tvocppocr6v1j &:cphjat 7tOÀÀ&ç &/).cxp-r(cxç • -roü 

3o Il~ <puMaaonoç 'tOCÜ'toc f'<l<'toctoc -1) &rto'tocy~. 

10 EI1te: 1t&f..tv • ML0'1)crov 1t&.v-ra: TOC h -r!p x6cr!J.c:p xcd -r~\1 

&\l&-_7tocUO't\l 't'OÛ O'<il!J.OC'tOÇ 8·rt 'tOCÜ't& 0"€ È:7tOLY)O'OC\l è:x6pè\l 't'OÜ 
0eoüc. ''Ocr7tep y&:p &\l6pw7toç è:x6pè)\l ëxw\1 7tOÀe!J.eL !J.e-r' 
ocÙ't'oÜ, o{hwç è<petf..o!J.e\1 xocl -r!p cr<il!J.OC't't 7tOÀ€!J.~croct dç -rO 
!J.-1) 1hOC1t<XÛO'OCt ocin6. 

II 'A3eÀ<pOÇ ~?Ôl't1)G< 'tOV &66/ii 'Haoc(ocv rtepl 'tOÜ Myou 't~Ç 
rtpoaeux~ç 'tOÜ EôocyyeÀ(ou · T( l:a'tt 'tO · « 'Aytoccr6~'tw 'tO 
6\lo!J.&: crau d n; Kocl &7toxpt6elç d7te\l · Toü't'o 't'Ûl\1 't'eÀeLw\1 
È::cr't'L\1 ' à8Ü\IOC't'O\l y&:p <Ïytoccr6~\l0Ct 't'à 6\IOIJ.OC 't"OÜ 0eoÜ È::\1 

5 'iJf'tV l<OC'tOC><UpteUOf'éVOLÇ ÛrtO rt6<6ouç. 

8 ORHW 
3 'l"I')O"OÜ XptO"T4) H Il 4 o-uvexxpe!J-oc0"6~voct : oùv èxxp. W o-uyxp. H Il 

s TOC xocTocrpépovToc H Il 6 ~wç oô &7t. om. R Il Orpe(Àetc;: -Àet H om. R Il 
8 o-et: etc; o-é H 

ro ORHW 
2. 't"IXÜ't"&. : OCÙ't"&. H 
II ORHW 
z .. o 1 om. H H 4 &.MviX't'ov yO:p : <ht &.a. H Il 5 XIXTIXxupteu6!J-evov H Il 
1t1X6&v H 

8 

9 

IO 

II 
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Un frère demanda à abba Isaïe une parole. Et le vieillard 
lui répondit: «Si tu veux suivre notre Seigneur Jésus, 
garde sa parole; et si tu veux que soit crucifié avec lui ton 
vieil homme, tu dois écarter de toi, jusqu'à ce que tu 
meures, ceux qui te font descendre de la ·croix; et tu dois te 
préparer toi-même à porter le mépris et à apaiser le cœur de 
ceux qui te font du mal, à t'humilier devant ceux qui 
veulent t'asservir, à garder la bouche silencieuse et à ne 
juger personne dans ton cœur t. » 

Il dit encore: <<La fatigue, la pauvreté, la vie à l'étranger, 
le courage et le silence engendrent l'humilité, et l'humilité 
supprime beaucoup de fautes; mais chez celui qui 
n'observe pas cela, le renoncement est vain 2, » 

Il dit encore : «Hais tout ce qui est dans le monde et le 
repos du corps, car c'est là ce qui fait de toi un ennemi de 
Dieu'. De même, en effet, qu'un homme ayant un ennemi 
combat avec lui, ainsi nous faut-il combattre avec le corps 
pour ne pas lui donner de repos 3• >> 

Un frère interrogea abba Isaïe sur la parole de la jrière 
de l'Évangile: «Que signifie: que ton nom soit sanctifié ?>>Et 
il lui répondit : <<Ceci concerne les parfaits; car il est 
impossible que le nom de Dieu soit sanctifié en nous alors 
que nous sommes dominés par une passion 4. » 

c. Cf. J ac. 4, 4 d. Matth. 6, 9 

t. Schoinas, p. 167; Draguet, p. 42.6. 
z. Schoinas, p. 8 s ; Draguet, p. 429. 
3· Schoinas, p. 169; Draguet, p. 42.9. 
4· Schoinas, p. 169; Draguet, p. 430. 

Isa z6, 1 

XXV,5 

Isa 9, z 
xxv, 17 

Isa 26 
XXV, r6 

!sa z6, 3 
XXV, 20 

î 
; 
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"EÀeyov 7tepl ~oil &66ii. 0eo3wpou ~oil ~ijç <lléptJ."f)Ç 5~, ~oc 
-rplet: Te<i:i-ret: xecp&.f..o:ux e:Ixe:v Û7tÈ:p noÀÀoUç · 't'~v &.x:rY)~O­

crUv't)v, xcû. 't'~V &crx1J<nV, x<Xt TÛ cpe:Uye:tv t'OÙÇ &.v6pW7touç. 

13 E!1te:v &OOa 'lw&.w1Jc; 0 Kof..o06c; · 'Eyi.l 6éÀw 11-e:-rcxÀcdkLv 
-rOv &v6pwrwv Èx ncx;cr&v TWv &:pe:'t'Wv. ToLvuv ècp' éx&.cr·t"Y)Ç 
~p.épcxç 8w~VLO'T0C!J.EVOÇ 't'(il 7tpWt È1ttÀCXÔOÜ &px'i)ç dç n<iact\1 

&pe:-r~v xat è:v-roÀ-f}\1 0e:oü Èv (J.EyÏ:a-rn UnofJ.ovjj f.LE:t'à cp60ou 
xo:.L p.axpo6u!LL<Xç, È:\1 &y(bt1J 0e:oü IJ.E't'à miaY)Ç rcpof:lu!-LLctç 
tYux~c; xcd crW!J.e<Toç xal Te<tte:tvWae:wç 7tOÀÀ-Y)ç, &v \mo!J.oviJ 
0Ài<jlewç x<Xpai<Xç x<Xl cpuÀ<Xxijç, Év 7tpoaeu;di 7tOÀÀ'iÎ x<Xl 
7tpe:a0e:toctç !J.E:t'à cr-re:\ICXY!J.&V, èv &y\ld~ yÀÙlO'tJY)Ç xocl 
cpuÀ<Xx'ii ocpO<XÀfLw", h'fL"~6fL•"o' x<Xt IL~ opy,~6fLevoç, etp"f)-

10 ve:Uwv x<Xt !J.lj &v-ro:7to3t3oùç xax.Ov &v·d XGt;xoGe, IL~ 7tpo­
aéxwv 7t't'<:x.(crfLIXCHV é't'épwv · f.LlJ Èau-rOv f.LE't'pe:Lv, &.ÀÀ

1 dvocL 
cre: \mox&:rw 7t&.0'1JÇ T1jç x:dcr~w<;, èv &7to-rcd;t'f l5À1J<; xcd -rWv 
xa.-r& mipx.a., ev cr-ra.up<f>, èv &.y&vt, èv 7t-rwxd'f 7tV~ÛfLa.-roç, 
E:v 7tpoa.tpécr~L x.a.l &crx.~cr~L 7tVEUfLa.'t'tx.1î, Ë:v V1JO''t'E[Cf, Ë:v 

I 5 fLE't'Q:.VO(Cf xa.l XÀa.U6fL<{), Ë:v &yêiJvL 7tOÀé:fLOU, Ë:v 8ta.xp(cr~L, Ë:v 
&yvd'f o/ux!fiç, E:v fL~'t'a.À~tfJ~t XP1JO"'t"{j, E:v ~cruxt'f -rà Ë:py6-

l f ' ~ ~ ' 1 ' 1 \ 
X~Lf>OV O'OU , EV 't'Q:.LÇ VUX't'~f>LVQ:.LÇ a.ypu7tVLQ:.LÇ, ~V 7t~LVr! XQ:.L 
8ttfin, Ë:v tfiüxet xa.l yu!J.v6-r1J't'Lg, Ë:v 7t6vot<;, &7toxÀetwv crau 
-ràv -r&cpov &.lç 1)81) 't'~À~u-r~cra.ç, &.lç 8oxetv dva.L E:yyüç crau 

z.o -ràv 6&.va.-rov xa.-r& 1tiX.cra.v ~!J.é:pa.v. 

12 ORHW 1 
1 lÀeyev RW Il 2. Ô7tÈp: Ô7tÈp ToÙç H Il 3 xo:tl om. HW 
13 ORHW 1 
1 ô xoÀ. om. H Il p.e:To:Ào:Ôetv: 7to:p«~. H Il 2. post OCpe:TWv add. èv 

'L"«1t'eLvorppoo-Ovn ORW Il 4-5 p.e't'à - 7tpo6up.(o:ç: xo:t 0Cy&7t1J 0eoU èv 
p.o:xpo6up.(q; p.e:Tà rp66ou R Il 5 p.e:'t'à 1t. 7tpo6. om. OW Il 7 xo:p8(o:ç xo:t 
qJUÀ«X'~ç OW 1: xo:t q>UÀ«x?i x«p8lo:ç R xo:t rpuÀo:x1jç xo:p8(o:ç H Il 8 èv 
OCyvelq;: in puritate et munditia l Il 9 rpuÀo:x1jç OHW Il ro xoct p.~ &.v't'. : 
p.1J8È &.vT«1t'o8Œ6lv H Il 10-11 7tpoo-éxe:Lv W Il 11 p.e:Tpet'v: exaltans l Il &.ÀÀ 1 

om. H Il 12 7t&o-1JÇ om. 0 Il 13 post a&:pxoc add. yv6lae6lv H ll7tTOOXelCf: 
humilitate 1 Il 1 5 p.e't"ocvo(q. : patientia 1 Il 19 Tèv T&:rpov : Tè a&p.oc T(i) T6:rp~ 

1. L'AVANCEMENT SPIRITUEL 

12 On disait d'ab ba Théodore de Phermé que, plus que ThP 5 

beaucoup, il excellait sur ces trois points : la pauvreté, ( r 88 C-D) 

l'ascèse et fuir les hommes. 

13 Abba Jean Colobos dit: <<Pour moi, je désire que JnC 34 

l'homme ait une part de toutes les vertus. Aussi, chaque (.u6 A-C) 

jour, en te levant le matin, recommence en toute vertu et 
commandement de Dieu : dans une très grande endurance 
avec crainte et longanimité, dans l'amour de Dieu avec 
toute l'ardeur de l'âme et du corps et beaucoup d'humilité, 
dans la patience envers l'affliction du cœur et la garde, dans 
d'abondantes prières et supplications avec gémissements, 
dans la pureté de la langue et la garde des yeux; méprisé 
sans pourtant te mettre en colère, pacifique et ne rendant 
pas le mal pour le male, ne portant pas attention aux 
fautes des autres; ne te mesure pas toi-même, mais sois 
au-dessous de toutes les créatures, dans le renoncement à la 
matière et à ce qui relève de la chair, dans la croix, dans le 
combat, dans la pauvreté de l'esprit, dans la résolution et 
l'ascèse spirituelle, dans le jeûne, dans la pénitence et les 
larmes, dans la fatigue du combat, dans le discernement, 
dans la pureté de l'âme, dans la participation au bien, dans 
la paix en ce qui concerne ton travail manuel f dans les 
veilles nocturnes, dans la faim et la soif, dans le froid et la 
nuditég, dans les peines, fermant ton tombeau comme si tu 
étais déjà mort, de sorte que la mort te paraisse près de toi 
chaque jour." 

I4 Abba Joseph le Thébain dit que trois choses sont JoT 

W Il Soxetv W ut videatur 1: 8ox&v ORH Il 8ox&v] hic des. 0 (vide infra 
tf 13) Il èyyOTepov W Il 20 XOC'L"à 1t'. })p.. : 1tiio-ocv 1)(J.épocv W 1t'. &p«v H 

14 HW 1 
Tp(« 7tp&:y(J.«'L"« H: Tà Tp(o: T«ÜT« W tres ordines (Tp(oc T&:y(J.oc't"oc) 1 

e. Cf. Rom. 12, 17 f. Cf. II Thess. 3, 12. g. Cf. Il Cor. II, 27 

(z4r B-C) 
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gv'rL!J-<X &vfu7ttov -roü Kup(ou · 6-riXv &v6pw7toç &cr6e:v"fl x.rxt 

7tpocr't't6e:v't'o:t a/;-r~ 7te:tp<Xaf.LoL xcx1 !1-E-r' e:ôx!Xptcr-rLoco:; 7tpocr0é­
x.e:-rrt.t aÔToUç · -rO Oè OeU-re:p6v ècr,nv ()'t'av nç 1tot7i 7ti:XV't'ct -r& , - e , . , - K , .,., ,, gpyo:. IXU't'OU XIX !Xp<X E\lùl1tLOV 't'OU uptou, f-LllOE\1 EXOV't'!X 

1 1 \:'1 1 !! , ( - 6'" &.\16p<.ù1tL\IOV • 't'O oe: Tpt't'OV u't'IXV 't'LÇ EV U1t0T<X.Y'(J X.!X E~ll't'<XL 

7tiX't'pÛÇ 7tVE:U!J-<X.'t'LXOiJ X<Û 7t0CO't'V &:7to't'6:crcr1JTIXL TOÎ:Ç t0(mç 

6eÀ~!-'""""· 

Â,t'tf'(~OlX't'O &ôô& Kcxcnavàç 7te:pt 't'tVOÇ &ôOii 'lwciwou 
)(OLVOOL<Xpxou o·n f-'ÉY()(Ç ~v Tèi\ ~Lep. TouTov, <p1)aL, TeÀôUTiXV 
fJ-É:ÀÀOV't'<X X.CÛ èxÔ1)fJ.OÜ\ITIX tf..ap{;)ç x<Xl 7tpo6U!L<ùÇ 7tpÛç T0v 

• 1 "1 ( , .,. '\ \ '1: ..... '\6 ' ' 
@e;àV E:XUXAWO'ot\1 Ot <XOE:Aq>Ot <X~.:,LOUV't'E:Ç 1\ yov 'tWIX O'UV't'OfJ.0\1 

1 , "!. 1 /.'(; "1 ..... • ..... .,. ' ,.. 
x,<Xl O'W'C"Y)pto'V EV XA1JpOU 't'<X.<.,EL X<X't'IXAt'ltEL\1 <XU't'OLÇ1 OL OU 

Ouv-f)aovToct bn01jvoct 't'ljç kv Xpta't'<Ï> -re:Àe:t6-nyroç. (0 8è 
Q''t'&v&:Ç<Xc; <p"f)cri • Où3é7to-re: btaL"f)crtX -rO 'l3to\l 6éÀ1)1L<X, où3é 
-rtVGt è3ŒaÇoc 81te:p 7tp6-repov oùx. è7toL"f)O'<X èy&. 

'Aaet.cpàç -/jpWT1)<>< TOV ocooiX M()(x<XpLOV TOV f-'ÉY()(V 1tept 
-re:Àe:tÙ't'"f)'t'OÇ. Kat &7tox.pt6dc; ô yépwv e:I7te:v · 'E&:v IL~ 
X't'~O'"f)'t'<XL &v6p<ù7tOÇ 't'<X7td\IWO'tv ILE"(iXÀ"f)V èv 'tf1 x.ap3(~ 
GtÔ't'OÜ xGtl. èv 't'ij} crfuiLtX't'L, xal. 't'0 IL~ ILE't'pe:f.'v S:au't'Ov èv 
(J-'t)8evt 7tp6:y(J.tX'rL âÀÀ0: fJ.&ÀÀ0\1 't'L6É:\I<Xt É:<XU't'0v èv 't'tX7tELV<flcre:L 

S Unox.6:-rw 7t6:cr"f)c; x:-dcre:wc;, xocL -rO fJ.~ x.pLvetv 8Àwc; 't'tv& e:L 
! 1 1 \ \ < 1 <Il? 1 1 ' 

(1-~ e;<XU'r0\1 fJ.OVOV, XtXL 't'O U7tO<pepet\l uoptv, X.tXL 't'O tX7tOp-
pl1t''f€L\I &7t0 -rY}c; xap3Lac; 7t&O'CX\I xcxx.icxv, x.aL -rO [3t6:~e:cr6at 
è:Gtu't'OV e::!vat fJ.tXXp66ufJ.OV, XP"f)O"'t'Ù\1, <ptÀ6:3eÀ<pov, cr&cppova, 

10 
èyx.pet't'Y) - yéypcx7t't'tXL yOCp · « Btcxcr't'!Ûv ècr't'tv ~ ~amÀda 

14, s ante !J.'Y)atv add. xocl W 
•S HW 1 

3 tt.~tp&ç correxi: -p6ç HW cum hilaritate /Il 7 O"t'e:v&:yocç H Il 7-8 oùa€ 
·tW<X : oô8€voc H Il 8 ty& : vocl oùaoc!J.&ç H 

16 RHW 
4 ocÔ't'OÜ om. RH Il a&l[J.œn: O"'t'6!J.OC't'~ H 114-5 èv !J.'f)ae:vt- É<XU't'ÔV om. R Il 

6 n&o~< T'ii< R Il 6-7 d ~~: &ÀÀ, H Il 9 e«u<ov: «Ô<ov RH Il ID­

x 1 (3tocG't'Wv - oôpocv&v : ~ ~ocatf.e;(oc 't'&v oùpocv&v &wç &p't'L {3t&~e:'t'<XL H 
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1 L'AVANCEMENT SPIRITUEL III 

prec1euses aux yeux du Seigneur : lorsqu'un homme est 
malade, que les épreuves s'accumulent et qu'il les reçoit 
avec action de grâces; la deuxième, lorsque l'homme 
rend toutes ses œuvres pures en présence du Seigneur 
sans qu'elles aient rien d'humain; la troisième, lorsqu'il 
demeure dans la soumission à un père spirituel et qu'il 
renonce à toutes ses volontés personnelles 1. 

Abba Cassien racontait à propos d'un certain ab ba Jean, 
cénobiarque, qu'il était grand dans sa vie. Et il disait : 
lorsqu'il fut sur la fin et qu'il émigra avec joie et entrain 
vers Dieu, les frères l'entourèrent, lui demandant de leur 
laisser en guise d'héritage une parole concise et salutaire 
grâce à laquelle ils pourraient progresser vers la perfection 
dans le Christ. Et lui, il dit en gémissant: «Jamais je n'ai 
fait ma volonté personnelle ni enseigné à quelqu'un ce que 
je n'avais pas fait moi-même auparavant2. » 

Un frère interrogea abba Macaire le Grand sur la 
perfection. Et le vieillard répondit: «Si l'homme n'obtient 
pas une grande humilité en son cœur et en son corps, et de 
ne pas se mesurer lui-même en quoi que ce soit, mais plutôt 
de se placer avec humilité en-dessous de toute créature, et 
de ne juger absolument personne sinon soi-même, de 
supporter l'insulte, d'arracher de son cœur toute malice, de 
se contraindre à être longanime, utile, ami des frères, 
tempérant, maître de soi-même - il est écrit, en effet : Le 

I. Dans Alph., Joseph Thébain I, le texte continue: ~xe:~ at oihoç ~\lOC 
O"t'iq><X\10\1 ne:p~GG6\I . èyW at TI)v &aG€ve~<X\11lP'YJO"&:!J.'YjV. Davantage destinée à 
l'usage des communautés, la collection systématique n'a pas jugé 
opportun de couronner spécialement cette troisième catégorie, difficile­
ment compatible avec les exigences de la soumission à une règle 
commune. 

2. Repris de CASSIEN, Institutions cénobitiques, V, 28 (éd. J.-C. Guy, 
SC 109, p. 236). 

Cas 5 
(245 A) 

Mac 
(PG 34, 
232-233) 
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"' ' .. \ P. 1 • ''t' > 1 h 
t"(l)\1 oupo:.vwv xo:.t 1-"'t<XcrT<XL cxpne<~.,oucnv CW't'"f)\1 n · 

Op6cl ~Àbtetv -ro'i:'c; Ocpf:locÀ!J-oî:'c;, xcd <pUÀIXx~v ëxe:tv 't'Yjç 

yÀ~0'0"1)Ç xaL &.nocrrpo<p~v n6:cr1)c; &:xo1jç !J.CXTO:.(IXç xcd 
l)Juxo<p66pou X.Gd 't'~V t"iiJV XEtp&v Ùtx.cuocrÙ\11)\1 xcd. TÛ -rljç 

1 5 xo:.p3Lcx;ç xoc61Xp0v npàç -ràv 0e:àv xod 't'à -roü crÙ>(..te<t'OÇ 

&cr7ttÀo\l, xo:.t -rà ëxe:tv -r~v p.v~fLTJV -roü 6avck-rou 7tp0 
Ocp6<XÀf.!&v xa:6rli.LÉ:pa;v, XIXL &:no-ro:y~v ·djç xcx-rcX nve:ü~-to:. 
OpyYjç xcd xe<xtaç, xaL &.no-rcxy~v 't'Yjç iSÀ1)Ç x.cd -r&v x.e<-rO: 
cr6:pxC< ~OovWv, xcd &:7tot"<XY~\I -r<}) Ùtcd)6Àcp xcd rciicrt 'To'tç 

zo ëpyotç rx?rroü, cruv-ro:.y~v 3& ~dlalocv ·nf> 7tcq-t61XmÀe:Ï: 0e:él) 
xo:t n&.cr<Xtç ·nxtç È::v-roÀ<X1'ç œÙt"oU, xcxL -rO &.OtrxÀe:bt-rwç 
È;v 7tO:.VTL xatpé;) x.cd èv 7tO:.VTL np:X:y!J.o::n xcd È:v no:.v·d. 
ëpy<p rco:.pe:Ope:Oe:tv ®e:é9, où OU\Iœrcxt TË:Àe:toç dvcx.t. 

Ei1tev &noiX M<ipxoç · '0 v6(Loç Tijç i:Àeu6ep(o:ç 3tMcrxe. 
7t&O'I:X\' &:À~6etav. Kcxt ot !J.È:V noÀÀoL Toi}ro\' X.IXTà yvWmv 

&.vtXyt\16lcrx.oucnv, 0À(ym 8è vooUaw rxù-rOv xa:r& &vo:.Àoy~o:v 
Tijc; èpycxaLocç -r&v È:VTOÀ&v. M~ ~~Te:t ctÙToiJ T~V "TEÀe:tÙT1)TIX 

È:v &pe:'t'ocLç &\16pumlvcw; · Tfl .. e:toc; yàp È:v aù-ra.Lç oùx 
e:Ôp(axe:Tet:t. eH yàp TEÀE:tÙt'1)Ç IXÙ't'OÜ È::v -réf> O't'IXUp(i} TOÜ 

XptO''t'OÜ È:yx.kx.pU1t'TIXL. 

'A3e:f..cp0ç ~pW-r1)cre: yé:po\l't'et. "Aé:ywv · Il oLav x.a.t .. Ov 7tp&yfL& 
È:cr't'tv, twx 7tot~crw x.aL ~Yjcroo ÈV cdrr<fl; Kod e:Ï1te:v 6 yépwv · 
eo 0e:Oç oi3e: 't'O xrxÀ6v. 'AÀÀ1 ~X.OUO'IX O·n ~p<Û't'"t)O"é nç T&v 

7ta:répwv Tàv &ôô~ N tcr6e:p& -rOv 11-éyo:v, -ràv cpC\ov 't'OÜ &60& 
'AvTwv(ou, x.e<.l e!ne:v odrr<{l · Iloî:ov xrxÀÛv ëpyov E:cr-rLv, 'lwx 
not~crÙl; Kcd e:I7te:v o:ù-ri;) · Oùx e:Ïat 1r&crC<t aL è:pyacr~ctt 'Ccrat; 
'H ypo:<p~ Ài:ye. 5Tt <<'A6po:dr.(L cptM~evoç ~v xd 6 0eoç ~v 

x6, r 5 't'à om. HW Il 17 nve:u!J.&:-roov H li 18 xœ~ 2 om. RW Il 19 xo:t' om. 
RH Il 19 't"oü a~oc66Àou RW Il 20 ~e6odwç H lJ 22-23 xcd €.v 1t. 1tp. otJJ. H 

'7 RW 
4 post ÈvToÀWv add. -roü Xp~cr-roü W 
I8 OHW 1 
2 ~~crwv.oc~ H Il 4 NLcrnpw** 0 N~aflSpwv H Nisteronem /Il 5 Spyov 

om. H 
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I. L'AVANCEMENT SPIRITUEL IIJ 

rf?Jaume des cieux est l'affaire des violents, et les violents s'en 
emparenth -, et de voir de ses yeux des choses droites, de 
tenir la garde de sa langue, de se détourner d'entendre des 
choses vaines et destructrices pour l'âme, et la justice des 
mains, la pureté du cœur envers Dieu, un corps sans tache, 
et d'avoir quotidiennement devant les yeux le souvenir de 
la mort, et le renoncement à la colère et à la malice 
spirituelles, le renoncement à la matière et aux plaisirs 
charnels, le renoncement au diable et à toutes ses œuvres, 
mais l'attachement solide à Dieu, le roi suprême, et à tous 
ses commandements, et d'être proche de Dieu sans cesse en 
tout temps et en toute affaire et en toute œuvre, il ne peut 
être parfait 1• >> 

Abba Marc dit : «La loi de la liberté enseigne toute 
vérité. Et beaucoup lisent cette loi selon la connaissance, 
mais quelques-uns la pensent selon l'analogie de l'accom­
plissement des commandements. Ne cherche pas sa perfec­
tion dans des vertus humaines, car en elles on ne trouve pas 
de parfait. La perfection de cette loi, en effet, est cachée 
dans la croix du Christ2• >> 

Un frère interrogea un vieillard en disant: «Quelle 
bonne œuvre y a-t-il que je puisse faire et que j'en vive?» 
Et le vieillard dit: «Dieu sait ce qui est bien. Mais j'ai 
entendu dire que l'un des pères interrogea abba Nisthérôos 
le Grand, l'ami d'abba Antoine, et lui dit : Quelle bonne 
œuvre y a-t-il que je puisse faire? Et il lui répondit: Toutes 
les pratiques ne sont-elles pas égales? L'Écriture ~it: 
Abraham était hospitalier, et Dieu était avec lui'; Elie 

h. Matth. II, I2 i. Cf. Gen. rS, 2 s. 

r. Cf. Thesaurus asceticus de Possevin, n° 1 (PG 34, 232 D). 
2. Repris de MARC L'ERMITE, De lege spirituali, 28-29 (PG 65, 909 A). 

Mc Op. 
1 28-29 

Nis Gr 2 
(Jo5 D­
Jo6 A) 
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, , ..... j , 'H"l.' , , , , , , • n à 
fLET <XU't'OU ))1 XctL AL<XÇ l/Y0:.1t0:. TYJV 'YjO'UX,LGW XCX.L 0 ('JE: Ç 

~v !J.E:'t'' aU-roü, x<X.t 0 ~aut3 T0:.7te:Lv0ç ~v xcxt 0 0e:Oç ~v !J.ET' 

10 cxù-roù. ''0 oùv 6e:wpe:Lç -r~v ~ux.~v crau 6é:Àoucrcxv xo:.-r& 0e:6v, 
't'OiJ't'O 7t0(1)GOV XGÛ. 't'~pe:L 't'~V x.ocp3(o:.v crau. 

"EÀeyev &BBôi IloLf!.~V 1tept Tou O:BBôi NLo-Bepcl.ou &TL 
&cr7te:p -rOv Oqn\1 Tàv X,<XÀxoüv -rOv èv 't"{j è:p~!J.cp e:t TLÇ €ôf.e:7te: 
Ê:x. -roü Àcx.oU Hkpo::7tE{.u::-ro i, o(hwç ~v 0 yépwv · 1t0Cmxv 
&pe:T~v ëxw" xcd crLw7t&v 7t&vTaç è6e:p&1te:ue:v. 

Er7tEV OoOOôi floLfi.~V 6TL ' Tà q>uM;O"O"ELV xat ~<XUTij} 

7tpocréxe:tv xcd ~ 8t&xptmç, cd Tpeî.'ç ocO-rcu O:pe:-rocL èpyocÀe:î.'& 
elo-L Tijç Y,ux:ijç. 

Ehte: TtétÀtv · T iXU't'"f)V -r~v 7tOÀt-re:Lav Ô 0e:Oç ~8wxe: Ti!J 
'! ,.... ' • ' a ~ , , , , "' crp!X"f)A · 't'a ocn:e:xe:avo::t 't'WV 1tocpa cpucrtv -rou't'e:cr'tw opy't)ç, 
6u(J.oÛ, Ç-fjt.ou, !J.Lcrouç, XOC't'OCÀ<XÀÛiç xct-r6: TOU &3e:Àcpoü xoct t'à 
ÀOt7tà -rTjç 7trt.Àoct6't'"f)TOÇ. 

'A3e:Àcp0ç ~p6l't"f)O'E:V oclvrOv ÀÉywv · TI&ç bcpe:LÀe:t 
&v6pw7tOÇ 1tOÀL't'e:Ucroccr6cu; Aéye:t ocù-rc{> 0 yépwv · (Op&!J.E:V 
-rOv ~cxvt-1}À O·n oôx Y)ÜpY)'t'OCL xoc-r' ocÙToÜ xa"t'"f)yopLo:: rd f1.~ È\1 

-rcx'Lç À€t-roupyt<Xt<; 't'oU 0€oU <XÙ't'oiJ k. 

E!7t€ 7t<iÀLV. (H 7tE:VL<X x<Xt ·~ err~LÇ x<Xt 1) 3L!ixpLcnç, 
't'<XÜ-r0C dcrt 't'à· èpy<XÀ€i.'<X -roÜ !J-OV~pouç (3Lou. ré:yp<X7t't'<XL yàp 
0-rL · « 'Eàv i:lcrtv o~ -rpe:'tç oÙ't'OL &vOpe:ç N&€, 'IWO xoct 
D..ocvt~À ~ ». N &e: np6crwn6v ècr-rt 't''Îj<; &x't'1J!J-OO"ÛV1JÇ, 'IWO 3è 

18, ra Sû .. :f}ao:xaocv 0 
'9 OHW , 
I N~a-re:pW** 0 Il 2.-3 &a7te:p ~ €:x: &a7te:p 6 ilq:>~ç 6 x_ocÀxoüç b &v Tfj 

kp~fLcr e:( -r~ç ~ÔÀe:1te:v whOv H Il 4 mw1t~v 0 Il !6e:p&.7te:uae:v 0 
20 ow 1 
21 ORW 
3 -roü om. OW 
22 ORHW 1 
3 XOCTI)'(Op(ocv W 

I. L'AVANCEMENT SPIRITUEL IIj 

aimait le recueillement, et Dieu était avec lui; David était 
humble et Dieu était avec lui. Ce que donc tu vois ton âme 
désirer selon Dieu, fais-le, et surveille ton cœur.» 

Abba Poemen disait d'abba Nisthérôos que de même 
que le serpent d'airain dans le désert guérissait quiconque 
du peuple le regardaiti, ainsi était le vieillard: possédant 
toute vertu, même sans rien dire il guérissait tout le 
monde. 

Nis r 
(JOS D) 

20 Ab ba Poemen dit : «La vigilance, l'attention à soi-même Poe 3 5 

et le discernement, ces trois vertus sont les instruments de (3 3 z ·B) 
l'âme.» 

21 Il dit encore: «Dieu donna à Israël cette façon de vivre: Poe 68 

s'abstenir de ce qui est contre nature, c'est-à-dire de la (337 C) 

colère, de l'emportement, de la jalousie, de la haine, de la 
médisance contre son frère, bref de tout ce qui est du 
passé.>> 

22 Un frère l'interrogea disant: <<Comment l'homme doit-il Poe 53 

se comporter?>> Le vieillard lui dit : «Regardons Daniel : (333 D) 

aucune accusation ne fut trouvée contre lui sinon dans le 
service de son Dieu k.>> 

23 Il dit encore : «Pauvreté, affliction et discernement, Poe 6a 
voilà les instruments de la vie solitaire. Il est écrit en effet : (336 C) 

S'il y a ces trois hommes, Noé, Job et Daniel1• Noé est la figure 
de la pauvreté, Job de la peine et Daniel du discernement. 

23 ORHW 1 
I XIX~ ij a~&.xp~a~<;; om. ORW Il 2. €~0"L: e;(pYJTOCL R 114 èa"TL: ~\1 ow Il 8è:: 

7tp6aw7t6v èO""t"~ 0 7tp. Tjv W 

j. Cf. Nombr. 21, 9 k. Cf. Dan. 6, 5-6 1. Éz. 14, 14 
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-roü 1t6vou xrû 6..ocvt~À 'T~Ç 3to:.xplcre:wç. 'E&:v oùv Wow od 
-rpE'i.'ç o:.ù-roct np&:Çe:tç &v -r(j) &'J6p007tcp, 0 0e:àç otx.e:L èv ocÙT(f}. 

EI1te: 7t&:Àtv &ôôêi Tiotf.L~V 6·-n · 'E&\1 3Uo rcp&:y!L<X'TOC 1-·w:r?i 
6 ~/ '"1. l{l 1 o. ' 1 ~ 1 

Û f.LOVO:.X, Ç, OUVOC't'OC:L E:AE:Uve:poç ye:ve:avCXt OC1t0 't'OU XOO'fJ.OU. 

Ko:.t e:I1te:v oclrr{i) 6 &.8e:f..cp6ç · IIoLa -rcd}roc; Koct e:I1te:v b 
yépwv · TYj\1 crocpxtx~v &wbtetuow x.cd 't'~V x.e:vo3oÇLG(V. 

Ô.LY)Y~O'OCV't'O 7te:pt 't'OÜ &.Q()(i Ilocf.LÔfu 6-n 't'EÀE:U't'ûlV X<X't'' 

ocÔ't'~V -r~v &pcxv 't'OÜ Ë:x.Àt!J.7t&:ve:tv eî'1te:v -roLç 7t<Xpe:a't'Wcnv 
oc?rrii) &yLotç 1tcx-rp6:cnv On · 'Atp' où ~À6ov e:tç -rOv -r61tov 
't'OÙT0\1 't''ÎjÇ Ë:p~!-LOU XCÛ <t>xo86!J.1)0'6: fl-OU 't'~V xéXAav xrÛ 

' , ... ' ' ... .., ' 1 ,, 
OÏXYJO'OC EV CW't'"(j, E:X't'OÇ 't'<.ù\1 X,Etp<ùV !J.OU OU f.LE(.LVY)!J.Ca <Xp't'0\1 

cpocyWv, où8è f.LE:'t'OC!J.Ef.LéÀ'fjf.LOCL È:rd /..6ycp cf> Èf..&.À"I}O'<X ~WÇ -r1jç 
l " ' 1 \ \ î.:\ ' • 8è: &p·n &pocç ' X.OC~ OU't'WÇ !X7tEPXOtJ.!XL 7tp0Ç 't'OV \':'JEOV Wc; tJ.1) 

&pÇ&:tJ.evoc; 6eocreôeLv. 

EI7tev &ôôii ~LO'Ù1)c; . revoü kÇou8eVWtJ.Évoc;, xd 't'0 
a• ' ' ' A 1 .., ' - ÙJV 't'OÜ vEÀ"f)tJ.!X O'OU 07tLO'W O'OU t-"!XI\E1 X!XL yevou !XtJ.EpttJ.VOÇ 't' 

' '"" \ "!: , 1 XOO'tJ.OU tppO\I't'LOWV X<XL E1.,ELÇ !XV!X7t!XUO'LV. 

'Aôôii XotJ.!Xt tJ.ÉÀÀwv 't'EÀEU't'ii\1 d1te 't'oLe; ulo'Lc; !XÙ't'oÜ · 

M~ otx~O'"f)'t'E tJ.E't'ti !Xlpe't'tx&v tJ.1)8è: crxY')'t'e yv&mv tJ.E't'ti 

àpXÙ\I't'W\1 tJ."f)3è: ~O''t'WO'!XV <Xl XEÎ:pec; ÔtJ.Ùl\1 ~7tÀWtJ.ÉV!XL de; 't'Q 
1 , ' ,, ~...... ( ... 1 , \ ~ "'' O'UV!XYELV1 !XÀÀ EO''t'WO'<XV tJ.<XI\1\0V 1)1ti\WtJ.EV!XL Etc; 't'O otoO\I<XL. 

'A8et..cp0c; ~p6.>'t'1jcrE yépo\l't'!X t..éywv 7tept ~wYjç, x!Xt ei7tEV 

23, 5 xat hav~~À: h. 8è 0 Il &ow: da~v W sunt /Il 6 Ô: x.:x.t Ô H 
24 ow 1 
25 OHW 1 . 
3 aÔT~ om. H Il 7t<XTp&:mv: viris /Il 4 !J-OU om. 0 Il poil x.kÀÀav add. 

T<Xtm"jV H 114-5 xal ofx.. È:v <XÔTÎÎ om. H 117 T0v om. W Il 8 post &.p~&:!J.. add. 
-roü W 

26 ORW 1 
1 è~oufle:v"f)!J.€\Ioç W Il 3 <ppon(8<ùv W if. curis l: <ppOV"f)!J.&:T<ùV OR 
27 ORW 1 
1 X<ùtJ.È 0 X<X!J.O:t R Chamel !l 2 f.l'f)8è : !J.-IjTe: R Il 3 &.px.6vT<ùV : judicum 

/Il 4 auv&:ye:w: Ào:6e:'i'v R \1 &m<ùGIX\1. om. R 1! 1}7tÀ<ùtJ.É:v<X~ om. R 
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Si donc ces trois pratiques sont dans l'homme, Dieu 
demeure en luit.» 

24 Ab ba Poemen dit encore : «Si le moine hait deux choses, Poe 66 
il peut devenir libre du monde.>> Et le frère lui dit : (JJ7 B) 
<<Lesquelles?>> Le vieillard dit: <<Le repos de la chair et la 
vaine gloire.» 

25 On racontait d'abba Pambo que, sur le point de mourir, Pam 8 

à l'heure même de disparaître, il dit aux saints pères qui (369 C-D) 

l'assistaient: «Depuis que je suis venu en ce lieu du désert, 
que je m'y suis construit une cellule et que j'y habite, je n'ai 
pas souvenir d'avoir mangé du pain qui ne soit pas le fruit 
de mes mains, et je ne me repens d'aucune parole que 
j'aurais dite jusqu'à cette heure; et je pars vers Dieu 
comme si je n'avais pas commencé à le servir.» 

26 Abba Sisoès dit : <<Deviens quantité négligeable, jette Sis 43 

derrière toi ta volonté et ne t'inquiète pas des soucis du (405 A-B) 

monde, et tu obtiendras le repos.>> 

27 Abba Chomé, sur le point de mourir, dit à ses fils : Cho 

<<N'habitez pas avec des hérétiques, ne liez pas connais- (436 B-C) 

sance avec des magistrats, que vos mains ne soient pas 
tendues pour ramasser mais plutôt ouvertes pour donner.» 

28 Un frère interrogea un vieillard sur la vie. Le vieillard Eup 4 

x. A/ph., Poemen 6o, donne un texte dégradé où il y a quatre 
«instruments» (aTe:vox.<ùp(a et V1JGTe:(o:. remplaçant a~&:xp~aLç), avec cepen­
dant la même référence aux trois personnages, dont Daniel, figure du 
discernement. ORW omettent le discernement. On notera que Noé, 
Job et Daniel figurent ici les instruments de la vie solitaire, alors 
qu'Augustin les applique aux trois ordres de fidèles (sacerdotal, 
monacal, conjugal), symbolisme repris par Grégoire le Grand 
(cf. Y. CONGAR, art. «Laïcat», DSp. 9, 1976, col. 83) que suivra toute 
une tradition médiévale (par ex. jONAS D'ORLÉANS, De institutione 
laicali, II, 1, PL 106, t69D-170A). 

(172 C) 
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0 yé:pwv . XOp't'0\1 cp&:ye, x6pt'OV cp6pecrov, < eLç > x6pt'OV 
XOtfLOÜ, 't'OU't'É:O''tW 7t<brt'WV X!X't'!Xcpp6vet, 't'~V ÙÈ: x.ocpÙ(ocv 
< x.é:> XT'Y)O'O atÙ"t)p&v. 

'AOû ... cpàç ~p&•t"YJO'E yé:povT<X ÀÉ.ywv · Il&ç ~pxe-roct 0 
<p61loç -roil @eoil etç -r~v <jluz~v; Kcû eht<v 6 yépwv · 'E<l<v 
ëx:n &v6pumoç T~v 't'<X7te(vwcrtv x.ocL 't'~V &xT1JfL00"6v"t)v xat -rO 
fL~ xp(ve:tv, oÜTwç ëpxe:'t'<Xt ŒÙ-réj} ô cp6ôoc; 't'oÜ 0e:oü. 

EI1te: yépwv · <1>60oç x.ocl Tct7tdvwcrtc; x.at ëv3e:toc -rpocp&v 
x.ocL tté:v6oc; Ùt!X!J.EVÉ:'t'W O'Ot. 

"Ef..e:yé: 't'LÇ -r&v ye:p6vTWV . Et Tt fLtcre:i.'c; e't'é:p~ fJ-1} 
7tOt~crnc;. Mtcre:î.'c; è:cXv 't'tc; craU Xct't'<XÀclÀ~CJfl; M1JÙÈ: crù xCl't'<X­
Àrt.À~crnc; 'tw6c;. Mtae:i.'c; è:&:v ·ne; crè: crux.ocpav't'~tTfl; M1j~>È: crù 
crux.ocpavT~crnc; 't'tv&:. Mtcre:i.'c; è&.v Ttc; crè È:~ou3e:vÛlcr7J ~ ûôptcrn 
~ &p7t&.cr1J Tt t'Ûlv crWv, ~ &mx. È:cr·d -roto:G't'ot; K<XL aù ë\1 
't'OUTwv fL1} ttot~O'YJÇ 'twL (0 't'OÜ't'OV -ràv "A6yov OuvOCfJ.svoc; 
cput.OC~C(t, &:pxet C(Ù't'é;) de; O'(ù't''Y)p(C(v. 

E!1te yép(l)v · ~H ~(1)~ 't'oU fJ.OVC(XOÜ C({)'t''Y) ka't'lv · ~pyov, 

Û7w.xo~, pûkt), fi.~ xp(vecv, f.l.~ xo;-ro;Ào;Àdv, f.l.~ yoyyù~eLV. 
réypC(7t't'C(L yOCp . (( Ot &:yC(7tffiV't'SÇ 't'Ov KOpL0\1 fJ.tO'SÎ:'t'S 
7tOV1)pOC m ». Toü fJ.OVC(X.OÜ 0 ~loc; èa't't f.l~ È:7tLÔC(tvetv è1t' 

5 6t3(x<p, f.1.'1)3l: ~Àé1teov ~oiç 6<p6o;Àf.I.OLÇ xo;x.X, f.1.'1)3è 7t<ptepy.X-

28 R 
2 etc; addidi, cf. A/ph. Il ~ xo~tJ.oU nos: xot(J.W R Il 4 xéx't'1JO'O nos, cf. 

Alph. : x-ri)aw R 
29 ORHW 1 
z dç : bd 0 Il elnev R 1: &nexpW~ OHW Il 3 6 &v6p. 0 
30 ORW 1 
2 8t<X(J.e\lé't'oo R : 7t<Xp<Xf.Le\lé't'oo OW 
31 ORHW 1 
I dicebant ergo quidam senum 1 Il hepo\1 R Il ~ crè : croU RHW Il 

4 n\1&: : 't't\16c; H Il l) : (J.1)8è crù èÇou8e\16>0'1}c; 't't\1&: · (J.tcretc; M" 't'lÇ crè H Il 
6 't'06't'W\I : 't'W\1 't'Oto6't'W\I R 

3I 

32 
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dit : «Mange de la paille, porte de la paille, dors sur la 
paille», c'est-à-dire méprise tout, mais acquiers un cœur de 
fer 1• 

Un frère interrogea un vieillard en disant : <<Comment la 
crainte de Dieu vient-elle dans l'âme?>> Le vieillard 
répondit : «Si un homme possède l'humilité et la pauvreté 
et qu'il ne juge pas, c'est ainsi que vient en lui la crainte de 
Dieu.>> 

Un vieillard dit: «Que la crainte et l'humilité et le 
manque de nourriture et la componction demeurent en 
toi.» 

L'un des vieillards disait : «Si tu détestes quelque chose, 
ne le fais pas à autrui. Tu détestes qu'on médise de toi? Toi 
non plus, ne médis de personne. Tu détestes qu'on 
te calomnie? Toi non plus, ne calomnie personne. Tu 
détestes qu'on te méprise, qu'on t'injurie, qu'on te vole ce 
qui t'appartient, et autres choses semblables? Toi non plus, 
ne fais rien de cela à quiconque. Celui qui peut garder cette 
parole, elle lui suffit pour le salut.>> 

Un vieillard dit : «Voilà ce qu'est la vie du moine : 
travail, obéissance, méditation, ne pas juger, ne pas médire, 
ne pas murmurer; il est écrit en effet : Vous qui aimez le 
Seigneur, haïssez ce qui est mauvais m. La vie du moine, c'est de 
ne pas toucher à ce qui est injuste, ni voir de ses yeux ce qui 
est mal, ni s'affairer, ni entendre des paroles étrangères, ni 

32 ORHW 1 
1 cdh1J om. H Il 4-5 !1t' 0C8(x.<.p: f.L1)8è &.8txer" 0 

m. Ps. 96, zo 

1. La paille figure ici l'abaissement au rang des animaux : cf. XV, 1 ~ I : 

ètJ.ot y&p x6p't'oc; x<Xt ~ 't'porp~ 't'W" &.Myw\1 7tpê7tet. 

Eup 5 
(17z C-D) 
\ 

Eup6 
(I7Z D) 

N253 

N 22.5 
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~e:cr6o:t, !J.Y)ÙÈ: &:xoUe:tv &.ÀÀ6-rpta, p.Y)ÙÈ: 't'<XÏÇ xe:pcrLv &p7t~~e:tv 
&ÀÀà p.iiÀÀov ùt36va:t, !J.Y)ÙÈ: -r?i xap3~~ Um::p1)<pctve:Ue:a6cxt, 
f.LY)ÔÈ: -r(i} f..oytcrp.(i} 7tOVY)pe:Ue:cr6tXt, p.Y)ÔÈ: 't'~V xotÀLo:v rtÀYjpoî.'v, 
, "' , "'' , , 'E ' • ' ev ot<XXPL?EL oe: rtotV't'lX 7tÇHX't''TE:LV. V 't'OU't'OLÇ 0 !J.OVlXXOÇ. 

EI1te: yépwv · (0 !J.-1} 3e:x6p.e:voç tt<Xv-rrlç Wc; &ôe:À<poÙç &Àf..à. 
Ôtocx.pLvw\1, 0 't'otoû-roç oùx Ëa't't -réÀe:wç. 

34 EI1te: yépwv · Ticxpo:x6:Àe:crov 't'à\/ 0e:àv twx 3Wcrn 7tÉ:\16oç 
de; 't'-l)v xcxpÔ(Gtv crau xcd. 't'<X7tdvwcrtv, xcx1 ttp6cre:xe 1tci\lt'O't'E 

t'aÏe; &tJ.<XfYdcttç crau, xcd p.-1) xp(V1JÇ &f..Àouç, Ô:ÀÀ<Î ye:voü 
Ô7tox6:Tw 7t&.vTwv, xcx.l. p.-1) ëxe qnf..Lcx:v !J.E:'t'à yuvatxàç !J.Y)ÔÈ: 

fJ.E't'lÎ 7toct3Lou fLY)ÔÈ: p.e-Tà cx:Lpe:'t'tx.Wv, xœl x6ljJov 't'-l)v 7t<Xpp1)­
cr(cx.v &m) craU, xcd xp6::Te:t -rijç yf..WaaY)c; crau xcû -rYjç 

x.mÀL<Xç xcd. &:1tà oivou, xcd E:6:v 't'LÇ Àcx.À~cr1J !1-E:'t'~ croü 
\ L < ~~ ' "1 f l ' "' '"1"1 l 7te:pt 7tpo:.y{LCt"t'OÇ OtOU01j1tO't'e: !J.lj Cj)ti\OVE:LXE:t f.l.E:'t' CW't'OU, Cl.l\1\ 

M:.v x.CI.À&ç f..éye:t, d1té · N ex!:, E:&:v 3è x.CI.x&ç, d1té · ~ù oi3cxç 
10 1t&ç ÀCI.Àe:Lç, x.CI.L 11-~ ~pt~e: !J.E:'t'' cxÙ't'oÜ ne:pt <I.v E:f..6:/..1jcre:v. 

KcxL 't'6't'e: e:lpljve:Ucre:t crau 0 Àoytcr!J.6ç. 

35 'A3e:f..cp0ç ~pW't'ljcré 't'tvcx 't'êiJv 7tCI.'t'épwv · Tt Ë:cr't'tV ~ ~w~; 
'0 3~ dmo><pL6dç d1tev · ~T61J.<X OtÀ1)6Lv6v, <>W!J.<X &yLov, 
x.CI.p3tcx xa6CI.p6:, 't'OÙç /..oytcrp.oùç 11-~ < ~xe:tv > Pe:!J.Oo!J.évouç 
e:Lç 't'Ûv x6crfLOV, t.VCI.À!J.<p3Lcx fLE:'T~ xœrcxvUÇe:wç, Ë:v ~cruxLq: 
3t6:ye:iv xcà !J.1j3S:v &f..f..O Ë:vvoe:Lv ~ 't'~V 7tpocr3oxLCI.v -roü 
Kup(ou. 

p, 6 OCxoUew : scn:ttari neque audire 1 Il 7 Ôrrep't)cpc.tveOew H Il 8 !J.Y)i:IÈ: 
-rij) À. 1tOV't)fl. om. 0 llrropveOew H llrrÀ't)flOt'V: -poüv w 119 !v al.(.(xp. Sè: IJ,),),' 

!v 8Lo:xxp. R llrrp&.HeLv : rrmet'v R Il poil -roU-roLç add. È:cr-rw 0 y&p H ecce in 
his 1 

33 ORW 
2. oôx tcr·n : oô 8Uvo:x't'O:XL eivo:xL R 
34 ORHW 1 
4-5 !J.'t)Sè ... !J.Y)Sè: !J.~'t'€ ... !J.~'t'€ R Il 9 post xocx&ç add. et1t'(J H Il 

1 1 elp't)veUeL R 
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voler de ses mains, mais plutôt donner, ni avoir le cœur 
hautain, ni faire le mal en pensées, ni se remplir le ventre, 
mais tout faire avec discernement. En cela est le moine.» 

33 Un vieillard dit: «Celui qui ne reçoit pas tous les 
hommes comme des frères mais fait des distinctions, 
celui-là n'est pas parfait'.» 

34 Un vieillard dit : «Supplie Dieu qu'il mette dans ton 
cœur componction et humilité, sois sans cesse attentif à tes 
fautes et ne juge pas les autres, mais fais-toi inférieur à 
tous, et n'aie pas d'amitié avec une femme ni avec un 
enfant ni avec des hérétiques, retranche de toi l'assurance, 
domine ta langue et ton ventre, abstiens-toi de vin; si 
quelqu'un te parle de quoi que ce soit, ne conteste pas, 
mais s'il parle bien, dis : Oui, et s'il parle mal, dis : Toi, tu 
sais comment tu parles, et ne dispute pas avec lui sur ce 
dont il a parlé. Alors ta pensée sera en paix.'' 

35 Un frère interrogea l'un des pères : <<Qu'est-ce que la 
vie?» Celui-ci répondit: <<Une bouche sincère, un corps 
saint, un cœur pur, ne pas avoir de pensées qui retournent 
vers le monde, une psalmodie avec componction, vivre 
dans le recueillement et ne penser à rien d'autre qu'à 
l'attente du Seigneur.» 

35 ORHW 
1 ~ del. 0 Il 2. cr-r6!J.« : cr&!J.o:x R Il 3 xocp8(ocv xoc6ocp&.v H Il ~xew addidi Il 

P'fL6o[Lév~ 0 -[Lévoç R Il 4 o/•ÀfLcp3(•v RH Il 6 Kup(ou : Xpca<OÜ H 

1. Cf. XXI, 64 (doublet). 

N lJO 
Mat II 
(24l A-B) 
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36 Un vieillard dit :<<Exerçons la douceur, la résignation, la 
longanimité et la charité, car en cela est le moine.» 

37 Il dit encore: «La définition de "chrétien" c'est "imita- Bas GR 
tion du Christl".» 43,r 

37 ORHW 

36 ORHW 
3 post y&p add. kCITL\1 H 

1. PC 3 r, rot.S. 



I 

2 

3 

4 

II 

E!nev &.ôô& 'Av-r6.nnoç · ".00'7tep at i.x6Ue:c; èyx.povL~ov't'e:ç 
l::' .. .. ., , ( ' A ~' •1t: -r1} ~'Yjp~ 't"EÀEU't'WOW, OU'TWÇ K<XL OL !J.OV<XX.Ot 1-'pctoUVO\I't'E:Ç E<.:,c.ù 

't'OÜ x.eÀÀ(ou ~ IJ.E't'à xocrp.tx&v 3tcx:rp(Oov-re:ç npOç -rOv 't'1jç 

~cruxtocç T6vov &xf..Uov-rat. âe:T oùv, &cr1tep -rOv Lx.6ùv ei.ç -r~v 
6&f...acrmxv, oiS-rwç xat ~!J.&<; e:Lç -rO xe:ÀÀiov èndye:cr8cu 
(1--fpto-re: ~paOOvO\rre:ç ëÇw ènt/..o-:6W!J.e:6oc -r1jç ëvOo\l qmÀo:xtjç. 

E!1te: tt&:Àtv 6-rt · (0 x.cdJ~p.e:voç È:\1 'tf1 èp~p.<p xo:.t ~crux&.~wv 
Tpt&v ttoÀé!J.WV &rca:ÀÀ<iT't'E't'Ctt, 't'Yjç &:xoYjç xcd -njç À<XÀtiiç 

xoct -roü ~Àé7te:tv · npOç €va Oè: !J.6vov ëxe:t, -rOv -r1jç xocpOLœç. 

• 0 &ô ô& 'Apcrévtoç ËTL Wv èv 't'<{) 7t<XÀ<X"TL<p e:üÇa-ro npOç 
-rOv 0e:Ov Àéywv · KUpte:, OO~yY)cr6v 11-e: n&ç aw6W. Kcd 

"' , 'A , .. , , e , 1jt..6e:v <XÔ't'c{) <pwv,1 Àe:youcra · pcre:vte:, <pe:uye: 't'OUÇ fX\1 pw-

7touç xotl crÛ>~1J· 

·o cd.1-rOç &.vax_wp~craç hl -rij} f.I.Ov1jpet ~Ccp 7t&Àtv e6~o:'t'o 
-rà\1 ocô-rà\1 À6yo\l El7t6l\l. 11 HXOUO'E a~ cpw\11)ç ÀeyoUcr'YjÇ ocô't'<î) . 

1 .... 1 • , 7' ~ 1 ' • ''>" 'Apae\ILE, cpeuye, O"LW7tat, YJO"UXet~e, au't'etL yap Etat\1 etL pt~Cl.L 

njç (boct-tatP't'YJcrlo:ç. 

Tit. ORHW 1 
De quiete i 
I ORHW 1 
1 post tx66s:ç add. ·djç 6ocÀ6:acn')ç RHW li 3 ~ : xa:t H om. W li 4 ToÙç 

tx66a:ç 0 Il 5 post -d)V e&.ÀIXO'O'IXV [ 'TÙ ~8wp 0] add. 'T1Jv o(X't)O'~V ëxs:~v OR 
2 ORHW 1 
1 xoqcrux'"'"" om. H Il 2 '~ç' om. 0 Il 3 8! om. ORW lllxow 0 li post 

xocp8(ocç add. Oop6a:À!J.ÙV H 
3 OHW 1 
z n&ç aw6& : ad salutem l Il 3 post opwv~ add. èx ToÜ oUpa:voG H 
4 OHW 1 
1 f!.Ov~ps:~ ~(<p: p.ovocaT't)p(<p 0 (ad) monachilem vitam Ill z Sè: Ts: 0 

1 

l. 

II 

Qu'il faut rechercher de toutes ses forces 
le recueîllement 

1 Abba Antoine dit 1 : «Comme les poissons crèvent s'ils Ant 10 

restent longtemps hors de l'eau, de même les moines qui (77 B-C) 

traînent hors de la cellule ou s'attardent avec les gens du 
monde relâchent l'intensité de leur recueillement. Il nous 
faut donc, comme le poisson vers la mer, nous hâter nous 
aussi vers la cellule, de peur, en traînant à l'extérieur, 
d'oublier la vigilance intérieure.>> 

2 Il dit encore : «Celui qui demeure au désert et vit dans le Ant , , 

recueillement est débarrassé de trois combats, ceux de (77 C) 

l'ouïe, du bavardage et de la vue; il n'a plus à faire qu'à un 
seul, celui du cœur2. » 

3 Abba Arsène étant encore au palais pria Dieu en disant : Ars , 

«Seigneur, conduis-moi sur la voie du salut.» Et il lui vint (88 B) 

une voix disant : «Arsène, fuis les hommes et tu seras 
sauvé.>> 

4 Le même, s'étant retiré dans la vie solitaire, pria à Ars z 
nouveau, disant la même parole. Et il entendit une voix qui (88 C) 

lui dit : «Arsène, fuis, tais-toi, garde le recueillement, car 
telles sont les racines de l'impeccabilité.» 

1. Cette comparaison, tirée de la Vie d'Antoine, c. 53, a été très 
souvent reprise par la suite. Un seul exemple, intéressant parce qu'il 
renvoie non plus à Antoine mais aux Écritures: «Car les saintes 
Écritures nous disent que le moine ne peut vivre hors de son cloître sans 
péché mortel, pas plus que le poisson ne peut vivre sans eau>> (HUGUES 
DE DIGNE, sermon de 1254, rapporté par JOINVILLE, Histoire de saint 
Louis, cité dans Cahiers de Fa'!}eaux, t. ID, 1975, p. 73). 

z. Nous gardons T:;jç xocpSlocç, qui se lit dans tous les manuscrits, et 
aussi dans A/ph., Antoine 1 1; mais peut-être faudrait-illire 'T~Ç &:x.,Slocç, 
selon XII, z 1 où, après la même trilogie (parler, écouter, voir), le combat 
indiqué est celui de l'acédie. 
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El1tev &.66ii M<ipxoç Té{> &.Mq< 'Apcrev(<p · "lvoo TL <p<Ôy«ç 
?/f.LiiÇ; Aéyet cr:U-r<';) ô yépwv · '0 0e:àç oiOe:v O·n &:ycut& 
Ûf.L&Ç • &XA' où OUviX.!J-O:.L EÏvcxt f.LE't'<X 't'OU 0e:oU xa.L f.I.E't'à 
-r&v &v6pW7twv. At &vw !LUpt&Oe:ç x.cd XLÀt&Oe:ç &v 6éf..1j!.J.O:. 
txoucnv, at Oè &v6p!ù7tOt 7tOÀÀ0C 6e:À~!LC('t'(X ëxoumv. Où 
OUvcq.J.t>:t oùv &:cpeLvcxt -ràv 0e:àv xœl ÈÀ6e:'i.'v {J.E:'t"& -r:&v 
&v6pWm»v. 

TiiX.pÉ:Ô<XÀÉ 7toTe: 0 tJ.<Xx&ptoç 0e:6qnÀoç ô &pxte:7tLaxo7toç 
-ri!> &OOii 'Apcre:vLcp !J.E-r& &pxov-r6c; ·n\loç. 'H p6n<X o0\1 ô 
&:pxte:7tlcrx07toc; &xoümxt 7t1Xp' <XÙ't'oÜ À6yov. Mtxpàv Oè mw-
7t~cr<x.ç ô yé:pwv &:tte:xpLv<XTO 7tp0c; cdrroUç · K<Xl è&v Ôf.I.LV 
e:Ï1tw, cpuÀ&acre't'e:; OL 3È: cruvé:6e:vTo cpuJ..&acre:tv. Kcd e:'l1tev 
cd.l-roî'ç 6 yé:pwv · "01tou è&v &xoUcr1JTE: 'ApcrÉ:Vto\1 1 f.l.~ 

7tÀ 1)crt<Ï0"1J't'E. 

"AÀ"Ao-re: 7t&Àtv ~ouf..:l}6e:lç 6 &:pxte:7tlcrxo7toç 7t!Xpcx0cû..e:tv 
cxü-ri;} &7tÉ:cr-re:tÀE: npù:rrov tOeî.'v el &voLyet 6 yé:pcvv. Kat 
èO~f..cvcrev aÜ't'<'f> f..éycvv · 'E&v ët..6nç, &vo(ycv crot, xat èliv 
crot &voLÇcv, niimv &voLycv, xal 't'6't'e oÜxÉ:'t't xa6É:~O!LClt &Oe. 
Taü't'a oùv &xoUcraç 6 &.pxtenLcrxonoç E:Tnev · El OtWÇat 
ati't'àv &né:pxo!lat, oÙxÉ:'t't nopeUof.LaL npàç 't'àv &ytov. 

Tlapé:OaÀÉ: 7tO't'E: &:00& 'ApcrÉ:vtoç dç 't'6nov, xal ~crav èxeî.' 
x6:Àa!J-OL xal èxtv.~61Jcr<Xv Unà 't'OÜ &.vé:p.ou. Kat drtev 6 
yé:pcvv 't'oî.'ç &:OeÀcpoî.'ç · TL ècr't'tV 6 cretcrf.LàÇ OÙ't'OÇ; Kat 
ÀÉ:youcr.tv aÙ't'<f> · K6:À<Xf.LOL elcrtv. Kal ÀÉ:yet aÙ't'oî.'ç 6 yé:pcvv · 
<Dùcret, èàv x6:61J-rat -rtç èv ~cruxLCf, &xoUI'J{} Oè: cpcvv1jç 

5 OHW 
I 'lvoc 't"l : a~oc't"l H Il 4 !J.Up. xocl XLÀ. : 8uv&:f!€.LÇ x~Xlcu X.LÀL6:8eç xoct !J.Up(oc~ 

!J.Up~6:8eç HW 
6 OHW 1 
1 !J.OCx.&:pwç : beatae memodae l Il 2 pott !J.€.'t"&. add. xoct 0 Il 3 &xoüaoct : 

volens audire 1 11 4 &1tex.p. : &1toxp~6etç 0 Il ocU't"oUç : eum l Il j 't"oÜ 
q~uX&:aaew W Il 7 1tÀ'l')O"L6:a6o:t H 
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5 Ab ba Marc dit à ab ba Arsène 1 : «Dans quel but nous Ars Il 

fuis-tu?>> Le vieillard lui dit: «Dieu sait que je vous aime; (92 A) 

mais je ne puis être avec Dieu et avec les hommes. Les 
myriades et chiliades d'en-haut n'ont qu'une seule volonté, 
tandis que les hommes en ont beaucoup. Je ne puis donc 
abandonner Dieu et aller avec les hommes.» 

6 Le bienheureux archevêque Théophile se rendit un jour, Ars 7 
accompagné d'un magistrat, chez abba Arsène. Et l'arche- (89 A-B) 

vêque demandait à entendre de lui une parole. Après un 
court silence, le vieillard leur répondit : «Si je vous dis 
quelque chose, l'observerez-vous?» Ils le lui promirent. Et 
le vieillard leur dit : «Où que vous entendiez que se trouve 
Arsène, n'approchez pas.)) 

7 Une autre fois encore, l'archevêque qui voulait se rendre Ars s 
chez lui envoya voir d'abord si le vieillard ouvrirait. Et il (89 B) 

lui fit cette réponse : «Si tu viens, je t'ouvrirai; mais si 
j'ouvre à toi, j'ouvre à tous; et alors je ne demeure plus 
ici.» Entendant ces paroles, l'archevêque dit donc: «Si j'y 
vais pour le chasser, je n'irai plus chez le saint.» 

8 Abba Arsène se rendit un jour en un lieu où il y avait des Ars 2 5 
roseaux agités par le vent. Et le vieillard dit aux frères : (96 A) 

<<Qu'est-ce que cette agitation?» Ils lui dirent: <<Ce sont 
des roseaux.» Le vieillard leur dit : <<En vérité, si quel-
qu'un demeure dans le recueillement mais qu'il entende le 
chant d'un petit moineau, son cœur ne possède plus le 

7 OHW 1 
1~2 1to:pocô. ocU't"éï>: videre eum 1 Il 2 l8eï:v: elaévoc~ HW Il 4 "T6n:: 

&1tO't"O't"E: H Il 5 oûv Otn. H 
8 OHW 1 
2 {mO: &1tO 0 Il 3 xo:t OtJJ. 0 Il 5 xo:6é~e't"O:L W Il cpwv~v HW 

I. La version latine donne cette sentence en XVII, 6. 
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cr't'pou8lou, oùx ëxet ~ x<Xpôtcx -r~\1 co)'t'~v ~cruxtcxv · n6crc.p ye 
f.LCiÀÀov Ü!J.e:Ï:ç ëxov't'e:ç 't"Ov cre:tcr!J.ÛV -r&v xcxÀ<i[J-WV To{rrwv. 

9 "Ef..e:yov ÙÈ: nep~ cdrroU 8-n eTxe: -rO Ot6:cr-r1Ji.J.<X TOÜ xe:f..f..tou 
cxU-roG fLLÀtet ô6o. Oùx è~~pxe:-ro Oè: -rrxxéwç · &/../..ot y&p 
€1tolouv cxtrr(il 't'Û Ôtctx.6v"f)tJ.O:.. "O-re ÙÈ: ~Pî'Jf.LW6Yj ~ ~x:Yï·nç 
è~1jf..8e: xÀcÛwv xoc~ ÀéyCùv · 'AnÛJÀe:cre:v b x6cr(J-OÇ T~v 
·pwiJ.1)V, xcd o~ f-LOvocxoL -r~v ~x1j·nv. 

10 Kcx81)f.LÉ:.vou 7tO't'È: a.Ù-roU ToU &.ôô& 'Apcre:vlou dç -rOv 
Kavomov ~"A6e 1-'("' cruy><À1JTL><-lj TCap6évoç TCÀoucr(a crcp63pa 
xrà cpoôou11-év"f) -rà\1 0e:àv &.nO •pwfJ.1JC. tOeLv oc?JT6v. Kcd 
ÜTte:OéÇoc-ro rdrr~v 0e:6cptÀoç b OCpxte:TCLcrx.onoç. Koct mxpe:xb:­
Àe:cre:v <XÙ't'Ûv !voc 1te:Lcrn -rOv yépov't'<X OéÇa;cr8cn cdrr~v. K<Xf. 
&.ne:/..8c1v 7tpàç aù-rOv rt<Xpe:x.6:Àe:cre: t..éywv · •H Oe:Lv<X 1) 
cruy><À1JTLK-lj ~À6EV <iTCO 'P6,f'1JÇ ><al 6tÀEL <rE t3EÏ:V. 'Q 3o 
yépwv où x<X-re:ôé:Çoc-ro &nctv't'1jmxt wh·ri· 'Qç oêiv &v1}yyéf.;Y) 
a:O-r:n -ra:\3-ra:, xeÀe:Uet cr-rpw61jva:t x't'~V1J ÀÉ:youcra: · II tcr-reUw 

10 -rij) ®eij) t8eï.'v cxù-r6v. Etcr~ y&p èv -rii 7t6Àet -lft-t&v 7toÀÀo~ 
• 6 '"' ' '"'6 '' - K ' ' • 6 ' CXV p<.ù7t0t 1 Cl/\1\Cl 1tp0Cj11j't'1}V tj/\ OV to€tV. CXL <.ùÇ ecp CXO'€ 7t€pt 
-r~v xéÀÀcxv -roü yépov-roç, xa:-r' otxovofJ.(cxv -roü 0eoü eùxcx(­
P1JO'€V ~~w -r-Yjç xÉ:ÀÀ1JÇ. Kcxt L8oücrcx cxà-ràv 7tpocrértecre -ro'Lç 
1tocrtv a:Ù-roü. Kcxt "'jyetpev cxù-r~v fJ.€'t' 1 Opy-Yjç xcxt 7tpocrécrxev 

1 5 cxù-r'{j J..éywv · El -rà 7tp6crw7t6v !J.OU 6éÀetç t8e:Lv, l8où {3Àé7te:. 
• H 8è &1tà cxtcrx0v1}ç où xcx-rev61Jcre: -rO 7tp6crw7tov cxù-roü. Kcxt 
f..éye:t cxà't"(i 0 yé:pÙ>v · Oàx "'jxoucrcxç -rà ~pycx !J.OU; Tcxü-rcx 
{3ÀÉ:7te:t~ &vcxyxcxL6v ècr-rw. Il&ç 8è: xcxt è-r6À(1.1JO'CXÇ -rocroü-rov 

8, 6 mpovO(ou : avis J 11 oôx - ~aux(ocv : où aWI:e:~ ocù-roti ~ xœp8(oc /// 
ath~v 11// cr Il v 0 

9 OHW 1 
r ~)..e:ye: 0 Il 2 ctÔToÜ om. HW 11 Mo 0 : Tp~œxonœ86o HW l 11 3 T't)v 

a~ocxov(œv 0 ministeria j Il 8è om. HW Il ~KÏjT~Ç : locus qui vocatur Scythi j 
IO OHW 1 
r ctÔTOÜ om. H Il 2 post x&:vw7tO\I add. 'A)..e:;œv8pe:(ocç HW Il 3 0e:àv: 

K6pwv 0 Il 5 8é!;. ocù-r1}v : ut videret eum l Il 6 7tOCpe:x. Mywv : e:Im:v ocÙT<}I 
0 Il 8 &.1tœn. œù-rii: ut veniret ad eum J H ro e:lal: etat fJ.èv 0 Il 7tonot 
[J.e:y6:)..o~ &vOp. 0 Il li 7tpoqrf)Tocc; 0 l Il r 2-13 post e:Ùxœ(p. add. ô yépwv H Il 
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même recueillement. Combien plus vous qui subissez 
l'agitation de ces roseaux 1! » 

9 On disait de lui que sa cellule était distante de deux Ars " 

milles 2, et qu'il n'en sortait pas souvent, car d'autres (93 A) 

faisaient pour lui le service. Mais lorsque Scété fut 
dévastée, il sortit en pleurant et en disant : «Le monde a 
perdu Rome et les moines Scété. >> 

10 Alors que ce même abba Arsène demeurait à Canope, Ars z8 

une vierge de famille sénatoriale fort riche et craignant (96 C­
Dieu vint de Rome pour le voir. Elle fut accueillie par 97 A) 

Théophile l'archevêque, et elle le supplia de persuader le 
vieillard de la recevoir. Il alla donc le lui demander en 
disant : <<Une telle, de famille sénatoriale, est venue de 
Rome et désire te voir.» Mais le vieillard ne consentit pas à 
la rencontrer. Lors donc qu'elle en fut informée, elle 
ordonne de bâter les montures, disant : «J'ai confiance en 
Dieu, je le verrai. Il y a en effet dans notre ville beaucoup 
d'hommes, mais c'est un prophète que je suis venue voir.» 
Et lorsqu'elle approcha de la cellule du vieillard, celui-ci, 
par un dessein de Dieu, se trouvait justement à l'extérieur 
de la cellule. Le voyant, elle se jeta à ses pieds. Mais il la 
releva avec colère et la fixa en disant : «Si tu veux voir mon 
visage, eh bien 1 regarde.» Mais elle, toute honteuse, ne 
regarda pas son visage. Et le vieillard lui dit: <<N'as-tu pas 
entendu parler de ce que je fais? C'est cela qu'il faut voir! 
Et comment as-tu osé faire une telle navigation? Ne sais-tu 

r6 x.œ't'e:V6'flae: x.ocTe:8él;ocTo l8e:rv 0 xocTe:8é!;œTo où8è xoc-re:v6'flae: H llt7 oùx 
~x. -rtl ~PY<X !J.OU om. H H 17-18 -rocü-roc ~)...: &7tep ~ÀÉ1te:w -rocü-roc H Il 
r8-I9 7t&ç- 7tÀOÜ\I: 7t&ç 8è Sl;lj)..Oe:ç 't'OÀ!J.-IjO'<XO'<X 't'OO'OÛ't'OV a~ocVÜO'IXL 7tÀOÜ\I 
0 

x. Cf. XVI, 23, où un «vieillard saint» n'est pas gêné par les paroles 
indécentes prononcées devant son ermitage. 

2. Nous adoptons «deux milles», donné par 0 seul contre HWJ et 
aussi Alph., Arsène 21, car «trente-deux milles» serait invraisemblable. 
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7tot1jcrcxt 7tÀoÜv; Oùx o!8<Xç l5't't yuv~ e:I xal oùx Ocpdf..e:tç 
zo ë:~épxe:cr6cxt 7t6:mo't'e:j "H tvcx &7téÀ6nc; e:lç (P&~1J" xcxf. e:ïrrnc; 

't'OCÏ:ç &f..Àoctç yuvoctÇf.v 8't't · (E<ilpo:.xcx 'Apaév1.0v, xoc~ 7tOL~G7)Ç 

Tljv 66tÀotcrcrotv o8ov yuvotLXWV Èp)(Of'tV<ùV 7tp6<; f'<; 'H 81: 
e:!1te:v · 'E<lv 6éf..7J ô 0e:6ç, oùx &cp& ·twct èf..6e:Ï:\I &Oe: · &/..)..' 

e:üx.ou Û7tèp Ë:fLOÜ xcx1 fLVl)fL6veué fJ.OU Ot&: 7tOCVT6ç. (0 Oè 
'l <lt7toxp•6<l<; <L7t<V otÔTÏi · Eil)(Of'otL Têii 0<êii !vot è~otÀd<Ji1l TO 

fLVl)fL6auv6v crau èx. 't'Yjç x.1Xp8(cxç ~J-OU. Kocf. 't'aG-roc &.x.oUacxcroc 
èqÀ6< T<Totpocwl:v1). Kat! &.; ~À6<v <!.; T~v 7t6Àcv ilt1tà Tij<; 
).{m1J<; ë6!Xf..e: 7tupéaO"e:tv, x.cxl &v1Jyyéf..1J 't'<jl &:pxte:7ttcrxém~ 5·n 
&cr6e:ve:t. Kcxt Ë:À66lv 7tp0ç cxù-r~v 7tocpe:x&Àe:t CXÙT~V !LCX6e:'tv 't'( 

JO Ècr"t:cv 8 ~J(<L. 'H 81: <L7t<V otÔTêii · Ete< f'~ <lt7t6tv"t:1)crot &8<. 
El1tov ycltp Têii yépovTL · Mv1)f'6v<ué fLOU, xot! d1té f'OL · 
Eil)(Of'"'' Têii 0<êii !vot È~otÀ<eq>6îj TO f'V1)f'6cruv6v crou èx Tijç 
xcxpOLocç fLOU • X!Xl tOoù èyW cbto6v~crx(ù &.1tà 'tijç f..01t1)Ç. 
Kat! Àéy<e otÔTÏi b &p)(L<7t(crxo7to<; · Oôx ol8ot<; 5.,, yuv~ <L 

3 5 xcxf. Otd 't'&v yuvoct.x&v 6 èx6pèç 7tOÀE!J.EL ToÙç &:y!ouç; L\t&: 
"t:OUTO <L7t<V o yépwv · 7t<pl ycltp Tij<; <jlu)(ij<; crou <Ô)(<TotL 8Loc 
7t!XVT6ç. Kcxf. olS't'(ùÇ è6e:pcx7te:V61J ô Àoytcr!J.Ûç cx.ÙT~ç x.c.Ü 
&:7t'Ï]À6e: !1-E't'& xocp(ic; de; 't'& i3~oc. 

I 1 THÀ66v 7tO't'E y~pov-rt::c; 7tpàc; 't'àv &:60& 'Apcrév~ov xoct 
7tOCpExiXÀEcrocv OCÔ't'àv Ïvoc èl7tYJ ocÔ't'oÏ:c; À6yov 7te:pt -rWv ~cru­
xoc~6v-rwv xocL t-t1)8Evt &:7tocv-r&v-rwv. Koct ~ÀEYEV ocô-roi:c; 
b yépwv · "0-ra:v · ~ 7ta:p6évoc; S:v -ré;l oÏx<p -roü 7ta:-rpàc; 

5 fi, 7tOÀÀol 6eÀoucrcv otÛTÏi f'V1J"T<u6ijvotL · èO:v 81: &p~"'l"""'' 
7tpoépxS:cr6ott, oô 7t&crtv &.pécrxE~. Ot t-tè:v ê~ou6e:voücrtv, riÀÀot 
3è: È:7ta:tvoümv, xa:L oôx oü-rwc; ~xe:t 'r1jv 't't!L~v &le; -rà 
7tp6npov 5n ~v ><<><pUf'f'éV1). O<l"t:wç xoc! ~ <Jiux~ · &O:v 
&p~1)'t'lXt 7tÀa:-rUve:cr$oct, oô 1tciv-ra:c; 36voc't'a;~ 7tÀ1jpocpope:ï:v. 

xo, 19 yuv~: mxp6S.voç 0 11 x!Xl om. H Il 2.0 èv PW!ln H Il 2.1 not~aouat 
0 Il 2.3 post 0e6ç [xOptoç H] add. x!Xt &:7tki..6CJJ 0, if. si voluerit me Deus 
reverti Romam /]1 2.4 Unèp : nept HW Il 2. 5 eGxo!J.!Xt : ora ill 2.9 npOç 
ocù-rijv: eam consolari /llocù'T1jv2 on;. HW Il 3 I eÏn!X W Il 32. &ÔXO!J.!Xt: ora 
ill JJ &xo: <x HW 

II. L"HÉSYCHIA 

pas que tu es une femme et que tu ne dois jamais sortir? Ou 
bien est-ce pour dire, de retour à Rome, aux autres 
femmes : j'ai vu Arsène, et faire de la mer une route de 
femmes venant vers moi?» Mais elle dit : <<Si Dieu le veut, 
je ne laisserai personne venir ici. Mais prie pour moi et 
souviens-toi toujours de moi.» Il lui répondit en ces 
termes: <<Je prie Dieu qu'il efface ton souvenir de mon 
cœur.>> Entendant ces paroles, elle partit bouleversée. 
Lorsqu'elle arriva à la ville, de chagrin elle fit de la fièvre. 
On informa l'archevêque qu'elle était malade. Il vint la 
trouver et l'invita à lui apprendre ce qu'elle avait. Elle lui 
dit : <<Si seulement je n'étais pas venue ici! J'ai dit en effet 
au vieillard: Souviens-toi de moi; et il m'a dit: Je prie 
Dieu qu'il efface ton souvenir de mon cœur. Et voici que je 
meurs de chagrin.>> L'archevêque lui dit: <<Ne sais-tu pas 
que tu es une femme et que c'est par les femmes que 
l'ennemi combat les saints? C'est pour cela que le vieillard 
t'a ainsi parlé; car pour ton âme il prie sans cesse.» Et ainsi 
sa pensée fut guérie et elle repartit chez elle avec joie. 

II Des vieillards vinrent un jour chez ab ba Arsène et lui Ars 44 

demandèrent de leur dire une parole à propos de ceux qui (roS C-D) 

vivent dans le recueillement et ne rencontrent personne. Le 
vieillard leur dit : <<Tant que la vierge demeure dans la 
maison de son père, beaucoup veulent l'épouser; mais si 
elle commence à sortir, elle ne plaît pas à tous : les uns la 
méprisent, d'autres la louent, et ainsi elle n'a pas la même 
considération qu'avant, lorsqu'elle demeurait cachée. Ainsi 
en va-t-il de l'âme : si elle se met à se répandre à l'extérieur, 
elle ne peut satisfaire tout le monde.>> 

II OMHW 
I &nYp .. 66v H Il x!Xl : xocl no/..1..0: MH Il 2 (voc &t1t'"() : &tns!v M Il 4 post 

""'poç add. oôrijç MIl 5 oôTjj : oô-Njv HW Il 6 &ÀÀor : o! H 117 Tljv om. H Il 
9 1tÀ1Jpo~oplja!Xt MH 
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12 E!ne:v &ôôii ô.t&:8oxoc; · ''.Omce:p cd 't'Ù'Jv ÀouTfH';lv cru\le:xOOç 
tÎ.VOt"(6fJ.E:VOCt 8Upoct 6ii-'t''t'OV 't'~'ol 6épf.t1)V 6J6oÜV't'!Xt 7tp0ç 't'à 
ëÇw, oth·wc; x.cà ~ t.jJux.~, <hocv 1tof..f..& 6É:À1J 8tocÀéye:cr8cxt, x.&v 
>te<À6; 7t0~€ ÀéYfj, ~~V tC<U~\îç 6épf'1)V 8tOt ~iîÇ <pWV1)~t>t\îç 

5 7tOÀ1)Ç 8te<cpope'i:. Ke<À~ oiïv 1) e5xe<tpoç '""'"~ oô81:v hepov 
oùcra Yj fJ.~Tl)p ÈwOL&v cro<pw-r&-rwv. 

13 El1tev &66iii b.ouÀocç · 'Edtv 6 &x6poç ['t<i~1)~"' 1if'iiiç 
x.a't'<XÀt1te:'i.'v T~v ~cruxtocv, fJ.~ &.x.oUcrwp.e:v cdrroü 8/..wç · où8è:v 
y&p 8(J.otov ocù-rijç · xoct ~ &.crt't'Lcx cruyx.p(ve:'t'!Xt e:lç GUfJ.fJ.<XX(o:.v 
x.ctT' ocû-roU, OÇu8opxLocv mxpéx.oucroc 't'oÏ:ç ëv8o8e:v lS!J.fLGtaw. 

14 Eitte: 7t&:ÀtV • K67t't'E 't'Ùl'Y 7tOÀÀÛlV Tàç axécre:tç (J.1)1tO't'é: crou 
6 voüç 7te:ptcr't'OCTLX0ç yé:\l"fj't'<Xt xcd -rOv 't'1jç ~crux_Lœç -rocp&:Ç1) 
'L'p67tOV. 

15 'A8eÀcpoç ~p6>~11cre 't'Ov &66iii 'Hcre<(e<v Àéywv · Ilwç XP~ 
~crux&:~e:tv èv Ti;) xs:f..t.Lcp; Kocl &rce:xpW"f) 6 yé:pwv · T 0 
~crux&~e:tv Èv -réi'> xe:ÀÀ(<p < Ècr-rt > -rà 7t<Xpo:.ppht-re:tv é:ocu-rOv 
èvW7ttov 't'OÜ 0e:oü x.ocl Tb 7tot1jmx~ 't'~V 80wt{J.t\l écxu't'oU 
àV't'tO"'t'YjVCXL 1tCXV't't 0"1tEtpO!J.éV<p Àoy~cr{J.{i) Û1tà 't'OÛ è:xfipoÜ " 
't'OU't'o y&p È:cr·n 't'Ù cpEOyEtV &:1tà x.6crtJ.OU. Kcxt EÏ1tEV 0 &:3EÀ­
cp6ç · TL È:cr'tw 0 x.6crtJ.oç; Kcxt &:7tEx.p(6'f) 0 yépwv · ~o 

x.60'!J.OÇ è:a·dv 0 7tEptcr7tCXO'{J.àç 't'Ùlv 7tpcxy!J.&'t'wv, 6 x.6crtJ.OÇ 
È:cr't'f.v 't'à È:py&:crcxcr6cxL 't'à 1tcxpà cpOow x.cxf. 7tÀ'f)pÙlcrcxt 't'à 

10 fiEÀ-/jtJ.CX't'CX écxu't'Ùlv· x.cx't'à cr&px.cx, 0 x.6crtJ.OÇ È:cr't'f. 't'à Àoyl-

u OMHW 
1 auvex&c; : auxv&c; H 114 1tO't'e À!Yrl : 8ox.eî: Àéyew H Il 5 8to:cp6dpet w Il 

oOv : &v e!1) OMW 
13 OMHW 
1 ~t&:~~o:t OW Il 2 IXÔTOÜ : o:ÔT(j} H Il 3 lj &:a. : Ti')c; &:atT(IXç OHW Il 

auyx.ptvéTw 0 Il 4 post 0Çu8opxl1Xv [ -8epx(!Xv OW] add. y&p H Il 4 no:p!­
xouat OHW Il tv8ov H 

14 OMW 1 
1 "rÙlV noAA&v : TÙV n6Àe!J.OV X!Xt OW Il ~J.-IJnoTe : f.l~ OW 
15 OMHW 
2 ~aux.OCao:t 0 Il 3 È:cr"rt addidi Il 4 6eoü : x.up(ou W Il é!XuToÜ : IXÔ"rOÜ M !1 

Il. L'HÉSYCH!A IJJ 

12 Abba Diadoque dit: «De même que les portes des bains 
continuellement ouvertes font très vite partir la chaleur 
au-dehors, ainsi l'âme, lorsqu'elle veut dialoguer beau­
coup, même s'illui arrive de dire de belles choses, dissipe 
sa propre chaleur par la porte de la parole. Il est donc beau, 
le silence opportun, puisqu'il n'est rien d'autre que la mère 
des pensées les plus sages'·>> 

13 Abba Doulas dit: <<Si l'ennemi s'efforce de nous faire 
abandonner le recueillement, ne l'écoutons absolument 
pas, car rien ne lui est comparable. Et l'absence de 
nourriture se conjugue au recueillement pour combattre 
l'ennemi, en fournissant son acuité au regard intérieur.» 

14 Il dit encore : «Supprime la fréquentation de la multi-
tude, de peur que ton esprit ne se disperse et ne trouble le 
mode de ton recueillement2. >> 

15 Un frère interrogea abba Isaïe, disant': «Comment 
faut-il se recueillir dans la cellule?>> Le vieillard répondit: 
«Se recueillir dans la cellule, c'est se jeter soi-même en 
présence de Dieu et faire son possible pour s'opposer à 
toute pensée semée par l'ennemi : car c'est cela fuir le 
monde.>> Et le frère dit: <<Qu'est-ce que le monde?>> 
Le vieillard répondit: «Le monde, c'est l'embarras des 
affaires; le monde, c'est faire ce qui est contre nature et 
réaliser ses propres vouloirs selon la chair; le monde, c'est 

8-10 Ô neptOïtiXO"fLÙÇ- èaTl om. 0 1! 9 èpy&:~ea6o:t W Il 10 é!XuT&v: IXÔ-r&v 
MIl 10-12 .. o- ècrTt om. H 

1. Repris de DIADOQUE DE PHOTICÉ, Chapitres gnostiques} 70, éd. des 
Places, SC 5 bis1 p. I 30. 

2. Repris d'EVAGRE, Rerum, mon. rationes, 8 (PC 40, 1260 C); se 
retrouve deux fois dans A/ph., Evagre 2 et Doulas 2. Il semble qu'ici il 
soit attribué à Doulas. 

3. Schoinas, p. 1 2. 5 ; Draguet, p. 2. 5 3. 

Dia Cap. 
gn. 70 

Dou 1 

(I6I B) 

Dou2. 
(161 C) 
Év2 
(173 D) 

!sa 2.1, 3 
XIV, IJ 

J 
' 
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Q'(XG61Xt ~(XU"t'àv 7t(XP(t!1-É:Ve:tv èv 't'<i> (tlWvt 't'06"t'c.p, 0 x6a11-o.:; 
taorl oro q>povor(aa.t TOU afuf'<X"t"OÇ 7t<Xpdt "t"~V <Jiux~v xa.l 
xa.uxiia6a.t tv oiç xa.-ra.Àtf'"It<Xvetç. Oùx t~ tf1-a.uorou 31: orocuora. 
e:!1tov, IXÀÀ<k 'lc.ù«XVV"t)c; 0 cbt6aTof..6c; èO''t'tV 0 TIXÜ't'(t f..éywv · 

q <<M~ dtya.1tocn orov x6af'OV f'-"1}31: ordt tv orij> x6af'<J>•. » 

16 EI1te 1tOtÀtv 5-rt XP~ orov 1)aux6t~ovora. tpeuviiv ta.uorov 
7t/i(J(XV iJlp(XV e:t 7t(tp'7jÀ6e: "t'OÙÇ X(t"t'É:X,OV't'IXÇ (XÙ't'àV èv T<i> àépt 
X(tt e:t ~f..eu6e:p0061j &1t' (XÙ"t'Wv Ë't't 7te:pt<bv èv T<i> aW!l-(t"t't. 
"Oaov y!Xp Ù7t6xe:tTIXt T1i 8ouf..e:(~ (XÙ't'Wv o{)7tc.ù 8Uv!XT(tt 

l 1)aux6taa.t. 

17 'A3eÀq>OÇ -ljp&"t""l)aSV a.ùorov "Atywv . n xpda.v ~x·· 
1t0t~aa.t ô 1)aux6t~wv; Ka.l el7teV . '0 -ljaux&t~wv xpe(a.v ~x·· 
TWv 't'pt6lv ~pywv "t'OUTc.ùV · cp66ov 0e:oü &:8t&:Àe:mTov xoct Tb 
(tt't"e:Î:V 1J.E6' Ù7tOIJ.OV9jÇ X(tt 't'à j.L'Yj IÏ.7tOÀÜG(XL 't'~V X1Xp8(ocv 

a.ùorou ilmo f'V-IJf'"IJÇ 0eou. 

18 "E"Aeyov 1tepl -rou dt66ii 'Iat3&pou -rou 7tpea6uortpou &ort, 
Wc; ù'l'C9jye:v &:8e:Àcpàc; 7tpàc; otÙ't'6v, ëcpuye:v e:lc; 't'à èaW't'e:pov 
xe"A"A(ov. Ka.l ~Àeyov a.ùorij> o[ &3e"Aq>o( · 'A66ii 'IaŒwpe, or( 
èaTtV 8 7tote:ï:c;; Kcd ëf..e:ye:v 8't't · Kott 't'OC 61jploc cpe:Uyov"t'ot e:tc; 

j T<kc; xo(Tocc; IXÙTWv ac.p~OV"t'IXt. TotÜ't'IX 3è Ëf..e:ye: atr~ -rljv 
W<péÀe:t(XV 't'&V &:3e:f..cp&v. 

19 'A3e"Aq>oç 7ta.ptoa."Aev etç Sx~-rw 7tpoç orov &66ii Mwoa~v 
otl-roU~e:voc; 7t1Xp' otÙ't'oÜ f..6yov. Aéye:t cxù't'<i> 0 ytf:pc.ùv · 
"Y 1ta.ye, x6t6ou etç oro xe"A"A(ov a ou xa.l oro xe"A"A(ov a ou 
3t36taxet ae 1t6tvora.. 

15, 13 ê<tuToÜ 0 11 14-15 èaTtv ad fin. om. H 
r6 OMW 
4 aûv!Xa!Xt M 
17 OMHW 
18 OMHW 
4 ~À<yEV : À/.y•• H 

Il. L"HÉSYCHIA '35 

penser que l'on demeure dans ce siècle; le monde, c'est se 
soucier du corps au détriment de l'âme et se glorifier en ce 
que tu abandonnes. Et je ne dis pas cela de moi-même, 
mais c'est Jean l'Apôtre qui le dit: N'aimez pas le monde et 
ce qui est dans le monde•. >> 

16 Il dit encore 1 : «Celui qui vit dans le recueillement doit !sa a6, , 
s'interroger lui-même à toute heure pour savoir s'il a XXV, ~ 

échappé à ceux qui, dans l'air, le retiennent, et s'il s'est 
libéré d'eux alors qu'il est encore dans le corps. En effet, 
tant qu'il demeure soumis à leur esclavage, il ne peut 
encore vivre dans le recueillement.>> 

17 Un frère l'interrogea, disant2 : <<Que doit faire celui qui !sa a6, l 
vit dans le recueillement?>> Et il dit : <<Celui qui vit dans le XXV, 40 
recueillement a besoin de ces trois œuvres : avoir une 
crainte continuelle de Dieu, et implorer avec persévérance, 
et ne pas relâcher son cœur du souvenir de Dieu.>> 

18 On disait d'abba Isidore le Prêtre que lorsqu'un frère !si 
venait chez lui, il se réfugiait à l'intérieur de sa cellule. Et (aJ6 B-C) 
les frères lui disaient : <<Abba Isidore, qu'est-ce que tu 
fais?>> Et il disait : <<Les bêtes sauvages aussi se sauvent en 
fuyant vers leurs gîtes.>> Il disait cela pour l'utilité de frères. 

19 Un frère vint à Scété chez abba Moïse pour lui demander Mas 6 
une parole. Le vieillard lui dit: <<Va, demeure dans ta (a84C) 

cellule et ta cellule t'enseignera toutes choses.>> 

'9 OMW 1 
I Mooua!Xtov W Il 3 aou2 om. OW 

a. I Jn 2.,15 

I. Schoinas, p. 167; Draguet p. 42.6. 
2.. Schoinas, p. 171; Draguet, p. 435· 
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20 E'l7tev &.ôô& Mwüaijç · ''Av6pw7tOÇ cpeôywv -roùç &.v6p~-
7tOUÇ ëotxe: cr-roccpuÀ'l? ém-rfj, 0 8~ !-Le-reX &.v6p6:mwv <ilç 0~-t<poc~ 
È:.cr'dv. 

21 Ehtov &ooii M<ipxoç · '0 8tomopiicroct 6ÉÀwv T~v vo1JT~v 
6&.f..IXO'O'IXV f-t1XKp061Jf-LEÎ:, t'IX7tEWO<ppove:Ï:, &ypu7tve:Ï:, €yx.pa:t'e:0e­
't'<Xt · €x't'0ç 8è 't'Wv 't'e:crcr&.piùv 't'00't'iùV, €&v e:Laef..(:k'Lv ()t&.­
O''Y)t'<Xt, 6opu6ët t-tèv -r~v x<Xp8(<Xv, 7tepéicr<Xt 8è oô 8Uv<X't'<Xt. 

21 bis E!1te 7t&.f..tv · ~ ~cruxL<X ti><pef..e:t 't'Wv x<Xx.Wv &py~cr<Xcr<X · 
€àv 8è x<Xt 't'àç t'kcrcr<Xp1Xç &:pe:-ràç t'<X0t'<XÇ €v 7tpocreuxfl 
7tpocrf..&.Ô1Jt'<XL ~o~6'Y)f.L<l 7tp0ç &mX6etiXV, oô8èv ctÔt''Î)Ç cruvt'o­

f.LÙ)'t'epov. 

21 ter E!1te: 7t&.f..tv · Oùx ~cr-rtv ~crux&.crctt 't'0v voUv &ve:u t''Î)Ç 
<puyi)ç t'OÜ crù.lfLctt'oç, où8è f..Ucra:t t'0 -roUt'C.ùV f.Lecr6't'otxov &veu 

~cruxta:ç x.ctt 7tpocre:ux1)ç. 

22 Ei1te: 7t&.f..tv · 6-tà -roUt'o x.Ctf..Ov ~ ~auxtct éht t'0 ~À&.1t-rov 
oûx: bpif. To 81: ft~ bpoc6èv où 8ÉX:<Tott 8t<ivotot, TO 8è Il~ 
ytv6fLEVOV €v t'IX,jt'"() OÙ KtVEÎ: 't'fi <{)IXVt'IXO'(~ f.LV~fl.'Y)V, t'Q 8È: {J.~ 
x.tvoUv t'~V !J.V~!J.'Y)V oùx €pe:6L~e:t -rO 7t&.6oç, !.1.~ X.tVOUf.Lkvou 8è 
t'OÜ 7t&.6ouç y<XÀ~V1JV ~xet ~ct6e(<Xv xctt 7tOÀÀ~v e:lp~v'fjV t'à 

~v8ov. 

23 El1tov &ooii NoThoç · "ATpwToç 8totftÉv« &1to Twv (3<Àwv 
't'OÜ €x6poÜ 0 &y<X7tWV -fjcrux(a:v . 0'1JV!XV1Xfl.LYV0f.Le:VOÇ 8è 7tÀ~-
6ocrt cruvox:ioç 3ÉX:<Tott 7tÀ1Jy<iç. Koct 6uftOÇ ydtp ~p<ftWV 
€7tte:tx.éa-re:poç yLve't'<Xt, xctt €7tt6ufLLct 1)crux&.~oucrCt 7tpcx6't'e:pov 

5 Opt-téiv x.cx't'à f..6yov €6C~e:'t'cxt, xa:t 1téiv 7t&.6oç &.1tf..Wç €1tt t'0 

2o OMHW 1 
I -roùç &vepû.l1touç : hominem J 
21 OMHW 
21 bis 0 
21 ter 0 
22 OMHW 
8< f'~ 1 •.• ou : f-'~8! ... ou8è w Il 8!' om. ow Il 3 T~UT"() : ocu-rii M Il -ri}v 

Il. L"H~YCHIA '37 

20 Ab ba Moïse dit : <<Celui qui fuit les hommes ressemble à 
une grappe mûre, mais celui qui est avec les hommes est 
comme un raisin vert. » 

21 Ab ba Marc dit : «Celui qui veut franchir la mer intelli-
gible est longanime, humble, veille, se maîtrise. En-dehors 
de ces quatre choses, si quelqu'un s'efforce d'avancer, il se 
trouble le cœur mais ne peut traverser.» 

21his Il dit encore: «Le recueillement est utile, car il rend les 
vices inopérants; mais si, dans la prière, il s'adjoint ces 
quatre vertus comme une aide à l'impassibilité, rien n'est 
plus rapide.>> 

21ter Il dit encore: «11 n'est pas possible que l'esprit se 
recueille sans fuir le corps, ni de supprimer la barrière qui 
les sépare sans recueillement et prière.» 

22 Il dit encore: <<C'est parce qu'il ne voit pas ce qui nuit 
que le recueillement est bon. La pensée ne reçoit pas ce 
qu'elle n'a pas vu, et ce qui ne se trouve pas en elle ne met 
pas en mouvement le souvenir par l'imagination, et ce qui 
ne met pas en mouvement la mémoire n'excite pas la 
passion. Et lorsque la passion n'est pas excitée, l'homme 
possède en son intérieur une sérénité profonde et une 
grande paix. >> 

Mc Op. 
II >7 
(936 A) 

Mc Op. 
II zS 
(936 A) 

Mc Op. 
II '9 
(936 A) 

23 Ab ba Nil dit : <<Celui qui aime le recueillement demeure Nil9 

invulnérable aux traits de l'adversaire; mais celui qui se (305 C) 

mêle aux foules reçoit sans cesse des coups. En effet, étant 
tranquille, la partie irascible devient plus mesurée, et le 
désir, dans le recueillement, s'habitue à réagir plus douce-
ment selon la raison. En un mot, toute passion qui n'est 

<piXV't'Œa(Œv f!V~!J.l) M -djv <piXV'to:XuL&v fLVY}f!l)V H 1! 3-4 -rO 8è fL~ x. -r. j.LV1)f!l)V 

om. OH Il 4 TO "· f'~ x. 8! om. H 
23 0 1 
3-9 xoc! 6uf'OÇ ad jin. om. 1 



APOPHTEGMES DES PÈRES 

!J.Et"pt~-repov ~pet-tet (J.~ xtv01)fJ.e:vov 7tp6e:tat xcx~ 7tcx0e:'t'!Xt 
7tiXVTEÀôiç 6crTepov, T'ijç otxe(ocç èvepydocç Têji xp6v<J> À~61)v 
7toto0!J.e:VOV ' xcx.L {ié\loucrt Àottt0v cx.t fJ.V~!J.ctt -r&v 7tpocy{J.<i't'(A)'J 
<JnÀoc(, T'ijç Èft7toc6ouç 07tOX<»P1J"Ô:"1JÇ 8•oc6tcrewç. 

24 El1tev ô:BBii Ilo•ft~V · 'Apx~ xocxôiv ècrT.v 6 7tEP'"""'"f'6ç. 

25 E!1te: rc6:f..tv 5Tt xocf..~w TO cpe:ûye:tv 't'&. O'<ùf.LŒTtx&.. ·o y&:p 
&v6p<.ù7tOÇ èyyÙç 't'OÔ O'<ù(.MX't'LXOiJ 1tOÀé!J.OU tJv ~OI.XEV à:v8pt 
O'T~XOV't't S:tt&.v<ù /..&:xxou (3cx6uT<it"ou, xaL o(q; 8' &v &pq; 86~11 
-ri;) èx6p<;i, e:ôx6/..ooc; !XÙTOv PbtTe:t x&:T<ù. 'E&:v 8è: O'(l)fJ.<XTtx&v 
fJ.!Xxp&.v e:Ï1j, ~O!.Xe:v &:v8pL cbtéxov't't TOÜ l.cbowu, tvcx x&v 
~f..xn o:;ù-r0\1 0 èx6p0c; (3cxt.e:tv x&'t'lù, èv 8crcr ocô't'Ov ë)..xet xoct 
~t&~e't'oct, 0 0e0ç <Î7tOcr't'éÀÀet cxÔT<';) ~o~6etav. 

26 El7tEV &BBii 'ABp<XÔ:ft 6 f'IX61)T~Ç TOU &Mii :E."61) <XOTêji . 
Il&'t'ep, èyf}pcxcrocç, <Î7tÉ:À6lù!J.eV èyyùç 't'l)ç olxou[J.É:V"t]Ç [J.Lxp6v. 
Aé:yet cxô't'<';) &OOii l;tcr61]c; · "01tou oùx Ëvt yuv~, èxet 
<Î7téÀ6lù[J.eV. Aéyet cxô-r<';) 0 [J.CX61]'t'~ç ocô-roG · Koct 7tOÜ Ëvt 

j 't'67toç f.l.~ ÉXtùV yuvoctxoc el [J.~ 'fJ Ép1J[J.OÇ; Aéyet oi5v 0 
ytpwv · Kocl dç ~v ~P1)f'OV &p6v f'E. 

27 El1tev <Î[J.[J.Îi l;uyxÀ"I]-rtx~ · IIoÀÀot è:v lSpet OvTeç -rà -r&v 
81)[J.O't'&v 7tp6:-r-rov't'eç <Î7tWÀov-ro, xcx~ 7tOÀÀoL èv 7t6Àecrtv 
Ov-reç -rà -rl)ç èp~[J.OU Ëpyoc 7totoGv-reç a<fl~ov-rot:t. Lluvoc-rOv 
yocp fi.ETOC 7tOÀÀWV ~VTIX fi.OVÔ:~E.V -r'/j yv&lft1j, ><<Xl f'ÔVOV ~VTIX 

l f'ETÔ: ~XÀWV -r'/j 8•ocvo('l' 8•Ô:ye.v. 

28 El7te . yéplùv · 'Ocpe(Àet 0 [J.OvcxxOc; âyop&crcxt -r~v 'i}cruxlcxv 
é:ocu-rc;> 7tp0ç -rO xoc't'occppovetv èàv xGd crlù!J.OC't'tx-1) ~"I][J.loc crutJ.ô"O. 

24 OMW 1 
25 OMHW 1 
3 otav &pav M Il 4 O"COf.L!XTtx&v correxi cf. a corporalibus 1: -x&ç codd. 
26 OMHW 1 
I el1rev 0: ëÀeyev cet. Il &.66& 1 om. W /llaùTêi> om. OH Il 2 kyfjpaaaç: 

eùxatp"f)a!Xç 0 Il ; post yuv~ add. Té~vov H 114 post lvt add. 7t&Tep H Il 5 oôv 
om. MH Il 6 x«t om. OH Il i!p6v 1'-' : &pw!J.ov M 

27 OMHW 1 
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pas excitée progresse lentement vers plus de mesure et 
cesse complètement, oubliant, avec le temps, ce qui est sans 
action propre, et ne lui restent que les seuls souvenirs des 
choses, la disposition passionnée ayant disparu.>> 

Abba Poemen dit: <<Le commencement des maux, c'est 
la distraction.>> 

Il dit encore : «li est bien de fuir les choses corporelles. 
En effet, l'homme qui est proche du combat corporel 
ressemble à un homme debout au-dessus d'une fosse très 
profonde : à l'heure où il plaît à l'ennemi, il l'y précipite 
facilement. Mais s'il est loin des choses corporelles, il 
ressemble à un homme éloigné de la fosse : même si 
l'ennemi le tire pour l'y jeter, tandis qu'il l'entraîne et le 
force, Dieu lui envoie son secours.» 

Abba Abraham, le disciple d'abba Sisoès, lui dit : <<Père, 
tu es devenu vieux, approchons-nous un peu du pays 
habité.>> Ab ba Sisoès lui dit : <<Allons là où il n'y a pas de 
femmes.>> Son disciple lui dit : <<Quel est le lieu où il n'y a 
pas de femmes, sinon le désert?>> Le vieillard lui dit donc : 
«Alors, conduis-moi au désert.>> 

Amma Synclétique dit : <<Beaucoup de ceux qui sont 
dans la montagne, agissant comme des citadins, ont couru 
à leur perte; et beaucoup de ceux qui sont dans les villes 
font les œuvres du désert et se sauvent. Il est possible, en 
effet, au milieu de la multitude, de vivre seul en esprit, et, 
demeurant isolé, de vivre par la pensée au milieu des 
foules.>> 

Poe43 
(J;• C-D) 

Poe 59 
(;;6 B-C) 

Sis; 
(;9• C-D) 

V Syn91 
(PG z8, 
I4l8 A) 

28 Un vieillard dit : <<Le moine doit se procurer le recueille- N r 33 

ment pour ne faire aucun cas d'un éventuel dommage 
corporel.>> 

1 &.~~ii :E. : abbatissa matrona 1 Il 2-3 xat TtoÀÀol - a~~ovTIXt om. 
OMW 1 Il ;-4 3uvaT0v ... xat ~6vov : metius ... quam 1 

28 OMW 1 
1 post b<pe:{f.et add. semper 1 

l ,, 
f 
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29 .6.~1)y~mxT6 't't<; 6·n Tpe:tc; cptf..6rcovot &y<X7t1)'t'OI. èyfvovTo 
11-ovocxoL Koct 6 11-l:v elç M~aocTo ToÙç f1-<XXOf1-évouç etp'>')veue.v 
xœ-r<X -rO dp1)1'-évov · (( M<Xx&:ptot ol e~p"JlVOrmtoth >) ô Oè a , , , e , , , 

eu-repoc; e:rctcrx.en:Te:cr <XL 't'OU<; occr6e::voi}v't'cxç, ô Oè: -rpt-roc; 
&:7t~f..8e:v ~crux&:~e::tv e:Lc; 't'~v ~Pl'JfJ.OV. ~o oùv 7tp<7)'t'oç 
X07tt&:mxç Ot& -r&c; !L&:X<XÇ -rWv &v6p6:mwv oôx ~OOva;-ro 
6e~<X7te:Ücr<Xt 7t&v-raç, xcd &x'Y)Ot&:mxç ~À8ev 7tpàç -rOv Ô7tYJpe:­
TOUVT<X ToÙç &.cr6e:ve:'i:'ç x.cd e:Ope::v cxtrrOv Of..Lywpoüv-r<X x<XI. fJ-1) 
cp6&:vov't'a Te:Àe:téDcr<Xt -r1)v èv-roÀ~v. K<XL <rUf.LCf!WV~crocv-re:ç of 

Io OOo &rc~À6ov LOetv Tàv èp1)f.Ll'n'JV xrû Ùt"t)y~crocvTo <XÔTW -r~v 
6f..î.'l~nv <XÔ't'Wv, xcd 7t<Xpe:x&:Àe:a<Xv ocôTOv e:Lrce:'tv <XÔTo'rç Tl 
X<XT6p0waev. Koct <J<<ù7t~aocç f1-<xpov ~6tÀÀe< elç Àex&tv'>')v 58wp 
xat f..fye:t <XÔToLç • TI pocréxe:-re e:~ç -rO i50wp. "'H v Oè TE:T<X­

pay!Lévov. KocL f.LE't'& (J.txpàv rc&:f..tv Àéyet aÔt"oi.'ç · Ilpocréx.et'e 
15 xoct &pt't Ù>ç xoct'écrt'1J -rO ô8wp. Koct &ç 7tpocrécrx.ov t'& 

''8 6 .. ( ' ' 6 ' u OC't't, ewpoucrtv wç ev ecr 7tt'p(J> TOC 1tp6crw1toc aô-r&v. Koct 
Àot7t0v Àéyet ocô-roi.'ç · Ü(hwç ècr't'L xo:L 0 èv ~écrw &v6p6:mwv 
&1tà t''ÎjÇ -rocpocx.Yjç oû ~Àé1tet 't'0Cç &~ocp't'Locç é:ocu~oG · 0t'ocv 8~ 
~crux<Xcrn, xo:L ~&Àtcrt'oc èv èp~~<J>, 't'6't'e ~Àé7tet TOC èÀocT-rÙ>-

zo ~!X't'OC é:ocut'oG. 

30 El1te yépwv · '0 OéÀwv xocOiaoc< etç xeÀÀ(ov 11-~ èxéTw 
<JXé<J<V f1-ET6t T<VOÇ f1-6tÀ<<JTOC ~'>')f1-<0UVTOÇ OCÙT6V. 

31 E!1te yépwv · (0 ëxwv ëyytcrt'oc t'àv 'l"l)croGv xo:L &8o-
Àecrx&v e~ç o:Ô't'àv Xo:À&ç 7totei.' ~~ elmpépwv t'tvOC etç 't'~V 
xé:ÀÀOCV !XÔt'oG. 

29 OMHW 1 
1 qnM1t. : q.nMcrocpot · H JI z ilpe•r!crrt:t'o M If fL«:X.OP,. : &v0p6mouç 0 11 

5 ~cr:x&~ew .om. 0117 6eptX7teOe,w 0 Il ~À6e\l: .X7t1jÀ0ev 0 !17-8 't'Ov Ô1t. ToÙç 
&:cr6 .. :._Ov E7tLcrKe7tNT6p.evov Toue; &:a6evoÜ\I't'tXÇ 0 11 8 KtXt2 om. w 11 
9 TeÀe:t~atXt: 1tÀ't)pooatXL H Il 10 Èp't)p.(TI')v scripsi: ~pep.(Tl)v codd. qui in 
eremo d1scesserat 1 litz heK&:V't)\1 : Kpocri'}ptX MHW scyphum /Il 1 3_14 post 
~eToc~ocyp.évov add. xtX.t où8kv e:!8ov MHW fi 15 Wc; KIX't'. TO Ü8Cùp : quomodo 
h~p1da facta est aqua 1 om. H Il 15-16 Ti;) ü8tXTL om. H Il 17 ÀomOv om. H 11 
xat om. MH Il 19 xat p.&:À. Èv èp. om. MHW JI T6Te om. MW 

II. L'HÉSYCHIA 

On racontait que trois philoponoi 1, amis entre eux, se 
firent moines. Le premier choisit de pacifier ceux qui se 
battent, selon ce qui est écrit: Heureux les artisans de paix b. 

Le deuxième choisit de visiter les malades. Et le troisième 
alla vivre dans le recueillement au désert. Or le premier, 
bien que se donnant de la peine à cause des combats des 
hommes, ne put pas les guérir tous; pris de dégoût, il s'en 
alla chez celui qui servait les malades et le trouva, lui aussi, 
déprimé et ne parvenant pas à accomplir pleinement le 
commandement. D'un commun accord, ils allèrent tous 
deux voir l'ermite, lui expliquèrent leur peine et lui 
demandèrent de leur dire ce qu'il réussissait. Après un 
court silence, il met de l'eau dans une cuvette et leur dit : 
«Regardez l'eau.>> Elle était agitée. Un peu plus tard il leur 
dit à nouveau: «Regardez comment maintenant l'eau s'est 
calmée.» Et lorsqu'ils regardèrent l'eau, ils virent leur 
visage comme en un miroir. Il leur dit alors : <<Tel est celui 
qui est au milieu des hommes : le trouble l'empêche de voir 
ses fautes; mais lorsqu'il se recueille, et surtout au désert, 
alors il voit ses propres manquements.» 

Un vieillard dit: <<Celui qui veut demeurer en cellule, 
qu'il n'entretienne de relation avec personne, surtout avec 
personne qui lui fasse tort.)) 

Un vieillard dit: <<Celui qui a près de lui Jésus et qui 
s'entretient avec lui fait bien s'il n'introduit personne dans 
sa cellule.>> 

30 MW 
31 MW 

b. Matth. 5, 9 

I. Sur les philoponoi, «membres de cnfréries religieuses qui partici­
paient activement à la vie de leurs églises>>, voir Ewa WIPSZYCKA, «Les 
confréries dans la vie religieuse de l'église chrétienne)), dans Proceedings of 
the Twelth International Congress of Papyrology, Toronto 1970, p. 51 1-5 z 5· 

Nr34 

··~ 
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32 \époov ne; j.Léy~c; è:J..OWv e:lc; -ràv 7tO't'<Xf1.à'>~ e:Ope: xcXpc.Œa 
x.a~a[J.W\1 i}cr~xcX~o~-ra: wû xcc6lmxc; èxe:r: ëx.o1t-re: <pÀ01)8tcc èx 
't'OU 7tOT!Xf.I.OU x<Xt &7tÀe:xe: cre:tpàv x.oct ËÔIXÀÀe:v e:lc; -rèrv 

7tOTIXf.l6v. Kcd oiSTwc; È:7tole:t ë(ùç où ~/..6ov ol &v6poo7tot xcd 
s e:l8ov ocû't'6v · xcxl Àot7tàv &:ve:xWp1jcre:v. Oô y<Xp 8tcl -rO 
XP"Ii~«v etpyO:~eTo, &ÀÀI< 8,,X TOv x6n:ov xcd T~v ~auxiav. 

33 Ern:e yl:pwv · "ilan:ep etç n:e~eUOfLÉv~v aTphav oùx 
&vl:p~ET<X' XÀwp6v Ti n:OTe, où8è x&v ~0:ÀÀ1)Ç an:Épf'<X, 8,,X TO 
7tiX't'e:tcr6.:xt 't'ÛV -r61tov1 o6't'wc; xat Erp' ~(.l&V èa't'Lv. (HaO­
xaaov 8è &n:o 7t<XVTOÇ n:pO:yf'<XToç, xat ~Àén:e.ç rpu6f'EV<X & 

5 oùx 1)8e:tç O't't ~v8o6év aou ~aav è7te:t8~ e:lç aù't'cX 7te:pte:­
n:&:-re,ç. 

34 E!1té 't'tÇ 't'ÙlV &yL<.ùv 0't't &80va't'6v èa't't 't'Ùl &v6pW7t<.ù èrp' 
8aov ~X" T~v yÀuxoT~T<X TOÜ x6crfLou, · ~xew xai' T~v 
yÀux0't'1J~Œ 't'O~ 0e:oü~ II&:Àtv 8è ècXv ye:60'1J't'Œt -rljv yÀux6-
't'l)'t'Œ 't'OU 0e:ou, f!LO'e:t 't'àv x6a~-tov, xa6~ç yéypa7t't'ŒL O't't · 

5 « Où8dç 86va't'at 8uat xuplotç 8ouÀe:6e:tvc. >> Kat ~f.Le:î.'ç 
~rp6aov 6eÀOf'EV ~v Twv &v6pomwv axéaw xat T~v &v&:~ 
7tauatv t'~O O'~f.LŒ't'o:, où 8uv&:f.Le:6a &7toÀa0aat -rijç yÀuxO­
~Toç TOU 0eou. TouTo 8è Àtyw, 8T' Mv T•ç xa6i<r1) elç TO 
xe:Àf..Lov aù-roü xat at<.ù7t~v &ax~a1l -r7î e:ù'x1i xat 't'Ùl ~py 

10 &7t0 ... 0À1JÇ ~ux1jç 7tpoaéx<.ùv, 't'é;) xatpé;) 't'o6't'cp 8uva't': 
aw6~v"''· 

35 'A8eÀrpOç ~pwT~<re yl:povTa Mywv · Ti &aTw ~auxia xat 
Tiç ~ &rpeÀe.a aùTijç; '0 8è yépwv dn:ev aÙTw · 'Haux la 
èa't't t'à xa6e:a61jvat èv xe;).f..Lcp f.Le:'t'cX yv&>ae:<.ùç' xaL cp6Bou 
0eoü &n:ex6f'evov f'VYJ<r•xaxlaç xat ~<ji~Àorppoaov~ç. 'H 

32 MHW 
1 e:lç 't'0'J : knt MW Il 2 i)aux&:~ovTa: om. M 11 tpÀ68ta: H 
33 MHW 
; x&v: è.Xv HW li post a"éPf'« add. oôx &vépx««< H 11 3 ~~éiiv: ~~<v H 11 
Eaw6e:v HW 
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32 Un grand vieillard, allant vers le fleuve, trouva une N 4'4 

roselaie calme. S'établissant là, il coupa des petits joncs 
dans le fleuve, et tressait une corde qu'il lançait dans le 
fleuve. Et il fit ainsi jusqu'à ce que viennent des gens qui le 
virent. Alors il se retira. Il ne travaillait pas, en effet, parce 
qu'il en avait besoin, mais pour la peine et le recueillement. 

33 Un vieillard dit: <<De même que sur un chemin fré- N 463 

quenté ne pousse jamais aucune verdure, même si l'on y 
jette de la semence, parce que l'espace est piétiné, ainsi en 
va-t-il aussi pour nous : abstiens-toi de toute affaire et tu 
verras pousser des choses dont tu ne savais pas qu'elles 
étaient en toi, puisque tu les piétinais.» 

34 Un des saints dit : «<l est impossible à l'homme, aussi N 464 

longtemps qu'il jouit de la douceur du monde, de jouir de 
la douceur de Dieu. Qu'il goûte au contraire la douceur de 
Dieu, et il haïra le monde, selon ce qui est écrit : Personne ne 
peut servir deux maitresc. Et pour nous, aussi longtemps que 
nous voulons la fréquentation des hommes et le repos du 
corps, nous ne pouvons pas jouir de la douceur de Dieu. 
Or je dis ceci : si quelqu'un demeure dans sa cellule et y 
pratique le silence, attentif de toute son âme à la prière et 
au travail, il peut être sauvé en ce siècle.» 

35 Un frère interrogea un vieillard, disant: <<Qu'est-ce que Cf. Ruf r 
le recueillement, et quelle est son utilité?>> Le vieillard lui (389 B-C) 

dit: <<Le recueillement, c'est de demeurer en cellule avec 
connaissance et crainte de Dieu, en se tenant étranger à la 

34 MHW 
8 tà.v : Mv 1.1.~ MW 1l9 a:ÙToti : éa:uToti W Il TÏi : xa:t "t'] M Il IO /.));tjÇ om. 

MW Il où MwtTa:t W 
35 OMW [H non legitur] 
4 &ne:x61.1.e:voç OM 

c. Matth. 6, 24 
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5 't'Oto:.O-rY) ~cruxla yew~-rpt&. &crTt nacrÙl\1 -r&v &pe:-r&v xoct 
cpuÀclO"O'E:L TÛV fJ.OV<XXÛV &ttà TÙl\1 7t€ttupw(J.É.VCùV ~E/..&\1 TOÜ 

èx6poüd f.l.~ è:&croc o:.ù-ràv 'tTrpWcrxe:cr6o:t Un' a;Ù-r&v. '~'Q 
~cruxla. ttpoxott~ fJ.Ovœ~6v-rwv · W ~auxlcx xXL~-t.ocÇ oùpavta · i5 
Yjcruxlo: 03àç ~e<mÀe:lccç oùpo:.v&v · & Yjcruxlo:. xa-ro:.v6Çe:!ùç 

10 fJ.'fJ't'1JP · & ~crux let. fJ.E:'t'otvolo:.ç np6Çe:ve: · & Yjcruxtœ ~crott-rpov 
&:p.ocpT"t)fJ.clTWV 1j 3e:txv6oucroc &v8pW7t~ -r& ttÀ 1)!-LfJ.eÀ ~f.l.IX't'cx 
ocù-roü · ir> Yjcruxlrx. 1j O&xpuoc xo::~ cr-re:vcxyp.oùç 1-1.~ È:fJ.ttoOL­
Çoucrot · 6i ~crux.(ot ~ T~v <j;ux.~v Àot[J.7tpÔvoucrot · 6i ~crux.(ot 
ttpa6't'1)TOÇ ye:wl)Tplcx · & YjcruxltX -roctte:t\lcilcre:wç cr6crx1JVE · 6> 

15 Yjcruxloc 1j e:L:; e:tpl)vtx.~v XtXT<Ï<:r-rocow cpé:pouaœ Tbv &.v6piùttov · 
& Yjauxloc &yyÉ.Àwv cru\16tJ.tÀe: · & Yjcruxb: 3t<Xvolocç <p<ùTIX­

ywyé · 6i ~crux.(" <p66c:p 0eoù cruveÇeuy[J.év1), ÀoyLcr[J.ôiv 
xcx-r6:crx.otte: x.cxL 8ta:x.pLcre:wç m)!J.nove: · & Yjaux!oc yevv'Y)-rp!o: 
ttOCVTà<; &yo:6oü, V7Ja't'e:Lo:ç é3po:(Wf.LO: xo:t yÀ6lcrcr7JÇ xo:Àtvàç 

w xotl yot<npL[J.otpy(otç &[.1.7t68LOv · 6i ~crux.(ot O"X,OÀ~ 7tpocreux.ijç 
xo:l crxaÀ~ àvo:yv6lcre:wç · <1 ~cruxlo: yo:À~V7J Àoytcrf.LWV xo:t 
ÀL[J.~V e~8LOç · 6i ~cruX,(ot 0eov 8ucrw7toùcrot, vewTépwv 57tÀov, 
&:[J.eTot[.l.éÀ1)TOV ~X,OUO"<X <pp6V1J[.I.<X Xotl TOÙÇ ~OUÀO[J.éVOUÇ Xot6é­
~e:cr6o:t e:lç TIX xe:ÀÀ(o: éo:uTWv &-ro:pcXxouç 3twpuÀ&:crcroucro: · 

'l 6i ~crux.(" Çuyoç X.P1JO"TOÇ xotl <pop-r(ov &Àot<pp6ve, &:vot-
7to:Ùoucro: xo:l ~o:crTcX~oucro: -ràv ~o:cr-rcX~ovT&: cre · cil ~cruxto: 
eÛ<ppocrÔV1J <Jiux.ijç xotl xotp8(otç · 6i ~crux.(ot ~ T<Î totuTijç 
(.L6vov f.LE:PLf.LVWcro: xo:l. Xptcr-réi) Ô(.LtÀoUcro:, 3t7)vexWç 7tpà 
Otp6o:Àf.L&v ëxoucro: -rOv S&:vo:-rov · cil ~cruxLo: Otp60:Àf.L&V xo:l 

30 &:xoijç xotl yM>0"0"1JÇ X,<XÀLV6ç · 6i ~crux.(" xot6' ~[J.épotv 
xo:l vÙxTo: TÛv Xptcr-rOv 7tpocr3ox&cro: xo:l T~v ÀO:f.L7t&3o: 
&crbecrTov 3to:-r7Jpoücro:f - o:ù-rOv y&:p 1to6oUcro: 3t7jvex&ç 
<jltXÀÀe.ç Àéyoucrot · « 'ETo([J.1J ~ xotp8(ot [J.OU, ô 0e6ç, ho([J.1J 

35, 8 oôp6.vtoç OM Il 1 l ~ om. M Il " e~81oç : eô681oç MW Il 
24 lfUÀ&:acrouao: MW Il 27 xo:l om. MW Il ~ om. 0 Il 28 fL6vov: fL6vo: M 

d. Cf. Éphés. 6, r6 e. Cf. Matth. II, 30 f. Cf. Matth. 25, 1-13 
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rancune et au sentiment de supériorité. Un tel recueille­
ment est générateur de toutes les vertus et protège le moine 
des traits enflammés de l'ennemi d, ne permettarit pas qu'il 
en soit blessé. Ô recueillement, progrès des solitaires! Ô 
recueillement, échelle céleste! Ô recueillement, chemin du 
royaume des cieux! Ô recueillement, mère de la componc­
tion! Ô recueillement qui procure la pénitence! Ô recueil­
lement, miroir des fautes, qui montre à l'homme ses 
manquements! Ô recueillement qui n'empêche pas les 
larmes et les gémissements! Ô recueillement qui rend l'âm~ 
lumineuse! Ô recueillement qui engendre la douceur! 0 
recueillement compagnon de l'humilité! Ô recueillement 
qui conduit l'homme à un état pacifique! Ô recueillement 
qui fait parler avec les anges! Ô recueillement qui illumine 
l'esprit! Ô recueillement associé à la crainte de Dieu, 
surveillant des pensées et compagnon du discernement! Ô 
recueillement qui engendre tout bien, soutien du jeûne, 
frein de la langue et obstacle à la gourmandise! Ô 
recueillement, école de prière et école de lecture! Ô 
recueillement, calme des pensées et port abrité! Ô recueil­
lement qui émeut Dieu, arme des jeunes, qui entretient une 
pensée dont on ne se repent pas et qui conserve sans 
trouble ceux qui veulent demeurer dans leur cellule! Ô 
recueillement, joug aisé et fardeau légere, qui repose et 
porte celui qui te porte! Ô recueillement, joie de l'âme et 
du cœur! Ô recueillement qui ne se soucie que de ce qui le 
concerne, qui parle au Christ, qui a sans cesse la mort 
devant les yeux! Ô recueillement, frein pour les yeux, 
l'oreille et la langue! Ô recueillement qui chaque jour et 
chaque nuit attend le Christ, conservant la lampe sans 
l'éteindref- car, désirant le Christ, tu chantes sans cesse: 
Mon cœur est prêt, ô Dieu, mon cœur est prêt&! - Ô recueille-

g. Ps.)6, 8 



III 

1 EI1te:v &ôô& 'AvTGlvtoç · Ilpà Ocp6et:À!l-Ùlv ëxovTe:ç -rOv 
<p6Ôo\l TOÜ 0e:oü 7t6:\l't'O't'E !J.V1J!l.OVe:Ucrwf!E\I 't'OÜ 6o::v&:rou, 
1-HO'~G<ù!J.E:V Tà\1 x.60'(J.OV xo:1 7t6:V't'Cl 't'èt €:\1 ctÙ-rii}, !J.tO'~O"WtJ.EV 
1t&cra.v ao:pxtx.-fpJ &:v&:rcO'.ucnv, &7to't'oc~W!J-dkt T'Îi ~w1i Ta6·rn 
t\lcx ~1-jO'(l)!J.EV 't'é;) 0e:i;)a. Z"I}TEL yOCp TOÛ't'o 1tcxp' fJfJ.&V èv 
Yj(J.É:pCf xp(cre:<ùÇ. IJe:tV0CO'<.ù!J.E:V1 8t.~1jO'<ùfLEV 1 YU(J.V"fj't'E:ÙO'<ùfJ.EV, 

&:ypu7tv~O'W!J-EV, 1te:v61jcrwp.e:v, crre:v&:ÇwfLEV 't'1j x.ocp3(Cf 1)(J.&v, 
3oxL(.LÔOO"WfL<V et &~•o• yey6vot(.L<V Tou 0eou, T~v 6Xi:<jl.v 
&.yoc7t1j<JWfJ.EV tvoc e:l5p<ùfJ.EV 't'àv 0e:6v, x.cx-ro:.<ppov1jcrw!J.E:V -r9jç 

10 o-otpxoç !vot crw6'ij -i)(.L&v -!) <jiu)(~· 

2 Er"e 1tÔOÀLV • Kot6e~6fL<voç &v Tijl x<ÀÀ[<p o-uv&yotyo o-ou 
-ràv voUv, !l.vfjcrEhrrt 1)11-épo:ç 8cxv6:-rou, 'Œe: 't'Ù't'e: -roü crW1-w.-roç 
-rljv véxpwcnv, èw6e:t T~V O'U(J.qmp&.v, )..6:0e: -ràv rt6vov, 
xotTIÏyvw6• Tijç Tou x6<rfLOU (.LotTotL6T1)Toç, &m[.LoÀ1)<rotL Tijç 
È7ttELKS:(ctÇ X<Xt T1jÇ 0"7tOU81iç ÏVCX 8Uv1J{}îjç 3tiX1ttXV't'ÛÇ p.É:\IE:t\1 

èv -r1) et:Ù't'1j 7tpo6écre:t T1jç YjcruxLet:ç x.a1 fJ.~ &.cr8e:v1jo .. nç. 
Mv1jcr61j't't 8è: x.tXl -r1lç È:v Ti;) "At3YJ X!X't'tXa't'tiaewç x.tXl 
Àoy(~ou 1tÙlÇ ilptX È:xer eLcrtv oct ~ux.tXl, È:v 1tol~ 7ttxpo-r6:TYJ 
C1L<ù7tfl ~ È:v 7tO(<p 8etVO't'6:'t'<p ()'t'e\ltXYfLii'>, ijÀ(x.cp cp66cp X!Xl 

ra !XYW.Vt ~ 7tOt~ 7tpoa8ox.(~, È:x8ex.6f1e\IOL 't'~\1 &7t!XUC1't'O\I 
03Uv1jV, 't'0 ~ux.tx.Ov x!Xl &.7téptXV't'OV 86:xpuov · &.ÀÀOC x!Xl 

Tit. OMSW 1 
ikfJY~V.IX't"IX 't"i:lv na't"épwv xat npii~a~ç xal &:noxaÀO~~ç xal Oe:wp(oo; xoxl 

1tE:pt )(IX't"OX\16~e:<ùÇ S 
I OMSW 
7 ~v.W\1 om. MS 
2 OMSW [/] 
1 CJ6\Ioxye: W l\ 2. 't"OÜ Oox\l&.'t"ou MS \! 1 1 't"ê:l\1 ~ux~x&v xoxl &:ne:p&.\1-rw'J 

8axp6wv 0 

III 

De la componction 

I Abba Antoine dit: <<Ayant devant les yeux la crainte de 
D1eu, souvenons-nous toujours de la mort, haïssons le 
monde et tout ce qui s'y trouve, haïssons tout repos 
c?arnel, ren~~çons à cette vie afin de vivre pour Dieu a. Car 
c ~st cela qu tl attend de nous au jour du jugement. Ayons 
fa:m? ayons so1f, soyons nus, veillons, soyons dans la peine, 
gem1ssons en notre cœur, éprouvons si nous sommes 
devenus dignes de Dieu, aimons l'affliction afin de trouver 
D1eu, méprisons la chair afin que notre âme soit sauvée.» 

2 Il dit encore 1 : <<Assis dans ta cellule, concentre ton 
esprlt, sou~iens-toi du jour de la mort, vois ce que sera 
alors la rutne de ton corps, aie dans l'esprit le malheur, 
prends de la petne, condamne la vanité du monde sois 
attentif à l'équilibre de ton effort afin de pouvoir todjours 
demeurer dans la même disposition de recueillement sans 
t'affaiblir. Souviens-toi aussi de l'état où l'on se t;ouve 
dans l'Hadès et pense comment les âmes sont là-bas dans 
quel silence très amer, dans quels gémissements ter~ibles 
dans quelle grande crainte et agonie et dans quelle attente' 
ayant à recevoir une peine sans répit, des pleurs intérieur~ 

a. Cf. Rom. 6, 1 1 

I. Ce morceau n'est pas d'Antoine mais d'ÉVAGRE (Rerum 
t' PC 6 , mon. 

r~ zones, 9.; , .4.o', 12. x_= Alph., Evagre x), et il se poursuit avec le 
n 5, a:t~tbue Ici, a Th,eodo_re par MS (qui le décalent selon l'ordre 
~lphabeuque apr~s ~heophtle), tandis que OW le donnent de façon 
tn;personnell_e («d dit encore ... »), après le n° 4 attribué à Ammônas. 
Pelag_e tradutt un modèle non encore {{corrigé» qui donne le texte non 
coupe en deux et conserve son attribution à Évagre. 

Ant 33 
(85 C) 

Év 1 

(173 A·B) 
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~!J.épocç &vocaT&:ae:wç x.cd 7t<Xpcxa't'0Cae:wç -rijc:; 7tp0c; -rOv 0e:Ov 
!LV~G61jTt. 

"EI.eyov 7tept -roil .lt66oc 'Apaev(ou 6-rt 61.ov -rov )(p6vov 
T'ijç ~wijç <XÔ-roil x<X6e~611-evoç elç -ro kpy6xe•pov p<Xxoç elxev 
èv 'ré;> x.6À1t<p x&.p!.V 't'ÙYV 81XxpUwv TÙ)v 7tm't'6'J't'(l)\l OmO -r&v 

6q>61XÀ!LWV IXÔTOÜ. 

'A8eÀq>OÇ ~pÔ>T>j<I< -rov &66& 'A!'-!1-<ùvocv l.éywv · El1té !Lot 
/>iii'-"· Aéyet ô yépwv · ''l7t<Xye, 7to(>jaov -rov l.oyta11-6v aou 
&cnte:p of xc:xxoüpyot 1t'Otoüow ot 8v't'e:c; h 'tÎi qmÀocxjj. 
'Exe:t\lot y<Xp èpw-rOOatv TOÙÇ &v6p6mouc; 1toÜ èa-rtv b 
~Y•I'-tl>v x<Xt 1t6-re lp)(<T<Xt, x<Xt dt1to Tijç 7tpoa8ox(<Xç 
xÀ<X(ouatv. 06-rwç x<Xt ô !1-0V<X)(OÇ 6q>e(Àet 8t<X7t<XVTOÇ 7tpoaé­
)(<tv x<Xt kl.éyxew T~v o/ux~v <XÔToil l.éywv · ÜÔ<X( !Lot, 7t&ç 
ëx.w 7tocpcxa-ri)voct Ti;) ~~!J.IX't't TOÜ XptaToU, xoci 7t&c; ëx.w 
ocù-r~ &7toÀoJ"hmxa6at; 'EOCv oÔTwc; !J.EÀe:ri)crnc; 8tot7tocvTàc; 

10 86vocacx.t aoo6Yjvoct. 

E!7t€V oc66oc E>e68wpoç . K<X6e~6!1-€VOÇ kv -ré]> X€ÀÀ('t' aou, 
auv.Xy<Xyé aou -rov voilv, 11-v~a61jTt T'ijç 7tpOç -rov E>eov 
7t<Xp<XaT<Xaewç, q><XvT<X~ou To q>o6epov XIX! q>ptx&8eç kxii:vo 
xpî:'!J.o:, &ye: e:Lc; lJ.É:aov 't'OC &7toxe:L(J.e:voc Tate; &.!J.ocp't'&:vouatv, 

5 ocLoxùv17v -rijv xocT' ÈvÔl7tLOV 't'OÜ 0e:oü x<Xt 't'OÜ Xpta't'oÜ 
otÙToÜ, &.yyéÀwv, &px.cxyyÉÀ<.ù'J, &ÇoucnWv xoct 1tcftv-rwv 
&v6p6mwv, 't'&: -re: xoÀcxa't1)ptoc 7t&.VTot, 7tÛp 't'à al&lvtov, 
ax4À1)XOC &.Te:Àe:u"'t'"IJTOVb, Tb\1 T&:p-rcx.pov, 't'0 ax6Toc;, è1tt rt&cn 
TOOTotÇ TOV TWV 686v..wv ~puy11-6vc, TOÙÇ q>66ouç x<Xt 

10 -r<Xç ~<Xa<Xvouç. "Aye 8~ q>épe x<X! TiX To!ç 8tx<X(otç .lt7to-

2, 12. ~!J.Épcxv MS 11u~t3 'tijc:; 7tp0c:; ..Ov 0.1J.vi}a6"1J't'~ om. MS (cf. note 1, 

p. 149)· 
~ OMSW 1 
3 post x6À"JtCj> add. cxÙToÜ MS 11 !Km1t't'6VT(>)V MS 
4 OMSW 1 
1 ,(,ov MS ill o! om. M 114-S 6 ~yw6>v : judex 1117 x•!- ~ux~v : '<ii 

~uxii MSW Il 9 •ô•'? om. MS 
j OMSHW 1 
1~3 &!1te"- 7totpotaT.Xae!.lc:;: xcxt OWH (cf. supra n. t) Il 1 0e68CJ.~poc:;: 

III. LA COMPONCTION Iji 

et sans fin. Mais souviens-toi aussi du jour de la résurrec­
tion et de la parution devant Dieu.>> 

3 On disait d'abba Arsène que, durant tout le temps de sa 
vie, lorsqu'il était assis au travail manuel, il avait un chiffon 
sur la poitrine à cause des larmes qui coulaient de ses yeux. 

4 Un frère interrogea abba Ammônas, disant: <<Dis-moi 
une parole.>> Le vieillard dit : «Va, modèle ta pensée sur 
celle des malfaiteurs qui sont en prison. Ils demandent en 
effet où est le juge et quand il va venir, et, en l'attendant, ils 
pleurent. Ainsi le moine doit-il, lui aussi, être toujours 
attenttf et fatre reproche à son âme, disant : 'Malheur à 
moi 1 Comment me tiendrai-je au tribunal du Christ et 
qu'ai-je à lui dire pour ma défense?' Si tu médites ainsi tout 
le temps, tu peux être sauvé. » 

5 Abba Théodore dit 1 : «Assis dans ta cellule, concentre 
~on e_sprit, s~uviens-toi que tu comparaîtras devant Dieu, 
tmagme ce JUgement redoutable et terrible, mets en évi­
dence ce qui est réservé aux pécheurs : la honte en face de 
Di~u et de son Christ, des anges, des archanges, des 
putssances et de tous les hommes, et tous les châtiments, le 
feu éternel, le ver qui ne meurt pas h, le Tartare, la ténèbre, 
et par dessus tout cela le grincement des dents c, les craintes 
et les châtiments. Mets aussi en évidence les biens réservés 

Evagriu~ Ill 4 xpïwx : xp~T"i}ptov MS Il 4~5 -rd: - ottaxUv"l)v : repositam 
peccatonbus confusionem /Il 5 Christi et Dei 1116 xœt &.yyÉ"A!.l" 0 11 xœ~ 
om. H Il 7 't'&: -re : -roÜTéa-rw H Il -rO om. MSH Il 8 à.-rl:"AeuTov MHW 11 -rOv 
T.XpTotpov, -rO ax6-roc:; : tartarorum tenebres 1 Il È1tl : TO !1tl MSHW 11 
10 cpl:pe om. MS 1 

b. Cf. Mc 9, 48 (!s. 66, 24) c. Cf. Matth. 8, 12 

1. Voir supra, n. 1, p.149· 

Ars 41 
(•os C-D) 

AmmJ 
(12o A) 

Év 1 

(173 A-C) 
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xeliJ.evoc &yoc60C, 7tcxpp1Jcr(ctv -r~v 11-e:-r~ 't'oU 0e:oü Iloc't'pOç 
xocf. 't'OÜ Xptcr't'oÜ ocô-roü, &yykf.w\1, &.pxu.yyé"Awv, è:ÇoucrtWv 
xo:.t 7ta:vT0ç 't'OÜ 81nwu, f3ocatÀdocv x<XL -rOC -rct0't'1J<; 8wp~iJ.IX't'oc, 
_..}, ' ~ ' ' 6' 'E ' ' ' -~'IV XOCPIXV XOC~ 't'1JV CX1t 11.1XUO"LV. XOC't'€pWV 't'OU't'<ùV 't"fjV 

q (J.'J~fL1}\I &ye: ae:au't'<;l, xcà bd !J.È:V ~ 1:&v &:(J.ocp-rwÀWv 
xp(ae:t a't'kve:, 80Cxpue:, 1tkv6ouc; ëv8uaa.t 't'~V L8éocv, cpoôoU­
JJ.E:VOÇ ~-t1J xocf. aù ocù't'Oç èv -roO't'ou,; yévn. 'Rrd 8è: 't'oLe; 
&.ya6otç 't'oLe; &.1tOXEt!J.éVotÇ 't'ote; 8txcx(otç, xocî.'pe: xod ciy&:f..Àou 
xocf. e:Ùcppcxtvou. Krû 't'00't'wv fJ.È:V O"rto68cxao\l &:7toÀocÜaoct, 

w &xdvwv 31; ocÀÀoTpwucr6"''· "Op"' fl~ tmÀoc6n 7toTè x&v ~v3ov 
èv 't'<jl xe:Àf.Ùp emu 't'uyxcXvnc; x&v ë!;w 7tOU T1jc; èx. -roÛ't'WV 

flV~fl')Ç · fl~ 7tO<pO<pp!<jlnç crou TO <pp6v'lfl"' 81twç x&v 3Lit 
't'o0-rwv -roùç pu7tapoùc; xcx1 f'ÀocÔe:poùc; 3toccpe:61;'() Àoym!J.oOc;. 

E!1tev oc66oc 'HÀ(O<ç • 'Eyw TP("' "POCYfl"'T"' <po6oufl"'' · 
8TO<V flOÀÀJ) ~ <jiu)(~ flOU tl;tp)(ecr60<L oc1tO TOU <rWflO<TOÇ, xd 
8't'OC\I !J.éÀÀW &:7tOCV't'1jO'OCt 't'{i) @e:<;}, XCÛ éS't'CJ:\1 ~éÀÀTJ Yj &7t6-

<pO<<rLÇ ti;tp)(ecr60<L XO<T' t(lOU. 

EI1te:\l &ôô& ~Hcra:Ca:c; éS't't b èv ~crux(~ ~v Ocpe:(Àe:t ~Xe:tv 
·d.l\1 cp6ôov 't'OÜ 0e:oü 't'1jç cbta:V't'~cre:&lc; 't'E a:Ù't'oÜ 7tpoÀa:~ô&.­
vov't'a: a:Ù't'OÜ 't'~V 7t\IO~v. ''Ocrov y&.p '1) &~a:p't'(a: 7te:We:t a:Ù't'oÜ 
-rlj\1 xa:p8(a:v, oÔ7tW yéyo\IE\1 ÈN a:Ù't'<{) 0 cp6ôoc; 't'OÜ 0e:oü. 

"EÀeyev oc66oc n hpoç b (l0<6')T~Ç TOU ocBBoc 'H ""'[ou 8TL . 
'E7te:crxe:tJ!&.~"I)V ·a:ù't'Ov È:\1 OCcr6e:vdCf Ov't'a:, xa:t e:Opo\1 a:Ù't'Ov 
x&.~\10\l't'CJ: 1t&.vu. Ka:t t86Jv ~e: ÀU7t06(.LE\IOV e:i1té ~ot · Ilo'i.'6c; 
È:cr't't. x61toç ~xwv &\la:7ta:6cre:wc; 7tpocr8ox(a:v; 'AÀÀ& cru\léxe:t 
fl< b <p6Boç T~Ç crxo-reLVOTOCT')Ç i:JpO<ç txe(V')Ç 8TO<V oc7toppL<pW 

5, II x.xt floc't'pOç MS Il 12 -roü Xpta't'oÜ ocÔ't'oÜ : Christum ejus Filium 
Ill x~ 't'Gt0'0)ç : .xôtijç OW Il 14 -ri)v2: -ri)v -rocO'O)ç H Il 15-16 è1tt- xp(aet 
om. MH llr6 181«v MS: imaginem /,cf. t8l«v tux~v OHW Il I7 «ÔTO' om. 
MS litS èmxet(J.évotç H Il &.y.x}..f..(oc MS ll20-21 x&v ... x&v: x.xt ... xocl W Il 
21 èx om. MSH 11 22 x&v om. MHW 

6 OMSHW 1 
2 !~û,6elv MS Il 3 6T«V : 6.e MSH Il 4 !l;eX6elv MS 

III. LA COMPONCTION 153 

aux justes, la familiarité avec Dieu Je Père et son Christ, 
avec les anges, les archanges, les puissances et tout le 
peuple, et le royaume et ses richesses, la joie et la 
jouissance. Entretiens en toi ce double souvenir; et sur le 
jugement des pécheurs lamente-toi, pleure, revêts l'attitude 
du deuil dans la crainte que, toi aussi, tu ne sois de leur 
nombre. Et sur les biens réservés aux justes, réjouis-toi et 
sois rempli d'allégresse. Efforce-toi de jouir de ceux-ci, 
mais de n'avoir nulle part à ceux-là. Veille à ce que Je 
souvenir de ces choses ne t'échappe jamais, que tu sois à 
l'intérieur de ta cellule ou que tu sois dehors. N'en 
détourne pas ton esprit afin de pouvoir, au moins par ce 
moyen, fuir les pensées sordides et nuisibles.>> 

6 Ab ba Élias dit : «Pour moi, je crains trois choses : Élr 

lorsque mon âme devra quitter le corps, lorsque je devrai (r84 A) 

paraître devant Dieu et lorsque la sentence sera rendue 
contre moi.» 

7 Abba Isaïe dit: «Celui qui est dans Je recueillement doit !sa 
avoir de Dieu et de sa rencontre une crainte qui précède sa XXV, 6 

respiration. Pour autant, en effet, que le péché persuade 
son cœur, la crainte de Dieu n'est pas encore en luil. » 

8 Abba Pierre, le disciple d'abba Isaïe, disait: <<Je le visitai !sa 
alors qu'il était malade et je le trouvai très abattu. Et me XXV, 32 

voyant chagrin, il me dit : Quelle peine y a-t-il lorsqu'elle 
comporte l'attente du repos? Mais la crainte de cette heure 
très obscure m'accable, lorsque je serai rejeté loin de la face 

7 OHW 
4 èv om. WH Il ocô•ij> om. H 
8 OHW 
1 'Haoctoc 0 Il 2 Ov't't 0 

x. Draguet, p. 42 7. 
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à1tà 1tpocr6mou -roü 0e:oü xoct (J.'Y)3e:tc; ~cr-rat ÀomOv 0 
ômxxoUCùv !J-OU, oô8é ècr-rt 7tpocr8ox(<X Tijc; &voc1toclun:wc:;. 

Er". 1t.XÀ.v · "AÀÀon 1t.XÀ.v &7teÀ6wv 7tpoç aùTov •opov 

aÙTOV tv 7tOÀÀÎÎ &a6EVE(qt, xat 6Ea<1.Xf'EVOÇ T"ljv ÀÛ1t1)V Tijç 

xap8(aç fJ.OU El7té fJ.OL 6TL · M6ÀLç tyy(~wv tv Tarç TOLaOTaLç 

6ta6EvE(aLÇ Tij> 6avh<:> 8uv"t)6W fJ.EfJ.V~a6aL Tijç 7tLXpiiç /i,paç 

txdV"t)Ç • 8L6TL ~ ~yE(a T~Ç aapxàç TOÜ eavhou TOUTOU d 

Ôl<péÀELav oùx ~XEL. Z"t)TEL y.Xp TO <1WfJ.a T"l)v ~yE(av tva 
t><VE0<11) TOÜ 0EOÜ. ,Mv8pov yocp 7t0TL~6f'EVOV xa61)fJ.épav, 

1t6n ~wa(vETaL aÙToÜ ~ p(~a dç TO 1-'~ xap7to<pop~aaL; 

El7tEV &06ii Il<Tpoç 6TL · 'H pWT"t)aa aÙTov Àéywv • T( 

taTLV <p66oç 0EoÜ; Kat El1té fJ.OL 6TL • "Av6pw7toç 7tEL66-

fJ.&:voç fLET& Ttvoc:; 1.1.~ 6v't"oc:; TOÜ 0e:oü, oÙ't'OÇ èv EocuT<î) oùx 
~X•• TOV <p66ov TOÜ ElEoÜ. 

"EÀe:ye: 7t6:f..tv 7te:pt tijc:; xotvoov(occ; · Oôoc( (J.Ot, 8-rt èv 8crcp 
KOLV<.ùv&, !J.E't'à -r<;'w È:;(6piil\l TOÜ 0e:oü e:t{J.t · 7toLoc ècr't't 

' _. " ' • -e A ' ' - ' ' ' XOLV<ùVtOC 'lV fi.XW fJ.E't' !XUTOU ; Ot1toV EtÇ Kptf.L<X EfJ.oV K<Xt 

tÀEYfJ.OV fJ.ETaÀafJ.Mvwf. ToÜTOV y.Xp TOV Myov ÀéyOfJ.EV 6TL 

-riX &ytoc Tate; &y(otc:;, TOUTÉ:O'Tt 't'OÎ:Ç &ylotc:; Td &ytoc. 'Eàv oÙv 
&yt6c; el!J.t, oùx Lcrx.Uouatv ol èx.6poL TL 7tOt'Î)aoct e:tc; È:f.Lé. 

8, 7 -rijç om. H 
9 OHW 
1 erne: 1t&.Àtv om. H Il l()..)..o't'& 7tiÎÀW: 6't't w Il 4 't'OÜ 6ocv&:roo HW Il 

3vv~6w~ev 0 Il ~e~v~a6~v«• H Il 7 èx6peo"ll H Il ,., 0ew HW Il 8 n6Te oô 
H 

IO OHW 
3 IXÔ't'(i} H 1! oôx lx_e:t s ... è. HW 
II OHW 

d. Cf. Rom. 7,2.4 e. Cf. I Jn 1,6 f. Cf. I Cor. 11,29 

9 

10 

II 

III. LA COMPONCTION Ijj 

de Dieu : il n'y aura alors personne pour me répondre, et il 
n'y a pas non plus d'attente du repos 1.>> 

Il dit encore : «Allant une autre fois chez lui, je le 
trouvai gravement malade. Et, voyant la peine de mon 
cœur, il me dit : 'Approchant avec peine de la mort dans de 
telles souffrances, puissé-je me souvenir de cette heure 
amère! Car la santé de cette chair de mortd n'a pas d'utilité, 
puisque le corps recherche la santé pour se détourner de 
Dieu. En effet, si un arbre est arrosé chaque jour, quand sa 
racine peut-elle se dessécher et ne plus porter de fruit' 2 ?>> 

Abba Pierre dit: «Je l'interrogeai, disant: 'Qu'est-ce 
que la crainte de Dieu?' Et il me dit : 'L'homme qui se fie à 
quelqu'un qui n'est pas Dieu, celui-là n'a pas en lui la 
crainte de Dieu'3.» 

Il disait encore à propos de la communion : <<Malheur à 
moi, car, tandis que je communie, je demeure avec les 
ennemis de Dieu! Quelle communion ai-je avec lui•? Alors 
je reçois la communion pour mon jugement et mon 
reprocher. Nous disons, en effet, cette parole: 'Ce qui est 
saint aux saints4', c'est-à-dire: 'Pour les personnes saintes 
sont les choses saintes.' Si donc je suis saint, les ennemis ne 
peuvent rien faire contre moi 5• » 

1. Draguet p. 4H· 
2. Schoinas, p. 171; Draguet, p. 434· Passage difficile. Le sens en 

semble être que le corps, en bonne santé, ne peut porter que ses propres 
fruits. 

3· Schoinas, p. 170; Draguet, p. 4H· 
4· Cette formule était alors prononcée, en Orient, pour inviter à 

s'avancer les fidèles qui allaient communier; en Occident, la formule 
était inverse: Si quis non communicat, det locum. 

5· Draguet, p. 433· 

!sa 26,4 
XXVI, 37 

Isa 26, 4 
xxv,34 

Isa 26, 4 
XXV,H 

l 
' 
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"E' >Pez 'H , 0' ' , , , , I\€Y€V IXOVv.. O'!Xt<XÇ • t)(l(L !J.OL1 OUGU fLOL 1 Ô·n OUX 
' 1 ~ ' 1 , 1 , l 1 , 

11YWVLO'IX/1-1JV O'WO"CX.L Efl.GWTOV • OUIXt !J.Ot, OUIXL fLOL1 b•n OUX 

1)ywvta&tJ.1JV &yvlcrcu Ï!J-ocu-rOv lvC< â!;tw6& fm7t1jç -roü 0e:oU 
-ToU è:f.,éouç · oùod !J.OL, oôoc! (J.Ot, O·n oùx ~ywvtcr&fLljV 
7te:ptye:vécr6cxt -r&v 7toÀé!L(ùV TWv èx6p&v crau e:lç -rO ~am.­

Àe:Ucrcd cre: ë1t' È(.l.oL 

EI1te 7t&:Àtv · Oùoc( fJ-Ot, O·n 7te:pLxe:tT<XL !LOt -rO lSvofLOC crau 
x<Xt 3ouÀe6w To'Lç èx6poLç crau · oùocL !J.Ot, oùod !J.OL, On 7tot& 
& ~Ùe:ÀU<ïcrE't'cxt 0 0e:6ç, 3t0C -roUTa oùx. l&-rod !LE· 

E!rce: 7t&:Àtv · Oùod fJ.Ot, oôe<t !J.Ot, 8·n ëxw 7tp0 ÈfLOÜ 
6 :r 1 \ 7 • ... \ , ~/ 

X.<X't"t)Y pouç wv ytvwcrxw xoct wv cxyvow, xcxt ou oUV<XfLOCL 
&pv~mxcr6a:t · oùc.d !1-0t, oùoct (J.Ot, 1t&ç OUvcx!J.<XL &:7tcxv-r1jcrat 
-ri;> Kup(<p 11-ou xa.L -rotç &:yLOLç ocô-roü O·n at è:x6poL !J.OU oùx 
e:Ïcxmxv lv !J.éÀoç 11-ou xa.Sotpà\1 è\IW7ttO\I -roü ®eoü; 

(0 !J.otx&.pLOç 0e6cptÀoç 0 &.pxte7tLcrxo7toç !J.ÊÀÀ00\1 -reÀeu-r.i\1 
eÏ1te\l • Motx&.ptoç eL, &.bôoi 'Apcré\lte, CS-rt &eL -rotÛ't"1)Ç S:!J.\11)!1-6-
\Ieucro:.ç -r~ç &po:.ç. 

,.,Et.eyo\1 oL 7tot-ré:peç CS-rt ècr9t6\I'TW\I 1to-rè -r&\1 &.Oet.cp&\1 è\1 
&y&.7tYJ èyét.o:.cré -rtç &Oet.cpàç è1tL 'T'fjç -rpot7té~1)ç. Ko:.t LO<Ü\1 
aù-rà\1 &bôoi 'lw&.w1)ç €xt.rmcre t.éyw\1 · TL &pa ~xet 0 
h.t'o "\ 1 7 , 1 t'of , ~ !! ' '""~ ' '"'1 v..0€1\Cj)OÇ OU'TOÇ €LÇ 'T"t)\1 Xctpo~Gt\1 !XU'TOU u'TL €"(€/\Gt<:r€\1 O(j)E:L/\W\1 
!J..iÀÀo\1 xt.a(eL \1 5-rt &y&.7t1)\l &crS Let ; 

n OHW 
2-3 a&aaL -ijy~vLa&!J-1)\l 0111. 0 Il 3-4 'TOÜ iMovç 'TOÜ 0eoü H Il 5 'TOÜ 

sxepoü H Il 6 i1t' : t\1 w 
13 OH 
1 7tepLx.ehe'TrJ.L H Il 3 post 0e6c; add. !J.OV xaL H 
14 OHW 
4 Kup(tp : XpLCITéi} H Il 5 "t"oÜ 0eoü : aÙ'ToÜ HW 
15 OMSHW 1 
2-3 -rljç &pctç "t"ct6'T1JÇ &f.t\11)1.1-6\levec; MSHW hanc horam ob oculos 

habuisti 1 

III. LA COMPONCTION 15 7 

12 Ab ba Isaïe disait : <<Malheur à moi, malheur à moi, parce 
que je n'ai pas lutté pour me sauver moi-même! Malheur à 
moi, malheur à moi, parce que je n'ai pas lutté pour me 
purifier afin de mériter une aide du Dieu de pitié! Malheur 
à moi, malheur à moi, parce que je n'ai pas lutté pour 
triompher dans les combats contre tes adversaires afin que 
tu règnes sur moi t ! » 

13 Il dit encore : <<Malheur à moi, car ton nom est tout 
autour de moi et je sers tes adversaires! Malheur à moi, 
malheur à moi, car je fais ce que Dieu a en horreur, aussi ne 
me guérit-il pas2!>> 

14 Il dit encore: «Malheur à moi, malheur à moi, car j'ai en 
face de moi des accusateurs me reprochant des fautes que je 
connais et d'autres que je ne connais pas, et je ne puis les 
réfuter! Malheur à moi, malheur à moi, comment puis-je 
rencontrer mon Seigneur et ses saints, puisque mes adver­
saires n'ont pas laissé pur un seul de mes membres en face 
de Dieu 3 ?>> 

15 Le bienheureux Théophile, l'archevêque, sur le point de 
mourir dit : «Bienheureux es-tu, ab ba Arsène, car toujours 
tu t'es souvenu de cette heure!» 

16 Les pères disaient que, lors d'un repas des frères dans 
une agape, un frère à table se mit à rire. Le voyant, abba 
Jean pleura en disant: <<Qu'a donc ce frère dans le cœur 
pour rire alors qu'il devrait plutôt pleurer, puisqu'il mange 
une agape?>> 

16 OMSHW 1 
1 7to'Tè om. 0 Il 2 «ae1<p0c; om. 0 !1 3 post 'loo6:w1Jc; add. ô xo1o60c; 

MSHW Il 4 b~d~<« H Il 5 xl<•üo•• M Il &yoc~~ MH 

1. Schoinas, p. qo; Draguet, p. 434· 
z. Ibid. 
3· Schoinas, p. 171; Draguet, p. 435· 

Isa 26, 4 
xxv, j6 

Isa 26,4 
XXV, 36 

lsa z6, 4 
xxv, 39 

Thp 5 
(zo< A) 

JnC 9 
(zoj D­
zo8 A) 
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17 E!7te:V &:66Œ 'lax.WO O't't . cne; À0xvoç èv O'KO't'e:tv<j} XOt't'&Nt 

cpw"t'(~e:t <XÔT6v, o(hwç xcxt 0 cp6ôoç 't'OÜ 0eoü, èŒv ~À61) eiç 
T1}v xocp8locv 't'OÜ &:\16p&l7tou, cpw't'C~e:t <XÙ't'àv xat 81.80Coxe:t 
1t6:craç 't'0Cç <Xpe't'àç xcû -ràç &vro/.OCç -roü 0e:oU. 

xS 'HpÛl't'"l)cr&:v 't't'Je:<.; -rWv 7t1X't'Épwv -ràv &:60éi M<Xx&:pto\1 Tàv 

AtyÛ7t'nOV ÀÉyov-re:ç . nwc; x<Xt OTe: ècr6le:tç xcd OTe: 
V1Jcr't'e:6e:tç 't'O crW~OC aou ~'Y)p6v &cr-rtv; Koct ÀÉye:t cxÔTo'tç 0 
yépwv · TO Ç6Àov 't'à a't'pÉcpov 't'OC xoct6!J.e:Vcx cpp6y<Xwt 8t' 0Àou 
èa6Le:T<Xt {.11tà -roü 1tup6ç · oG't'wç èàv xa6ape:UO'"(l &v6pw1toc; 
-ràv voüv É:ttuToÜ èv -rc.ï> cp6ôcp TOÜ 0eoU, aù-ràc; ô cp66oc; -roü 
8e:oU X<X't'e:cr6(e:t 't'& Ùcr't'i <XÙ't'oÜ. 

19 ~'"'Y~""'"'"o 7ttpt Tou dtooii M<X><<Xp(ou Tou f.Lty<XÀou 5.,., 
7te:pt7t<X't'OÜVTOÇ CXÙTOÜ etc; T~V lp't)f.lOV e:Ope:v e:Ec; 't'0 ~3occpoç 

xpav(ov ve:xpoü èppt!J.!J.Évov, xat O'<XÀe:Ûaocc; <XÙ't'O -rîi (3cxtv1l 
POC63<p 6 yépwv ÀÉye~ · ~0, -r(ç eï; 'A7toxpW'Y)-r~ p.ot. Koct 
tÀ&:À'Y)O'SV ocù-r(i) -rO xpocvtov ÀÉyov · 'Ey<h &px.tepeùç ~f.l.'Y)V 
-r&v •EÀÀ-fjvwv -r&v f.i.Stv&:v-rwv tv -r(i) -r67t<p -roU-r<p · xoct 
aù eï 6 &66ii Mocx&:ptoç 6 7tveup.oc-rot:p6poç. Otq. oùv &p~ 
cmÀocyx.vL~-n dç -roùç tv xoÀ&:aet, 7tOCpOCfJ.U6oÜv't'oct bÀlyov. 
Aéy<L <XÔTii> dtooii M<Xxdtp•oç · IIo(<X l:at"!v ~ ""'P"'f.Lu6(<X; 

10 Aéyet ocù-r(i} -rO xpocv(ov 8-rt · "Oaov &1réxe~ 6 oùpocvOç -r1}ç y~ç, 
-roaoü-r6v ta-rt -rO 7tUp Ô7tox&:-rw -rWv 1to8&v ~f.i.Wv xoct -r~ç 
xet:pocÀ-Yjç · O''t'l)x6v-rwv oùv tv !J.ÉO'<p 't"OÜ 1tup6ç, oùx ëa-rt 
1tp6aw1tov 7tp0ç 1tp6aw1tov 6eckaoca6oct, &ÀÀ<l v&-roç vcil't"<p 

17 OMSHW 1 
1 ax.o-r. XOL't'&VL : ax6TeL H Il 2 a:ÙT6v : a:ù'T6 H Il oÜ'TWÇ : oihoç MPc Il 'TOÜ 

0<oÜ om. MSH Il 3 -ri}v om. 0 Il TOÜ om. 0 
x8 OMSHW 1 
2 X<Xl 1 om. MH Il 3 xa:t om. M Il 4 post ~VÀov add. in manu hominis /fi 

8L' 8Àov : semper 1 Il :; xrt6a:pteVO"f) 0 Il 6-7 rtÙTàç 0 <p6ôoç TOÜ 0eoü 
supplevi: ipse timor Dei 1 om. cet. 

'9 ORHW 
2 post a:Ù'ToÜ add. 7tO'Te HW Il 3 vexpoü om. H Il j lepeùç R ll6-7 xrtt aù : 

ao 8! H Il 7 M•xop•ç W Il o!•v &p•v H Il 8 <rn:l<. dç : an~<•nv.a6~ç H Il 
9 &66ii M•xôptoç [M•xop•ç W]: o y~pwv RH Il re •OT<;i om. R Il ho Tijç 

Ill. LA COMPONCTION 

17 Abba Jacques dit: «De même qu'une lampe met de la Jac 3 
clarté dans une chambre obscure, ainsi la crainte de Dieu, si (•3• C) 

elle vient dans le cœur de l'homme, l'éclaire-t-elle et lui 
enseigne-t-elle toutes les vertus et commandements de 
Dieu.» 

I8 Quelques pères interrogèrent abba Macaire l'Égyptien Mac u 
en disant : «Comment se fait-il que, soit que tu manges, (>68 C) 

soit que tu jeûnes, ton corps reste émacié?>> Et le vieillard 
leur dit : «Le morceau de bois servant à tisonner les 
sarments qui brûlent finit par être entièrement consumé 
par le feu; de même, si un homme conserve pur son esprit 
dans la crainte de Dieu, cette crainte consume ses os.» 

19 On racontait d'abba Macaire le Grand que, marchant Mac 38 

dans le désert, il trouva par terre le crâne d'un mort, que (>8o A-B) 
l'on avait jeté. Et le vieillard le remua avec son bâton en 
branche de palmier et dit : «Toi, qui es-tu? Réponds-moi.» 
Et le crâne lui parla disant : <<Moi, j'étais le grand-prêtre 
des païens qui demeuraient en ce lieu; et toi, tu es ab ba 
Macaire le pneumatophore. A quelque heure que tu 
t'apitoies sur ceux qui sont dans le châtiment, ils sont un 
peu apaisés.» Ab ba Macaire lui dit : <<Quel est le soulage-
ment?» Le crâne lui dit: <<Autant le ciel est éloigné de la 
terre, autant il y a de feu au-dessous de nos pieds et de 
notre tête; et nous tenant donc au milieu du feu 1, il ne 
nous est pas possible de nous voir face à face, car le dos de 

yljç H Il 1 1 rijç om. HW ll12 !O''T1)X6vTwv HW Il oôv tv !J.éaw : ~!J.&v fLéO'ov 
H oôv ~!J.&v èv fLéO'<p W Il II-12 {mox&'t'oo -!v !J.éac:p: locus corruptus 
videtur, cf. {mox&Tw6ev ~!J.&V, &7t0 7to8&v !wç xe<pa:À1jç èO"'T1jx6-rwv ~!J.&V 
!J.éaov Alph. Il 12 oùx: xa:t oùx RH Il 13 7tp0ç 7tp6aoo7tov om. RH 

1. Le texte est ici altéré. L'Aiphabéticon présente un texte plus 
complet (voir apparat critique). 
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xex6ÀÀ1J~"''· 'Qç oùv e5xn a,· -/j!J.&ç, éx fJ.épouç ~'' Oewpeï: 
15 -rO 7tp6crw7tov 't'OÜ E:-répou. K)..GtUcro:c; 3è 0 yépwv e!1tev · Oôa:t 

"tiî ~~ép~ kv fi tyew~61J ô &v6poo7toç, el cx:ÜT1J è:cr·d.v ~ 
7tocpcqw8loc -r1)ç x.oÀcicrewç. Aé:ye:t aù-r4'> 7t6:ÀLV ô yépwv · 
''Ecr-rL xdpwv -rcxU·rt)Ç riÀÀî'J ~OCcrlX\IOÇ; Aéyet <XÙT(i} TO x.pcx­
vtov · Md~wv ~6:mxvoç Û1tox.6:-rw ~(.L&v È:<rt'tv. Aé:ye:t aù-r(j) · 

zo Ko:t ·dve:ç e:Ecrtv è:v <XÙ-rtî; Aé:ye:t C<Ù-r(i} t'à x.pcxvtov · •H(.Le:Î:ç oL 
11.~ l86v-re:ç -rOv 0e:Ov x.&v è:~ Q)..(you è:Àe:Ot)(.Le:6<X · oL 3è 
'•6 1 Cl. \ 1 ' 1 ' \ 1 .,}.. 1 
to V't'E:Ç 'TOV ~E:0\1 X!XL apV">10'<X(.LEVOt IXUTOV X.IXt f.l•J 7tOt'Y)O'lXVTE:Ç 

o:Ù't'oÜ -rà 8É:À1Jp.a, all'tol dcrtv oL Ô7tox.&:t'w ~f.l(;)v. Kr~.! (.LE't'1Î 
- À e, • , , , ,, , , , J.. ~ 

TCW't'(X IXUW\1 0 ye:pwv TO XpOCVL0\1 EXWcre:v IXU't'O E:LÇ 'TtjV "("Y)V 

25 xaL È7tOpe:66'Y) 't'~V ô80v rtÙToÜ. 

20 'A7té:crTe:tÀ6:v 7tOTe: oi. yé:pov't'e:ç ToU Opouc; T~Ç N t-rplo:ç 
7tp0c; T0v &:66& Max.G:ptov kv ~X~'t'e:~ 7tctpax.aÀoÜv-re:ç x.a( 
cp a cr~ 7tp0ç aù-r6v · ''I va 1-L ~ crx.uÀ Yi 1ti<; 0 Àaàç 7tp0ç crS:, 
&:~toÜ!J.É:V cre: 7tctpaye:vécr8a~ 81tcv<; cre: 8eacrÙ>fLe:8a 7tp0 't'OÜ 
kxa1)!J.~cr<Xt 7tp0ç 't'Ov KUptov. Tiapaye:vOfLÉ:VOU a~ <XÙ't'OÜ kv 
't'if> Ope:L cruv~x81) 1ti<; 0 Àct0ç 7tp0ç ctÙ't'6v. Kaf. ~pci>-rwv 

rtù-r0v o[ yépov-re:ç e:l1te:f:v À6yov 't'of:<; &:ae:Àcpof:ç. (Ü a~ 

artxpUcrrt<; Ëcp1) · KÀrt6crcv~J.e:V, &:ae:Àcpo(, xa.L xa-rctyayÉ:'t'WcriXv 
ol Ocp81XÀfLof. ~!J.Wv SG:x.puiX 7tpLv ~!-Li<; &:7te:À6ef:v 81tou -r& 

xo f)fLWV 8G:x.pu1X X.<X't'IXX.ct6cre:t -r& f)fLWV cr<i>~J.<X't'<X. Kctf. ËxÀ<XUcr<Xv 
7t&v-re:ç 1te:cr6v-re:ç k1tL 1tp6crcv1tov, x.ctf. &Ï1tOV 7t&v-re:<; · TI&-rep, 
'" ' ' .s. -EU<..,<XL U7te:p '1!1-WV. 

21 Eï1te:v &:66& Mwücr-tjç · ''Ocrot -i'j-r-r~SY)f!e:v 1t&8e:~ crwfL<Xnxlf>, 

I9. 14 a~· ~fL&t;: Û7tèp ~fL&\1 H li 17 7t&:Àt\l om. RH Il 18 't'Gt0't""')Ç om. 
RH ll19 fLSL~o-répo:. H Il Û7tox&:.-<.ù6ev H Il 2.0 o:x.ô-r<j.l: 6 yépwv R Il -rO xpocvlov 
om. R Il oL: Wç H!! 2.1 ~ Ot.(you: 6f.Lyov H Il 2.3 .:x.ô-ro( elmv ot om. H Il ot 
om. R Il Û7tox&:-r<ù6ev H Il post ~fL&v add. der( v H 1! 2.3-2.4 fLS't'tl -r.xiî-r.x om. H 

zo OMSHW 1 
x .-oU ISpouç om. OW Il -ri)ç Nt.-p(ocç om. H !1 2. elç I:x~'t""'J\1 OW Il post 

7t!Xpocx. add . .:x.ô.-èv H Il 3 lf"')m 0 Il «.Ô't"6\l : OCÔ't"oUç H Il 3-4 rv.:x. fL~ -
6œaWfLe6oc : ut veniret ad eos; alioquin sciret omnem multitudinem, si 
ipse ad eos non veniret, ad ipsum esse venturam, quoniam desiderabant 

20 

21 

III. LA COMPONCTION 161 

l'un est collé au dos de l'autre. Lors donc que tu pries pour 
nous, chacun voit partiellement la face de l'autre.» Et le 
vieillard dit en pleurant: «Malheur au jour où est né 
l'homme, si tel est le soulagement du châtiment!'' Le 
vieillard lui dit encore : <<Y a-t-il un autre supplice pire que 
celui-là?» Le crâne lui dit: <<Il y a en dessous de nous un 
autre supplice plus grand.» Il lui dit : <<Et qui s'y trouve?» 
Le crâne lui dit: «Nous qui n'avons pas vu Dieu, nous 
profitons au moins d'un peu de pitié; mais ceux qui ont vu 
Dieu, qui l'ont renié et n'ont pas accompli sa volonté, 
ceux-là sont en dessous de nous.» Et le vieillard prenant 
alors le crâne l'enfouit en terre et pousuivit son chemin 1• 

Les vieillards du mont de Nitrie envoyèrent chez ab ba Mac 34 

Macaire à Scété pour l'inviter et lui dire : <<De peur que ('77 B·C) 

tout le peuple ne prenne la peine de venir chez toi, nous te 
demandons de venir afin que nous te voyions avant que tu 
n'émigres vers le Seigneur.» Et lorsqu'il arriva au mont, 
tout le peuple se réunit auprès de lui; et les vieillards lui 
demandèrent de dire aux frères une parole. Et lui, en 
pleurant, dit : <<Pleurons, frères, et que nos yeux répandent 
des larmes avant que nous ne partions là où nos larmes 
brûleront nos corps.» Tous pleurèrent en se prosternant, et 
ils dirent tous : «Père, prie pour nous.» 

Abba Moïse dit: <<Nous tous qui avons été vaincus par 
une passion corporelle, ne négligeons pas de nous repentir 

videre eum antequam migraret ad Dominum 1 1\ ~ KOpwv : 0eèv S Il 
6 xc:à om. OW Il ~pW..-wv: ~pW't"wv..-e OW 'hpW•ovnç H Il 7 't"oÎ:ç &3ef.cpo1'ç: 
.xô.-oî:ç MSH Il 9 7tptv : 7tpè •oU MS Il ro .-« crOOfL«."t'!X -f)fL&\1 x.x(et 0 \1 
X!X't"!XXOC(et W lin 1t1:Xvnç1 om. H Il 7t&cr6neç: x.xt ~7tecrov MS Il xoct e!1tov 
1t&:neç : et7t6V't"&Ç MS x.xt e{7tO\I H 

zr ORHW 

1. La version latine reporte ce récit en XX, 20. 
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!J.~ &!J.eÀ-IjO"W!J.EV !J.ETotvooilneç xoct 7tev6oilvTeç ~otuToÛç 7tptv 
XCl1"ClÀClÔe:Î:v ~!iii(,; -rO 1tév6oç -rijç xpLcre:wç. 

22 E!1te: 7t&Àtv · dt& -rWv 8Clxp6wv xTiXTClL b &v6pw7toç -T<Xç 

àpe:-r&ç, Xelt 8t& -r&v 8ClxpUwv y(ve:TClL &cpe:mç &:~-tel()TLÛlV. 
''O-re oUv XÀClLe:tç, ~-t1} U~Glanç -ri)v cpwv1)v 't'oU O''t'EVClY!iOU 

O'OU, Xel~ !i1) YLVWO'Ké't'W ~ àptO''t'Epb: O'OU Tl 7t0LÛ ~ 8e:Çt6: 
o-oug · ~ 81: &p<o-np&: ~O"T<V ~ xevo8o~(oc. 

23 'HpwT-1)61) &o6ii IIo<!J.~" (mo &8oÀ<poil ÀtyovToç · Tocp&:o--
croucrt !LE o[ ÀoytO'!LO( flOU Kelt oÙx àcploucr( (.I.E cppov-r(crelt 

-rWv &:!J.ClpTtWv (J.OU, àt..f..& 7totoücrt (.I.E 7tpocréxetv elç T<X 

Ucr-rep~fJ.ClTCl TOÜ &8e:f..cpoU (J.OU. AéyEt ClÙ-r(i} àôôii Tiot(J.1)v 

5 7tept Toil &ooii A<oax6pou 8T< 'ijv ~" Téj> xeÀÀ(cp xÀoc(wv 
éeluT6v, XClL 6 fJ.Cl61)'t'1)ç ClÙ-roü èv ÊTÉ:pc:p KEÀÀlc:p. TIClpÉ:ÔClÀEV 

oUv b f.l.Cl61)T~Ç ClÙToÜ èv é-ré:pc:p xe:f..f..tc:p 't'ii} yé:pov't't xcd 
( \ ' \ "1. ' "I.L ' ~ II' ( ( EUpWv ClU't'OV Kr.ClLOVTCl r.~::ye:t ClUTI:p " Cl't'Ep, 't' XÀCl ELÇ; 

Aé:yEt ClÙT(i} • T &(,; &fJ.ClpTLClç fLOU, -ré:xvov. Aé:ye:t ClÙ-rW ô 
to &8e:f..<p6(,; • Oùx ~xe:tç &!J.ClpTLCl(,;, mX-re:p. Aé:ye:t ClÙ-r0 6 

yé:pwv • <I>OcrEt, è&v &cpe:6W L8Etv (J.OU -r&ç &!J.ClpTLClç, oùx 
&pxoücrtv &f..f..ot TÉO'O'Clpe:ç XÀClÜO'Clt ClÙ-r&ç crùv e!-loL E!7tEV 

• , ee• II ' 0" , " 6 ' ' ' OUV Clooel OL(J."t)V • uTWÇ EO''t'LV rJ.V pW7tOÇ 0 EClU't'OV yvw-
p(aotÇ. 

24 IIocpepx:6!J.ev6ç 7tOT< &ooii IIo<!J.~" etç ~" A1yu7tTov er8e 
yuvelÏ:XCl È:v f.tV"t}fJ.E(c:p xrx.6E~Of.téV1)V XClL xf..rx.(OUO'ClV 7ttXpWç. 
Ka.'..,, 'E' ,..,6 ' , fi"\. - , , L r.EyEt • ClV Er. WO'L Tel 1"Ep7tVot or.rx. 't'OU XOO'f.LOU TOUTOU, 

où f.t1) . f.tETotO'T~crwm T1)v ~ux1)v -rot6T1)Ç â1tb ToÜ 1té:v6ouç. 

21, 3 XIXt"CÛI&b"!J R 
22 ORHW 
I 0 om. RHW!! 2 y(\le:'t!XL &<pe:O'LÇ: x-rOC-riXL [&\l6pw7toç add. Hl &lfle:GL\1 

HW Il 3 8Tœv XÀ«(~ç HW Il 5 aou om. H 
23 ORHW 
2 f.I.OU om. 0 Il &:<p&aL R Il 3 dç otn. H Il 6 é:o:u-r6\l om. R Il ocù-roü: i:ocu-roü 

HW Il 6~7 7tocpéÔocÀe:\l- xe:ÀM~: xoct 7tOCp!Xbo:Ààl\l H OtJI. W Il 7 o:Ù-roü È:\1 
hép~: !-répou &:Se:Àrpoü È:\1-ri;) R Il 9 ocù-ré;>'m om. R Il 10 o:ÙT& 0111. R Il 
13 &\lap. È:O't"L\1 oH 11 O'e:ocu-rà\1 RHW · 

III. LA COMPONCTION 

et de nous affliger avant que l'affliction du jugement ne 
nous surprenne.» 

22 Il dit encore : <<Par les larmes l'homme acquiert la vertu, 
et par les larmes arrive le pardon des fautes. Lorsque tu 
pleures, n'élève pas le ton de ton gémissement, et que ta 
gauche ignore ce que fait ta droiteg. La gauche, c'est la 
vaine gloire. >> 

23 Abba Poemen fut interrogé par un frère qui lui dit : 
<<Mes pensées me troublent et ne me laissent pas me soucier 
de mes fautes, mais me rendent attentif aux manquements 
de mon frère.>> Ab ba Poemen lui dit à propos d'ab ba 
Dioscore qu'il était dans sa cellule, pleurant sur lui-même, 
et son disciple dans une autre cellule. Et son disciple alla 
dans l'autre cellule auprès du vieillard, et, le trouvant en 
train de pleurer, il lui dit : <<Père, que pleures-tu?>> Il lui 
dit: <<Mes fautes, mon fils.>> Le frère lui dit: <<Tu n'as pas 
de faute, père.>> Le vieillard lui dit: <<En vérité, s'il était 
permis de voir mes fautes, quatre autres avec moi ne 
suffiraient pas à les pleurer.>> Abba Poemen dit donc: <<Tel 
est l'homme qui se connaît.» 

24 Passant un jour en Égypte, abba Poemen vit une femme 
assise dans un sépulcre, qui pleurait amèrement. Et il dit : 
<<Tous les charmes de ce monde peuvent venir, ils ne 
détourneraient pourtant pas son âme du deuil. De même le 

24 OMSHW 1 
I -rlj\1 0: om. cet. 11 2. È:\1 {.L\l't)tJ.e:(~ om. H Il 3 0À«: 8Àou 0 om. W Il post 

-roU-rou add. 8Àou W Il 4 &:7tà om. MS 

g. Cf. Matth. 6, 3 
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ÛÜ't'WÇ xcd 0 !J.OWXX.à<; Ôcpe:LÀe:t 8t<X7t~V't'àç 't'à 1tév8oç ~X,ELV èv 
È:tXU't'(i}. 

25 "AÀÀo't'e: 7ttXp~pX,e't'o !J.E't'à 't'OU &Oô& 'Avoùô elç 't'à !J.ép1) 

26 

28 

't'1jç Llt6Àxou xtXt èÀ86v't'e:ç 7tept 't'à !J.V"f)!J.E'i.'~ 6ewpoUcn 
yuvtX'i.'XtX 3etv&ç X07t't'O!J.éV1)V x<XL XÀ<Xloucr~v 7ttxp&ç. 
K<Xt O''t'tX8év't'eç xtX't'ev6ouv tXÙ't'~V. Mtxpàv 3è 7tpoôtiv't'e:ç 
O'UV~V't'"f)O"tiv 't'LVt XtXt ~pfu't'"f)O'EV <XÙ't'èv CÏÔÔii Ilot!J.~V Àéywv · 
TL ~xe:t ~ yuv~ tX5't'"f) éS't't 7ttxp&ç xÀ<Xiet; K<Xt Àéyet <XÙ't'(i} · 
''Ü't't &7té6<Xve:v 6 &v~p tXÙ't'1jç x<XL ô ulàç x<Xt 6 &8eÀcp6ç. K<Xt 
&7toxpt6e:Lç &ôôii Ilotp.~v Àéyet 't'(i} &Oôêf 'AvoUô · Aéyw crot 
lht è&v p.~ ve:xpfucrn &v6pw7toç 7ttiv't'~ 't'à 8e:À~!J.<X't'<X 1'1jç 

ro crtXpxàç x~L X't'~CJ1)'t'<XL 't'à 1tév8oç 't'OG't'o où 8Uvoc't'<XL ye:vécr6tXt 
!J.OVtXX6ç · 0Àoç y&p ô ~loç <XÙ't'1jç xtXt ô voUç dç 't'è 1tév8oç 
Ècr't'tv. 

EI1te: 7t&Àtv &ôôii Ilot!J.~V · Tà 1tév6oç 8t7tÀo0v ècr't'tV · 
kpy6:~€T()(L X()(t <jlUÀ6:0"0"eL. 

'A3eÀ<poç ~PWT1JO"< TOv dtooiil Ilo•r.Lév"' Àtywv · T[ 
' A' , - ( 1 "0 , Cl. l • ',1. 7t0L"f)CJW; eye:t !XU't'l:p 0 yepwv ' 't'!XV 0 ~EOÇ €7tLO'XE'f1)'t'<XL 

~!J.iilç, T[voç ~XO!J.<V <ppov-d""''; Aty<L ()(0Tiji 6 dt3eÀ<p6ç · T &v 
&!J.<Xpn&v ~!J.WV. Aéyet tXÙ't'(i} ô yépwv · OùxoGv e:lcréÀ8W!J.EV 
elç 't'à xe:ÀÀLov ~!J.WV x<XL x~6~crtXV't'EÇ !J. V1Jp.ove:Ucrw!J.e:V 't'Wv 
&!J.<Xp't't&v ~!J.Wv, xoct 6 KUptoç cruvépxe:'t'<XL ~!J.'i.'V èv 1tiicrtv. 

'A3e:Àcpàç ~pW't'"f)cre:v <XÙ't'àv Àéywv · Ti 7tOt~crw; Aéyet 
<XÔ't'(i} ·. 'Aôpet&!J., éhe: e:Ecr9)À8ev e:tç 't'~V y1jv 't'1jç È7tetyye:ÀLetç, 

~ • 1 • ..,h \ ~\ "' L ' 6 !.J.V"fj!.J.EL0\1 "f)yOp<XCJE:\1 E:~U't'l:p 7 X<XL oL<X 't'OU 't'O:.CflOU EXÀ"f)pOV -

24, j -6 Ôq>e(Àet Sv ëauT<îJ lxetv -.0 néc.,.Ooç 0 
25 OMSHW 1 
1 na.p~pxe-ro 0 i: ~pxe't'o MSW na.p. &66& Ilotf.I.~V H Il 3 xon-rop.É"YJ" : 

caedentem sei 114 cr-ra.8évt"eç : O"'t'1bnç MS stantes /Il 5 a.lm).,. : a.Ù't'~v H Il 
9 éht om. 0 Il 11 a.ù't'Yjç om. S Il post "oüç add. aù-ôjç MS 

26 OMSHW 1 
2 xa~ Èpy&:~e-ra.t S 

III. LA COMPONCTION 

moine doit-il, lui aussi, avoir toujours en lui-même la 
componction.» 

25 Une autre fois, il passait avec abba Anoub dans la région Poe 72 
de Diolcos. Arrivant aux tombeaux, ils virent une femme (34o B-C) 
qui se frappait et pleurait amèrement. Ils s'arrêtèrent pour 
la considérer. Puis, s'avançant un peu, ils rencontrèrent 
quelqu'un à qui abba Poemen demanda: <<Qu'a cette 
femme pour pleurer amèrement?>> Et il lui dit: <<C'est que 
son mari est mort, et son fils, et son frère.» Ab ba Poemen 
répondit et dit à ab ba Anoub : <<Je te le dis, si l'homme ne 
mortifie pas toutes les volontés de la chair et n'acquiert pas 
une semblable componction, il ne peut devenir moine. En 
effet, toute la vie de cette femme et son esprit sont à la 
componction.» 

26 Ab ba Poemen dit encore : <<La componction est double : 
elle œuvre et elle protège.>> 

Poe 39 
(332 B) 

27 Un frère interrogea abba Poemen, disant: <<Que faire?>> Poe x6z 
Le vieillard lui dit: <<De quoi avons-nous à nous soucier (361 A-B) 

pour le jour où Dieu nous visitera?» Le frère lui dit : «De 
nos péchés.>> Le vieillard lui dit : <<Par conséquent, ren-
trons dans notre cellule et demeurons-y à nous souvenir de 
nos péchés, et le Seigneur nous viendra en aide en tout.» 

28 Un frère l'interrogea, disant: <<Que faire?>> Il lui dit: Poe 50 
<<Abraham, lorsqu'il entra dans la terre de la promesse, (333 B) 
acheta un sépulcre pour lui-mêmeh, et par ce tombeau il 

27 ORHW 
1 'AÉy<.ùv om. 0 Il 2. post 1tm1jcrw add. 7t6.Tep R Il cdn<;l om. R Il !mcrxÉ~e't'a~ 

R -crx.ÉnTYJTŒL H Il 3 a.lrr<îJ om. R 
28 OMSHW 1 
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b. Cf. Gen. 23, 4 s. 
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Il "l"' ~~v yijv. Aéye. cx•hii\ 6 &:3eÀ<p6ç · T[ l:cr~t ~Ô'.<poç; Kcxt 
e:i1te:v 0 yépwv · T émoç x.Àocu6!J.OÜ x.cd 1tév6ouç. 

29 'A3eÀ<poç ~pw~"l"' ~ov dtooii ITotiJ.evcx Mywv · T[ 7totijcrw 
't'oc'i:ç &f.t.ocp-rtoctç !J.OU; Aéye:t 0 yépwv · ~a 6éf..wv Àu-rpW­
croccr6oct &!J.ocp·rlaç x.Àocu6(1.4) ÀU't'poihctt ocù't'&:ç. 

30 E!1te: 7t&Àtv 8·-n · TO xf..octe:w, oc{h·l) kcr·dv f) 030ç ~v 

7tcxpé3wxev ~iJ.'i:V ~ ypcx<p~ xcxt o1 1tcx~épeç ~iJ.&iv Àeyovnç · 
Kf..oc6mx-re:. "AÀÀ'YJ yàp 030ç oùx Ecr-rtv el 11.~ œiS't'YJ. 

31 ITcxpé6cxÀev &:ooii 'Icrcxdtx ~0 &:ooif ITotiJ.évt xcxt xcx61)-
11-év{Ùv rJ..ÙTffiv d3e:v ocù-r0\1 Sv ÈxcrT&.cre:t xa;t 7tocpe:xciÀe:t <XÛt'àv 
Mywv · ITou 'ljv 6 ÀoytcriJ.6ç crau, &:66ii; '0 31: yépwv eÏ1tev · 
''01tou ~v f) &yLoc MapLoc xo:t éx.Àocte:v bd ToU cr-rocupoU -roU 
~wT1jpoçi · xcxt èyW ~6e:Àov 7t&:\ITO't'e: xÀocCe:tv. 

32 (0 fL<Xx6:pwc; 'A6av6:crtoc; 7t<Xpe:xcXÀe:ae: -rOv &:66ii llcx!J.ÔÙl 
xoc-re:f..6e:'i.'v èx 't'1jç èp-f)(J.OU dç T~v 'A)..e:Ç&:v3pe:tocv. Koc't'e:)J)chv 
3è: xat L3fuv yuvrii:'xoc 6e:oc't'ptx1}\l èxe:ï:' cr6v8ocxpuç èyéve:-ro. 
T &iv 3è 7tcxp6v~wv 7tu6oiJ.évwv 3tcx~( I:Mxpucrev · t.uo iJ.<, 

5 cp"f)crL, xe:x.Lvrpte:v · &v !J.È:V 1) èxe:hrt)Ç &7tcilÀe:ttX, ë-re:po'J Oè: 5·n 
èy6l où "t''Y)ÀLx<X0"t'1j'J ~xw cr1tou01j'J 7tpàç "t'Û &pécr<XL "t'é;) 0e:é;) 
5cr'Y)'J <Xf5.oc1) (w;: &pécrn &'J8p6motç <XEcrxpotç. 

33 'A66ii :EtÀoucxvoç xcx6e~6iJ.ev6ç 1tOTe iJ.e~dt &:8eÀ<p&iv l:yé-
'Je:.oco è'J èxcr't'&:cre:L x<XL 7t[7t.oce:t è1tL 7tp6crw7to'J È<Xu.ocoU · x<XL 
fJ.E:"C& 7tOÀÙ <Ï'J<Xcr.oc&ç ~XÀ<XUO'E:'J . X<XL 7t<Xpe:x0CÀe:O'<X'J 1XÙ"CÛ'J ot 
&Oe:f..<poL f..éyo'J.oce:ç · T[ ~xe:tç, 7t&:'t'e:p; (0 Oè: ècrtW7t<X x<Xt 
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29 ORHW 
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30 ORHW 
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III. LA COMPONCTION 

hérita la terre.>> Le frère lui dit: «Qu'est-ce que le 
tombeau?>> Et le vieillard dit : «Le lieu des pleurs et de la 
componction.» 

29 Un frère interrogea ab ba Poemen, disant: <<Que faire Poe u9 
pour mes péchés?>> Le vieillard dit : «Celui qui veut (3 ll A) 
racheter des péchés les rachète par les larmes.» 

30 Il dit encore: «Pleurer, telle est la voie que nous ont Poe 119 

enseignée l'Écriture et nos pères qui disent: Pleurez. En (353 A) 
effet, il n'y a pas d'autre voie que celle-là.>> 

31 Ab ba Isaac se rendit chez abba Poemen et, tandis qu'ils Poe 144 

étaient assis, ille vit en extase. Et ille supplia disant : «Où (3 57 B) 
était ta pensée, abba?» Le vieillard dit: «Là où était sainte 
Marie à pleurer près de la croix du Sauveur'. Et moi, je 
voudrais toujours pleurer.» 

32 Le bienheureux Athanase demanda à ab ba Pambo de Pam 4 

descendre du désert à Alexandrie. Descendant donc, à la (369 B) 
vue d'une actrice, il se mit à pleurer. Ceux qui étaient 
présents lui ayant demandé pourquoi il pleurait, il dit : 
«Deux choses m'y ont poussé : d'abord la perte de cette 
femme, et puis de ne pas avoir un aussi grand souci de 
plaire à Dieu que cette femme de plaire à des hommes 
dépravés.>> 

33 Abba Silvain, assis un jour avec des frères, eut une Si12 

extase et tomba la face contre terre. Se relevant longtemps (4o8 C-D) 

après, il pleura. Et les frères lui demandèrent: «Qu'as-tu, 
père?» Mais lui, il gardait le silence et pleurait. Et comme 

0 114 post &8&:xpuO"€V add. &:1texp(vo::'t'O OHW Il 6 &yW om. MSH Il post 0e:ij.l 
add. ~ou OW Il 7 6oov MS 

33 OMSHW 1 
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i. Cf. Jn 19, 25 

···~ 
il 



34 

35 

168 APOPHTEGMES DES PÈRES 

ëxf..octev. 'A vayxoc~6v-r:wv 8€ cd.J't'Ûlv el7teÎ.'v ë<p1J • 'EyW e:lç 
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&7te:px_OfJ.É:\IOUÇ e:Lç 't'~\1 x6ÀI'J.at\l XIX~ 7tOÀÀOÙÇ XOO'fJ.LXOÙÇ 

&7te:px.ofJ.É:\Iouç e:Lç -r~v ~iXatÀe:lav. Ka:L btév6e:t 0 yépwv 
x.oct oùx ~6e:f..e:v è:Çe:/..6e:Lv èx -roü x.e:ÀÀlou ocù-roU. El 0€ 

10 xod Yjvocyx.&:~e:'t'o è:Çû .. 6e:L\l, ëcrx.e:1te: 1'0 7tp6aw7tov éocu't'oi3 
't'cf> xoux.ouf..lcp f..éywv · Tt 6éf..w l3eLv -rO rpWç -roUTa 

t'à 7tp6crx.tXtpov wx;t oùx ëxov oUSè:\1 Orpe:Àoç. 

E!rce:v 1) !J.ctxocpla. ~uyx.À1)'t'tX~ · 'AyWv È:a·n x.cxt x.61toç 
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xrtpOLrtv IXÙ't'oÜ 7tpoxée:t OG:xpuct x.ctL oùprtv66e:v 7tpocrxctÀe:1'-rrtt 
ËÀe:oç. 

Ilocpé6ocÀov &3eÀcpot 7tpoç ~ov &66ii. <I>(ÀLxoc ~xov~eç fJ-<6' 
êrtu't'&v X.OGfJ.LX.oUc;, xctt 7tocpe:x&Àe:crrtv ctthàv Lvct e:Ï7t'!) cxÙTo1'ç 
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Ill LA COMPONCTION 

les autres le forçaient à parler, il dit: «Moi, j'ai été ravi au 
jugement, et j'en vis beaucoup portant notre vêtement qui 
allaient au châtiment, et beaucoup de séculiers qui allaient 
au Royaume.>> Et le vieillard était dans la componction et 
ne voulait pas sortir de sa cellule. Et s'il était contraint à 
sortir, il cachait son visage avec son capuchon, disant : 
«Pourquoi vouloir voir cette lumière qui passe et qui n'a 
rien d'utile?» 

34 La bienheureuse Synclétique dit : «<l y a au commence-
ment beaucoup de luttes et de fatigues pour ceux qui 
s'approchent de Dieu, mais ensuite une joie ineffable. De 
même en effet que ceux qui veulent allumer du feu pleurent 
d'abord à cause de la fumée et obtiennent ainsi ce qu'ils 
cherchent - et en effet, est-il dit, notre Dieu est un feu 
dévoranti -, de même devons-nous, nous aussi, allumer en 
nous le feu divin avec des larmes et de la peine'·>> 

35 Ab ba Hypéréchios dit : «<l transforme la nuit en jour, le 
moine qui veille assidu à la prière; et en perçant son cœur, 
il répand des larmes et fait venir du ciel la miséricorde2. >> 

36 Des frères vinrent, accompagnés de séculiers, chez abba 
Félix et lui demandèrent de leur dire une parole. Mais le 
vieillard gardait le silence. Quand ils l'eurent supplié 

MS Il 3-4 oùp. 7tpoo-x. &Àeoç : celerius provocat Dei misericordiam Ill 
eÀeoç : &Àeov 0 

36 OMSHW 1 
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j. Deut. 4, 24 

1. Repris de Vita, 6o (PG 28, 1 524 A). 
2. PC 79· 148 I B. 
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eÀE"(0\1 <XÙ't'OÎ:Ç, 0 0e0ç èxop~"(EL octhoi:ç 't'Ù 7t&Ç À<XÀ'Ï)O'<XL. 
Nü\1 Oè: è7tet0~ èpw't'&at 11-é::\l, où 7tOtoÜcrt Oè: & &xoUoucrtv, 
Yipev 6 0e0ç 't'~\1 x.<Xpt\1 &7t0 't'&v yep6\l't'W\I xocL oùx. 
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6ocveï:v, xocL !J.&"t'à x.p6vo\l &cr6e\I~O'<X\I't'<X <XÙ"t'0\1 &cr6é:\letocv 
!J.Ey<iÀ"Y)\1 yevécr6oct èv èxcr"t'&cret xoct &p7trty1)voct dç -rljv xpl<rtv 
X<XL eUpeÎ:\1 't'~V éocU"t'OÜ !J.'fJ't'é:poc !LE"t'à 't'Û)\1 Xpt\IO!-Lé::VW\1. 

Jo 'Exdv11 oôv wç d3ev cxÔ'\"OV xcx'te1tÀ<XY1J xcxt d1tev · T( 
ècr"t't ."t'OÜ"t'o, 't'é::xvo\1; Koct <rÙ eLç 't'0\1 "t'67tov "t'OÜ"t'ov èÀ6ef.'\l 
X<X't'expt61)C.,; Kocl 7tOÜ ol À6yot O'OU oûç eÀeyeç 8"t't . ~&croct 

Oi:Àw '<-/jv <jlux~v !J.OU; 'Ev'tpcx7tdç o3v tep' olç ~xoucre 

36, 4 r.~.ô-r:&v: r.~.ô't"àv OMS !l 5 r.~.ô-r:(j) om. MSH Il 7 r.J.Ô't"oi:ç 2 om. MSW Il 
postr.J.Ô't"oi:ç2 add. Myov OHW liS èm:t8~ om. 0119 xr.J.t ~pe;v 0 Il Ô ®e:Oç om. 
Hllxa!:utl 

37 OMSW 1 
2 n"t)ÀOV : caprinam pellem J Il e:lç 't"0 x. M Il e:Inov MS Il 4 it"t)ÀOV : locum 

ex lateribus J Il 5 r.1.1h&v MS 

III. LA COMPONCTION '7' 

pendant longtemps, il leur dit : «Vous voulez entendre une 
parole?>> Ils lui dirent: «Oui, ab ba.>> Le vieillard dit donc: 
<<Désormais, il n'y a plus de parole. Lorsque les frères 
interrogeaient les vieillards et faisaient ce qu'ils leur 
disaient, Dieu leur inspirait comment parler. Mais mainte­
nant, puisqu'ils interrogent, mais ne font pas ce qu'ils 
entendent, Dieu a retiré la grâce aux vieillards et ils ne 
trouvent que dire puisqu'il n'y a plus de travailleur.>> 
Entendant cela, les frères se lamentèrent et dirent : <<Prie 
pour nous, ab ba.» 

37 On disait d'abba Or et d'abba Théodore que, tandis Or' 
qu'ils construisaient une cellule avec de la glaise, ils se (437 A-B) 

dirent l'un à l'autre: «Si Dieu nous visitait maintenant, 
que ferions-nous?>> Et, en pleurant, ils laissèrent là la glaise 
et se retirèrent chacun dans sa propre cellule. 

38 Un vieillard raconta qu'un frère qui voulait se retirer au N 'l l 

désert en était empêché par sa propre mère. Mais lui, il 
n'abandonnait pas son projet, disant: <<Je veux sauver 
mon âme.>> Comme malgré bien des efforts elle ne put l'en 
empêcher, finalement elle le laissa partir. Partant donc pour 
vivre en solitaire, il gaspilla sa vie dans la négligence. Or il 
arriva que sa mère mourut et qu'ensuite, devenu grave-
ment malade, il eut une extase, fut ravi au jugement et 
trouva sa propre mère au milieu des condamnés. Celle-ci, 
lorsqu'elle le vit, fut stupéfaite et dit: <<Qu'est-ce, mon 
fils? Est-ce que, toi aussi, tu as été condamné à ce lieu? Et 
où sont ces discours que tu tenais, disant : Je veux sauver 
mon âme?» Bouleversé de ce qu'il entendait, il se tint 

38 OMSHW 1 
1 &:vr.~.x_Cùpetv :converti 1114 r.J.Ù't"Ov : r.J.Ô't"(i} 0 114-5 post nr.~.pe:x_. add. r.1.1~mï> 

M Il 5-6 ....qv ... ~c.l1)V: 't"àv ... ~(ov H Il 6 Xr.J.'t"r.J.V~CùO"E: 0 Il 8 èv: c!:.ç èv 
MSH Il 11 't"oÜ't"o om. MS li kt..6e:i:v om. OHW 
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'~ <! \ ,, l • .,)., ) 1 6 xa:rwoU\IOÇ ~a-rcx-ro fL1) EXWV 't't rtpoç cxu-r,Jv cxrcoxptvcxa cxt. 

I 5 Kcx-r' olxovofL(CX\1 8è -roü cptÀcxv6p&mou 0EoÜ fLE:-rà -rà l3ELv 

-rcxU-rcx &yé\le:-ro cxù-ràv &:vcxÀcxÔe:Lv &:1tà -r~ç ÈrttxE:LfLÉ:Vl)Ç &:a6E­

vElcxç cxù-ré;) • Kcxt Àoyta&fLEVOÇ 6E66e:v cxù-ré;} ye:\IÉ:a6tXt -r~v 
' ' ' ':1 ' • \ ' '6 ' 't'OLtXU't'l)\1 E1tLO'X01t1JV, X<X't'tXX/\ELO'tXÇ EtXUT0\1 EXtX l)'t'O Cfl(JO\ITL-

~(ù\1 -r'Ï)ç aw-rl)pla;ç ècxu-roU, fLETtX\Io&v xcxt xÀcx(w\1 è:cp' oTç 

20 é7tpcxÇEv Èv &:fLe:Àe:lq: -rà rtp6-re:po\l. ToacxÙ-rl) 3è ~\1 cxù-roU ~ 
XtXTIX'JUÇtç <fla-rE 7tOÀÀOÙÇ 1ttX(JtXXtXÀe:'Lv tXÙ-ràv Èv3oÜVtXL fLLXp0v 

!'-~7t0'r€ X<Xl ~"A<I:61)V TLV<Î 67tO!le(Vl) 3L!Î T~V dc!'-<Tp(<XV TOÜ 

xÀa;u6~-toU. •o 8è oùx ~6e:Àe: 7ttXptXxÀ1J61jvcxt ÀÉ:ywv • E~ -rOv 

ÔvEL3L<ri'-OV T1jç !'-'I)Tp6ç 1'-0V OÙX ~VEYX<X, 7tWÇ T~V btl 
2 5 Xpta-roU xa;t -r&\1 &y(wv &:yyÉ:Àwv a;Laxùv"t)V È\IÉ:yxw È\1 ~fLÉ:pa; 

xplae:wç; ' 

39 Erree yépw\1 • Et È\le:3é:xE-ro è:v -r1j tttXpoualq: -roU 0e:oü 

~-te:-rà -r~\1 &:\l&a-rtXat\1 è:Çe:À6e:Lv &:1tà -roU cp6ôou -ràç tfuxàç -r&\1 

&\16p&:mw\l, rt&ç Ô x6a!J.OÇ &:7té:6v1)aXe:\l &:1tà cpplx1JÇ xcxt 

Èxa-r&ae:wç. Ol:ov y6:p Èa-rtv t3e:Lv oÙpcxvoÙç OXt~OfLÉ:Vouç xcxL 

-rOv 0e:àv &:7toxa;Àu7t-r6tJ.e:\lov fLE-r' Opy'Ï)ç xa;L &:ytX\ItXX-r~ae:wç, 

xa;t a-rptX-rtàç &:\ltXpt6f.L~-rouç &:yyÉ:Àwv xa;t Ôf.LOU 7t&cra;v -r~v 
&v6pom6T'I)T<X 6Eâ<r<X<r6<XL. fl.L' 8 oGT<ùÇ ÔrpeiÀO!lEV ~1jv 6Jç 

XtX6' Éx&a't'"t)\1 À6yo\l &:7ttXL't'OÙf.LE:VOL &:1tà -roU 0e:oÜ -r'Ï)Ç 

3L<Xywy1jç ~1'-WV. 

38, 14 &:7toxpd)ljvcu MSH Il 15-18 xM' otxovoj.thv - éo:tn6v: xo:t 
&:xo6e:L 7t&:À~v <pwvlj~ Àe:yo6a't)Ç · &pan -roü·rov èv-re:U6e:v, 7tp0ç y<Xp &'A'Aov 
j.tOVax0v Ôj.tWWj.tO'J <XÔ-rif'> &7téa-re:t'Aa Ùj.t&ç -roü8e: -roU xotvo6(ou. '.Qç ôè -rl:'Aoç 
~axe:v lj 1Spaatç è7tavépxe:-ro:t e:tç êo:u-rOv xat 8t't)y~aa-ro -rotç 7t<XpoUat -ro:U-ra. 
IlpOç 8è ~e6o:(waLv xat 7t(a-rtv -r&v ÀE:)'Of.Lévwv m~pe:axe:Uaaé -rwa ôme:'A6e:tv e:lç 
S ~XOUO'E: xotv66wv xo:t t/Mv el Èxotj.t~6'1 èxe:r (~xe:tvoç 0) 0 &.8e:'A<pàç 7te:pt oÙ 
~xouae:v. Kat &.1te:'A600v 0 7tE:j.t<p6e:tç E:Ùpe:v ofi-rwç. "O-re: 8è: &.ve'A&6e:-ro xaf. 
èyéve-ro éau-roU, xa-rax'Ae:(aaç éau-rOv OMH Il I 5 -roU <p~'Ao:v6p6mou 0e:oü : 
misericordia Dei /Il 18 ÈmaxoiD)v: visionem /Il 19 't'f)v aw-r't)p(av H Il 
.zo -rà om. H Il 21 xa-r&vu;tç: intentio /Il 25 ùne:véyxw MS 

III. LA COMPONCTION '73 

frappé de douleur sans rien avoir à lui répondre. Mais selon 
le dessein de Dieu qui aime les hommes, il arriva qu'après 
cette vision il fut guéri de sa maladie. Et, ayant compris 
qu'il avait bénéficié d'une intervention de Dieu, il s'établit 
dans la réclusion à se soucier de son salut, faisant pénitence 
et pleurant sur ce qu'il avait fait jadis dans la négligence. Et 
sa componction était si grande que beaucoup le suppliaient 
de se relâcher un peu, de peur qu'il n'ait à subir un 
dommage de la démesure de ses larmes. Mais lui, il ne 
voulait pas de relâche, disant : <<Si je n'ai pu supporter le 
reproche de ma mère, comment supporterai-je, au jour du 
jugement, la honte en face du Christ et des saints anges 1 ?» 

39 Un vieillard dit: «S'il était possible qu'à la venue de N , 36 
Dieu après la résurrection les âmes des hommes meurent 
de crainte, le monde entier mourrait d'effroi et de boule­
versement. Quel spectacle, en effet, que de voir les cieux 
déchirés et Dieu révélé dans sa colère et son irritation, 
et d'innombrables armées d'anges, et, en même temps, 
d'apercevoir toute l'humanité! Aussi devons-nous vivre 
comme devant rendre compte à Dieu chaque jour de notre 
façon de vivre. >> 

40 Un frère interrogea un vieillard, disant: «D'où vient, N 138 

39 OMSHW 1 
I 'tij om. 0 Il 2. ~;e"Aeetv : interire 1114 èxa-r&ae:wç : fonnidine /Il olov : 

o(cx 0 Il 7 &.v6pw7t6TYJ't'IX : &.v6pwmv~v cpua(v MS hominum genus 1 Il 
8~9 xae' éx&a'n)v ... Tijç 8tay. ~j.t&V : de singulis motibus nostris 1 Il 
8 &1to : U1tO M Il <oÜ om. W Il 9 ~~&v : e•u<&v HW 

40 OMSHW 1 

1. Ce récit est déjà rapporté par PACHÔME (éd. Lefort, CSCO 16o, 
p . .z8~2.9). Il paraît cependant surprenant qu'il puisse être si ancien. On 
remarquera que les manuscrits MS et la version latine présentent une 
recension plus courte et moins romanesque que celle des manuscrits 
OHW. 
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xo:p8bt fLOU axlcY)p<i l<aTL v xo:l oô q>o6oilfL<XL TOV 0e6v ; Aéy« 
o:ÔTiji b yl:pwv · NofL(~w 5TL l<ocv &v6pw7toç xpo:T~"TI Tov 
~À<yxov ko:uToil dç T"l)v x<Xp8(<Xv, xTiXT<XL TOV q>Mov -roil 

5 Eleoil. Al:y<t <XÔ-riji b &.8eÀq>6ç · T( l<a-rLv ~À<YXOÇ; E!1te 81: b 
yépwv . "J VIX /Xv6pe»7tOÇ tv 7t<XVTl 7tpliyfL<XTL tÀéYXTJ T~V 
<Jiux~v <XÔ-roil Àéywv k<Xu-riji · M v~a61)n 5n 8er a< -riji El<iji 
&7tocV"t'~O'cxt. Aéye 3è xcxi 't'OU-ro · Tl 6é/..w ê:y<h J.LE't'& 
&v6pW1tou; Aoyl~oJ.Loct oU\1 O'n ê:&:\1 't'tÇ Êv -roU-rote; 7tocpœJ.Lehrn 

IO ~~Et OCÔT<î'> Ô cp66oç 't'OÜ 0e:oÜ. 

41 Er8e yépwv -rtvdt y<Àwv-r<X xo:t Àey« <XÔ-riji · "EfL7tpoa6ev 
oôpcxvoU xoct y-Yjc; 0/..ou 't'OÜ ~Cou &:ocu't'OOv ~XOfJ.EV 3oüvcxt 
&7toÀoy(<Xv, x<Xl y<À'fç; 

42 E!1te yépwv · "!la1tep T~v axt&v É<Xu't"Wv 7tocv-rocxoü 7te:pt-

43 

q>l:pofL<V, OÔTWÇ Oq><(ÀOfL€V 1"0 ><À<X(<LV ~X<LV X<Xl T~V X<XT<i­
VU~tV (J.E6' ÉGtU'Tiil\1 07tOU Èckv ÈO'J.LÉV. 

'A8<Àq>oç -ljp6l-r1)aé TL VIX yépov-ro: ÀÉywv · 'A66iit, et1té fLOL 
p~fL"· Aéy« <XÔ-riji b yl:pwv · "On b Eleoç t7tli-r<Xl;<v 
Atyu7t-rov, oôx ~v olxoç fL~ ~xwv 1tév6oçk. 

44 'A8<Àq>Oç -ljpWTY)a< lXÀÀov yépov-r<X Mywv · T( 7tOL~aw; 
Aéy« <XÔ-riji b yépwv · Â<Xxpu<LV bq>dÀofL<V 1r<iv-ron. ~uvé6Y) 
y<ip TLVIX TWV yep6VTWV XOLfL1)6~v<X( 7t01"€ X<Xt fL€'\"OC 7tOÀÀ~V 
<'hp<Xv 7tliÀLv dç k<Xu-rov t7t<XveÀ6erv. K<Xl -ljpw-r~""fL<V o:ÔTOV 

5 Myov-r<ç · T( d8eç l<xer, &.66&; K<Xl 8L1JY~""-ro ~fLrv 
xÀcxLwv. · "Hxouacx èx&Ï: cpwv1}v xÀcxu6~oü Àey6\l't<ù\l &.8tcx-

40, 3 \IO!J.(~w om. MS Il 'Tàv om. 0 Il 4 éo:u'ToÜ etç 'T. xo:p8(o:" : È\1 'Tjj 
xo:p8(qt o:Ù'TOÜ MS Il 4 XTii'TO:t : othwç X't"ii't"o:t &'.16pwnoç H Il s Bè : 8è o:Ù't"<Ï> 
M Il 7 éo:u'T<i> : o:ù'T'jj MS 1 Il 8 &tto:\1-rqao:t MS if. occurrere 1: tto:po:O"'ti)\lo:t 
OHW Il Mye scripsi, cf die 1: IÀeye OW Àtye.v MS om. H 119 tv om. OW 

41 OMSHW 1 
3 &tt6Àoyo\l MS 
42 OMSW 1 
1 éo:u'Till" : corporum nostrorum 1 Il 2 post ~x.ew add. 8è MS Il 3 !&:" : 8' 

&v MS 

III. LA COMPONCTION 17j 

ab ba, que mon cœur est dur et que je ne crains pas Dieu?>> 
Le vieillard lui dit : <<Je pense que si l'homme persévère à 
se faire reproche en son cœur, il acquerra la crainte 
de Dieu.» Le frère lui dit: «Qu'est-ce que c'est: se 
faire reproche?>> Et le vieillard dit: <<Qu'en toute chose 
l'homme accuse son âme, se disant à soi-même : Souviens­
toi qu'il te faut rencontrer Dieu; dis aussi ceci: Qu'ai-je à 
faire avec autrui? Je pense donc que si quelqu'un demeure 
dans ces dispositions, la crainte de Dieu viendra en lui.>> 

41 Un vieillard vit quelqu'un en train de rire et lui dit : <<En N x l9 

présence du ciel et de la terre, nous avons à rendre compte 
de toute notre vie, et tu ris?» 

42 Un vieillard dit: <<De même que nous portons partout N 140 

notre propre ombre, de même devons-nous avoir avec 
nous les larmes et la componction, où que nous soyons.» 

43 Un frère interrogea un vieillard, disant: <<Abba, dis-moi 
une parole.>> Le vieillard lui dit : <<Lorsque Dieu frappa 
l'Égypte, il n'y eut aucune maison sans affliction k.>> 

44 Un frère interrogea un autre vieillard, disant : <<Que N '4' 
faire?>> Le vieillard lui dit: <<Nous devons toujours 
pleurer. Il arriva, en effet, une fois, que l'un des vieillards 
mourut et qu'après plusieurs heures il revint à lui. Et nous 
lui demandâmes : Qu'as-tu vu là-bas, ab ba? Et il nous 
raconta en pleurant : Là-bas, j'ai entendu le bruit des pleurs 

43 OMSW 1 
1 'Tt\IO: om. MS 
44 OMSHW 1 
r "J..kyN\1 't'( nm~aw: 't'à o:Ô'T6 MS 114 7t&:Àt\l om. MS Il Éo:u'Tà": o:Ù'Tà" W Il 

èrco:.,e16er" : !16er" MSW !166w H Il 6 1ey6'n"w" : Myw" H dicentem 1 

k. Cf. Ex. 12, ;o 
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Àd7t't'WÇ · Oùcd fJ.Ot, oùcx:l p.oL. Olhwç xcd ~!J.eï:'ç è<pe:LÀO!J.E:V 
t..éye:.tv 1t6:v-ro-re:. 

45 'Hpw~1J"'" &a."Acpoç y<pov~()( Mywv · Ilôiç èmBu!L•' ~ 
.t. 1 ~ 1 ,, • 1 1 1 1 ) 
't'UX1J fLOU o<XX.f>U<.ù\1 Wa7te:p O:.XOUW TOUÇ ye:pOV't'OU;, X<XL OUX 

ëpxov't'<XL xoc1 Bt..tôe:-rcu ~ ~ux~ fJ.OU; KtXt el1te:v cx:ÙT<}) ô 
, 0 • • , •1 j.,, ..... , L ,, , ~"1 Cl , 

ye:pwv ' L ULOL crpO:.tj/\ OLO:. 't'E:O'O'<Xpc.xXOV't'<X E:'t'1) E:LO'l')/\UOV rw; 
5 ~v yijv ~ç bt()(yyô"A[()(ç1 T& Mxpu()( oov <1mv ~ yij ~ijç 

E:7ta;yye:t..(o:.ç dç &, èàv èmxvéÀ67Jc;, 01ixé·n' cpoO~cre:Lç 7t6Àe:fJ.ov. 
ÛÜ't'WÇ yàp 0 0e:0ç 6É:Àe:L 6),(6e:cr6cx:L 't'~V ~ux~v fvoc 1t1:b't'OTE: 

bn6u!J.îj dcre:t..6e:'tv dç -r~v y'Yiv èxe:hr1Jv. 

46 EL1te: yépwv · Koc81jp.É:vou croü èv T(i'> xe:ÀÀLc:p crau ~xe: 't'~V 

47 

f.I.V~fJ.1JV 't'OÜ 0e:oü 1tiimxv &prxv xcx:t xuxÀÙ>cre:L cre: Ô cp6ôoç 
-roU 0e:oü. ''ExÔocÀe: oêiv <Xttà "t'~Ç tjJux:Yiç crou ttiiv &!L&.p"t'"f)!L<X 
x.at ttiiv x.ax.Ov tva e:l5p1)<; &v&.ttaumv. 

E!rce: tt6:Àtv · ·o X."t'"f)O'&.fLe:voç "t'Ûv cp60ov -roU 8e:oU ëxe:t 
61jcr<Xupàv fLE:O'"t'Ûv &ya6&v 8n ô cp60oç -roü 0e:oU crW~e:L -ràv 
&v6pwttov <Xttà &fL<Xp-r(aç. 

répwv -rtç èv vux.-rt !J.~ e:Lù~ç O·n ô !J.<X61)-r~ç aô-roU 
&x.poii-roct ci>f..6f..u~e: tttxp&ç, ~pUxwv x.at xÀoc(<.ùv. Kat 
ttapax.f.."f)6e:Lç {mO -roU !J.<X61)-roU aù-roU Ëf..e:ye:v · Koc-re:v-f}xB"f)v 

' T~ "' • '\"' 1 .r. 1 ) 1 ''A. , X.<XL E:WOV 't'WV <X!J.<Xp't'W/\WV 't'<XÇ 'I'UX<XÇ E:LÇ 't'OV LO"f)V E:V 
1toL~ 6À(tjJe:t dcrLv, x.ocL où OUv<Xf.LOCL -roU ÀomoU ttapax.À"f)61jvat. 

44, ·7 oôa! fJ.O~ seme/ MSH 
45 OMSHW 1 
1 't'tva yépona 0 Il z 8axpUe:tv H Il post yéponaç add. lacrymantes l Il 

3 ~PXE't'IXL MS 8UvocfJ.CtL H 1! 5-6 't'O: 86:x.puoc- ènocyye:À(aç om. MS Il 5 1) 
yYj: sicut terra /Il 6' & èO:v: ~v Mv S ~v M Il ènocvéÀ67Jo:;: e:tcréÀ61)ç MS Il 
<poÔ~cretç scrip.ri : <poô-YjcrocL codd. cpo~-Yj ove timebis /IJn6Àe:fJ.O\I 0 l : 7tOÀéfJ.OUÇ 
cet. 

46 ORHW 
3 -roü 0eoü om. W 
47 ORHW 
2. éht: 8t6't'L H 
48 MSHW 

IlL LA COMPONCTION 1 77 

de ceux qui disent sans cesse : Malheur à moi, malheur à 
moi! Ainsi devons-nous, nous aussi, dire toujours.» 

45 Un frère interrogea un vieillard, disant: <<Comment se N 14, 

fait-il que mon âme désire les larmes, comme je l'entends 
dire des vieillards, qu'elles ne viennent pas, et que mon 
âme en soit affligée?>> Le vieillard lui dit: <<Les fils d'Israël 
mirent quarante ans à entrer dans la terre de la promesse1• 

Or les larmes sont la terre de la promesse. Lorsque tu y 
parviendras, tu ne craindras plus le combat. Dieu veut, en 
effet, que l'âme soit ainsi affligée afin qu'elle désire toujours 
entrer dans cette terre. » 

46 Un vieillard dit 1 : «Assis dans ta cellule, garde à toute 
heure le souvenir de Dieu, et la crainte de Dieu t'environ­
nera. Chasse donc de ton âme toute faute et tout mal afin 
de trouver le repos.» 

47 Il dit encore : «Celui qui acquiert la crainte de Dieu 
possède un trésor plein de biens, car la crainte de Dieu 
sauve l'homme du péché.>> 

48 Ne sachant pas que son disciple l'entendait, un vieillard 
une nuit poussait des cris perçants en grinçant des dents et 
en pleurant. Cédant aux instances de son disciple, il dit : 
«J'ai été conduit dans l'Hadès et j'y ai vu les âmes des 
pécheurs, dans quelle affliction elles sont, et je ne peux plus 
être consolé. » 

1. Cf. Hébr. u, 9 

1. Cette sentence et la suivante, ici anonymes, sont reprises du 
Discour.r ascétique d'ÉTIENNE DE THÈBES, nos 49-51 (cf. L. Regnault, Les 
sentences des Pères du désert; Troisième recueil, Solesmes 1976, p. 71). 
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Tiocp6évoç ·ne; ~v e;Ù/..ocO~c; olxoiJatX èv 7t6Àe:t, yd't'OVtX 
~xoumx cr-rpomW'O)V. K<X-re"AOoucr~ç at. 7t0Te -rijç f.'1)Tpliç 
tXÙ-rijc;, e:l0'7tYj8~atXç 0 a't'ptX't'tW~c; ~t6:~e:'t'!Xt 't'~\1 7tocp6évov. 
Me:'t'& 't'tXiJ't'OC &:7t08UO"IX(.lÉVYj 't'0 crx1')fL!X 't'Yjç 7tocp6e:vlocç bd. 
~toc6(ou èx&:6me: 6pYjvoüaoc, Stocpp~ÇtXcroc xoct 't'~V èa6~'t'IX ~v 
l<q>6pe•. 'Avet.Ooucr~ç 31: -rijç f.'1)Tpliç <XÔ-rijç 3•1)yer-r"'' -rli 
cru(.L66:v. K<Xt ~f.Le.ve è1tt 7toÀÀ<l:ç ~f.Ltp<Xç o6-rw 7tevO~p1)ç ~ 
x6p1) x<X01)(.LtV~. Me-r<l: 31: T<XÜT<X 7t<Xp0eveuoucr<X• x<Xl KÀ~p•xot 
(.lOC66v't'e:ç auvTurx.6:vouatv ocù't'j) xoct &pxov't'oct ÀÉye:tv · 

IO "EvSuatXL 't'0 O"X~fLOC, où 7t!Xp&: crot yéyove; 't'0 &fL&:pTYj(.l!X. eH 
31: oôx t7te(cr0~ "Atyoucr<X · 'A1te66:t.e-r6 f.L< 6 0eliç x<Xt 7tWÇ 
~xw 't'OÜ 0e:oü !-l~ 6e:À~O"IXVt'6ç fL€ 't'0 ax~!-liX &vocÀoc6e:tv; Oùx 
~8UvtX't'O 0 0e:Oc; xwÀÜO'oct 't'O 't'6À(.l Yj(.ltX; El Sè &vocÇlocv 

(.lE: e:!Se:v 't'OÜ ax~fLOC't'oc;, oÜ't'w (.lÉvw. "EfLe:tve: oùv fLÉXP" 
"' ·~ 1 l ... 1 ' 1 ~ 1 6 t j 't'E:ÀE:U't'YjÇ OoUpOf.LE:VYj XIX~ X/\IXLOUO'IX €\1 O'Wt'YjptWo€1. 7t€\l €1. 

(l.e:6' Ô7te:p6rtÀÀoUcrYjc; xocTrtvUÇe:wç. 

'A3e"Aq>liç -ljp6>'0)cr< ytpov-r<X "Atywv · II ôiç ~ .Pu x~ f.LOU 
' .... ' ' e ' A' ' .... • 1 •H è: OC"(IX7t~ T'1}\l !XXIX 1XpO'~IXV ; e:ye:t IXUT<p 0 ye;pwv ' (l. V 
.Pux~ Ott.e• -r<l: 1t6:6~, &.t.t.<l: -rli IIveÜf.L<X -roü 0eoü tcrT• 
't'0 xprt't'oiJv ocÙ't'~v. KÀa.le:tv à<pe:(Ào(..le:\1 è1tt 't'ocî.'c; é:rtu't'Wv 
il.f.L<Xp-r(<X•ç x<Xt <l.x<XO<Xpcr(<X,ç. Er3eç ~v M<Xp(<Xv 8n ~xu.Pev 
e:lc; 't'0 lJ.VYjlJ.E:'tov xrtt éxÀa.te:vm, 1t&c; è<pWve:t a.Ù't'~\1 b KUptoc;; 

0 •1 " \ •• !. 1 U't'(l)Ç E:O''t'!Xt XIX!. '1} 'fUX.'IJ· 

Erat. ... , vew"t'ep6v nv<X f.LOV<XXOV yeÀWVT<X K<Xt Àtye• 
' M-" " •>' ' ' ' • ' ' •e • " • Ctu't'i;) ' 'l "(E-1\IX, IX0€1\ql€, E1tEt OLWXELÇ 't'0\1 qlOU0\1 't'OU ~€OU 

&.7tli croü. 

' -tXU't'OU. 

49 MSHW 
I év : év "'ÎÎ H Il 5 xoct om. H Il 6 ocôrijç om. sw Il a.~y~aOCTO H Il 

7 nev61)p'f)c;: 1tev6oücroc H llto 't'OÜ't'o .. o &!J.. H litz post ëxoo add. cpopécra:~ 
TO ax~~oc MIl I2 Bel.~aocVTOÇ: BtÀOVTOÇ MH Il Ij &l;tocv w Il '4 oùv: a< 
SW Il I s ô8uvo!J.é.V1) HW Il 16 Ô7te:pÔocÀÀoÛ0"1)Ç: Ô7tepôoX1}ç W 

50 MSHW 
4 <ocu,&v : ocô<&v MS Il 5 e!aeç : tae H Il 7 "'ÎÎ <fux~ H 
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Ill. LA COMPONCTION 179 

Une vierge pieuse habitait dans une ville, et elle avait 
comme voisin un soldat. Un jour que sa mère était sortie, le 
soldat attaqua la vierge et lui fit violence. Se dépouillant 
ensuite de son habit de virginité, elle s'assit sur une natte 
en gémissant, déchirant aussi le vêtement qu'elle portait. 
Et lorsque sa mère rentra, elle lui raconta ce qui s'était 
passé. Et la jeune fille demeura ainsi plusieurs jours assise 
dans l'affliction. Ensuite, des vierges et des clercs, l'appre­
nant, vinrent et commencèrent à lui dire : «Remets ton 
habit, car la faute ne vient pas de toi.>> Mais elle ne se laissa 
pas persuader, disant: «Dieu m'a rejetée; comment puis­
je, si Dieu ne le veut pas, reprendre l'habit? Dieu ne 
pouvait-il pas empêcher cet attentat? S'il m'a vue indigne 
de l'habit, je demeure ainsi.>> Et elle demeura jusqu'à sa 
mort, se lamentant et pleurant dans une affliction salutaire, 
avec une extraordinaire componction. 

Un frère interrogea un vieillard, disant: «Comment 
mon âme aime-t-elle l'impureté?>> Le vieillard lui dit: 
«L'âme désire les passions, mais l'Esprit de Dieu la saisit. 
Nous devons pleurer sur nos fautes et nos impuretés. Tu as 
vu comment le Seigneur a appelé Marie lorsqu'elle se 
pencha sur le tombeau en pleurant rn? Ainsi en sera-t-il 
aussi pour l'âme.» 

Quelqu'un vit un jeune moine en train de rire et lui dit : 
«Ne ris pas, frère, car tu éloignes de toi la crainte de Dieu.» 

Un moine tisseur de lin filait dans sa cellule. Il disait : 

SI RMSHW 
t [!J.ovocxOv hic inc. R 
5' RMSHW 
1 X(vutpoç RHW : X~voüv Gcpol; MS Il v~cpoov R Il !ocu't"oÜ HW 

m. Cf. Jn 20, II-t6 
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00-roç ~Àe:ye:v O·n . "E!LELVOC xp6vov 1tOÀÙv èv 't'ii) X<XÀav flE 

-rOv &-rpax.'t'OV &1'-cptO&.ÀÀwv el ~~O'G<.Lfl.L ~wc; oO &:voccm&.aw 
<XÙt'6v, npoo-Sox.&v -rOv 66:voc't'OV. 

E!1te: yÉ:p<ùv &ÀÀoç O·n · Koct'ocppcbt't'W x.oct XOC't'IÎ. crocxxo­
pci<pov ~<iÀÀw Tov 6<iv<XTov 7tpo 6<p6otÀflWV flOU "Po Toil Il• 
Se:u't'e:p&aoct a:ù-r:6v. 

Eï1te yépwv · Elç T~v crwT')p(<Xv T'iç <Jiux'iç cr7touMcr<Xn, 
&8e:t.cpo(, bte:t8~ cpo6e:p~ xcà 7ttx.p& ~ ~fl.É:poc 't'~Ç xptae:wç. 
6.6't'e: -r~v ~ux~\1 x.oct t.&.Ôe:'t'e nve:Ü!'-oc, t'OÜ't'' èa-rt 't'O &ywv. 

EL7tÉ: -rte; -r&v &ylwv 1tept -r1jç 7tocpp1)alocç · • H 7tocpp"f)O'LIX 
Wc; &ve:p.ox.o:.Ocrwv èa·d 8toccp6e:tpouao:. 't'oÙç x.ocp1toÙç 't'OÜ 

!J-OvocxoU. IIe:p1 8è: 't'oU yÉ:À<ù-roc; \IÜv &xom: · 0 yÉ:Àwç -rOv 
tJ.OCX.ocptcrf.l.ÙV 't'OÜ né:v6ouç ë~w ~&.ÀÀe:t • 0 yé:Awç oùx obw­
So!J.e:î.', où cpuÀ&.aae:t, à).)...(;:. x<XL cbt6ÀÀe:t x.a.t t'à: olx.o8op:f)-
6é:v-roc xoct'et:ÀOe:t · 0 ykÀwç 't'O nve:Ü!l-c;; 't'Û &ytov Àune:1', ~ux~\1 
oùx. Wcpe:f..e:t, O'ÙlfJ.<X 8è 8t<Xcp6etpet · 0 yéf..üJÇ 't'&ç &pe't'dç 

Èx8tWxet, OÙX ~XE:L fl.V~fl."fj\1 6<Xv&:'t'OU où8è fJ.E:ÀÉ.'t'"fjV 't'ÙlV 

x.of..&:creüJv. 

"EÀeyé TLÇ TWV yep6vTwv · 'Ap)(~ X<XTMTpo<p'iç f'OV<X)(OÙ 
ômXpxet yéf..üJç x<Xl 7t<XPP'tJO"~<X. "O't'<XV Èv 't'00't'otç t8nç é<Xu't'6v, 

fl.OV<XXÉ., yLVüJO'X.E: O'<XU't'àV eLç ~&:6'1) X.<XXÙlV K<X't'<XO''t'~O'<X\I't'<X, 
x<Xt f.I.1J rt<XOO'n 8è6!J.evoç 't'oÜ 0eoü 8rtüJÇ pOa't)'t'<XL cre 't'oÜ 

52, 2 oÔTOÇ: olhwç H 117toÀÙv om. MS Il 3 &8pocx-rov R Il &.voca7tiiG«~ W 
&.v«7tiXGG«L H 

53 RMSHW 
1 &ÀÀoç om. R Il 2. 7tp0 TOÜ !J.E:: 7tpà ToÜ IJ.'lJ W 7tpàç •à IJ.'ll R Il 
8E:UTE:p&law H Il ocù-rljv RW 
54 RMSHW 
3 Tà om. R 
55 RMSHW 
I &.y(wv : y~>p6vTwv R Il ~ 7t«pp't]a(a; om. H Il 2. &v~>!J.OÇ x.«Uawv M &v. 

x.a;Uawvoç W &v. x.«t x.ocüaov H Il 3 8è om. R Il 4 post yéÀwç add. b MSHW 

III. LA COMPONCTION 181 

«Pendant très longtemps, j'ai lancé ma navette en me 
demandant si je pourrais vivre jusqu'à ce que je la ramène, 
attendant la mort.>> 

53 Un autre vieillard dit: «Je couds et, à chaque p1ece N 5s 
cousue, avant de recommencer je me représente la mort.» 

54 Un vieillard dit: «Appliquez-vous au salut de votre 
âme, frères, car le jour du jugement est redoutable et amer. 
Donnez l'âme et recevez l'esprit, c'est-à-dire l'Esprit­
Saint.» 

55 A propos de la familiarité, l'un des saints dit 1 : <<La 
familiarité est comme un vent desséchant : elle détruit les 
fruits du moine. Et maintenant, à propos du rire, écoute : 
le rire chasse la béatitude de la componction; le rire ne 
construit pas, ne protège pas, mais au contraire il détruit et 
démolit ce qu'on a édifié. Le rire chagrine l'Esprit-Saint, 
n'est pas utile à l'âme et corrompt le corps. Le rire chasse 
les vertus; il n'entretient pas le souvenir de la mort ni la 
méditation des châtiments.» 

56 L'un des vieillards disait: <<Le commencement de la 
ruine du moine, c'est le rire et la familiarité. Lorsque tu te 
vois en leur pouvoir, ô moine, sache que tu te trouves dans 
un abîme de maux et ne cesse pas de prier Dieu qu'il 

5 ~uÀ&.GO'E:L hic des. H (cf. infra IV, 9) Il 5-6 x«' •.X olx.. X.«Tcx:ÀUE:t om. W Il 
7 a6l!J.« 8è: IS!J.!J.IX 8è S IS!J.!J.IX M Il 8 T6lv ORJ. R 

56 RMSW 
J post x.«T«aTp. add. o/u;x:.:t)ç MSW Il 2 UmX:p:x,~>t om. MSW Il 3 c11J.ova;;x:é 

MS Il x.a;x.(;)v om. MSW Il X«T«V"t"~a«VToc S Il 4 xa;t otn. MSW 

r. Cette pièce et la suivante sont reprises de Ps.-ÉPHREM, Opera 
graeco-!atina, t. 1, p. I 54 (cf. Regnault, p. 72.). La même image du vent 
desséchant pour caractériser la 7t«pp't]a(oc est utilisée en x, 1 1 ( = A!ph., 
Agathon r). 

) 
' 
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6av&-rou 't'o6't'ou. tü yfAwç xoct ~ 7t1Xpp1Jcr(a e:Lç 7taf}1J alcrxp&. 
7tocpcx7tÉtJ.7tEL 't'bv tJ.Ovax6v, oô f.1.6vov vew-répouç, à."AÀà x<X1 
ytpono:ç. '0 ytÀwç xo:l ~ 7to:pp1Jcr(o: x<h-w <ptpe• TOV 

!l0VOC)(6V. 

s6. ,_6 e:lç - fLOVIX)'.6v om. sw Il 6 post tJ.OVo:x6v add. 0 yéÀCilÇ xocl ~ 
7t«ppl)a(oc &:1r6:UuaL -roùc:; xocp1roùç ToU fLOva:xoü MSW et postea ô yéÀc.ùÇ xa;~ 1) 
7ta:pp't)ala: etc:; 1t0C6"1) octax;p&: 7t1Xp1X1t"éfLm:t -rOv fLOVIXX6v add. SW 

III. LA COMPONCTION r83 

t'arrache à cette mort. Le rire et la familiarité conduisent le 
moine aux passions honteuses, et non seulement les jeunes 
mais aussi les vieillards. Le rire et la familiarité font tomber 
le moine.» 



IV 
n '' , \(1 ,, ''IJ 1 Ept Eyt<paTEtaS Kat O'Tt OU ftOVOV E1Tt ,-pwpa'TWV 

TaUT1JV rrapaÀTJTTT€ov àÀÀà t<ai TWV Àot1TWV 
Tijs rf!uxijs t<tVTJftCi'Twv 

1 'A8e:t.cpol 7t~pé:Ôo:Àov 't'(i} &Oôêf 'Av-rwvLcp &1tà Lx~-re:w<;. 
Kcd è!J.Oii\1-re:ç e:lç 7tÀoÏ:ov &ne:t.Seî.'\1 npàç cnh·àv e:iSpov &À"Aov 
yépov't'<X xcd a;Û-ràv 6É:ÀOV't'<X &7te:À8e:î:'v èxéL. 'Hyv6ouv S'è 
ocù-ràv of &:3e:À<poL Kal xc<f:l-f)fJ.e:Vot èv T0 7tÀoLcp èÀâÀouv 
À6"(0UÇ 7t<XTÉ:pwv xcxl È:X 't'1jÇ rpa<p'ÏjÇ X<Xl miÀW 7te:pl 
èpyoxe:lpou œô-r&v. ·o Oè yépwv 1t6:v-ra ècnWmx. 'E)..86vTwv 
Oè o:ô-r&v bd -roü Opf.LOU e:Upé81) xcd 6 yé:pwv &ne:px6!J.e:voc; 
7tp0c; -ràv &:Oôéi 'AvTWvtov. 'Oc; Oè: ~À6o\l ttpOc; œô-r6v, ÀÉ:ye:t 

cdvrotc; · KaÀ~v auvo3(!Xv e:5pcx:Te: 't'ÛV yÉ:povTa -roU't'ov. E!rre: 
10 Oè xcd 't'ii) yé:po\ITL · Krûoùc; &:Oe:Àcpoùc; e:Ùpe:c; fJ.E't'â crau, 

&66&. Aéye:t C<Ô-rcf> 6 yépwv · KaÀol !J.É:V dcnv, &/.:A' 1} cr:ÙÀ~ 
cd.1T<ilv oùx ëxe:t 6Upav · b 8É:À(ùV dcré:pxe:-ra.t e:k -ràv cr-r6:0Àov 
xcd À0e:t -r0\1 0\lov. ToiJ-ro 8è: ËÀeye:\1 O·n 'TOC èpx6~-te:\lo-: e:lç 'TÛ 
cr't'6!J-O': o-:?nêiJ\1 è:À<iÀOU\1. 

2 ''EÀeye\1 &ôOii Ô.O':\IL~À 7tepL 't'OÜ &ôôii 'Apcre:\l(ou 0't'L 0À1j\l 
'T~\1 \IOX't'O': 8te:'t'É:Àe:L &ypu7t\1Ûl\l, xcd O't'e: f)SeÀe: 7tepL 't'Û 7tpwt 

Tit. ORTMSW 1 
xo:l 8·-n om. RTMS Il È:1tl: 1tE:pt 0 Il ·wx.6T1)V 7tocpo:À. om. RTMS Il Àom&v 

om. RMS Il De continentia tantum l 
r ORTMSW 1 
r post 7tocpé6ocf..ov add. È:pwn}crewç :x_&.p~v R TMSW Il &7t0 njç TIl 2 èf..6eï:v 

RTMS Il 3 6éÀovTo: &1tef..6e'i:v (1tpOç <>:lo~TÙv add. TJ RTMS l: &7tepx.6!J.&vov 
OW 115 Myouç: Myov OW ll7t&.Àw om. OW 116 ÉocuT&v RT l11t&.VTOC: &.d 
RT Il 7 &.7tepx_6!J.EVOÇ: lm&.ywv RTMS Il 9 EiJpne MS Il ro !J.ET&. crou om. 
0 li 12 6 y<Xp Oéf..wv RT Il crTo:Üf..ov OR Il 13 dcrepx.6!J.evo: R Il 13-14 ,.Q 
aT6!J.oc o:ÔT&v : o:ô-roùç R TMS quodcumque eis ascendebat in cor in ore 
loquebantur l 

IV 

De la maîtrise de soi, 
à garder non seulement dans la nourriture 

mais aussi dans les autres mouvements de l'âme t 

I Des frères se rendirent de Scété chez abba Antoine. Ant 18 

Montant dans un bateau pour aller chez lui, ils trouvèrent (81 A) 

un autre vieillard qui voulait y aller lui aussi; mais les frères 
ne le connaissaient pas. Assis dans le bateau, ils s'entrete-
naient de la parole des pères2, de l'Écriture et de leur 
travail manuel. Quant au vieillard, il garda totalement le 
silence. Arrivés au port, ils s'aperçurent que le vieillard 
allait, lui aussi, chez abba Antoine. Et lorsqu'ils parvinrent 
chez lui, celui-ci leur dit : «Vous avez trouvé en ce vieillard 
une bonne compagnie.>> Et au vieillard il dit : «Tu as 
trouvé avec toi de bons frères, ab ba.>> Le vieillard lui dit : 
«Certes, ils sont bons; mais leur demeure n'a pas de porte. 
Qui le veut pénètre dans l'étable et détache l'âne.>> Il disait 
cela parce qu'ils parlaient de ce qui leur venait à la bouche. 

z Abba Daniel disait d'abba Arsène qu'il passait toute la Ars , 4 
nuit dans la veille. Lorsque, au petit matin, il voulait (9 2 A) 

2 ORTMSW 1 
r-2 iSTt- &.ypu1tV&v: quia noctem vigilans pertransiret. Tota enim 

nocte vigilabat l 

r. En réalité, il sera principalement question dans ce chapitre de la 
nourriture et de la boisson (64 pièces sur 104). Ceci est cohérent avec la 
conception évagrienne, reprise par Cassien, des huit vices capitaux qui 
s'enchaînent les uns les autres et dont le premier est la gourmandise 
(voir nos So-Sr). Pour le vocabulaire alimentaire, l'étude la plus précise 
est celle de E. PATLAGEAN, Pauvreté économique et pauvreté sociale à Byzance 
(I-l siècles), Paris-La Haye 1977, p. 36-p .. 

2.. C'est la plus ancienne attestation du passage du particulier au 
collectif dans l'usage des apophtegmes (cf. Introd., p. 2.2-24). 
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8td -r~v cpUaw xo:.6e:u81jcrcxt, ëf..e:ye: -re;> Ô7tv<p · ~e:üpo, xocxè: 
8oüf..e:, xcû ~p7toc~e: Of..lyov xo:.61j(J.e:voç xod e:ô6éwc; ~ydpe:To. 

"Ef..e:ye:v OCB6ii 'Apcrévr.oç On · 'Apxe:-ràv -r<;> !J.OV<XX.<fl !vo:. 
xottJ.&'t'ocL f!l<Xv &po:.v !O:.v 'fl &ywvr.crT1jç. 

"Et.<y< 7tEpl au-roü &66ii Ll<XVL'IjÀ 5-rL · Toa<XÜT<X h1) ~!J.ELVE 
(J.e:6' i)(J.Ù>\1, xo:.t !J-Û\IOV 6ocf..f..(ov ahou btotOÜfJ.&V o:.ù-r<;> -roü 
!vtO:.U't'OÜ • xcû O't'e: 7ttXpd)6:ÀÀO!J.E:V o:.ù-r(il è:Ç o:.Ù't'OÜ ~cr6Co!J.E:V. 

EI1te: 1t&:f..r.v O·n e:L fJ.~ &1taÇ 't'OÜ èvt<XUToU oùx ~ÀÀoccrae: -rà 
~3wp -rwv ~atwv, dtÀÀ<l< tJ.6vov 7t?OO"ETWEL. "E7tÀEXE y&p 
ae:tpO:.v xoct ëppoc7t't'€V éwe; ÉXTIJÇ &pw;. Tio:.pe:x&:f..e:ao:.v o?.iv 
ocù't'Ov ol yépov-re:ç t.éyo\1-re:ç · .L\r.oc··d oôx &J . .f..6:crae:r.ç 't'O ô3wp 
-rWv ~octwv, <S·n ()~e:t; Koc~ el1te:v ocù-roï:ç · , Av·d -rWv 6ufLLOC­
(J.6:Toov xcd -r&v 11-0pwv l'lv OC1téf..ocuarx !v 't'(i} x6crtJ.cp x.pe:loc 
dt7tOÀ<X6é(v !J.E -r'ljv OatJ.'Ijv T<XUT1)V. 

E!1te: 7t6:Àw 8·n &ç ~x.oucre:v O·n È't'É:Àe:ae:v 7tÎiV yéw"'lp.oc 
01t6>pocç ëf..e:ye:v &cp' éo:.uToU • tl>épe·d: !1-0L. Kal èyeôet'o &1tal; 
11-6vov &1tà 7t0CvTwv !1-Lxpàv eùxapLcrT&v Kupt~. 

"EÀeyov 7tept TOÜ &ô8a 'Ay&:6wvoç OTt è:Td Tpta ËT"t) 

ËÔaÀe Àtfio\1 e~c; 't'à aT6!1-a aÙToÜ Ëwç oU xaTWp6wcre 't'~\1 
O'LW7t~\l. 

2, 4 O"Alyov OW : !J.~xpàv cet. 
3 ORTMSW 1 
2. e('fj QW 
4 ORTMSW 1 
1 ~Àeye - D..IXvt1)"A scripsi, cf. dicebat de eo abbas Daniel 1 : t"Aeye 

[~Àeyov W] nept -roü &:~~ii D..IXvt1)"A OW t"Aeyov m:pt -roü &:~~ii 'Apaevlou 
RTMS Il 2 e1X"A"A{ov OW: e1Xn1)v R e1Xntv M mensuram parvam victus 
dabamus ei ill z-3 xiX-r' !v~IXU-r6v RT 

5 ORTMSW 1 
1 e!?tov S Il post n&."Atv add. ne pt IXÔ-roü R T Il 0-rL om. OS Il 2. yO:p om. MS : 

quoque 1 Il 6 &:nS"Aa:uaiX TM : &:n~"Aa:uao: ORSW usus sum 1 Il x.peï R 
6 ORMSW 1 
I hû.la6~ RMS Il ylw~l"' : yl,oç MS Il > &~' !au,oü otn. Ill 3 post 

iJ-6vov add. tae(wv 0 Il &:nO 1t&:v-rwv 0 1: &:1t' o:ô-rWv cet. Il ®e(il RMS 1 
7 ORMSW 1 
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dormir à cause de la nature, il disait au sommeil : «Viens 
ici, esclave méchant.» Et, assis, il prenait un peu de repos 
et se réveillait aussitôt. 

3 Abba Arsène disait : «<l suffit au moine de dormir une 
seule heure s'il est un combattant.» 

4 Abba Daniel disait de lui: <<Tout le temps qu'il demeura 
avec nous, nous lui fîmes seulement chaque année une 
gerbe de blé; et lorsque nous allions chez lui, nous en 
mangions.» 

5 Il dit encore qu'il ne changeait l'eau de ses feuilles de 
palmier qu'une fois par an; autrement, il en rajoutait 
seulement. Car il tressait de la corde et cousait jusqu'à 
la sixième heure. Aussi les vieillards lui demandèrent : 
«Pourquoi ne changes-tu pas l'eau des feuilles, car elle sent 
mauvais?>> Et il leur dit: «En échange des pafums et des 
aromates dont je jouissais dans le monde, il me faut subir 
cette odeur. » 

6 Il dit encore que lorsqu'il apprenait de chaque espèce de 
fruits qu'elle était arrivée à maturité, il disait de lui-même : 
«Apportez m'en.>> Et il goûtait une seule fois de toutes un 
peu en rendant grâce au Seigneur. 

7 On disait d'abba Agathon que pendant trois ans il se mit 
un caillou dans la bouche, jusqu'à ce qu'il observe le 
silence 1. 

1. Cette pratique fut très souvent évoquée par la suite. Par exemple, 
vers 1400, dans les Conseils pieux à une femme mariée (de ROBERT LE 
CHARTREUX?) : «Et ung autre qui par six ans tint une pierre sur sa 
langue pour se duire à poy parler)} (Analecta Cartusiana, vol. 42, 1978, 
p. 50). Elle fut même imitée par un novice jésuite (cf. Mon. Hist. Soc. 
]esuJ Litt. Quadrimestres, I, 364 - lettre du r 8 août 1 55 x)! 
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"OSeué: rco't'e &Oô& 'Ay6:6wv ~J.e:-r& -r&v {Lc<fhrrWv aù-roü. 
Ka1 e:UpWv e:Lç E:Ç o:.ÙT&v {J.txp0\1 &pG:x.tov XÀwpàv èv -rfl Oô<}} 
f..é:ye:t -réi) yépovTt · I16:Te:p, xeÀe:Ue:tc; f..6:ôw odrr6; Ilpocrécrxe:v 

:t: , ~ ( 1 o. 1 y 1 À/ , ..... ' "6 ' ' OV\1 CW't'{fl 0 ye:pWV VOtU{LC(~.:,.<ù\1 X.otL e:ye:t . ....u E: 1JXIXÇ O:.U't'O 

èx.e:t; Aé:ye:t IXÔTc{> 0 &.ôeJ..cp6ç · OùxL. E!1te ô~ 0 yépwv · 
Il&ç oUv 6é:Àe:tç ÀcxÔe:Lv cxÙTÛ 8 oùx ~6Yjxaç; 

Ilo:.pé:OaÀÉ: TLÇ TÛlv ye:p6v-rwv 't't;l &00~ • Axtf..Àêf xo:.L 
6e:wpe:t aù-rOv PLlJlcxv-ro:. et:!f.LGt èx 't'oU cr-r6!J.IX't'OÇ <XÔ-roü. Kcà 
' ' ' 6 T' ) ~ 1 K 1 T ( f Yjp<.ù't'Y)O'EV IXU't' V ' L EO''t't 't'OU't'01 7tCXTEp; <XL E~1tE:V 0 ye:pWV 

O·n · A6yoç È:aTtv &:Sû .. c.poü Àe:ÀU7t1JX6-roç fJ.E, xcû ~ywvta6:(J.1JV 
-roü fi~ &.vocyye:Thcxt a?rrOv xoct èôe:~61JV 't'OÜ 0e:oG tva &p61i 
&.rc' è!J.OÜ, x.cd yé:yove:v 0 "A6yoç cti~-ttX èv 't'éi) crT6fL<XTL (.tOU, 

xocL lbt-ruaa cxù't'Ov xat &\le:7t&:1JV xcû -r~v ÀÛ7t1JV hteÀo-:66fLY)\I. 

.,.HÀ9é 1to-re &:06& 'AxtÀÀêic, etc, -rO xeÀÀLo\1 -roü &:ôôii 
eHao-:tou È:\1 Lx~-ret xo-:t eûpe\1 o-:U-r0\1 èa6Lo\l't'IX. -..H\1 ôè 
~o-:ÀW\1 etc, 7tL\I<htt\l &Ào-:c, xo-:L i53wp. eQ ÔÈ: t36J\I -r0\1 yépo\l't'IX 
>1 ,1, \ 1 'I~ \ ~\ e 1 <'} JI ,1, ' \ expu't'e "rO 7tL\IIXXL\I. O<ù\1 oe 0 j'E()<ù\1 O"rL ex.pu't'e\1 IXU"rO 
lmlaw 'r~C, aetpiic, ÀÉ:yeL IXÙ-ri;} • Ebté: fLot -rL ~cr9Lec,. eo 3è: 

eÏ1te\l · ~uyx<i>pY)cr6\l fLOL, &ôôii, 8-rt 9o-:ÀÀLIX ëxo7t"rO\I xo-;l 
&:\11)À6o\l etc, -r0 XCXÛfLIX X.IXt ëÔIXÀ0\1 tJ.'wfL0\1 elc, -r0 cr-r6[LIX fLOU 
[Le-r~ &.Àcx-roc, x.o-:L È:ÇY)p&:\161) 0 c.p&puyÇ !J.OU &rtO -roü xcxù-

' • 1{? ( .1. 6 ~ , ~ • 1 e !J.IX"rOC, XIXL OU XO':'t'eoiXL\Ie\1 0 't'<ùfL C, ' otiX "rOU"rO 1)\IO':j'XIXO" 1)\1 
10 ~IXÀe1'\l tJ.Lxp0\1 63wp etc, -rO &Ào-:c, t'Jo-: oü-rwc, 3u\11)6& ye0-

ao-;a6o-:t. 'AÀÀb. auyx<i>p1)a6\l !J.OL. E!1te ôè: 0 yé:pw\1 · .6.eü-re, 
'l3e-re (Hao-;to-:\1 ~wfL0\1 èa6io\l-riX È:\1 ~X~Tet. Et ~w{J.0\1 6é:ÀeLc, 
èa6Let\l, 61to-:ye etc, Atyu7t't'O\I. 

8 ORMSW 1 
r 08E:Uwv RMSW 1! 4 post ÀÉyE:~ add. o:ù-r<'J) R Il 5 ocù-ri;l om. OR Il post 

oôxi add. 1t6:TE:p R Il E:!1tE: aè: : xo:t ÀéyE:~ M Il 0 yépwv : ocô-ri;J 0 ocù-ri;J 0 yépwv 
w Il 6 o:ô-rO OtlJ. OR Il OéÀE:LÇ Àoc0E:!.'v post eeYJXOCÇ transp. 0 

9 ORMSW 1 
1 'AXLÀ(i. RW Il 2 kx: &.1tO R Il 3 ocô-c6v om. R Il 4-5 ~ywvLcr&:!J.YJV­

oc ô-cO v : omnino conatus su rn conservare illud apud me 1 Il 5 -coü 2 om. 
RM 11 6 Wç ocifLoc M Il 7 xoct &:vE:7t&:Yjv om. MS 
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8 Abba Agathon marchait un jour avec ses disciples. L'un 
d'eux, trouvant sur le chemin une petite gesse verte, dit au 
vieillard: «Père, me permets-tu de la prendre?» Le vieil­
lard le regarda avec étonnement et dit: «Est-ce toi qui l'as 
déposée ici?» Le frère lui dit : <<Non.>> Et le vieillard dit : 
«Comment donc veux-tu prendre ce que tu n'as pas 
déposé?>> 

9 L'un des vieillards alla chez abba Achillas et le vit 
crachant du sang de sa bouche. Il lui demanda: <<Qu'est-ce 
que cela, père?>> Le vieillard dit: <<C'est la parole d'un frère 
qui m'avait peiné. J'ai lutté pour ne pas la faire connaître, 
et j'ai supplié Dieu de me débarrasser de cette parole; et 
elle est devenue du sang dans ma bouche et je l'ai crachée. 
Et je suis en paix, ayant oublié ma peine.>> 

10 Abba Achillas vint un jour à la cellule d'abba Isaïe à 
Scété et le trouva en train de manger. Il mettait dans un 
plat du sel et de l'eau. Voyant le vieillard, il cacha le plat. 
Mais le vieillard, voyant qu'il cachait le plat derrière de la 
corde, lui dit : «Dis-moi ce que tu mangeais.>> Il dit : 
<<Pardonne-moi, ab ba; je coupais des feuilles de palmier et 
je suis revenu en pleine chaleur. J'ai mis dans ma bouche 
un morceau avec du sel, mais mon gosier était desséché par 
la chaleur et la bouchée ne descendait pas. Aussi ai-je dû 
ajouter un peu d'eau au sel pour pouvoir avaler. Mais 
pardonne-moi.>> Mais le vieillard dit : «V enez voir Isaïe 
qui mange de. la sauce à Scété! Si tu veux manger de la 
sauce, va en Egypte. » 

IO ORMSHW 1 
I 'AXLÀaç R Il z 'Hcrocto: H 'lcro:&:x R Il Év: Év Tfl R Il 3 mv&.xwv SW in 

catipulo 1 Il 3-4 ô 8è -mv&.xw om. 1114 mv&.xLov W Il o:ô-cO : o:ù-càv OR om. 
cet. Il 5 ÉcrfliE:LÇ OS Il 7 &:rc-ijÀ6ov H Il 9 Éxo:-cé6o:LvE:v 0 Il ra o(hwç: x&v 
o1hwç RH vel sic 1 Il IO-II yE:6cra:crflo:L : glu tire 1 Il 12 'Hcrocto:v : 'Icroc&:x R Il 
Év : Év Tjj R 
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"E"Aeyov 1tept Toil &ooiX 'Af.'f.'W"l 8TL ~cr6éve.. Koct ><ÀLv-ljp")ç 
&v bd 7tOÀÀ& Ë't''Yj oà8é7to't'e: &r.p1}xe: 't'ÙV Àoyta-~Ov ocà-roU 

' ' ' 1 ' ~ "),'\.! t"' ..... 1 " 7tpocrcrxe:î.'v e:tç t"O e:crw-re:pov ocu't'ou xe:/\MOV oe:tv 't't e:xe:t. 
~ 1 "'1 ' ' 6L K ' IloÀÀà yàp a:Ù't't:p 7tpocre:r.pe:pe:t"o otoc '"lV occr ~::ve:ta:v. at 
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èx&:IL~ue: -roùç Or.p6cxÀ!LOÙç ocÙ't'oU tvoc 11-~ t81) -r( 7tote:L. ''Ht8e:t 
ylt.p 8't"L mcr't"OÇ ~v iJ.Ovocx6ç. 

EI1te:v &OB& Be:vta!LLV 0 7tpe:cr06't'e:poç 't'Ùlv Ke:Àt.Lwv lS't'L • 
IIocpeMÀoiJ.<V etç l:x'ij't"LV 7tp6ç 't"LV<X yépov't"<X xoct ~6e"A~crociJ.<V 
ocà-ril) ~ocf.eî.'v ËÀoctov. Kod t.éye:t ~tJ.î.'V · '18où 7tOU xe:î.'-ra:t 't'O 
~txpOv &yye:î.'ov 8 -i}véyxa:'t'é ~ot 7tp0 -rpt&v È:'t'Ùlv · Wç 

' 6 '' " 'A 1 
"'' .s. ... '6 è6~XOC't'e: . (XU't' , OU't"WÇ e~&LV&V. X.OUO'OCV't'&Ç oe 'j~E:LÇ e CXU-

!1-&_croc~&V -djv 7tOÀt't'e:Locv ToU yé:pov-roç. 

dL1)y-ljcr<XV't"O 1tepl 't"OU /t.ooiX !J.LOcrx6pou 't"OU 't"'/jÇ 
Naxt&cr't'e:wç iht 0 &p't'oç aÙt"oU xpL6tvoç ~v xocL &7t0 <pocx.oU. 
Koct xoc't'' èvtocu't'Ov ËÙa:ÀÀev &px~v 11-J.éiç 7tOÀt't'e:Locç ÀÉ:ywv · 
Oàx &7tocv't'& 't'LVI. 't'Ù Ë't'oç 't'OiJ't'o ~ oô ÀocÀ& ~ oô 't'pÙ>yw 
~tJi'YJtJ.OC ~ où 't'pÙ>yw lm&>pocv ~ t.&xocvov. Koct e:Lç 1t&crcxv 
èpyoccr(a:v o{hwç è1tote:t · 't'e:Àe:LÙlv 't'0 êv ÈÀ0CtJ.Ôocve &t.Ào. Kcxt 
't'oiho È:7toLe:t x.oc't'' èvtocu't'6v. 

E!1te yépwv · !!.Lit. 't"OU't"O 7tepLoc(pw 't"Otç ~3ovdtç (voc 't"Otç 
't'OU 6utJ.oU 1te:ptx.6~w 7tpor.p&:cre:tç. 0!8oc yàp ocÙ't'0v &et 
!LOCX6fJ.e:V6v !J.OL 7te:pt 't'&v ~8ov&v, x.oct èx.'t'ocp&:crcrov't'&. (J-OU 't'Ov 
voUv xa1 't'~V yv&mv &.7to8t&>xov-roc. 

n ORMSHW 1 
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II On disait d'abba Ammoès qu'il était malade. Couché Ammoès 3 
pendant de nombreuses années, il ne laissa jamais sa pensée (xz~ D­
se fixer sur sa cellule intérieure pour voir ce qu'elle IZS A) 

contenait. A cause de sa maladie, en effet, on lui apportait 
beaucoup de choses. Et lorsque son disciple Jean entrait ou 
sortait, il fermait les yeux pour ne pas voir ce qu'il faisait. Il 
savait, en effet, que c'était un moine fidèle. 

12 Abba Benjamin, le prêtre des Cellules, dit: «Nous Ben 2 

allâmes un jour à Scété chez un vieillard, et nous voulûmes (144 D) 

lui servir de l'huile. Et il nous dit : 'Voyez où se trouve le 
petit vase que vous m'avez apporté il y a trois ans; il est 
demeuré comme vous l'aviez déposé.' Entendant cela, 
nous admirâmes la façon de vivre du vieillard.>> 

13 On racontait d'abba Dioscore de la Nachiaste que son Dio 1 

pain était fait d'orge et de légumineuses. Et chaque année il (16o C) 

entreprenait d'exercer une vertu, disant: «Je ne rencon-
trerai personne durant cette année»; ou bien: «Je ne 
parlerai pas>>; ou bien : «Je ne mangerai pas de nourriture 
cuite>>; ou bien : «Je ne mangerai pas de fruit ou de légume 
vert.>> Et pour toutes les pratiques il agissait ainsi; quand il 
en avait achevé une, il en entreprenait une autre. Et il 
faisait cela chaque année. 

I4 Un vieillard dit : «Si je retranche les plaisirs, c'est pour Ev 
supprimer les prétextes de l'emportement. Je sais, en effet, Pract. 1 

qu'il me combat toujours à l'occasion des plaisirs, qu'il (99 A) 

trouble mon esprit et en chasse la connaissancel.» 

'4 ORMSW 1 
1 e:I1te: yépwv : dixit abba Evagrius quia dixerit senex 1 Il ~8ov&.~ : 

delectationes carnales 1 Il 4 -c-ljv yv&aw : intellectum meum 1 

1. ÉVAGRE, Traité pratiq11e, éd. Guillaumont, p. 708. Le modèle 
traduit par Pélage conserve non seulement le nom d'Évagre, mais aussi 
le fait qu'il rapporte la parole d'un autre. 

l 
" ' 
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&66ii (IÀ(XpLwv(X 7t(Xp(XX(XÀ&v (Xl}Tàv X(XL Àéywv · ~eUpo tv(X 
tBw(J.eV é(XU't'oÙç nptv èl;eÀ6eLv ~(J.iiç È:x -roU crW(J.(X't'OÇ. 
K(Xt 7t(Xpocyevo(J.évou < ocù-roU > èx&.p'Yjmxv !J.e-r' &.ÀÀ~Àoov. 
'Ecr6t6v-rwv Bè ocù-r&v ~véx6'YJ who'Lç 7te-retv6v. K(Xt ÀocÔÙlv 0 
!7t(crxo7toç EBwxe -r~ &ôô(f (IÀocpLwvt. Kcd ÀÉyet ocù-r~ ô 
yépwv . ~uyx6Jp'Yjcr6v !J.OL, &.ÔÔii, (ht èÇ oÙ ËÀocÔov -rb crx-Yj!J.OC 
oùx ëcpocyov 6U(J.oc. Koct ÀÉyet ocù-rii} 'E-mcp&.vwç · 'EyW Bè èÇ 
où Ë)..oc6ov -rà crx-Yi!J.OC aUx &.cp-Yjx&. 't'LVOC XOL(J.'Yj61jvoct Exov-r&. 't't 

w xoc-r' È:!J.oU, oU8è èyW È:Xot(J.~6'Yjv ëxwv -rt xoc-r<X -rtv6ç. Koct 
ÀÉyet ocU-riiJ 0 yépwv · ~uyx6Jp'Yjcr6v !J.OL · Y) y&p cr~ noÀt-rdoc 
fld~wv tcrTt Tijç tfl ijç. 

"EÀeyov 7tep1 -roU &.ôôii (EÀf..(XBLou 8-rt ènoL'Yjcrev eïxocrt 
ë-r'Yj xocl aUx ~pe -roùç Otp6(XÀ!J.OÙÇ ocU't'oÜ &vw tBeLv -r~v 
cr-réy'Yjv 't'Yjc; È:xxÀ'YjcrLocç. 

17 ''EÀeyov 7tep1 -roü &.66& Z~vwvoc; 8-rt 7tepmoc-r&v èv 't'1j 
IlocÀoctcr-rtvn xoct xo7tt&.crocç èx&.6tcre tprJ.yeLv èyyùç crtXU'Yj­
À&.-rou. Eine Bè: rJ.Ù-rii} 0 Àoytcr(J.6c; · ,. Apov crerJ.u-riiJ &v mx08tv 
xoct cp&.ye · -d y&.p È:cr-rtv; ·o 8è &.7toxpt6etc; e!1te 't'ii} 
ÀoytcrtJ.iiJ · 0[ xÀÉ'Tt't'OCt etç x6f..ocmv lnc&.youcrtv · 8ox(!J.occrov 
oUv Socu-ràv eL BUvoccroct èv-reü6ev ~8'Yj -r~v x6Àocmv lmeveyxeî:v. 
Kocl &voccr-r&c; ëcr-r'Yj etç -rb xocÜ(J.(X 1tév-re ~!J.Épocç, xrJ.t 't''Yjy(X­
v(crrJ.ç éocu-rOv ëf..eyev · Où 8Uv(Xp.(Xt -r~v x6Àoccrtv ÛTteveyxeLv. 
Aéyet oUv 't'<;} ÀÛytcr(J.<î} · Et où 8Uvoccroct, p.-lj xÀÉ7t't'e XrJ.l 

10 -rp&y~. 

I5 ORTMSHW 1 
1 &p:x_Le7tLmw7toç ;RTH llz post 'IÀo:p~wvo: add. Èv ITo:M:~a-r("11 TIl 8tüpo: 

èM~è T Il [viX om. M Il 3 éocu-roùç: &ÀÀ~Àouç T 1! 4 7to:pocyevop.évou -
&ÀÀTjÀwv: euro venissent ad invicem /Il <o:ôToü> supplevi Il 5 o:ÔTo1'ç om. 
MS Il 6 &:p:x_Le1t(axo7toç RT 11 8 'Em<p&:vwç: ô È7t(axo7tOÇ H H èyW 8è HW 
ego autem 1: èyW cet. Il È~: &<p' R Il 9 -n om. ORMSW Il 10 T~ om. 
ORMSW Il !X"" : !xo"" R 

I6 ORTMSW 1 
1 'EÀoc.3(ou T Il 2. post bnj add. in cella 1 Il 2. ocÙToÜ &vN om. MS Il 

2.-3 -rijv a-réy'l)v -r~ç ÊxxÀYJa(o:ç : tectum ejus 1 

IV. LA MAÎTRISE DE SOI 193 

15 Épiphane, l'évêque de Chypre, envoya un jour quel- ÉP4 

r6 

qu'un chez ab ba Hilarion pour lui demander : «Viens, que ( 164 C) 

nous nous voyions avant de quitter nos corps.>> Et 
lorsqu'il fut arrivé, ils se réjouirent ensemble. Pendant le 
repas, on leur apporta un oiseau. L'évêque le prit et le 
donna à ab ba Hilarion. Et le vieillard lui dit : <<Pardonne-
moi, abba, depuis que j'ai pris l'habit, je n'ai pas mangé de 
viande.>> Et Épiphane lui dit : <<Et moi, depuis que j'ai pris 
l'habit, je n'ai laissé personne s'endormir avec un grief 
contre moi, ni ne me suis moi-même couché avec un grief 
contre quelqu'un.>> Et le vieillard lui dit : <<Pardonne-moi, 
car ta manière de vivre est supérieure à la mienne.» 

On disait d'abba Helladios qu'il passa vingt 
lever les yeux pour voir le toit de l'église. 

ans sans Hel x 
(173 A) 

17 On disait d'abba Zénon que, marchant en Palestine et Zén 6 
fatigué, il s'assit pour manger près d'une couche de (•77 B) 

concombres. Sa pensée lui dit : «Prends un concombre et 
mange-le, car c'est peu de chose.>> Mais il répondit à sa 
pensée : «Les voleurs vont au châtiment; éprouve donc si 
tu peux toi-même dès à présent supporter le châtiment.>> Et 
se levant il se tint debout à la chaleur pendant cinq jours. 
Et, après s'être brûlé, il dit: <<Je ne peux pas supporter le 
châtiment.>> Il dit donc à sa pensée : << Si tu ne le peux pas, 
ne vole pas et ne mange pas.» 

I7 ORTMSHW 1 
1 itÀeyov- 7ttfH1to:T&v: abbas Zenon ambulans aliquando /Il tij om. 

OT Il 2.-3 a~XU'I)Â&:'rOU: GUXLYJÀ&:ToU ope GUXEÀ<hou RT GUXYJÀ&:Tou w Il 
3 O'LxU.3Lv scrzpsi: aux'ij8w OR TW auxl.3Lo\l MSH Il 5 post ÀoyLafLcf} add. 
oôx ol.31Xç O·n 0 man. rec.ll6 oôv om. OHW Il &:1teneU6ev RT lllmeveyxe1'v: 
Ô7tO!J.tLvo:L R T ferre /Il 7 ~p.épaç : &poce; rrc H Il 8 ËÀtytv : dicebat quasi 
animus ejus ad seipsum 1 Il Ô1teveyxe1'v : Ô1tO!J.eLvoct T ferre 1 Il 9 p.~ xÀÉ1t-re 
xo:~ -rp&ye : ergo non rapias ut manduces 1 
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E!1te:v &:OOa 'Haodcxç · 'Ay&:1tcx -rà myav u1te:p -rà ÀcxÀe:T.v · 
~ O"L<ù7t~ y&:p 61)cra.upL~e:t, -rà Oè: ÀctÀ-Yjcrcxt 3tcxcrxop7tL~e:t. 

EI1te:v &:OOa 0e:63o-roç · 'H evOe:tcx -roü &p-rou -r~x.e:t -rà 
a& p.ex -roU p.ovcxxoU. "AÀÀoç Oè: -r&v ye:p6v-rwv e:ÏpY)X.E:\1 6-rt ~ 
&:ypu7tvLcx 7tÀéov -r~x.e:t -rO a&p.cx. 

EI1te:v &:OOa 'l<ù&:wY)ç 0 KoÀoOOç 6n · 'Eàv 6e:À~crYJ ~cxmÀe:Ùç 
7t6Àtv èx6p&v 7tctpcxÀcxbe:î.'v, -rO GO<ùp 7tp&-rov x.pcx-re:r x.cx~ -r~v 
-rpocpf)v, x.cxt oG-r<ùç o~ èx6pot &:1tà -roü ÀtfJ.oU &:7toÀÀÜp.e:vm 
Ô7to-r&:crcrov-rcxt cxù-r(i). ÜÜ-r<ùç x.cxt -rà 7t&:6Yj -r-Yjç cra.px.6ç · 
è&:v VY)cr-rdct x.cx~ ÀtfJ.iiJ 7tOÀt-re:ÜcrY)'t'CXt &v6p<ù7toç, al èx6po~ 
è:Çcxcr6e:voücrtv &:1tà -r-Yjç ~ux1)ç cxù-roü. 

EI1te: 7t&:Àtv 0-rt · 'Ave:px6p.e:v6ç 1to-re: -r'ljv 030v ~x.f)-re:<ùç 
p.e:-r&: -r~ç cre:tpaç, e:Iùov -r0v X.CX(J. Y) À[ 't'Y) V ÀcxÀoÜv-rcx x.a.t 
x.tvoüv-r&: p.e: e:iç Opy~v x.cxt è&:crcxç -rà crx.e:OY) ecpuyov. 

EI1te:v &:bOa 'Icrcx&:x. 0 7tpe:crb0-re:poç z&v Ke:ÀÀ(<ùv · O!Ocx 
&:3e:Àcp0v 6e:pL~ov-rcx èv &:yp(i) · 1)6é:ÀY)cre: Oè: cpcxye:Lv cr-r&:xuv 
cr(-rou x.cxt e:Ï1te: -r(i) x.uplcp -roü &:ypoU · 0éÀe:tç cp&:y<ù ~vcx 
cr-r&:xuv; '0 Oè: &:xoOacxç è:6cx6J.Lcxcre: xcxt e:i1te:v cxù-r<;> · ~6ç 
è:cr-rtv 0 &:yp0ç x&:(J.è: Èp<ù-rêfç, 7t&:-re:p; ''E<ùç -raO-rou 1}xptb&:­
~e:-ro 0 &:3e:Àcp6ç. 

''EÀe:yov 7te:pt 't"OÜ &:bOa 'Icrt3Wpou -roü 7tpe:crbu't'é:pou 8n 
~À6é 1to-re: &:Oe:Àq:iÛç tvcx x.cxÀécrn cxù-ràv e:Lç &ptcr-rov. '0 Oè: 
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2. ÀocÀeÏ.v RT 
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I ô xoÀoôO<; : brevis staturae /Il E:ètv : &v MS !! 3~4 &:ml [ Èx SHW] 't'OÜ 

À~/J.OÜ &:7toÀÀ6t-tevo~ [&:7toÀÀ. om. MS] U7to<o:XaaoVTtx:t cd~T<j.l: ot t-t~ U7toTœaa6~ 
!J.ft.VO~ œ1h<j.l &:ml ToÜ Àt!J.OÜ &:7tÔÀÀuvTo::u R T Il 4 post otlTw<; add. oûv R T Il 't'à 
1t&.6Y) T~ç aœpx6ç : passio ventris 1 Il 5 post À~f.I.<Ïl add. xcd ô(o/e~ R T Il 
7tOÀ~Te:Ue't'œ~ RT Il 6 œ1hoü om. RT 
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18 Abba Isaïe dit : <<Aime te taire plus que parler. Car le 
silence thésaurise tandis que parler disperse'·>> 

19 Ab ba Théodote dit: <<Le manque de pain épuise le corps 
du moine.>> Mais un autre vieillard a dit que les veilles 
l'épuisent davantage. 

20 Ab ba Jean Colobos dit : <<Si un roi veut s'emparer d'une 
ville ennemie, il commence par tenir l'eau et les vivre.s; 
ainsi, mourant de faim, les ennemis se soumettent à lui. 
Ainsi en va-t-il pour les passions de la chair : si l'homme 
vit dans le jeûne et la faim, ses ennemis perdent leur force 
dans son âme.» 

21 Il dit encore : <<Remontant un jour la route de Scété avec 
de la corde, je vis le chamelier qui parlait et m'incitait à la 
colère; alors, abandonnant le chargement, je me suis 
enfui.» 

22 Abba Isaac, le prêtre des Cellules, dit: <<Je connais un 
frère qui, faisant la moisson dans un champ, voulut manger 
un épi de blé; il dit au maître du champ : 'Me permets-tu 
de manger un épi?' Ce dernier, entendant cela, s'étonna et 
dit : 'Le champ est à toi, père, et tu me poses la question?' 
Voilà jusqu'à quel point le frère était consciencieux!>> 

23 On disait d'abba Isidore le prêtre qu'un frère vint un 
jour l'inviter à un repas. Mais le vieillard refusa de s'y 

22 ORTMSHW 1 
I 0 7tpea6. TéJw KeÀÀ((I)v om. H Il 2. i)fléÀY)O"e ÔÈ: : XtÛ 1)6éÀ't)O"e H Il 4 post 

a-r&.xuv add. crhou R TH Il 6 0 à:ÔeÀq~6ç : 0 /J.Ovœx6ç MS memoratus frater 1 
23 ORTMSHW 

1. Cf. J.~M. SAUGET, «Les fragments de l' Asceticon de l'abbé Isaïe de 
Scété du Vatican arabe 71 », Oriens christianus, 48, 1964, p. 2p. 
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ykpwv oùx ~vkcrxe:-ro &:nû .. 6e:î.'v f...éywv On · ·o 'A8&11- &:noc-rYJ-
6e:~ç -r<î) ~pfuf..lOC't'~ ~~w -roü nocpoc8e:Lcrou 1)ÙÀ(cr61Ja· Akye:t ocù-rcf> 

5 6 &8eÀ<p6ç · :Eù &p-r• <po6jj ~~eÀOerv ~" -roü xeÀÀ(ou aou; '0 81: 
n&Àtv e:Ine:v · Téxvov, où cpoOoUf..lOCL 0-rt « 0 8t&Oof...oç <1lç Àéwv 
Wpu611-e:voç ~1)'t'Eî.' -rlvoc xoc't'ocnL"()bn; TioÀÀ&xtç 8è ~Àe:ye:v On 
è:&v 't'LÇ 8<;> éocu-rOv e:lç olvonocrlocv, où (1.~ è:xcpOY1J -djv -r&v 
Àoytcr!J.ÛlV è:ntÔouÀ~v. Koct y&p 0 A6l't' &:vocyxoccr6e:tç lmO -r&v 

10 6uyoc't'épwv È:!J.e:60cr61) &nb o~vou, xoct 8t& 't'Yjç 11-é61)t; e:ùxe:p&ç 
0 8t6:0of...oç dç &vo11-ov np&~tv ocù-rOv nocpe:crxe:Ooccre:vc. 

'Hpfu't'1)Ciév 't'tÇ &:8e:f...cp0ç -rOv &:00& 'lcrŒwpov -ràv npe:crOO­
't'e:pov 't'Yjç l:;x-1)-re:wç 0-rt · .6.toc't'( oL 8oc(!J.ove:ç of5't"wç cre: 
cpoOoUv't"oct crcp68poc; Aéye:t ocô't"i;> 0 yépwv. 'Acp' oU yéyovoc 
fLOV"'X6ç, &axw fL~ auyxwp~""'' -r~v bpy~v 7tpoaotvotoijvot• 
-ré;> f...&puyy! (-tOU. 

Eine: n&f...tv -rpLocxov't'oc ~'t'YJ ~xe:tv &:cp' oU oclcr6&ve:cr6oct flèv 
't'1jç xoc-r& 8t&.votocv &!J.ocp-r(ocç, !J.1)8éno-re: 8è cruyxoc-roc6écr6oct 

fL~Te ~mOufL('l' fL~Te OufLiii· 

llL"I)Y~""''"o &66ii KotO"LO(VOç 7tep( TLVOÇ &66ii 'lw&:vvou 
yeVOfLéVOU -ljyoufLéVOU fLOVO(XWV 8-rL 7totpéOO(À€ -rijl &66qt 
'Apcre:vlcp è:v &:xpo-r&.'t"'() è:p-/)!J.cp 8t&yo\l-rt è:nt -re:crcrocp&:xov-roc 
~'t''Y), xoct 6Jç ~xwv npOç ocù-ràv noÀÀ~\l &:y&.7t1)V xoct -r~v è::x 
't'oc(Vt'1JÇ nocpp1Jcr(ocv, È::nYJpW-roc ocù-ràv f...éywv · Tt È:\1 -rocroÜ't'<fl 
x.p6vcp of5-rwç &:vocxwp&v xoct (mO (1.1)8e:\l0ç &:v6p6:mwv 't'ocx.éwç 
àx)...o0~-te:voç xoc-rfup6wcrocç; '0 8é cpl)CIL\l · 'Acp' oU è::11-6voccroc 

23, 5 èx OS : om. cet. Il 6 oô : xtd oô HW Il 7 ~'t)"t'er: nep~nœ"t'e'i: ~'t) .. Wv 
RT Il post ë)..eyev add. Ô yé:pwv RT Il 10 &.nO: ùnO T Il II &vo!J.OV: 
nœp&.vo!J.OV RT Il post ocô"t'Ov add. m:ae'i:v MS Il xocnaxe6ocaev H 
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1 "t'~Ç &3eÀtp0ç : &:8e).tp6c;; "t'LÇ R T &.8eXtpOç MS "t'tÇ "t'Wv &:8e)..tpCJv H ill .. o..., : 

.. o..., ocÔ"t'àv R Il 1-2. T0v npeab. ~ç Zx. : "t'Ov 7tpea6. -rWv KeXX(wv MS cf. 
seniorem Scythi l om. RT Il 3 atp68poc om. MS Il yé:yow.(: èyev6!J.'t)V M Il 
4 aorxwpWv M llnpoocvocô'ljvat TMH 
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I "t'fl~&:xov"t'oc R: supra quadraginta l om. cet. lllxe~v nos, cf. Alph. :esse l 

lxw codd. Il !J.èv : !J.E MS Il 2. post &:!J.ap-r&..<ç add. 1t'é:Tt<W!J.Gt~ xtxl. R T Il 
3 èmOo!J.&..<ç ... Oo!J.OÜ M 
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rendre en disant : «Adam, trompé par la nourriture, dut 
demeurer hors du paradis'.>> Le frère lui dit: <<As-tu 
vraiment peur de quitter ta cellule?>> Il lui répondit: «Mon 
enfant, n'ai-je pas à craindre puisque le diable, comme un lion 
rugissant, cherche qui dévorerb?>> Et souvent il disait que celui 
qui s'adonne à la boisson ne peut échapper à l'attaque des 
pensées. En effet, Lot, contraint par ses filles, s'enivra de 
vin et, par l'effet de l'ivrognerie, le diable l'amena sans 
peine à un acte criminel c. 

24 Un frère interrogea abba Isidore, le prêtre de Scété : !si 2 

«Pourquoi les démons ont-ils si peur de toi?>> Le vieillard (no C) 

lui dit: «Depuis que je suis devenu moine, je m'efforce de 
ne pas laisser la colère me monter à la gorge.>> 

25 Il dit encore : «<l y a trente ans que je suis pousse a !si 3 
pécher en pensée, jamais pourtant je n'ai consenti à la (zzo C) 

concupiscence ou à la colère.» 

26 Abba Cassien racontait d'un ab ba Jean qui était devenu Cas 4 

supérieur de moines qu'il alla chez ab ba Arsène 1 qui vivait (244 C-D) 

depuis quarante ans dans un désert très retiré. Comme il 
avait pour lui beaucoup d'affection et qu'il pouvait donc 
lui parler librement, il lui demanda: «Qu'as-tu accompli de 
bien en vivant ainsi dans la retraite depuis si longtemps 
sans être facilement dérangé par quelqu'un?>> Il dit : 
«Depuis que je vis solitaire, jamais le soleil ne m'a vu en 

a6 ORTMSHW 1 
2. yevo!J.évoo ~Y· !J.OV. om.lll 3 'Apaev(~ del. 0 Esium /Il ncraocp&:xona : 

aap&:xona sic W Il 5 ljp&l"'laev T !nep<Û't"'')aev MSH Il 6 &.vOpC:moo RT Il 
7 tp't)O'L\1 : Ëtp't) R 

a. Cf. Gen. 3 b. 1 Pierre'' 8 c. Cf. Gen. 19,31-35 

t. Repris de CASSIEN, Inst. Cén., IV, 2.7, où le solitaire est appelé non 
pas Arsène, mais Paésius (Pélage: Esius), ce qui a plus de chance d'être 
exact (cf. Alph.). 
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2. :Eapcm(wvot; RT Il 3 post &:ôôii add. fJ.OU RT /Il 4 -rpo<p"l)t;: -rpocné~"l)t; 

RT a refectione /Il post xoc-r' èvépyeLocv add. -roü :Eoc-rocvêi R -.oü noV"I)poü T 
-.oü SoclfJ.ovot; W cf. secundum opera diaboli ill 6 ènt xp6vov om. MH Il 
~Suv~e"'lv: i)Suv&:fJ."I)V RT 117 tS(oct;: otxdoct; MSH om. RT Il~ .ré~onL .ow 
l: &.ôôii f.I.OU 8È RT yépovn SÈ MSH Il 10 &<peÀ. x&:pw: ut!lttatts antmae 
suae causa /1\ ~pOOTouv R Il 1 1 &:nexp. Sè: 0 yépwv lht : b St yépwv ~<pi') R Il 
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train de manger.>> Et abba Jean dit: <<Moi, il ne m'a pas vu 
en colère.» 

27 Il dit encore qu'abba Moïse nous raconta qu'abba Cas 
Sérapion avait dit : <<Lorsque j'étais jeune et que je Coll. II,9 1 

demeurais avec abba Théonas, me levant après le repas, 
j'étais poussé à voler une galette, et je la mangeais à l'insu 
de mon abba. Comme je continuais à agir ainsi pendant un 
temps, dominé par la passion, je ne pouvais me contenir; 
seule ma conscience me condamnait, et j'avais honte d'en 
parler au vieillard. Or, par la providence de Dieu qui aime 
les hommes, il se trouva que certains vinrent chez le 
vieillard pour leur utilité et qu'ils l'interrogèrent sur les 
pensées que l'on garde pour soi. Et le vieillard leur 
répondit : 'Rien ne cause tant de tort aux moines et ne 
réjouit tant les démons que de cacher ses pensées aux pères 
spirituels.' Et il leur parla aussi de la maltrise de soi. Tandis 
qu'il disait cela, je pensai pour ma part que Dieu avait 
instruit le vieillard à mon sujet, je me mis à pleurer de 
componction et je sortis de mon sein la galette que, selon 
ma mauvaise habitude, j'avais volée; me jetant à terre, je 
demandai pardon pour le passé et, pour assurer l'avenir, 
que l'on prie pour moi. Alors le vieillard dit : 'Mon enfant, 
même sans que je parle, ta confession t'a délivré de cette 
captivité et, en avouant ton secret, tu as tué le démon qui te 
blessait par ton silence. Même si jusqu'à présent tu le 
laissais te dominer sans le contredire ni lui résister, 

post oô8tY add. &8eÀ~o( R T Il o5Twç om. TSMH Il 13 TO>Y om. RMSHW Il 
15 post ÀE:'(Of.l.évwv add. e!nev &:ô6ii crepocnfwv (l'Tt ORTW (:Eocpocnfwv RT) Il 
17 e:l006i')v : &~e't)v 0 e:(w6oc W Il r 8 xMnnLv 0 1: xÀénTI')v cet. Il Sè om. 
MH Il ~-rouv: è~1jTouv R man. rec.ll2.1-2.2. ~ crlj è~ofJ.. ij)..e:u6épwcre: [~Àeue. 
om. 0] OMSHW 1: Stà. 'ti)t; crijt; S~ofJ.OÀoy~cre:wt; Àe:ÀÜ'tpwcrocL RT Il 
2.2.-2.3 St&: 'ti)t; ctLW7t~t; om. RT Il 2.3 x&v: Sv W !1 2.4 ne:nol"I)XO:t; R 
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z5 3tef..éyxwv a.?n:6v, oùxé-rt 3è &1tà 't'OÜ vUv 't'67tov ~Çe:t Èv crot 
l:x ~'ijç a'ijç xotp3iotç l:l;evez6e[ç. 061tw 3è auve~éÀeae ÀotÀi;:,v 
0 yép<ùv xod L3où ~ èvépye:L(X &cp61j Wc; Àet~1t0Cç 7tUpàç 
èÇe:pxofLÉ:V"f) Èx TOÜ x6f..1tou !J.OU, x<Xt È7tÀ~pwcre: Tàv otxov 
3uaw3locç Wç VO!J.(~e:tv 't'OÙÇ 7t!Xp6vTocç On 7tÀ'Ï)6oç 6e:o:cp(ou 

3o èa·d -rà xat6p.e:\lov. T6Te: oùv d1te:v 0 yépwv · 'I3è -r&v È!J.&v 
À6ywv xcû -rrjç crYjç È:Àe:u6e:pl<Xç 7tocpéaxe:v 6 KUptoç 't'~v 
&7t6Ùe:tÇtv Ùt0C 't'OÜ ye:VOfLÉ:VOU O"'t)fLE:(ou. 

'Aôô& AoyyT.voç &mx~ xocxt:t.>f}e:tç Àéye:t ttpOç kocu-r6v · KocL 
'a ' ' 10 •' ~\_ • ' ' 1 XOCX<ùV"t)'t'L XOCL OC7tOVOCVOV, EOC\1 or:; ô':1tOCL't'1)0'1JÇ f.LE 7t0Cp<X Xô':tpoV 

cpocye:T.v, où3è -r~v xoc81)f.LEptv1)v crot 't'pocp~v 7tpocrcpépw. 

"Et.e:yov 7te:pL 't'oU &.ôô& Mocxocptou 0-rt, ihe: e:ùxocLp"t)crE fJ.E't'OC 
&.3e:Àcp&v, È:'t'L8e:t éocu't'c{l 8pov 5't'L, è:OCv e:ôpe:8'fl oivoç, 3tOC 't'oÙç 
&Oe!.cpoùç 7tL1J, x.ocL &v't't évàç 7tO't'1Jp(ou fJ.(ocv ~f.Lépocv fJ.~ 7tte:T.v 
03<ùp. OL oûv &.3e:t.cpoL xaptv &.voc7tocÛcre:<ùç è:3C3ouv ocù-rc'fl. ~0 
3è yép(J}V fJ.E't'OC xocp&ç È::ÀafJ.ÔOCVE Lvoc éocu't'àv ~occrocvLcr"t). ~o 3è 
1'-"'6'1~~- otÛ~ou t36lv ~o 1tpiiYiJ.ot ~Àeye ~oï:ç &8eÀ<poÏ:ç · Ll.•àt 
't'ÛV Kûptov fJ.~ 3L3o't'E ocÙ't'c{l, d 3è fJ.-f} ye:, e:Lç -rO xe:ÀÀLov 
fJ.éÀÀEL éocu't'Ov Ùocf.La~e:tv. KocL fJ.ô':86v't'e:ç ol &.Oe:Àcpot oùxé't't 
7tocpe:T.xov ô':Ù't'c{l. 

'Aooii Motxâpwç 6 iJ.éyotç ~Àeye ~oï:ç &3eÀ<poÏ:ç dç ~x'ij~•v 
Wç &7té:Àue: -r~v ~XXÀ't)cr(ocv · <f>e:Uye:'t'e:, &3e:ÀcpoL Kô':L ei1te:v 
OCÙ't'c'fl 't'LÇ, 't'&V 7tOC-rép<ùV ' lloÜ ~XO!J.EV cpuye:Ï.v 7tÀéov 't'YjÇ, 

27, 25 Ex.e:t RT Il 29 1tÀ1j8oç: 1tÀ~Souç W Il 30 oOv OR: om. cet. Il 
;o-3 1 -r&v È!J.WV Myf,JJV: 7t&c; xa.t TOÜ È!J.OÛ Myou RT Il 3 I KUp~oc;: ee:Oc; R 
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désormais il n'aura plus de place en toi, chassé de ton 
cœur.' Le vieillard n'avait pas encore fini de parler que 
cette tentation apparut comme une lampe de feu qui sortit 
de mon sein et remplit la maison de mauvaise odeur au 
point que les assistants croyaient que c'était un tas de 
soufre qui brûlait. Alors le vieillard dit : 'Vois, par ce signe 
le Seigneur fournit la preuve de mes paroles et de ta 
libération 1 '. » 

Abba Longin étant une fois malade se dit en lui-même : 
«Sois malade et meurs; mais si tu me demandes à manger 
hors du temps fixé, je ne te fournirai même plus la 
nourriture quotidienne2. » 

On disait d'abba Macaire que, dans ses rencontres avec 
des frères, il se fixait comme règle, s'il y avait du vin, d'en 
boire à cause des frères, mais, pour une coupe, de passer un 
jour sans boire d'eau. Or les frères lui en offraient pour le 
reposer et le vieillard l'acceptait avec joie pour se mortifier. 
Mais son disciple, voyant la chose, disait aux frères : «Au 
nom du Seigneur, ne lui en donnez plus, sinon il va se tuer 
dans sa cellule.>> Et sachant cela, les frères ne lui en 
offraient plus. 

Abba Macaire le Grand disait aux frères à Scété lorsqu'il 
congédiait l'assemblée : «Fuyez, frères.» Et l'un des pères 
lui dit: «ÜÛ avons-nous à fuir au-delà de ce désert?>> Il 

I Èv T'(j ~x~n~ M in Scythi ill 2. C::.ç- &:8e:À<po( : post missas ecclesiae, 
fugite, fratres Ill ~ ÈKKÀ1)G(a. MSHW Il 3 -r&v7tot't'épwv : fratrum lll1toÜ : 
Pater, ubi l 

1. Repris de CASSIEN, Conf II, 1 1. . 

2.. Se retrouve dans le Paterikon éthiopien sous le nom de Macaire 
(cf. J.-M. SAUGET, «Un exemple typique des relations culturelles entre 
l'arabe chrétien et l'éthiopien. Un paterikon récemment publié>>, Acca­
demia dei Lincei, Q 191, IV Congresso internaz. di Studi Etiopici I, Rome 
1974, p. 356, n. 87). 

Lon 2. 

(256 D) 

Mac 10 
(z68 A-B) 

Mac 16 
(269 B) 

··~ 1. 
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Èp~!J.OU -ra:UTl)Ç; K<XL è-t·Œe:t -ràv 36:wt"uÀov ocù-roü de; -rO 
cr't'6fJ.<X "Aéywv · Toü·ro cpe:Uye-re:. Kat o{h:wç e:Ecr~pxe:'t'o de; -rà 
x.e:)./,(o\1 kr.w-roü xœ.l &7tÉxÀe:te: 't'~\1 6Upocv x<XL èx6:61)'t'O. 

31 El1te:v ô od.J-ràc; &:ôôi Motx.6:ptoç · 'E&:v -rtva: È7tt't'tfJ.&v e:tç 
opy~v lm1J6îiç, t3LOv 1tOC6oç 1tÀ1jpOLÇ. Oô31: ydop !vot IÎ.ÀÀov 
aWa"()Ç ae:ocu-rOv è~e:lÀe:tç &:7toÀÉ.crat. 

32 Ef1tev &llllii Ilmf.t~V · Et f.t~ Nocllou~ocpMv 6 &p)(Lf.'OCY<Lpoç 
~À6e:v, oùx &v ève:7tp~cr61) 0 vocàç Kuptou Ê:\1 7tup(d. Toû·ro 8é 
~<rTLV • d f.'~ ~ &voc1totU<rLÇ T'ijÇ yot<rTpLf.totpy(otÇ ~À6ev dç T~V 
q,ux~v, OÔK &v b VOÛÇ XOC't'É7tt7t't'EV èv 't'Ci) 7tOÀÉf.Lcp 't'OÛ 
t)(6poG. 

33 "Ef.e:yov 7te:pt 't'OÛ &:ôôii lJOtf1.É\IOÇ ()'t't XOCÀOÛf1.€\IOÇ dç 't'à 
cpocye:L\1 7tocpcX 't'à 6éÀ1)f1.CX whoU &:7t~PXE't'O 8ocxpÛ(t)\l t\loc fl.~ 
7tocpocxoOaTI 't'Ùl\1 &:8e:t.q>&\l xcx1. ÀU7t~O!J cxÙ't'oÜç. 

34 ~t1Jr1Jacxv't'6 't'tve:ç 't'Ci) &:ôô~ IIotf1.ÉVL 1te:pl 't'Lvoç fl.O\Icxxoü 
8·n oô 7ttve:t o!vo\1, xcxt ÀÉye:t cxÔ't'oLç 8n · ·o ot\loç 8/.<ùç oùx 
~O''t't 't'ÙlV fl.OVCXXÙl\1. 

34 b Dixit iterum abbas Pas tor : Abominatio est Domino 
omnis corporalis quies. 

35 Ef1te 7tOCÀLv &llllii IloLf.t~V · 'H <)iux~ tv oô3evt Tot1tEL-
\IOU't'cxL ècXv f!~ èl.cx't''t'&la"() éocu't'~V &p't'ou. 

30, 5 post O"t"6p.oc add. o:Ô-<oü TH Il 't'OÜTO <pe6ye:n : istud est quod 
fugiendum dico 1 Il 6 ÈŒuToÜ : ocÔToÜ MSH Il tx&61JTO : sedebat solus 1 

31 ORTMSHW 1 
I &.66& om. R Il Mo:x&.ptç W Il TLVŒ : TWt TMS Il 2. Tt"À1)poi:ç : Tt"À1)p<ùc:rocç 

H Il 3 l>~dXeç MSW 
32 ORTMSW 1 
I Noc6o~o:p8cXv R Il 3 ~ om. 0 Il Tijç yo:c:rTptp.Œpylo:ç : gulae et ventris 1 Il 

J-4 etç n,v ,Pux~v om. M 
33 ORTMSHW 1 
I Ilotp.~v R Il 2. 8o:xp6wv : x.Ào:l<ùv R T 
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mettait son doigt sur sa bouche en disant: «Fuyez cela»; 
puis il entrait dans sa propre cellule, fermait la porte et 
s'asseyait. 

31 Le même ab ba Macaire dit : <<Si, en reprenant quel- Mac 17 

qu'un, tu te laisses emporter par la colère, tu assouvis ta (z69 B) 
propre passion. Tu ne dois pas, en effet, te détruire 
toi-même, même pour sauver autrui.» 

32 Abba Poemen dit: «Si Nabouzardan, le chef des cui- Poe 16 
sines, n'était pas venu, le Temple du Seigneur n'aurait pas (Jz) C) 

été brûléd>>, c'est-à-dire: Si le relâchement de la gourman-
dise ne venait pas dans l'âme, l'esprit ne serait pas vaincu 
dans le combat de l'ennemi. 

33 On disait d'abba Poemen que, appelé à manger, il y allait Poe 17 

contre sa volonté en pleurant, pour ne pas désobéir aux (Jz) C-D) 

frères et les attrister. 

34 On rapporta d'un moine à abba Poemen qu'il ne buvait Poe '9 
pas de vin. Et il dit: «Le vin n'est pas du tout l'affaire des (JZl D) 

moines.» 

34b Abba Poemen dit encore: «Le Seigneur tient en abomi-
nation tout repos du corps.» 

35 Abba Poemen dit encore: «L'âme ne s'humilie en rien si 
elle ne se prive de pain.» 

34 OTMSHW 1 
1 p.ovo:xoü : &8eÀ<poÜ T Il 3 "t"oÏ:ç p.ovo:xoï:ç MS 
34 b 1 
35 ORTMSW 
1 &.06& llotp.f,v om. R Il 2. tÀŒTTw61) R Il éŒuT~v: ocù-djv MS om. R Il 

&p"t"ou ORW: &pToç cet. 

cl. Cf. II Rois 2.5, 8 s. 

··.~ 

1· 

' 
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El1te mXÀLV 5T' ~dov (J.V1Jcr6îj &v6pomoç TOU yeyp"fJ.fJ.évou 
P1J-roü O·n · « 'Ex. -r&v t..6ywv crau Omoctw6~cr1J x.oct ex. -r&v 
f..6ywv crau xoc-ra.Otx1Xcr6~o"n en, oc~pe:î:''t'ctt !J.iXÀÀov -rO mumiiv. 

E!1te: 7t&.Àtv 0 yé:pwv O·n &8e:À<pÛc; ~p6.>-r1Jcre: 't'Ûv &Oôii 
llafJ-ÔÙ> et x.rxf..6v è:cr't'tV bto:t\le:i.'\1 "t'ÛV 7tf.:fJcrLov. Ka:t d1te:v 
oc à-ri;) · Kotf..6v kan (J.éiÀÀov -rà mw7tiiv. 

'ASeÀ'f>OÇ ~pWT1Jcr€V TOV &ooii rro,(J.éV()( Mywv . IT&ç 
Ocpe:LÀo!J.e:V e:!\lcxt èv -r<j) x.otvoOLt:p; Aé:ye:t ocô-ré;) à yépwv 
OTt • ·o x.oc6~1J.e:voç è:v T<fl x.mvoOLcp bcpe:Lf..e:t 1t0Cv-rcxç -roùç 
&.Oe:f..cpoùc; Wc; ëva Opiiv x.cd t'1jpe:t'v Tà cr't'6p.o:. ocù-roü x.at ToÙç 
• a "!. ' ' " .,., , .. 
O<pVOC/\f.LOUÇ, XOCL OU't'<.ùÇ oUVO::'t'OCt OCVOC7t<X"f)VO:.t. 

E!1te:v &66ii llottJ.~V 8-n · ''Ocme:p 0 x.ocrcvOç E:xOtWx.e:t Teh; 
tJ.e:À(crcro:.c;, xo:.l -r6-re: ocÏpe-rctL "t'~Ç èpycta~ctç ctù-ri1v ~ y"Au­
x.Ü't'Y)Ç, o{hwç xctt ~ aWfL!X"t'Lx.1j &:v&.7tctUaLç E:x.8tWx.et "t'àv 
cp60ov -roü 0eoû &:1tà "t''Îjç tYux1Jç xctt &:1t6"A"Aumv ctÙ-r~ç 7tfiactv 
èpycta~ctv &:yct6~v. 

6.t'Y)y~act"t'6 "t'LÇ -rWv 7tct't'~pwv 7tept -roû &:OOOC IIot!J.~Voç x.ctt 
-rWv &:3e:/.cpWv ctÙ"t'oÜ On <f>x.ouv E:v AlyÜ7t"t't:p x.ctt è7tt6ut-toüact 
~ fl~"t''Y)p ctÙ-rWv L8e:ï.'v ctÙ"t'oÙç oùx. ~3ûvct-ro. llctpe"t''f)p~act-ro 
8è èv f!L~ "t'Wv ~t-tepWv &:7tepxot-tévwv ctÙ"t'Wv e:tç "t'~v 
èxxÀ'Y)a~ctv &:7tctV"t'~actL ctÙ-ro'i.'ç. 0~ 8è 6ecta&.t-tevot ctÙ"t'-l)v 
lm~a-rpe~ctv xctt ëx"Ae:Lactv "t'-l)v 6ûpctv elç 't'à 7tp6aw7tov 
ctÙ-r~ç. ( H 8è 7tpàç "t'yj 6Upq; a-rfiact èxpctûyctae: x/.ct(ouact 
!J.e-rb: o'lx-rou 7tOÀÀoÜ. 'Axoûactç 8è ctÙ-r1jç &:60& • AvoùO 

36 ORTMSW 
3 xa:Ta:3txa:cr61Jrrn : xa:Ta:xpt6~rrn R T 
37 ORTMSW 
1 0 yl:pwv om. RT Il 2 d: Xéywv RT Il 3 post a:ÙTCÏ> add. ô yl:pwv RT 
38 ORTMSHW 
1 Tàv &. 11. Xéywv: a:1hàv 8TL RT Il 2 Ocpe:iXw TH Il TCÏ> om. R Il 
&:\la:1ta:ÛeL\I H &:\la:1ta:etv W 
39 ORTMSHW 1 
I ô a:ÙTàç el1te\l RT Il 4 &1t6ÀÀU(l"L: &:1toÀÀÛet ore &:1toÀÛet oac MSW 

&1tÔÀÀeL H 
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36 Il dit encore : <<Si l'homme se souvenait de la parole qui Poe 42 

est écrite : Tu seras justifié par tes paroles et tu seras condamné (Hz C) 

par tes paroles<, il choisirait plutôt de se taire.>> 

37 Le vieillard dit encore qu'un frère demanda à ab ba Poe 47 

Pambo s'il est bien de louer son prochain, et qu'il lui dit: (Hl A) 

«<l est préférable de se taire.>> 

39 

Un frère interrogea ab ba Poemen, disant : <<Comment 
devons-nous être dans le cénobion?>> Le vieillard lui dit: 
<<Celui qui demeure dans le cénobion doit regarder tous les 
frères comme un seull et garder surtout sa bouche et ses 
yeux; ainsi il peut être en repos 2.» 

Ab ba Poemen dit : <<De même que la fumée chasse les 
abeilles et qu'alors on prend le doux fruit de leur activité, 
de même le repos corporel chasse-t-il de l'âme la crainte de 
Dieu et détruit-il toutes ses bonnes actions.» 

L'un des pères racontait ceci d'abba Poemen et de ses 
frères : Ils habitaient en Égypte, et leur mère, qui désirait 
les voir, ne le pouvait pas. Un jour qu'ils se rendaient à 
l'église, elle les guetta pour les rencontrer. Mais eux, 
l'ayant vue, s'en retournèrent et lui fermèrent la porte au 
visage. Mais elle, se tenant contre la porte, criait en 
pleurant avec beaucoup de gémissements. L'entendant, 

40 ORTMSHW 1 
1 llot!J.l:voç: llot(L~\1 oacRw Il 2 't'ê::J\1 &:3eXcp&i\l HW 1: 't'OÜ -oü cet. Il 

4-5 elç 't'Yjv €x. : É\1 -r7î !xxÀ'I)crl~ Tom. MS Il j &:1tiX\IT'ijcra:L : {mY)v'O)cre\1 H Il 
a:Ù't'~\1 om. R 116 't'Yj\1 6ûpa:\l TH Il 7 Éxpa:ûya:~e H Il xXa:(oucra:: Myouaa: H Il 
8 1toiJ..oiJ om. OMS cum nimia miseratione 1 

e. Matth. 12, 3 7 

1. «Regarder tous les frères comme un seul»: ne pas établir de 
différence entre les frères et refuser toute préférence. 

z. Voir Recherches, p. 31. 

Poe S 19 

Poe 57 
(jj6 A-B) 

Poe 76 
(HO D­
l4' B) 
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e:lcr1jÀ6e:v e:lç -ràv &:66& Tiot!J.É:\ICx Àéywv · T( 7tot~crW!J.EV T?i 

10 ypc.dSt TCX{l"t'Y/ o{h·fuç xÀcuoUcrn 7tpàç T1j 66pcx · 'Avo:cr-r<Xç Sè 
&Ooii IIo•fJ.-IJv ~À6e 7tpoç -r-ljv Oopav xat ~v8o~' o--rlt.ç ~xouo-ev 
cxù-rtjç xÀocwUcr'Y)Ç !-L€Tà otx-rou 7tOÀÀoÜ x.cd €Ï1te:v · T~ oihwç 
xp&~e:tç, yprxü; • H Sè -r1jç cpwv1jç cd.1-roü &xoUcroccrrt noÀÀÙJ 
!J.iiÀÀov &xpcxUyocae: xcd e:i1te: x.Àcxloucra: · @éf..Cù LSe:ï:'v ÔfL&~, 
-'xvN T' y" ' '' ,,~:- • - M' ' ,, ' 15 .. ~;;: v.. ~ ..... p EO"'t'L\1 E<XV LoW U!LIXÇ; 1) OUX e:tp.t !J.1Jt'Y)p 
U!J.W\1; M~ oôx È:yÔl Ôf!&ç è:6~Àa.crot; "ÜÀ1J ei.!J.L 7toÀt&, 
&xo6actmx 8à: t'Yjç cpwv1jç crau Ë:-rap6:.xfh)'J. Aé:ye:t cdrr7) 0 
yé:pwv · 1Il3e: 6é:f..e:tç l3e:'i:v -iJfLiiÇ ~ e:Lç -ràv Ë:x.e:'i.' x6crp.ov; 
Aéye:t ctô-ré;) · Kcû èàv !J.~ 'l3w Ù!J.iXÇ <13e:, -réxvov, ~ÀÉ:1tw 

zo ÔfJ.iiç èx.e:'i.'; Aé:ye:1. ctÙT1j • 'E<Xv cre:~Xu-r~v ~t6:.crYJ !J.~ l3e:tv ~fLiiç 
<13e:, Op~ç Ë:xe:t 1){-téXÇ. 'A7t1}),6e:v oûv X<XLpoumx xcx.l f..é:youcrcx. · 
Et iSf..wç Op& U!J.iiç kxet, oû 8é:f..w ÔfJ.iiÇ &3e t3etv. 

41 ''Ef..eyov rcepl 't'oU &.66ii Ilcx.Of..ou On èrcoh1cre 't'~\1 Teaacx.-
pcx.x.oa't"~\1 etç tJ.<htv cpcx.x.Yjç x<Xl Àcx.yOvto\1 68cx.'t'OÇ. 

42 "Ef..eyov rtepl ToU &ôôii IHwp 0't"t rtept7t<X't"&v ~a8tev. 
IIu8otJ.É:vou 8é ·twoç 8tcx.'t'( o\S-rwç €aStet · Où ~oÛÀOfJ.<Xt, Ë<pY), 
~ç ËPY4l -r<fl ~pWtJ.<X't"t x.p~acx.a6cx.t &f..f..' 6lç rccx.pé:py4l. IIpOç 
&f..f..ov 8è èpw-r~O'<X\I't'<X rtepl -roU cx.Û't"oU &:rtex.ptvcx.'t'o · "!vtt 

5 fJ.Yj8è €v -r<fl ècr6Let\l tJ.E, <pY)a(v, Yj8ov1jç O'WtJ.<X't'tX-Y)ç cx.La6&­
vo•-ro ~ <)lux~ [J.ou. 

43 "Ef..eyov ttepl -roU &:Oôii Ilé:-rpou -roU Iltov(-rou -roU elç TOC 

40, 9 e:!a1jÀ6ev - À!ywv : ÀÉyet "<Î> floL!J.ÉVL R T Il dç : npèç HW ad 1 Il 
Io oihwç om. MIl xÀo:~o6ct'f)Ç R Il -r~v 66po:v HW !lx o-r r &:vo:a-.O:ç- 06po:x.v 
om. T Il r r ~v8o6ev H Il post a-.O:ç add.1jÀ6e npèç o:U-r~v xo:~ 0 1J r ~ xp&:.~etç 
OH: xpo:uy&~eLç cet.l! o:Ô-roU om. R Il 14 !xpo:Uyo:~e TMH hpo:Uo:ae SW Il 
XÀo:x.iouao:: Xéyouao:x. MSH Il I 5 -réxvov T -.éxvov !J-OU W Il r6 1-t~ oôx !yW U. 
è6. om. TIl "'"oÀ•w~é,~ H Il 17 S!: yop H Il 19 x«! om. OHW Il 20 éov 
aertu-Njv ~L&:.O"(J: si potes aequanimiter ferre 1 Il 21 1j!J.iiç om. RT 

4' ORTMSW 
2 t-t&:.-rtv M : !J.«hwv OW !J.IXl'O)v RS !J.O:htv T Il Àocy6v'f)v R 
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ab ba Anoub alla vers ab ba Poemen et lui dit : <<Que 
ferons-nous pour cette femme qui pleure ainsi contre la 
porte?» Ab ba Poemen se leva, alla à la porte et, se tenant à 
l'intérieur, l'entendit qui pleurait en gémissant beaucoup. 
Il dit : <<Pourquoi crier ainsi, femme?>> Mais elle, entendant 
sa voix, cria plus fort encore et dit en pleurant : «Je veux 
vous voir, mes enfants. Que se passera-t-il donc si je vous 
vois? Ne suis-je pas votre mère? N'est-ce pas moi qui vous 
ai allaités? J'ai maintenant les cheveux tout blancs et, en 
entendant ta voix, je me suis troublée.>> Le vieillard lui dit : 
<<Veux-tu nous voir ici ou dans le monde de là-bas?>> Elle 
lui dit : «Mon enfant, si je ne vous vois pas ici, vous 
verrai-je là-bas?>> Il lui dit: <<Si tu te fais violence à 
toi-même pour ne pas nous voir ici, tu nous verras là-bas.» 
Elle partit alors pleine de joie en disant : <<Si vraiment je 
vous vois là-bas, je ne désire pas vous voir ici.» 

41 On disait d'abba Paul qu'il passait le carême avec une PGr 3 

petite mesure de lentilles et une petite cruche d'eau. (381 C) 

42 On disait d'abba Pior qu'il mangeait en déambulant. Pio 2 

Quelqu'un lui ayant demandé pourquoi il mangeait ainsi, il (373 C) 
dit: «Je ne veux pas traiter la nourriture comme un travail, 

43 

mais comme un accessoire 1.» Et, à un autre qui l'interro-
geait sur le même sujet, il répondit: <<C'est pour que mon 
âme ne ressente aucun plaisir corporel même à manger.» 

On disait d'abba Pierre le Pionite, celui des Cellules, PiP 1 

(376 B·C) 

42 ORTMSHW 1 
2 È:CJ6(e:Lç RH lJ 4 ne:pl -roU o:x.U-roü OS : nept -ro6-rou R T 1 -.0: nepl -roü 

ocù-.oü M -rO: nepl -ro6-rou H -rà: nept -.oU-rou o:x.ù-.oü W Il 5 o:x.tae&:.v1JTIXL H 
43 ORTMSW 1 
r -roU movhou : cognomento Pyonio 1 

1. Jeu de mots, intraduisible, exprimant l'opposition entre ~pyov 
(l'œuvre, l'important) et n&:.pepyov (l'à-côté de l'œuvre, l'accessoire). 

l 
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Ke:ÀÀ(rl O-n o!vov oùx Ë7ttvev. ''OTe oUv èy~pr.t.cre:v xcd 
bw(ouv ai &:8eÀcpoL ~.uxp0\1 cruyxe:pr.w-(1.6v, 7tcxpe:x&:f..ouv ocô-rOv 
3é:Ça:a6rlt. Ka.t ëÀe:ye: · 0<Xpcr~cr<XTÉ: fJ.OL 8t'L &ç xov8ï:'-rov 

<XÙTÛv ëxw. Kcd ëx.ptve:\1 é<xuTè\1 dç -rOv cruyx.e:p<XO'f1.6v. 

44 'Eyive-r6 7tOT< 7tpompopl< dç TO 6poç -roü &Mii 'Av-rw-
vLou, x.cd. e:Upé8Y) èxe'L xvŒtov o'Lvou. Ko::! f..aôWv e:!ç -r&v 
ye:p6\ITWV f.LtxpOv &yye:Lov xo::l 7t:OT~ptov &7t~ve:yx.e: 7tp0ç -rOv 
&66& ~ta611v x.o::l ~~wxe:v a:?vré;) xcd Ë7tte:v. ·op.oLwç xo::t 
8eUTe:pov è8éÇo::'t'o xcd ërne:v. Ilo::pécrxe:v o::ÙT<;l xod -rph·ov xrû 
oùx. ëf..o::ôe:v f..éywv · Tio::ücro::t, &:3e:f..<pé, ~ oùx oi8o::ç lht ècr't't 
~o::Ta.v&ç; 

45 'A8eÀ<poç ~POJT'f)<:r< -rov &66ii :l;,cr61JV Àtywv · TL 7tO'~""' 
,, • ~ ' J.. , '\ 1 } "1 "1 /. 1 ' 1 
O'TL 0::1t0::\l't'(ù E:LÇ 't'tj\1 EXXA1j(n0::\l X<X.t 1t0A/\OCXLÇ ytvE't'O::L OC"'(0::7t1) 

xa.L x.po::Toücrt 11-e:; Aéye:t 6 yépwv · K6no\l ëxe:t -rO 7tp&y(J.o::. 
A<y« oûv o [MX61J-r~ç ocô-roü 'A~poc6:[L · 'EI<v ytv"I)T"'' 
&7tocv-rijcroc' ~ èv croc6il6:-rCJ> ~ èv ""P'"'"ÎÎ xocl 7t(1J &v6pw7toç 
Tp(a 7tOT~pto::, fJ.~ rcof..U ècrTtV; Ko::t f..éye:t o::ù-r<i) 6 yépwv · 
'E~v oùx lhn L!XT<Xviiç, oôx ËcrTt nof..U. 

46 lloÀÀ<XX'Ç ~À<y< Tiji &66~ :l;,cr61J 0 [LOC61)T~Ç OCÔTOÜ · 
'Abô&, &\lciaToc, cp&ywt-Le:v. Ko::L ëf..e:ye:v · Oùx. ècp&:yofJ.e:v, 

43, 2-4 xGd ènolouv - 8é;a;cr6a.L : rogabant eum ut sumeret modicum 
vi ni. Qu~ cum non acquiesceret, tepefaciebant aquam et ita ei offerebant 
J Il 3 È:tcO!Yjo-«v TPc Il 4 xova6TOV 0 xov't'h·ov Tac MS !J 5 aÙTOv 0 : aù't'O 
cet. Il xa' Ëxpwev ad ftn. : et adjudicavit se tepida aqua esse contentum J 

44 ORTMSHW 1 
1 !y( veTo 0 !ITCpoo-<pop&: : celebratio missarum J Il z xvŒwv : modicum 

l Il 3 &yyeïov xat TCO't'~p~ov : &yyûov R T calicem l Il &tc~veyxe : &7tYjÀ€le 
MSH Il 5 post aeU't'epov add. l8wxev <X:Ù't'ij'l xat R T Il Tà TplTov TMS 

45 ORTMSHW 1 
1 Mywv om. OMS Il z lh~: quia cum J Il z-3 pro charitate ad cibum 

retinent me l Il 4 oùv om. T Il aÙ't'oÜ om. 0 Il 4-5 Mv yév. &1tan. : si 
occurritur ... ad ecclesiam J Il 5 1J elç o-&:66a't'ov 1J dç xop~ax~v T Il 7 lvt : 
!o-'t'~ H esset J Il So-·n RT: esset J Sv~ OMSHW 
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qu'il ne buvait pas de vin. Or lorsqu'il devint vieux, les 
frères lui préparèrent un peu de vin coupé d'eau et 
l'invitèrent à en prendre. Et il dit: <<Croyez-moi, je 
considère cela comme un vin aromatisé.» Et il se condam­
nait lui-même pour ce breuvage. 

44 On fit une fois l'offrande sur la montagne d'abba Sis 8 

Antoine. Il y avait là une jarre de vin, et l'un des vieillards, (J9J B) 

prenant une petite cruche et une coupe, en porta à abba 
Sisoès et le lui offrit; et il en but. Il en accepta aussi une 
seconde, et il la but. Le frère lui en offrit une troisième, 
mais il ne la prit pas, disant : «Arrête, frère; ne sais-tu pas 
que c'est Satan1?» 

45 Un frère interrogea abba Sisoès, disant: «Que faire, car Sis z 
je vais à l'église et souvent on y fait l'agape et l'on m'y CJ9z C) 

retient?» Le vieillard dit: <<C'est une question difficile.>> 
Abraham, son disciple, dit alors : <<Si la rencontre a lieu un 
samedi ou un dimanche et qu'on y boive trois coupes, 
n'est-ce pas beaucoup?» Le vieillard lui dit: <<Si Satan n'y 
est pas, ce n'est pas beaucoup2. » 

46 Son disciple disait souvent à ab ba Sisoès : <<Ab ba, Si54 
lève-toi, mangeons.» Et il disait: <<N'avons-nous pas (392 D) 
mangé, mon enfant?» Il répondait: <<Non père.» Alors le 

46 ORTMSHW 1 
I post IXÙTOÜ add. 'Aôp<X:IÎ:f.l RT Il z &66& om. R Il xat: 6 as 7tp0ç <X:Ù't'à\1 

HW Il post lÀeyev add. 6 yépwv RT Il Z-3 oùx !cpay.- lÀeye as om. T 

1. Les trois coupes de vin étaient souvent considérées comme la 
mesure à ne pas dépasser (cf. n° 45, 98); mais d'autres adoptent une 
position plus stricte (n° 29), parfois même prohibitive (n°5 23, 34, 43, 63, 
79, 91). Le petit drame rapporté au n° 64 montre que les autorités 
avaient bien du mal à se faire obéir sur ce point. 

z. Noter l'interprétation restrictive de la version latine: «Si Satan n'y 
est pas, ce ne serait pas beaucoup. » 
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'0 ,, 0' ' ' 't'É:xvov; oe: · UX.L, tt<X:Tep. ''EÀeye: 3è ô yé:pwv · EL oôx 
ècpOCyofJ.EV, cpÉ:pe: xo:t ècr6LWfJ.E:\l. 

E!tté: tto-re: fJ.E:'t'à ttet.pp"t}cr~œç &06& ~tcr(n')Ç · 00Cpcre:t, l8où 
't'pt0CX.OV't'O:. ÉT"Yj ÉXW fJ."fjXE't't Ùe:6!J.€VOÇ 't'OÜ 

1 

0e:oÜ, tte:p~ 
&!J.<Xp"d:a:c;, &f..f..OC -roÜTo e:ùx.6fJ.e:voç ÀÉ:yw · Kupte: , ll}cr~u 
Xptcr-ré:, crxÉ:7totcr6v fJ.E: &ttà -r1jç yÀWcra1j<; (-lOU. "Ewç ycx:p 't'"f}Ç 

' '>lo ' • ~ ~ f 
Ô€Î:Îp0 7tt1t't'(ù ot <XU't'"f}Ç CXfJ.CX:p't'GtV(ù\1. 

Tiet.pÉ:ÔcxÀÉ: 7tO't'E: &66& LtÀouctvOç xcd Ô !J.IX61)'t'~Ç o:Ù't'oi3 

ZG<x.et.pLet:ç etc; p.ovo:.cr't'~ptov xo:.t btot1JGIXV IXÙ-roùç ye:Umxcr6cx.t 
' 't' Cl' ' ~ '7 ( fJ.txpOv rcpO 't'OÜ ôôe:Ucroct. Kat ... e:t,eÀ,v~;·rrwv <Xu~wv, e:~pe:~ o 

"<X61)'t'~Ç ctÙ-roü üôwp È:\1 -rfl Oôq> xoct 1)6e:Àe: ttLe:tv. Kcu Àe:ye:t 
r , , ' l ' 
<XÔT& &ôô& ~tÀouo:.v6ç · Zo::x.a.:ptiX, V'f)O''t'Et!X e:cr't'~ O'"f}fJ.E:pov. 
·o 'aè f..é:ye:t <Xù-réi'> • Oùx è:cp&.yofLe:v, ttOC't'e:p; 'Atte:x.pŒ"f/ 
ô yé:pwv · 'ExEÏ\Io -rè cpo:.yE:Ï\1 T1jç &y6:7t1JÇ È:cr-rt\1 · ~!J.eÏç 3è 

1'~\1 È:O:.U't'Ûl\1 \I"I)O"'t'e(o:.\1 xpo:.'t'~O"<.ù!J.€'.1, 't'É:X\10\1. 

EI7te\l ~ !J.O:.Xocp[oc ~uyxÀ"I)'t'~X~ 5-r~ • ~eï 1J!J.OCÇ 't'OÙÇ 't'Ù 

È:7t6:yyeÀ!J.OC -ro\ho È:7tOC\IflP1J!J.É:\Iouç 1'~\1 etc; &xpo\1 O"<.ù~cppocrÛ\11)\1 
XO:.'t'éxe~\1. Kocl y&p xocl 7tocp& 't'OÏÇ XOO"!J.LXOÏÇ aoxeL O"<.ùcppo-

1 ' , ~ \ ' ' 1) crÛ\11) 7tOÀL't"€Ûecr6oct ' IJ.ÀÀOC CiU!J.7tOCp€0"1'L\I OCU't'"(} XOCL o:.cppOO"U\1 
' ' , K' 1 , ~ \1 8tà 't'Ù 't'OCÏÇ lf:ÀÀOCLÇ oclcr61J0"€0"t\l OC!J.O:.p't'OC\I€L\I. OCL yocp Op<.ùcrL 

&7tpen&ç xocl yeÀÛlcrL\1 &'t'0CX't'<.ùÇ. 

EI1te 7t&.Àt\l • ''Ocrnep 't'tÎ. lo06Àoc ~&oc 't'tÎ. 8pL!J.Û't'epoc 't'Ûl\1 

cpo:.p!J.G:X<.ù\1 &neÀocÛ~eL, oÜ't'<.ùÇ Puno:.pè\1 Àoytcr!J.Ù\1 eùx.f) !J.E't'tÎ. 

\I"I)O"'t'd(_(ç È:x3tWxe~. 

46, 4 ~a6[oof!sv .rcripsi : ~a6lofL&V codd. manducemus 1 
47 ORTMSHW 1 , 
1 :E~aW~ç RW ll66:past om. RT crede /Il 2 f!'"IJKÉ'rt: fi~ R 114 ya.p: 8€ 

H \\ s nbt-.w om. R Il &:f!a.p-.&.vw R xa.t &:f!a.p-r&vw H 
48 ORTMSHW 1 , , , 
1 venerunt 1 11 2 e:tç: stç -ro 0 ad quoddam 1 Il xoct om. MH Il 4 xa.~ 

t.Sye:t: ÀÉye:t oUv R dixit /1\ s !a-rt om. MH 116 a.ù-r<î) om. RTH 117 Èa·dv: 
~v M fuit 1 

49 ORTMSHW 1 
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vieillard disait: «Si nous n'avons pas mangé, apporte, et 
mangeons. » 

47 Abba Sisoès dit une fois avec confiance : «Crois-moi, Sis 5 

depuis trente ans, je ne supplie plus Dieu au sujet d'une (393 A) 

faute, mais en priant je dis : Seigneur Jésus-Christ, 
protège-moi de ma langue. En effet, encore maintenant je 
tombe dans le péché à cause d'elle.>> 

48 Abba Silvain et son disciple Zacharie se rendirent un Si! r 
jour dans un monastère. On les fit manger un peu avant de (4o8 B-C) 
prendre la route. Et lorsqu'ils furent dehors, son disciple 
trouva de l'eau sur le chemin et voulut boire. Abba 
Silvain lui dit: «Zacharie, c'est jeûne aujourd'hui.>> Celui-
ci lui dit: «N'avons-nous pas mangé, père?>> Le vieillard 
répondit: «Cette nourriture venait de la charité; mais 
nous, gardons notre propre jeûne, mon enfant.» 

49 La bienheureuse Synclétique 1 dit : «<l faut que nous qui Syn 2 

avons choisi cette profession nous gardions une tempé- (421 B) 
rance parfaite. En effet, même chez les séculiers la tempé-
rance semble être pratiquée, mais l'intempérance cohabite 
avec elle parce qu'ils pèchent avec leurs autres sens. En 
effet, ils regardent sans pudeur et rient sans mesure.» 

50 Elle dit encore : <<De même que ce sont les drogues les Syn 3 
plus amères qui repoussent les bêtes venimeuses, de même (42 1 B-C) 

la prière jointe au jeûne repousse-t-elle la pensée sordide.>> 

1 fL!XKOCp(oc : sancta 1 Il 2 -roiho om. R T Il awppoaOv't)V : castitatem 1 Il 
3 xa.-réx.e:~v: &:axs'i:v RT retinere /Il xa.t 2 om. TMSHW /Il 3-4 aoo~poa6v7J: 
castitas 1 Il 5 !~oc!J.ocp-r&vsw RT &:8éwç &:!J.a.p-r. H ônottltt-rstv MS 

50 ORTMSHW 1 
2 oll-rwç xoct TMH Il f>una.pOv: 7tOV't)pÛv H JI Puna.poùç ÀO'(tG(J.OÙç RT 

t. Les n°5 49 à sr ( = A!ph., Synclétique 2-4) sont repris de la Vita 
nos 24a, 8o fin et 95 (PC z8, r 501 B, I 5 36 A, I 545 B~C). 
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E!1te: 7tciÀ~v · M~ crè: Ùe:Àe:&crn 1) -r&v xoc't'OC x6cr11-ov 
7tÀoucr(<ùv 't'pucpYj &c; -rt XP~O"LfLOV ëxoucro:.. •HOov?jc; ~ve:xcx., 

' '.1. ~ ~ 1 1 \ ' 0 ÈXEÎ:\101. T"'f)V O'YIXp't'U't'tX•j'\1 't'LfLWCrL 't'EX,V"'f)V • \IY)O''t'ELCf XiX!. OCU't' Ç 

81.0C -r&v e:Ù-rrû.Ùl\1 -rYjv è:xe:Lvwv e:Ô7topLa.v -r&v -rpocp&v 
Û1tep!l<iÀOU. <i>'l}al y!Îp ~ rpoccp~ 8T' ' «'Fux~ tv 7tÀ'I}afLOVjj 
oiiaoc xw(o•ç tfL7tOC(~e. f. » M~ xopea6jjç &pTOU xocl oôx 

È:7tt6ull-~cre:tç o'lvou. 

Er1tev &66oc T,66'1}ç 8T• ~ ~ev.n(oc ~fLWV taT• TO xpoc­
-ôiacx.L &\16pW7tO\I 't'Û ÈIXU't'OÛ O''t'6f.LOC. 

El1tev &66oc 'Y7tepéxwç · "Oa1tep b Mwv cpo6ep6ç taT.v 
TOLÇ 6vckypmçg, o&Twç fLOVOC;(OÇ Mx•fLOÇ ÀoY'"fLOLÇ ~3u1toc-
6e(ocç. 

E!1te 7t0CÀtv · •H V"f)cr't'e:Loc X.rJ.Àtv6ç ècr't't T0 tLOvocx<;l xocT<Î. 

-njç &fLocp·d<Xç · 0 PL7t't'<ùV o:.Ô-rlj\1 l7t7tOÇ 61)ÀUlJ.OCVYjç 

e:Ôp(crX.E:'TOCL h. 

El1te 1tckÀ.v · .::.'l}pOv Û1tO V'l}aTd<Xç aWfLIX fLOVIX;(OU <Jiux~v 
è:x ~u6Wv Œ\lt!J.ii't'<Xt, xrû Ç"f)pocLve:t Ox.e:ToÙç ~Oov&v VYJO"'t'e:Loc 

fLO\Iocxoü. 

p ORTMSHW 1 _ . 
1 X«'t'~ x6cr!J.OV : J:<:OO'IJ.~X.Wv H Il 2 't'L : 't"b H Il ante ~ao'n)ç add. etemm /Il 

3 èxe:(Vï) H Il Vl)O"Te:Locv H Il 4 t'W\1 't'pmpW-v : -rljv -rpo<p~v 0 Il 5 Ù1te:pÔ&Àf..ou 
MSW Il 5-6 qtl)at-- È:f.l:mx.(~e:L om. 1 Il ~ èv TCÀY)O"fL. oûmx: È:fL7tE:7tÀlJO"fLéVY) 
MS 11· 6 post oOaoc add. -rpocpWv R T Il xope:a6'(jç : :x.op-roca67Jç MS Il oôx : !L~ 
H Il 7 bnBo~olç S 

52 ORTMSHW 1 
r T,a6~ç : Sisoi ill ~ OS : om. cet. Il 2 &,apw,oç MS 
53 ORTMSHW 1 
z o5-rwç Koct MSH 
54 ORTMSHW 1 
1 1t~Î.ÀLV : &:Bbii 'T7te:pl:x.wç R Il 2. 0 : 0 oOv R T qui autem l Il 
e:ôp(O"Xe:-rocL : èa-rL MS rapitur l 
55 ORTMSW 1 _ _ , _ 
1 U7t0 : &.1tO MS Il 2. È:K ~u6Wv : kK ~u6ou 1toc6wv R T e:Kuv6wv M de 

profundo /Il 2.-~ VYJme:(oc f!Ovoc:x.oü om. RT 

5I 
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Elle dit encore : «Que ne te séduisent pas les délices des 
riches selon le monde comme ayant quelque utilité. Pour 
leur plaisir, ils font grand cas de l'art culinaire. Et toi, par 
le jeûne et grâce à des nourritures bon marché, dépasse leur 
abondance. L'Écriture dit en effet : L'âme qui est dans 
l'abondance se moque des rqyons de miel! Ne te goinfre pas de 
pain et tu ne désireras pas de vin. » 

Ab ba Tithoès dit : <<La pérégrination, pour nous, c'est 
de dominer notre propre bouche'·» 

Abba Hypéréchios dit: «Comme le lion est redoutable 
pour les onagresg, ·ainsi le moine éprouvé pour les pensées 
de volupté2. >> 

Il dit encore : «Le jeûne est pour le moine comme un 
mors contre le péché; celui qui le rejette est comme un 
cheval en ruth3. » 

Il dit encore : «Le corps du moine desséché par le jeûne 
relève l'âme des abîmes, et le jeûne du moine assèche les 
canaux des plaisirs 4. » 

f. Prov. 27, 7 g. Cf. Prov. IJ, 19 h. Cf. Jér. j, 8 

1. La pérégrination, ou vie loin de chez soi, est une forme caractéris­
tique de l'ascèse (cf. A. GUILLAUMONT, Aux origines du monachisme 
chrétien, Bellefontaine 1979, p. 89-u6). On en propose ici une double 
intériorisation, la bouche évoquant et la nourriture (jeûne) et la parole 
(silence). 

z. Repris de Adhortatio, 66 (PG 79, 1480 C). 
3· Ibid. 8oa (PG r48rB). 
4· Ibid. 89 b·9o (PG 1481 C). 

Syn4 
(421 C) 

Tit z 
(428 B) 

Hyp r 
(429 C) 
Adhort. 66 

Hyp 2 
(429 C) 
Adhort. 
8oa 

Hyp 
Adhort. 
89 b-90 
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56 El7te 7t6tÀ.v . :l.;G><ppwv flOV()(XOÇ É7tl ~~ç y~ç ~'f''l)e~cre~()(,, 
x.a.i È:\1 oÔpcxvo1'ç È:VCX\IT(ov cy~(O"'t'OU O'TE:Cf>IXV<ù(:)~aE"t'IXt. 

57 Eï1te 7t&f..w · '0 p.~ x.pcxTWv yf..Wcra1JÇ cxù-roU p.ova.xàc; È:\1 

x.a.tp0 OpyJic;, où3è 1tcx6&v 0 TatoU-roc; xpaT~ae:t 7tO't'É:. 

58 EÏ1te 7t6tÀ•v . ·p~f'"' 7tOVlJPOV f'-lJ 7tpo<pephw ~0 cr~6f'"' 

59 

6o 

6r 

crau ' &fL7tE:ÀOÇ y&p &x6:v6aç oÙ cpé:pe:t. 

Etp"fjXE: 7t&.Àtv · KaÀÛv cpaye:'i:v x.pé:cx xcxl 7ttdv oivov, xa.1 
f.t'l) cpcxye'Lv èv XiXTCXÀCXÀt~ cnXpx.cxç &:3e:Àcp&v. 

EI1te: rc&.Àtv · 'F\SupLcrcxç ô lSqnç -r~v Eüoc\1 èx. -roü 7tocpoc-
3dcrou è~é:ÙcxÀe:i. ToUTou oûv O!-Lot6c; ècr't't x.cû 6 -roü 7tÀ1Jcr(ov 
x.rxraÀa) .. &v · 't'~V yàp ~UX~\1 -roü &xoUovTOÇ &:7toÀ)•/.le:t x.cxt 
T1)v Ècxu-roU où 3tet.crW~e:L. 

EI1te: yépwv 8't't · 'IcrxupOc; 0 ÀÉ:<ù\1 xod 3tà T1)v xotf..Lav 
a.Ù't'oÜ È::!J.7tbtTe:t e:tç 1tcxyŒoc, xod 6/..Yj ~ Lcrxùc; o:/rroü -roc7te:t­
voîho:.t. 

El1te yépwv · Tov ~~ç Y"'"~P'f'"'PY("'ç 8df'OV()( Û7tep~Wou 
f..é:ywv cxù-rif) · ME-Lvov. Où y&p 7te:tv&.ae:tc;, x.cd cre:1..1.v&c; 
!J.aÀf..ov ëaf:he. K~XL ëaov aS: btdyet, 7tÀeÎ:ov aù O~IXÀ&ç 
ëa6te. Olhwç ycXp È:7teLyet 'twcX Wc; 6€Àetv ÛÀIX cp~Xyeî:v. 

56 ORTMSW 1 
1 -ô)c; om. R Il 2 Évocv·rlov: corona ab 1 [leg. coram?} 
57 ·oRTMSHW 1 
r fLOvocx.Oc; om. H Il 2 1toc8Wv : passionum corporalium 1 Il où xpoc-rl)crt:t H 

5s ORTMSW 1 
1 7tpocrlfle:phw ~ Il z où yà:p lflkpt:t &!J.7t. &x. R 
59 ORTMSHW 1 
I xoc).Ov Tè MSW 11 r-2. xoct !J.~ : guam 111 2. xoc"L"ocÀocÀ.~ocrc; H Il &:8t:À.cpoü 0 
6o ORTMSHW 1 
2. ÉO''L't : ~O''L'IXL 0 
6r ORTMSHW 
62 ORTMSHW 
3 É7tdyt:L: xoc"L"t:7tdyt:L RT Il 4 htt:lyt:L: X<X'L't:7tdyt:L T Il Wc;: &cr"L"t: H Il 

9tÀ« MH 
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56 Il dit encore : «Le moine tempérant sera honoré sur 
terre, et dans les cieux en présence du Très-Haut il sera 
couronné 1. » 

57 Il dit encore : <<Le moine qui ne domine pas sa langue au 
temps de la colère, celui-là ne dominera jamais ses pas­
sions2.» 

58 Il dit encore : <<Que ta bouche ne profère pas de parole 
mauvaise, car la vigne ne porte pas d'épines3.» 

S9 Il dit encore : «<l est bien de manger de la viande et de 
boire du vin et de ne pas manger la chair de ses frères en 
parlant contre eux4. » 

6o Il dit, encore: <<C'est en chuchotant que le serpent a 
chassé Eve du paradis'; et celui qui parle contre son 
prochain lui est semblable, car il perd l'âme de qui l'écoute 
sans sauver la siennes.» 

6r Un vieillard dit : <<Le lion est fort; et pourtant, à cause 
de son ventre, il tombe dans un piège et toute sa force est 
détruite.>> 

62 . Un vie!llard dit : <<Surmonte le démon de la gourman­
dise en lm d1sa;'t : Attends. Car tu ne mourras pas de faim; 
et .mange plutot avec modestie. Et plus il te presse, plus, 
tOI, mange de façon régulière, car il pousse à vouloir tout le 
temps manger.>> 

i. Cf. Gen. 3, x-~ 

r. Ibid. I2 1 (PG 148 5 A). 
2. Ibid. 97 (PG 1484A). 
3· Ibid. n2 (PG 1484C). 
4· Ibid. 144 (PG 1488 B). 
5. Ibid. 153 (PG 1488 D). 

Hyp 
Adhort. 

"' 

Hyp 3 
(429 C) 
Adhort. 97 

Hyp 
Adhort. 
n2 

Hyp4 
(429 C) 
Adhort. 
144 

Hyp 5 
(429 C-D) 
Adhort. 
153 

JnC 28 
(213 B) 

] 668 

···~ 

1~ 
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'Eykve't'6 7tO't'E È:op't'~ Èv 't'fl ~X.~'t'et x.rtL ~8wx.rtv yépov't'L 
' " K 1 ' L,!, ' ' 1' TA ' , 7tO't'"f)pLOV Ot\IOU. rtL rl7tOO''t'pE'frlÇ rlU't'O €~7te . pov rl1t 

È!J.OÜ 't'èl\1 9&.vrt't'OV 't'OÜ't'OV. '186v't'EÇ 8è ot ÀOmoL ot 
auve:a9(ov't'eç ocÙ't'if}, où8è oc1hoL è8é!;ocv't'o. 

64 ''AÀÀo't'e ~véx91J Èx.et aoctTI)ç oivou e:Lç &7tocpx~v tvoc 3o9fl 

66 

't'ote; &8eÀ~otç 7tpàç 7tO't'~ptov. KrtL 9e:À~O'rtV't'6ç -rtvoç 
&8e:À~oü È7tL 't'àv 66Àov cpuye:tv, Ë1te:ae:v 6 96Àoç. KocL 
' À06 • ' ' ·1·6 > ' ' ' ' ' OC7tE V \l't'EÇ otOC 't'0\1 'f cpov, EUpOV OCU't'OV eppt!J.!J.EVOV, X.OCL 
~p!;ocv't'O ocÙ't'Û\1 &'t't!J.&.~e:tv Àéyov't'eç · Ke:v68o!;e:, x.ocÀ&ç crot 
l:ykve't'o. Kod 7tpocreM6e't'o <XO't'OV 6 &66&ç Àtywv · "Arp<T< 
' '6 ' " ' 1 ' y· K' ' " 't'o\1 Ut V flOU, X.OCÀOV e:pyov E7t0~1JO'EV, XOCL, ~.:,YJ UpLOÇ, OU fL'I 

obwaofl"l6îî 6 66Àoç ooToç l:v ToÏ:ç ;x:p6voLç flOU (v<X fltX61J ~ 
olxou!LéVY) (S't't 8t& 7tO't'~ptav oivou Ë1te:aev 6 66Àoç dç 

10 ~x.l)-rtv. 

'A8e:À~6ç 't'LÇ xtv"f)6etç eLç Opy~v x.oc't'&. 't'LVOÇ Ëa't'"f) e:lç 
rtpoaeux~v rtl't'oU11-e:voç !LOCx.po6u11-7Jaoct -rif) &8eÀcp<f) x.oct -ràv 
7tEtpo:.a!Làv 7trtpeÀ9e:î.'v &6Àoc6&ç. KocL eù9éwç Opq. x.oc1tvàv 
è!;epx6!J.evov Èx 't'OÜ a-r6!Loc-roç ocù-roü, x.o:.t -roO't'ou yevo11-évou 
È7trtUart-ro ~ àpy~. 

'AvYjÀ9é 7tO't'E 0 7tpea60-re:poç 't'Yjç ~x.-/j't'ewç rtpàç -ràv 
' ' 'AÀ " • ' ' ' ' ' ·" ' o:.px L€7tLO'X.01tOV E~O:.Vopetocç, X.OCL CùÇ U1tEO''t'p€'fE\I ELÇ 
'<' - ' ' ' ' ' ,. À 1 II· .~, 6À · '0 '' ~X'Y)'t'L\1 Yjp<.ù't''Y)O'rl\1 C(U't'OV OL 0:.0€ CflOL • CùÇ 'l 1t LÇ, oe: 
d1tev o:.Ù't'of:ç · <I>Uae:t, &8e:Àcpot, èy6> 7tp6aw7tov &v6p6:mou 
oùx. e:T8ov e:l !J.~ -rà -roü &pxterttax.6rtou. Ol 8è &x.oUao:.v-reç 

63 ORTMSHW 1 
1 ~ om. R ]\ yépono: MS li 2 in calice vinum Ill ~ Sè xo:l H Il 4 o:ô-rol : 

èxe:ï:vo~ RT Il èSéÇo:vTo: biberunt 1 
64 ORTMSHW 1 
t ao:htov HW ao:t'n)v MS vasculum /Il de; om. HW Il e:tç &:7tocpx~v : de 

primitiis l Il 2-~ 6e:À~ao:v-c6ç TLvoç &:8. : introeunte quodam fratre et 
vidente quia vinum acciperent 1 Il ~ 66}..ov et postea 66Àoç : crypta 1 Il 
5 xocÀWç : xocMv H Il 8 (.LOU : -ro6Tmç R T 
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63 Il y eut une fois une fête à Scété et l'on donna à un N '44 
vieillard une coupe de vin. Il la refusa en disant : «Éloigne 
de moi cette mort.» Ce que voyant, les autres qui man­
geaient avec lui la refusèrent aussi. 

64 Une autre fois on y apporta une jarre 1 de vin en N r48 

prémices afin qu'une coupe en soit donnée aux frères. Et 
un frère voulant s'enfuir sur le toit, le toit s'effondra. S'y 
rendant à cause du vacarme, les autres trouvèrent le frère 
par terre et se mirent à lui faire honte en disant : « Vani-
teux, c'est bien fait pour toi.>> Mais l'abba le prit sous sa 
protection et dit : «Laissez mon fils; il a fait une bonne 
œuvre. Et, par le Seigneur, on ne reconstruira point ce toit 
tant que je vivrai, afin que le monde sache que, à cause 
d'une coupe de vin, un toit s'est effondré à Scété. » 

65 Un frère, excité à la colère contre quelqu'un, se leva N 37' 
pour prier, demandant d'être patient envers le frère et que 
la tentation passe sans lui nuire. Aussitôt il vit une fumée 
qui sortait de sa bouche, et alors la colère s'apaisa. 

66 Le prêtre de Scété se rendit un jour chez l'archevêque N r6r 

d'Alexandrie; et lorsqu'il revint à Scété, les frères lui 
demandèrent: «Comment est la ville?>> Il leur dit: <<En 
vérité, frères, je n'ai vu le visage de personne si ce n'est 
celui de l'archevêque.>> Entendant cela, ils furent dans 

6s ORTMSHW 
1 TLÇ om. MS Il ~ 7ttxpe:À6e:ï:v: &.7te:À6e:ï:v M Il 4 ywo(J.Évou 0 
66 ORTMSHW 1 
r &"~Àe, OW 114 &v6p6mou om. TIl 5 ,raov: ola. H Il ,à om. RTMS 

I. «Jarre» (ao:tnJc;): unité de mesure correspondant à 22 xestes; la 
xeste attique étant d'environ o,4l., c'est donc environ 9 litres de vin 
nouveau qui furent offerts. 
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è6a6/-lC<O'<XV xa1 È:O'T1)pLx.81)cr<Xv &nO TOÜ ~pyou <XÔToU tva 

cpuf..b:crcroucrtv 't'OÙ<; Ocp6o:.ÀfJ.OÙÇ É:ClU't'ÛlV &.nO fJ.E't'e:wptO"p.oü. 

Eine yépwv • ·o 3t&:ÔoÀoç -rij) È:À<XTTfu!Lcx't't 't'oÜ f.LOvo:.xoü 

btt-rL6e:'t'OCL !J.iXÀÀOV • ~6oç y<kp Otà !J.<XXpoG xp6vou f3e:Ôoctw6è:v 
cpUcre:wç icrxùv ÀIX!J.Ù&.ve:t, tJ.6:Àtcr-roc !J.È:V oùv è:v -roLç &.!J-e:Àe:cr't'É:­
po•ç. fliiv oiiv ~pÔÎ[L<X & xœr& xvicmav ~~-re.ç, f'~ 6eÀ~anç 
3oüvoct, !J.&:Àtcr't'rt ùytcx(\lwv, xcd 8 È:7tt6u~-te:Lç l.l.~ <p<lynç. 
'Ea6lwv 3è: -rà &rtocrTe:ÀÀ6!1-e:v6: crot {mà -roü Ele:oü, eùxfJ.­
plcr't'e:t ocô-r<j} rt&crav &pcx\1. 

Eine yépwv · Tà &p·dOt!X 1:Wv !LO\Icxx&v &:vl)À<bcrcqJ.e:v xcxt 
-rljv &vrirtauaw rt&crav, xcû Tb ëpyov -rWv !J.Ovocx&v oôx 
È:Ttot~O"IXf.LEV, xat vof!t~o!J.e:V 8n ye:y6v<XfJ.EV f!Ovo:xoL Aom6v, 
cl) [LOVaxé, &:v3pi~ou 1va f'~ &:ÀM-rpwv ax'iif'"' cpop'ijç. Aiye 
oûv cre:cxuTi;) · 'AOe:f..cpé, ëxe: T~v cHppayŒoc, ToU-r' È:cr't't -r~v 
-rartdvwmv. 

llapéôr,().é 't'LÇ TÛl'J yep{NrW'J é-ré:pcp yé:po'J't't. Kal ei1te'J 
-réi) tJ.Gd}Yj-rfl o:.O-roü · TiohjaO'J ~tJ.L'J tJ.Lxpb'J cpctx.6'J. Kctt 
È7tOL'fjae x.ctL ë~peÇe'J &p-rouç. Kctt étJ.eL'JO:.'J ëwç -r~ç &ÀÀ'f)Ç 
~tJ.É:pctç ëwç &pctç ËX't''Y)Ç ÀtXÀOÜ'J-reç 7tept 7t'JS:UtJ.C<'t'tX<il'J. Ko:.t 
ÀÉ:yet 1ttÏÀt'J 't'ii) tJ.C<9Yj't'fl ctÙ't'OÜ · Tio('fjaO'J ~!L'L'J tJ.LXpb'J 
cpctx6'J, 't'É:X'JO'J. Ko:.l ÀÉ:yeL O:.Ù't'c'i) . ) A7t0 xSè:ç È:7tO('f)O'tX. Ko:.t 
à.'Jcta't'6:'J-reç è:yeUactv't'o. 

66, 6 post !Ort.Of!rt.art.v add. et dixerunt : quid putas facta est omnis illa 
multitUdo? Presbyter vero refovit illas haesitantes dicens : extorsi 
animum meum ne intuerer faciem homînis. Ex qua relatione 1 (cf. Nau 
161; Alph., Isid. Sc. G8) Il cdrroü 0111. R Il 7 fl~'r~wp~af!&v RTH 

67 ORTMSHW. 
2. 8L~ f!Ct.Xpoü x;p6voo: x;p6v<p RT Il 3 f!èV om. RTW Il oôv om. RT Il !v: 

!rd MSH 114 xrt.-rO: xv(aaav 0: xa•' !mOof!(ocv RTMS xa-rdt xv(aocv H xrt.TO: 
x(aaocv W Il 5 post 8oüvaL add. -r?j ~ox?î aou RT xat H Il 6 U1rO: èmO MS Il 
-roü om. R 

68 ORTMSHW 
I d1re: yÉpwv ot/J. ORT Il 3 xo:t - f!Ovo:x.o(: xat v6fLLO"OV oôx !yÉve:-ro 

fLOvocx.6ç 0 0111. R Il 3-4 ÀOLTtàv- à:v8pLI:oo R: oôx à:v8p!l:'t) cet. Il 5 oUv om. 
OMSHW Il Tijv om. OMSW 
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l'admiration et puisèrent dans cette façon d'agir une force 
pour garder leurs yeux de la divagation.>> 

67 Un vieillard dit: ceLe diable s'attaque davantage aux N Jll a 
défauts du moine, car une habitude renforcée par un temps 
prolongé prend la force de la nature, surtout chez ceux 
qui sont plus négligents. Aussi toute nourriture que 
tu cherches à cause de sa saveur, ne te l'accorde pas, 
surtout lorsque tu es en bonne santé, et ne mange pas ce 
que tu désires; mais, en mangeant ce qui t'est envoyé par 
Dieu, rends-lui grâce à toute heure.» 

68 Un vieillard dit: cc Nous avons supprimé les petits pains N 373 b 
des moines 1 et toute récréation, et nous n'avons pas 
accompli l'œuvre des moines. Et nous croyons être 
devenus des moines! Aussi, ô moine, sois énergique afin de 
ne pas porter un vêtement étranger. Dis-toi donc : Frère, 
garde le sceau, c'est-à-dire l'humilité.» 

69 L'un des vieillards se rendit chez un autre vieillard. Ce N 149 
dernier dit à son disciple : cc Prépare-nous un peu de 
lentilles.>> Et il le fit et trempa des pains. Ils demeurèrent 
jusqu'au lendemain, à la sixième heure, à parler de choses 
spirituelles. Et il dit à nouveau à son disciple : cc Prépare-
nous un peu de lentilles, mon enfant.» Il répondit: cc Je l'ai 
fait depuis hier.>> Alors ils se levèrent et mangèrent. 

69 ORTMSHW 1 
2. post ocÙTOÜ add. 0 yÉpwv MSW Il 2.-3 xoct - &p-rooç: 0 8è f.!.OCO't)TI)ç 

È7tO('t)a~v oihwç RT et fecit. et infunde nabis panes. et infudit 1 ll 
3 &p-rouç : o:Ù-roûç W Il 4 TtV~OfLCl.'rtx&v : Wcp~Àe:(o:ç T Il 5 1r&ÀLV om. T Il 
6 post È7tO('fjart. add. n:&-r~p R T 

r. TO: &:pTŒtoc («petits pains»: hapax dans la collection). Le sens du 
passage est que les pratiques extérieures ne doivent pas détourner le 
moine de l'humilité. Comme OR T, la version copte joint cet apoph­
tegme au précédent; elle précise en outre: «le sceau du Christ» 
(cf. Chaîne, p. 88). 

l ,, 
' 
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70 "Anoç 't"LÇ ykpwv tcOLpt60LÀé 't"LVL -rwv yep6v-rwv. '0 8è 
!<jl~crOLç ÔÀ(yov <pOL><Ov e!tcev wl-rijl · IloL~cr<ilfL<V -r~v fLL><p&v 
crovOL~LV. KOLt htÀecrev 6Àov -ro 'Y OLÀ-r~pLov, xOLt 6 /f.)..)..oç 
&7te:O''t'~6tae 't'oÙç ô6o Ilpotp~'t'<XÇ -roùç !J.ey&Àouç. Kcxt ttpwtrtç 
ye:'.IO!J.É:Y~ç, &ve:x.&>p1Jae:v 0 yépwv 0 7tcxpcxÔaÀ<Ûv xr.d -r1)ç 
't'pocpl}ç ètte:À6:6ov't'o. 

71 'Etce(vOLcrt TLÇ èt8eÀ<p6ç tco-re èttco tcpwt ><OLt !tcoÀtfLl)O"e 
!J.e-r& -roü ÀoyLcrfLoÜ -roü fL~ <pOLyerv ~wç -rp(-rlJÇ &pOLç. KOLt 
ye:votJ.É:Vl)Ç 't'1jç Tph"f)ç &pcx.ç, Hh&.cr<X't'O éau-rOv ëwç où 
yévtyroct &pa. ëx't"fJ· Kcd ye:\IO!J.É:V't)Ç ·t'ljç ëx't'"f)Ç &pa:ç, ~Ôpe:~e: 
-roùç &p-rouç, ><OLt xOL6(crOLç <pOLyerv ètvkcr-rlJ Àtywv · Me(vwfL<V 
lwç tv6t-rl)ç &pOLç. KOLt tykve-ro ~ tv6t-rl) &pOL, ><OLt tcoL~crOLç 

e:Ux.~v e:!ôe: T~v èvé:pye:t<Xv Wç xocttvOv &.vaôtXtvov't'cx è:x -roU 
7tpoxe:!pou x.cd oi5Twç È:1tcx6cra:-ro 1j 7te:Lva; &:.1t' txÔToÜ. 

72 'Hcr6tvl)crt TLÇ -rwv yep6v-rwv xOLt fL~ 8uv6tfLevoç 8t~OLCf60LL 
-rpo<p~V ttct TCOÀÀOtÇ ~fLtpOLÇ tcOLpe><OLÀeLTO ÛTCO 't"OÜ t8(ou 
f!CX6'Y)'t'OÜ &cr-re ye:véa6cxt cxù-rcr !1-txpOv À<Xxe:vTLov. 'A7te:À6d>v 
8è ttcoh;cre ><OLt ~veyxev wl-rijl <pOLydv. 'H v 8è txd ètyyerov 
xe:(fJ.e:vov ëx.ov fJ.txpàv !J.É:Àt xod. Ë't'e:pov &:.yye:Lov ëxo\1 ËÀcxwv 
&:.1tO Àtvocr7tÉ:pfJ.ou, xcx.t ~v <S~ov, 7tpox.wpoUv e:tç t..6xvov fJ.6'.1ov. 
Kat ËÀa6e: 't'àv &:.ôe:Àcp0v xoct ËÔ<XÀe:v è:Ç cxô-roü dç TO ~pÙlfJ.<X 
't"OÜ ytpOVTOÇ. reucr6tfLeVOÇ 8è 6 ytp<ilV ou8èv tÀ6<Àl)Cf<V, OCÀÀ' 
Ëqlo:ye:v mw1t&v. 'Hv&.ywx~e: 8~ cd.1't'Ov &t..t..o &7t!X~ cp!Xyetv, 

to x!Xt (3t!Xa&!J.evoç é!Xu't'Ov ëcp!Xyev. K!Xt ëS(J}xev !XÙ't'4'> 't'O 't'pt't'ov. 

70 ORTMSHW 1 
1 &ÀÀoç om. H Il )'ep6vTwv OR: 7tiXTépwv cet. Il 2. faciamus opus Dei et 

gustemus 1 Il ~ 0Àov : 0 eiç HW om. MS un us totum 1 Il 4 &:1tea-rlj6~cre ... 
TOÙ<; fUY&Àouç om. H Il post p.ey&:Àouç add. lectoris ordine 1 

71 ORTMSHW 1 
2 Toü 2 : IXÙToÜ MSHW Il ~ &p«.ç om. R Il 4 yev. T~ç éx1"1)<; &p«.ç om. Ill 

&piX<; om. R 116 &piX<; om. R Il x«.t Èyév. -1) kw&:T1) &pot. om. H Il 7 Èvépyet«.v: 
è:py1Xcrl«.v H opus diaboli /Il &:vot.ôot.lvoumxv RT Il 8 7tpoxdpou: 7tpoxetp(ou 
HW a se ill &.:' om. RMW 
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70 Un autre vieillard se rendit chez l'un des vieillards. N , 50 

Celui-ci fit cuire quelques lentilles et lui dit : «Faisons une 
brève synaxe. » Et il récita jusqu'au bout tout le psautier, et 
l'autre les deux grands prophètes. Le matin venu, le 
visiteur s'en alla et ils oublièrent la nourriture. 

71 Une fois, un frère eut faim dès le matin et lutta contre sa N 145 

pensée pour ne pas manger jusqu'à la troisième heure. 
Lorsque vint la troisième heure, il se contraignit jusqu'à ce 
qu'arrive la sixième heure. A la sixième heure, il trempa les 
pains et, s'étant assis pour manger, il se releva, disant : 
«Attendons jusqu'à la neuvième heure.» A la neuvième 
heure, quand il fit la prière, il vit la puissance (du diable) 
comme une fumée s'élevant de la nourriture préparée. Et 
ainsi son besoin de manger s'apaisa. 

72 L'un des vieillards était malade. Comme il ne put N , 5, 

prendre de nourriture pendant de longs jours, son disciple 
lui demanda de lui laisser préparer une petite fouace'· Il 
alla donc la faire et la lui apporta à manger. Or il y avait là 
un vase qui contenait un peu de miel et un autre de l'huile 
de lin sentant mauvais et ne servant que pour la lumière. Le 
frère ne fit pas attention et versa de cette dernière sur la 
nourriture du vieillard. Celui-ci, l'ayant goûtée, ne dit rien 
mais mangea en silence. Le frère insista pour qu'il en 
mange une seconde fois; et, se faisant violence à lui-même, 

72 ORTMSHW 1 
~ &crt'e - À«.xevT(ov : ut fieret ei aliquid et reficeretur /Il 4 è:1to(1)cre 

xiXt : XIXL 7tOL~O'Ixç R T Il xo.:t ~VYJyxev o.:ÙT<;i ~o.:yeî:v : de farina lenticulam et 
zippulas 1 Il 5 p.~xpOv - ltxov om. MS Il 1 o Èx -rphou R T 

1. Ao.:xevT(ov, mot dont la traduction embarrassait déjà Rosweyde (de 
farina lentimlam et zippulas): cf. PL 73, 988 B; 74, p6 B-C. Ma 
traduction est conjecturale. Ce récit a été repris par DOROTHÉE, 
Instructions, 87 (éd. Regnault-Préville, SC 92, p. 302), qui évite la 
difficulté. 

) 
'· / 
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(0 Bè: oùx ~6É:kfjcrE cpe<:ye:tv t..éywv · <DUcre:t, où 8Uvrt.!J.GU, 
-réxvov. ·o 3è 7tp66u!J.OV cxlrrOv notWv ëf..e:ye\1 · Kat..6v ècnw, 
&OOii, l3où x&:y<h 't'pchyw 11-e:'t<X craU. re:ucr6q.Le:voç 8è xoct 

a' Il ' t " ' ' 6 ' ~ 1 "À . tJ.IXU(t)V u E7t0~Y)O'EV1 EttEO"EV €1tt 1tp O'<ù7tOV OCU't'OU XC(~ E e:yev 
15 Oùrx( fLOt, &:ôOii, O·n &.7té:xTe:tv&. cre:, xe<.t aù T~V &!J.cxp·dctv 

ë61)XŒÇ 7tp0ç è(J.è O·n oùx è)..6:À1)0'<Xç. Aé:ye:t ô yépwv · 
Téxvov, Il~ 6ÀiO'(JÇ, d ~6eÀov & 0eèç 1wx 'f'ctyw !"ÉÀL, !"ÉÀL 
eixeç ~<XÀeÏ:v. 

73 LlL'Y)y~<:riXVTO 7tepl yépon6ç TLVOÇ 5TL he6U!l'Y)<:re 'f'<XyeÏ:v 
atx63t\1 1 <hte:p ÀocÔWv E:xpé:!l-ctcre: 7tp0 -r&v àcp6cclqJ.Ù.W rt.ÙToG, 
l<IXl !"~ ~TT'Y)6dç Tjj Èm6u!"(q< !"env6<L 31X!"ct~WV è<XUTOV 8TL 
x&v Of..wç bte:6Û!J.1)0'EV. 

74 'A8e:Àcp0ç &:7t1j/..6é rtOTe: bttcrxé~cxcr6<Xt -r~v ~8locv &:8û,rp~v 
èv !1-0VIXG't'Yjp(cp &.cr6e:voGcriXv. 7 HV Bè 7ttO'TO't'0C't"Y) xcxt fL1j 
x.a-rct3e:xofLÉ:v"t) l8e:î.'v &v8pa fL1J8è ttOCÀtv 't'àv t8tov &:8e;t..cp0v 
7tpocp&.ae:t ocÙT'Yjç dç fJ.É:crov yuvC<tx.Wv elcre:À6e:tv. Kat èSYj­
ÀCùGE:\1 cxàT<;} f..éyouacx · TI opeUou, àae).cpé: p.ou, eUxé!J.E:\IOÇ 
Û7tèp È!lou, l<IXl xocpm XpL<:rTOU ~ÀÉ7tW cre elç T~V ~IX<:rLÀei<Xv 
-rW\1 oàpcx\IW\1. 

75 Mo\lcxxOç OC7tcx\IT~crcxç xcx-rà 't'~\1 OSOv xcxvo\ltxcxLç tmexW-
P"'""' ~" Tijç ô3ou. Er7te 3è ~ ~you!"ÉV'Y) 7tpoç <XÛT6v · ~ù et 
~ç -réÀetoç f.tO\Icxx6ç, ~tJ.Lv Wç yu\lcxt!;Lv oùx &v 7tpoaeLxeç. 

72, 1 1 post 86vo:!J.O:L add. <po:yet'v HW Il I 2 n-p6f:lu!J.OV o:Ô"t"àv n-oLWV OMS : 
ttpof:lu!J.ottot&v o:ÔTàv RT Wç [om. H] n-pof:lu!J.oOp.evoç o:ÔTàv HW portabatur 
euro /Il 16 n-pàç È:!J.È:: E:mbc.J !J.OU H €:re' È:!J.È: W Il 17 <p&:yo!J.EV OMS Il !J.ÉÀL 
seme/ OH Il r 8 post ~o:Àet'v add. in zippulas istas 1 

73 ORTMSHW 1 
2 cnx08w: cucumerem /Il 8n-ep Ào:ÔÙlv: xo:t Ào:ÔÙlv o:ÔTÙ RT Il TWv 0111. 

RSW Il 3 s.~&l;wv OR 1: om. cet. Il 4 x&v : x•l MS 
74 ORTMSHW 1 
1 &8o!.~6"'' R Il "o" om. R TIl 3 ~~81 : ~~" S Il 4 !!.So<v RMSHW Il 

73 

74 

75 
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il mangea. Le frère lui en donna une troisième fois; mais il 
ne voulut pas en manger, disant : «En vérité, mon enfant, 
je ne peux pas,, Le frère lui Jit pour lui donner du 
courage: «C'est bon, abba; vois, moi aussi je vais manger 
avec toi.» Y goûtant et comprenant ce qu'il avait fait, il se 
prosterna et dit: «Malheur à moi, abba, car je t'ai tué; et 
toi, tu m'as imputé la faute en ne disant rien.» Le vieillard 
dit : «Mon enfant, ne te tracasse pas; si Dieu avait voulu 
que je mange du miel, tu aurais versé du miel.» 

On racontait d'un vieillard qu'il désira manger un petit 
concombre. Le prenant, ille suspendit devant ses yeux; et 
n'étant pas vaincu par sa convoitise, il se repentit, se 
punissant d'avoir seulement eu ce désir. 

Un frère alla un jour rendre visite à sa propre sœur qui 
était malade dans un monastère. Très fidèle, elle n'accepta 
pas de voir un homme, ni non plus que son propre frère 
vienne à cause d'elle au milieu de femmes. Et elle le lui fit 
savoir en disant: «Va-t'en, mon frère, prie pour moi et, 
par la grâce du Christ, je te verrai dans le royaume des 
cieux.» 

Un moine, rencontrant sur sa route des religieuses, 
s'écarta du chemin. La supérieure lui dit: «Toi, si tu étais 
un moine parfait, tu ne nous aurais pas considérées comme 
des femmes.» 

Nrn 

NI54 

Des pères descendirent un jour à Alexandfie, appelés par N 162 

4-5 xo:~ €:8-JjÀc.Jcrev: xoct lhjÀot' RT €:81jÀc.Jcrev MS €:8. oùv H Il 5 !J.OU 01/J. R Il 
6 èv Tn ~occrLÀ&((!' H 
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0e:ocpt"Aou -roü &.pX,LE7ttcrx67tou tvt'l 7tOt~crYJ e:ùx~\1 x.oct x.cd}e:f..'{j 
't'' • , K , • 6, • ~ , , .... '6 

Cl tEp<X. <XL EO' !.OV't'c.ù\1 IXU't'WV !J.E't' IXUt'OU 7t0CpE:'t'E Y) xpÉ:ocç 

fl6ax.ov, ""'t ~a6<ov fl1)3èv 3'"'"?'V6fl<VOL. K"'t À"'~wv 6 
&pxr.e:7dcrx.o7toç ~v xo1t6:8r.v éOCùxe: 't'ij} yépov·n Ti;) èyyùc; 
ctÙ-roü e:htWv · 'I8où -roüt"o x.rx"AOv x.orccXOr.v ëcrTLv <p&.yo 
, 1212 , ' 
ocuuii. 0~ Oè &:7toxpr.6év-re:ç e!1tov · "H(J.e1'ç ~wc; &p-rr. "A&.xava 
.}. 6( ' ~~ !._ ' 1 • ..., • 1 \ .,cr OfJ.EV, er. o~:: xpEoc e:a·tw, Y)fJ.ELÇ ou 't'pooyo(J.e:V. Ken oùxé·n 
7tpocré6e:'t'o e:!ç è:Ç C'lÙ-r&v ye:Ucroccr6a:r. cd.1-roü. 

77 'A3e:Àcp0ç e:Lç -r<X Ke:t./ù~ ~ve:yxe: -riX t.VwfLLIX éocu-roG ve:cxp~ 
xrû èx&Àe:cre:v 11-Lcxv 't'p6:7te:~ocv ye:p6v-r<ùv &crx"fj't'&v. K<XL Wc; 
écpocyov ~xoccr-roç 7tp0c; 3Uo ~w!J.Loc btocUmxvt'o. ·o Oè: 
&3e:Àcp0ç e:tOWc; 't'Ov 1t6vov Tljç &:crx~ae:wç <XÙTÙl'V ë0a.Àe: 
!LET0Cvot<XV "Aéywv · ~r.O: -ràv KUptov cp6:ye:-re: cr~fLe:pov 
Ë<ùç oO xop-r1Xcr6lj-re:. Krû ë<pocyov 7tp0ç &t..t..oc 8é:xoc 7tocl;oc­
!J.&-rtoc. '18où oùv 1tocpà 1t6crov -ri)ç xpe:Locç ~cr6tov 3tà -rOv 
0e:Ov ol &.f..1J6~voL &.crX'tJ't'OCL 

78 'Exocx6l61J 't"tÇ yé:puw 7tO't"È: &:cr6é:ve:tocv !J.EY<iÀ'tj'll &cr-re: -r:à 
èv't"Oç ocÙ't"oÜ ocifJ-oc 1toÀÙ èxO&t..f..e:tv. Eùxoctp1Jcre: 3é: ·nvt -r&v 

&8oÀ<pwv flu~"-?'"' ~11?"-· K"'t tto'~""'' &6~p"'v ~o"'À<v "'ô~dt 
x&'t"w xoct ~ve:yxe: 't'~ yépov't"t xoct 7tocpe:x&f..e:t ocù't'Ov ye:O­
croccr6oct ÀÉ:ywv . Ilo('YjcrO'II &.y&7t'Yj'll xoct <p<iye:, rcrwç yàp xoct 

cr~ cre:. 't'E'IItcrocç oe: OCU't'cp 0 ye:pwv &1tt 1tOÀU e:!1te:'11 · w<pe:f..oü r 'A ' ~~ ' ...., • , • 1 1 

'E1t' &./..'Yj6e:(ocç ~6e:f..ov tvoc &.<p] !J.E 0 0e:Oç èv 't"'f} &.cr6e:ve:(~ 
-r 0-rt~ &t..t.. , , K 1 ' ~'t: • ' OC ·u OC 't"f>tOCXO'II't'OC E't''Yj. OCt OU XOC't'&oe:~OC't'O 0 ye:pWV È::'ll 

' , 6 , ,, 1 '6' e 't'Otocu-rn occr e:ve:t~ xocv fJ-tXpocv oc 'Y)pocv Àocue:Ï.v. KocL t..ocOWv 
10 ocù-r~v 0 &.8e:f..<p0ç &.7t1jf..6e:v e:Lç -rO xe:f..t..lov ocù-roü. 

76, 2. 1tot~<T(J: 7tot~<Hoaw MH praesentibus his facta (oratione) 1 Il 
3 Ile~' «Ùt"oÜ om. RT Il 5 !7tLaxo7toç HW Il xo7t&.8wv 0 lllyytcrt"ct TH Il 
6 't"OUt"O: ..-0 MS Il 8 post ..-pWyofLe\1 add. ln RT 119 7tpoaé6ev•o W Il e!c:; kÇ 
«Ùt"Wv om. H Il t"oÜ yeUmxa-Elœt TMSW Il èÇ o:Ù•oü H 

77 ORTMSHW 1 
1 etç ..-d xe}.)..(« : in cellam Ill Éocu•oü : o:Ùt"oÜ Rom. Ill 2. &:rrx"I}T<1v om. Ill 
l<pocyov OTW 1: l:<pctyev cet. Il '-VwfLi«: paximates /Il è:TtœUao:'t"O RM Il 

IV. LA MAÎTRISE DE SOI ZZj 

l'archevêque Théophile pour prier et détruire les temples 
païens. Tandis qu'ils mangeaient avec lui, on servit de la 
viande de veau et ils en mangèrent sans rien remarquer. En 
prenant un morceau, l'archevêque le donna au vieillard à 
côté de lui en disant : «Vois, c'est un beau morceau de 
viande; mange ab ba.>> Mais eux, ils lui répondirent : 
«Nous, jusqu'à présent, nous mangions des légumes; mais 
si c'est de la viande, alors nous ne mangeons pas.» Et plus 
aucun d'eux ne continua à en manger. 

77 Un frère aux Cellules apporta ses pains frais et invita une N 1 5 5 
table de vieillards ascètes. Chacun mangea deux pains 
et s'arrêta. Mais le frère, qui savait la fatigue de leur 
ascèse, fit la métanie en disant : «Par le Seigneur, mangez 
aujourd'hui jusqu'à satiété.» Et ils mangèrent chacun dix 
autres pains. Voilà donc combien ces vrais ascètes man­
geaient, à cause de Dieu, en deçà de leurs besoins. 

78 Un vieillard souffrit une fois d'une grave maladie: ses N I)6 

entrailles saignaient beaucoup. Or un frère qui se trouvait 
avoir des sébestes sèches fit une bouillie les mit dedans la 
porta au vieillard et l'invita à manger, disant: «Fais-moi la 
charité de manger, peut-être cela te fera-t-il du bien.>> Mais 
le vieillard le fixa longtemps et lui dit : «En vérité, je 
voudrais que Dieu me laisse dans cette maladie encore 
trente ans.>> Et bien que si malade, il refusa de prendre 
même un peu de bouillie. Et le frère la prit et repartit dans 
sa cellule. 

4 d8Wç : t8Wv 0 sciens 1116-7 7tct~œfL&.·noc RT paximates /7tctÇ«!-'-&.8tœ cet. Il 
7 t8où: 'Œe R 117-8 8tOC Tàv 0e0v om. RT liS ot kÀ"I)El. &:a-x..: veri monachi 
et simpliciter abstinentes 1 

78 ORTMSHW 1 
1 yépwv : T<1v yep6vt"wv R 1 Il 3 &:e~pœv : èEI~pocv H pultes 1 Il 

4-5 yeUaoca-6ctt om. MS /Il 7 &:<pL"/} H li post &:crEleve~ add. fLOU MSH Il 9 post 
•o~o:Ut"'(J add. &v RT Il &:El~pocv: citum /Il 10 œù-.i)v: ctù't"d Tom. MSHW Il 
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• AÀÀOC, ne, yépwv exoc6YjTO de, ~PY)fi.OV (J.ot><pocv. ZuvÉ/3'1 81: 
&:3e:f...cpèv 7t1Xpcé)a;f...e:'tv x<Xt e:Upe:Lv !XÔ't'Ov àcr6e:voUv-roc. Ko:.l 
Àoc66.>v ~\/~~ev aô-rèv x.cxt èÇ <il\1 ~ve:yx.e: xpe:~&v È7to~"t)O'E 
(J.L><pov É<Ji"'-ràv xott ~veyxev ot<hij) <jlotye"Lv. 'A7to><pL6etc, 81: 6 
yépwv d1tev · <l>oae., &8eÀ'f'É, EÀY)6ocpyY)aot 8n etxov o[ 
&\16pw7tot T~\1 &v&.7tiXUcrtV T<X6TY)V. ''H ve:yx.e: 8è etÙ't'<fl x<Xl 
7tOT~ptov oÏ\Iou. Kcû l3Wv aô-rà Ëx.Àaucre: f...éywv 6·n · Où 
7tpocre:36x."t)O'IX ëwç 't'OÜ 6oc\16:'t'ou (J.OU o!vov 7tte:'tv. 

E!1te: yépoov · ~H y<Xa't'ptf.t.1Xpy(o: p.~'t'1)p kcr't'l 't'Yjç 7topve:Lac;. 

E!1te: 7t&.Àtv · co xpœr&\1 yw::r't'pèc; xp<X't'e:Lv 86vcx't'IXt xal 
7topvdotc, xott yÀwaaY)c,. 

''Ho"K"t)O'E: yépwv 't'oU (J.~ 7tte:Lv bd ~!J.épac; 't'e:crcro:.p&.xov't'IX. 
Kcd e:t7to't'e: èyéve:-ro XIXÜ!J.OC Ë'Tt'Àuve: -rO ~IXux&.f..tov x.oct èyé­
(J.t~e:v ocà't'à !S81X't'OÇ xocl èxpé!LwL ocÔ't'à xa:Tévo:.v't't odrroü. Kcû 
èpw't'1)8e:lc; 7tocp& &3ef...cp&v ' 6.t' ~v ocLTLIXV 't'OÜ't'O 7tOte:'tç, 

&7te:xpŒ"f) f...éywv · ''I wx !J.E:'t'<Î 't'OÙ 3t~iiv (J.E TCÀÉ:o\1 x.o7tt&, xcd 
7tÀdovot (J.La6ov Àot(J.Mvw 7totp& -roü 0eoü. 

• A3e:Àcp0ç &3e:ue:v ~x.wv ~J.e6' ècw-roü -r~v l3Cav !J."fj't'épa 
-•!. K''"'Ào ,,, 6' ypcwv U7tocpx_oucrav. aL wç li vov e:7tt -rov 7tO't'IX!J. v, oux 

~8uv~6'1 ~ ypotüc, 7tepiiaotL. Kott Àot(36lv 6 u[oc, otÙTijc, 
-rO !J.1Xcp6pLOV éau-roü 7te:pté31)GE -raï:'ç éau-roü xe:pcrtv Lva 
(J.~ &<jJY)TotL -roü aW(J.otTOC, Tijc, (J.1)-rpoc, otÙToÜ. Kott o5-rwc, 

(3ota-rocaotc, otÙT~v, &7t~veyxev de, -ro 7tépotv. Er7te 8€ ~ (J.~TY)p 
aù-roü · Ôta-r( he:'t'6Àtl;aç 't'àç x_e:ï:'p&ç crou, -réx.vov; ·o 3è: 
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IV. LA MAITRISE DE SOI 

79 Un autre vieillard demeurait dans un désert éloigné. Il N , 57 
arriva qu'un frère venant le voir le trouva malade. Il 
s'occupa de lui, le lava, et avec les provisions qu'il avait 
apportées il lui cuisina un peu de nourriture qu'il lui offrit à 
manger. Le vieillard lui répondit: «En vérité, frère, j'avais 
oublié que les hommes avaient des choses aussi repo­
santes.» Il lui présenta aussi une coupe de vin. En la voyant 
il pleura et dit: «Je ne m'attendais pas à boire du vin avant 
ma mort.» 

So Un vieillard dit : <<La gourmandise est la mère de la 
fornication.» 

Sr Il dit encore : <<Celui qui maîtrise son ventre peut 
maîtriser sa fornication et sa langue. » 

S2 Un vieillard pratiqua l'ascèse de ne pas boire durant N , 5s 
quarante jours. Lorsqu'il faisait chaud, il rinçait la cruche, 
la remplissait d'eau et la suspendait devant lui. Interrogé 
par des frères sur le motif pour lequel il faisait cela, il 
répondit: <<C'est pour que ma soif me cause une peine plus 
grande et que je reçoive de Dieu un plus grand salaire.>> 

S3 Un frère voyageait avec sa propre mère qui était âgée. N , 59 
Lorsqu'ils arrivèrent au fleuve, la vieille femme ne put le 
traverser. Prenant son manteau, son fils s'en recouvrit les 
mains pour ne pas toucher le corps de sa mère; et la 
portant ainsi ilia conduisit sur l'autre rive. Et sa mère lui 
dit: <<Pourquoi t'es-tu enveloppé les mains, mon enfant?>> 

MSHW Il 2 post e:Ïno-re add. ~8l~Jtoc xo:~ MS Il post ~otox&:Àtov [ surisculam IJ 
add. aÔToÜ RT Il l hpl~a R Il 4 <X~el>~oü MH ll1to•eo RTH Il 5 tva­
xom& : ut cum videns quod desiderabam non gustavero majorem 
ardorem sustineam et propter hoc l !1 6 -ri;) 0e:ij) H 

83 OTMSHW 1 
z ~l>9ev OSW Il ad quemdam fluviam ill 4 ~a~6pw S pallium 1 11 

é:otu't'oÜ OS : ocôTijç T otÙ't'oÜ cet. Il 6 Elne 8è otô't'<;l TMSH Il 7 ante 8t&: add. 
't'éxvov MH Il &ve:'t'e:lÀ'Y)O'<XÇ H Il 't'éxvov om. H 
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ëcp'Yj • ''O·n -rO crW(J.ct -r1jç yuvatxOç 7tÜp &cr·n, xo:.l Èx -roü 
7tÀ1Jcn&crat crot ëpx.eTcd p.m &ÀÀ"f)<; yuvatxàç èv6Ü(J.1J<n<;. 

''E)..eyé Ttc; -r&v ncn·épwv · 0!3tX &:8ef...cp0v etc; 't'à Ke:f..t .. (a 

V1J<r-re6crcxVTIX 1tiicrocv -r~v éô8ol'-&3oc TOU Il&:crx_e<. Kal Wc; 
auv~z6'1J 6<jlè ~cpuyev tve< [L~ cp<iy11 dç T~V botÀ'1ja(e<v. Mt><pdt 
oùv cre:u-rf..(tX !1-E't'& &f..oc-roç ëcpaye:v X<ùplc; È:Ào:.(ou. 

• A3eÀcpot tù~6'1jGO<V ev ~X~T<< xe<6e<p(ae<< aetp<Xv. Ke<t ~v 
Ttc; &:cr6e:v&v èx 't'Yjc; &crx.-ljcre:wc; xocl ~~crcrwv ltcpe:pe: cpf..éyp.a-roc 

' ' K ' .. 6'À ' N • 1 ' 1 N XOC~ È7t't'UEV. (XL !J-•j l:: OV't'OÇ IXU't'OU OCrt1JpX.Et'O OC1t0 TOU 

7t-rUcrfLO::'t'OÇ èmh<.ù &3e:Àcpoü -rtvoc;. Kcd ÙlX.ÀEL't'o Èxe:Î:\IOÇ 

ô1tO TOÜ t3tou f..oytcr(J.oi3 e:bte:Lv -ri;l &.cr6e\loÜv·n 7to:.Ocrœcr6ett 
-roU 7t't'Oe:tv èmbw ocô-roü. AaOWv 3è e:ù6éwç &rcè -rWv 
7t't'UcrfJ.OCTwv, ~6e:f..e: cpetye:î.'\1. T6't'e: d1tev éau-r<{l • M-lj-re: cp&ync;, 
f.dyre: e:'bt1)c;. 

"Ef..e:yov 7tepl TOU &:ôô& Tioc(J.ÔÙl x.o:.1. ToU &00& Btcrocp(wvot; 
xocl !Haoctou xoct -roU &ôôii IIoc·,atou xoct -roU &ôôii 'A6pè 
auv-rux6v-rwv <ÏÀÀ~Àott; 8-rt ô 7tpeaô0-repot; -roU Opout; 1jp6J­
T'1JG<V e<ÔToÙç Mywv · II&.; li>cpe<Àov 3tocyetv o( dt3eÀcpo(; Ke<t 
eÏ1tocv ol yé:pov-re:t; 8-rt · 'Ev f.tey&f..1J &ax-f)ae:t, xo:t 't'Y)pef:v xo:L 
-r~v auve:ŒY}atv &1tà -roü 7tÀYJaLov. 

Eï1te: yé:pwv · 'Yuxtjt; 7tÀoU-rot; èyxpche:to:. To:Ü-rYJV X't'YJa6l­
f.tE6oc f.tE't'tk 't'OC7tELvoU <ppov-f)f.t<X't'Ot;, cpe:Oyov-re:t; -r~v xe:vo3oÇ(ocv, 
-djv f.tYJ't'É:po: -rWv Xo:xWv. 

83, 9 tcÀ'f)O'L&:aoc~ : npoae:yy(~ew T Il k'lfh)fL'f)O'LÇ : èm6ufLiiX T commemo­
ratio J 
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- ~~puyev : cum sabbato sero venisset ad missas communicans mox 
fugiebat J Il 3 auv1Jx6'f)aocv RH ll4 xwptç &p't'OU xcd èÀoc(ou RT sine pane i 

85 ORTMSHW 1 
x dç :Ex~'t''Y)V R T Il xoc6ocp(aocL aeLp6:.v : ut manducarent palmas i Il 

2 &:ax-ljaewç : ax(Tewç H Il ~~pe:pe : xoct kxcpépwv R T ll~pÀéyfLoc T ~ÀéYfLIX H Il 
3 xoct ~n't'uev om. RT Il 4 post 1t't60'fL!X't'OÇ add. ocÔToÜ RW Il 5 l8(ou 0111. 

R T 116 ante Àoc~Wv add. ut superaret cogitationes suas 1 Il 7 ~OeÀe ~pocyetv : 

IV. LA MAÎTRISE DE SOI 

Il lui dit: «C'est parce que le corps de la femme est du feu; 
et, si je t'approche, il me vient la pensée d'une autre 
femme.» 

84 L'un des pères disait : «Je connais un frère aux Cellules N , 50 

qui avait jeûné toute la semaine de Pâques; et alors qu'on 
s'était réuni le soir, il s'enfuit pour ne pas manger à l'église. 
Il mangeait quelques bettes avec du sel sans huile.>> 

85 Des frères avaient été convoqués à Scété pour nettoyer N 357 

de la corde. Or il y en avait un que son ascèse avait rendu 
malade, et qui toussait et avait des glaires qu'il crachait. 
Sans le vouloir il cracha sur un frère. Celui-ci fut troublé 
par la pensée de dire au malade de cesser de cracher sur lui. 
Prenant aussitôt le crachat, il voulut l'avaler. Alors il se dit 
en lui-même : «N'avale pas, ne parle pas.» 

86 On disait d'abba Pambo et d'abba Bessarion et d'Isaïe et Pam , , 

d'abba Paesios et d'abba Athré que, alors qu'ils s'étaient 
réunis ensemble, le prêtre du mont 1 leur demanda : « Com-
ment les frères devraient-ils vivre?>> Et les vieillards 
dirent : «Dans une grande ascèse et en gardant aussi leur 
conscience envers le prochain.» 

87 Un vieillard dit: «La maîtrise de soi est la richesse de 
l'âme. Acquérons-la avec une pensée humble en fuyant la 
vanité qui est la mère des maux.» 

~El. qmye:tv H mîttens in ore suo statim comedit illud 1 Il éocuT<!> : ocôT<!> 6 
ÀoyLcrfL6ç H Il 7-8 fL-lJTe ad jin. : aut non dicas fratri tuo quod eum 
contristet aut manducas quod horres l 

86 ORTMSHW 
2 xoct 'Haoctou om. RT Il ..-oü &:QOoi [Iloc'Ccr(ou] 0: om. cet.!! 4 6:.~pe(Àoucn 

R O~peLÀIX\1 THW 1\ 5 xoct 2 om. R 
87 ORTMSHW 
2 Tocn. q>pov. : 't'IX1teLvo~ppoa6v'f)ç R T -a6V1)V H 11 3 TI)v om. 0 

1. «Le prêtre du mont>>, c'est-à-dire de Nitrie: cf. Alph., Pambo I 1. 
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X \ 1 '"' 1 ~ • 1 • "'' E!tte: yépwv · wptç X.01tOU ouoE:LÇ KTCt:rett etpE:'t''f)\1 · e:t oe: 
x.etl X.'t'~0'1)'t'IXL, où 7tetpetp.éve:t etÙT{j). Toî:ç yàp 1te:v~oümv x.ett 
7tE:tv&mv &7t1J"'("'(E:LÀet't'O -rljv ~etmf..detv -r&v oùpetv&vl. 

1- • ~ ~ À' ' À ' 0 ' "H ve:yx.ocv TtO't'E: e:~ç ~X.'f)Tt\1 IXXIXVOC x.ett x.o ox.uvvtet x.oct 
"Cl • 1 • 1 ' À , " • ,, • '"'À ' E:V'f)X.IX\1 IXU't'OC E:tÇ 't"Yj\1 EX.X. 1)0'LOCV L\IOC <ùÇ e:pXOV't'OCt Ot OCOE: 1'0~ 
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xp6vov: 

88 HW 
89 HW 
3 É~Xo-r&v : IXÙ-r&v H 
90 HW 
3 8è om. H Il ~Àé:1toruv scripsi: -m.ù[J.e::v HW 116 [J.~: [J.~7to-re:: H 117 [J.Éf:lî1 

x~Xt om. W 
91 [HJW 
2 7to-rl}]ptov hic Jacuna H usque ad IV, 102 

IV. LA MAÎTRISE DE SOI 

88 Un vieillard dit: <<Personne n'acquiert sans peine la 
vertu; ou s'il l'acquiert, elle ne lui demeure pas. En effet, 
c'est à ceux qui sont dans la componction et aux affamés 
qu'est promis le royaume des cieuxi.» 

89 On apporta une fois à Scété des légumes verts et des N 481 

citrouilles et on les déposa à l'église pour qu'en venant les 
frères en emportent chacun un peu dans leurs cellules. Un 
vieillard prit un peu de légumes et un peu de citrouille et, 
en marchant sur le chemin, les mangea crus. Un frère qui le 
rencontra lui dit : <<ÜÙ sont tes légumes?>> Il répondit : <<Je 
les ai mangés.>> Le frère lui dit : <<Vois, j'ai gardé les 
miens.» Et le vieillard lui dit: «Toi, mon frère, tu n'as pas 
faim; c'est pour cela que tu les as gardés.» 

90 Un frère demanda à un vieillard :"<<Le fait de manger et N 466 

boire n'importe comment, qu'est-ce que cela produit dans 
l'homme?>> Le vieillard répondit: <<Cela engendre tous les 
maux. Nous voyons, en effet, que la totale destruction de 
Jérusalem eut lieu à cause de Nabouzardan le chef-cuisi-
nierk; et le Seigneur fait encore cette recommandation aux 
disciples : Veillez à ce que vos cœurs ne s'appesantissent pas dans 
la débauche, l'ivrognerie et les soucis de cette vie1.» 

91 Une fois que des frères mangeaient dans l'église des N 6o 

Cellules pour la fête de Pâques, on donna à un frère une 
coupe de vin et on le contraignit à boire. Il dit : <<Par­
donnez-moi, pères, mais vous avez déjà agi ainsi envers 
moi l'an passé et j'ai bu une coupe et j'en ai souffert 
pendant longtemps.>> 

j. Cf. Matth. 5, 4·6 k. Cf. II Rois 25, 8 s. !. Le 21, 34 
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E!1te nÔ:.Àtv · •y 1tÈ:p 't'OÜ 7t't'WXà\l TpcxcpYjvcu, xcxt V1J<:r't'e:Ücro:.t 

xrxMv. 

E!1te: 7t0CÀtv · 'E\1 )..6yotç 6e:tmç 't'pU<p~CHùf.LEV xoct èv 
Ùtl')Y~f.LCM:n OCy(wv rccx't'épwv éop't'OCcrwl-'-e:v, f.L~ ycxa-rpL -rpu­

<pW\ITe:ç, à:ÀÀà. 7t\I&Uf.LOC't'tXWç e:Ô<ppcxtv6fLEVOt. 

EI1te yépwv · M~ 6'ij<; -rp~7te~rxv 7tpO -rlj<; &prx<; f'6vo<; &v, 
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o[ f'L><poL EI<; 8è f'6vo<; oôx èÀ~À1Jcrev. Kat è~eÀ66v-rwv 
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92 Il dit encore : «Pour nourrir le pauvre, il est bon même 

93 

94 

95 

97 

de jeûner.» 

Il dit encore: <<Trouvons notre régal dans les paroles 
divines et notre fête dans les récits des saints pères, ne 
flattant pas notre estomac mais nous réjouissant spirituel­
lement.» 

Un vieillard dit: <<Ne dresse pas la table avant l'heure 
lorsque tu es seul, et ne parle pas avant d'être interrogé, et 
si l'on t'interroge, dis ce qui convient et non ce qui est 
désagréable.>> 

Un vieillard dit : <<Ne mange pas avant d'avoir très faim, 
ne dors pas avant d'être appesanti par le sommeil, ne parle 
pas avant qu'on t'interroge.» 

Un frère accompagnait un vieillard qui descendait un 
jour à Scété. Lorsqu'ils se séparèrent, le vieillard lui dit : 
<<Mangeons ensemble, frère.>> Et ils mangèrent. Or c'était 
avant l'heure, et on était au premier jour de la semaine. Le 
samedi, s'étant levé de bon matin, le vieillard alla chez le 
frère et lui dit: <<Est-ce que tu as eu faim, frère, depuis que 
nous avons mangé ensemble?» Il lui dit: «Non, car je 
mange chaque jour et je n'ai pas faim.>> Le vieillard lui dit : 
«En vérité, mon enfant, quant à moi, je n'ai pas mangé 
depuis l'autre fois, et j'ai faim.>> Entendant cela, le frère fut 
pénétré de componction et édifié. 

Un frère dit qu'il y eut une discussion dans la laure 
d'Égypte et que tous, grands et petits, s'exprimèrent. Un 
seul ne parla pas. Et lorsqu'ils se séparèrent, un frère lui 
demanda: «Comment n'as-tu pas parlé?» Et lui, contraint 
par le frère, lui répondit : «Pardonne-moi, mais j'ai dit à 

97 w 
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~uyxWp11cr6v tJ.Ot, O·n e!1tov 't'cf> ÀoytatL(i) 5·n · 'E&v !L~ 
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98 E!1te yépwv · Movax.àç 7tLV(J)V 7tÀdw 't'ptWv 7tOTI}pLwv, 11.~ 

e:lSÇ1JTtXL {mèp E:!J.OÜ. 

99 "E"Aeyev &.3e"Acp6ç · üî3oc yépovToc dç 5poç xoc6~p.evov xoc! 
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ma pensée : si le coussin qui est en-dessous de toi ne parle 
pas, ne parle pas non plus; et c'est ainsi que je suis resté 
sans rien dire. » 

98 Un vieillard dit : <<Un moine qui boit plus de trois N 465 
coupes, qu'il ne prie pas pour moi!» 

99 Un frère dit: <<Je sais un vieillard qui demeurait dans la N 4, 9 
montagne sans jamais rien recevoir de personne. Mais il 
avait un peu d'eau et cultivait des légumes. Il pratiqua ce 
genre de vie pendant cinquante ans sans jamais sortir des 
limites de l'enclos de son jardin. Et il devint très célèbre à 
cause des nombreuses guérisons qu'il opérait chaque jour 
de gens venus le voir. Il y repose en paix, ayant laissé sur 
place ses cinq disciples.>> 

100 Un frère interrogea un vieillard: «Que faire, car mon N 43 1 

IOI 

ventre me préoccupe : je mange beaucoup sans pouvoir me 
dominer, et petit à petit mon corps vit dans la mollesse?» 
Le vieillard lui répondit : <<Si tu ne mets pas au-dessus de 
ton ventre la crainte et le jeûne, il ne marchera pas droit.» 
Et il lui dit cette parabole : <<Un homme avait un âne. 
Tandis qu'il était assis dessus, l'âne flâna de-ci de-là. 
Prenant son bâton, il le frappa, et l'âne lui dit : Ne me 
frappe plus et désormais je vais marcher droit. Et après 
avoir marché encore un peu, il descendit et mit son bâton 
dans la besace qui était sur l'âne. Celui-ci ne s'en rendit pas 
compte, mats, pensant que l'homme n'avait plus de bâton, 
il se mit à ne plus le respecter et à aller sur des semis. Et son 
propriétaire vint, prit le bâton et frappa l'âne jusqu'à ce 
qu'!l marche droit. Ainsi en va-t-il aussi pour le ventre.» 

Le frère interrogea encore le même vieillard: <<Corn- N 453 

lOI W 
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ment mes pensées m'accablent-elles? Souvent, après 
qu'elles m'ont captivé, je les punis et elles ne s'écartent pas 
mais demeurent à leur place.>> Le vieillard lui répondit : «Si 
tu ne leur dis pas, en ayant faim : Éloignez-vous de moi, 
elles ne s'éloignent pas mais demeurent; car aussi long­
temps qu'elles trouvent du repos, elles ne s'éloignent pas.>> 

102 Un vieillard dit: <<Jeûne avec intelligence et exactitude. 
Veille à ce que l'ennemi ne s'immisce pas dans l'affaire de 
ton jeûne. Peut-être, me semble-t-il, est-ce à cause de cela 
que le Seigneur a dit : Devenez des changeurs éprouvés, 
c'est-à-dire reconnaissez bien l'effigie royale. Car il y a des 
contrefaçons. La nature de l'or est la même, mais la 
différence est dans la frappe. L'or, c'est le jeûne, la 
continence et l'aumône; mais les enfants des païens l'ont 
marqué à l'image de leur tyran, et tous les hérétiques s'en 
glorifient. Il faut les voir et les fuir comme des faux­
monnayeurs. Veille donc à ne pas subir de dommage en 
tombant en leur pouvoir par manque d'entraînement. 
Reçois donc avec sécurité la croix du Seigneur marquée 
dans les vertus, c'est-à-dire une foi droite avec des œuvres 
saintes 1. » 

103 Un évêque allait chaque année à Scété voir les pères. Et 
un frère qui le rencontra l'introduisit dans sa cellule. Il lui 
apporta du pain et du sel et lui dit : <<Pardonne-moi, 
Seigneur, mais je n'ai rien d'autre à t'offrir.» L'évêque lui 
dit: «Je désire, lorsque je viendrai l'année prochaine, ne 
même pas trouver de sel.» 

1. Repris de Vila Syncleticae, IOob (PG z8, 1549 BC). L'agraphon sur 
les habiles changeurs (cf. A. RESCH, Agrapha, TU 30, p. I 12-128) est 
souvent cité dans la littérature monastique pour inciter au discerne­
ment : par ex. CASSIEN, Conf, 1, zo, 1; II, 9; DOROTHÉE, Instructions, 4, 
etc. La Vie de Synclétique, elle-même, s'y réfère à plusieurs reprises. 

VSyn 
IOob 

N z8 

~~ 
' 
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'Ex1JpUx61l rco-rè è:v ~x~-ret ~ -re:crmxp(Xxocr-rlj -r&v 
V)jO''Te:t&v. K(Xl kÀ6Wv 'Tt<; &3e:À<p0<; &v~yye:tÀe: yé:pov-rt 
!J.ey&Àc:p ÀÉ:ywv · 'AOOii, cd V'Y)O"'t'e:'tcxt ~X(Xcrtv. Aé:ye:t cxù-r<{l 6 
yé:pwv · Ilo'tcxt, "t'É:xvov; E!rce: 3è: 6 &3e:Àcp6ç · Al V'YJO"'t'e'i:'cxt 
TI}<; -recrcrcxp(Xxocr-r1jç. T6-re: &rce:xpW'YJ cxù-r<{l 6 yé:pwv · <DUcret, 
"t'É:XVOV, ~3oÙ 7tE:V1'~XOV't'(X xp6vouç OÙX o!3cx OÙ8è: 7t6"t'e 
elcré:pxov"t'cxt (X( V'Y)O""t'e:Lcxt &ç ÀÉ:ye:t<;, où8è: rc6"t'e: è:Çé:pxov"t'cxt, 
&ÀÀ' 0ÀOÇ 6 xp6vo<; !J-OU V1j0'1'dcx !J.O[ ècr-rtV. 

104 HW 
4 post 1tolo:~ add. \lî')O'Te(o:L H Il 5 T6'Te : Toiho H 116 7t€.\I'T~Xo\I'To: : vy' W Il 

xp6vouç : xp6voL H Il 7 o:t \I'I)O''T€.Î:O:L &ç : 'TàÇ \l'fJO"t'do:ç 'Tàç w Il 8 j.tO( om. w 
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104 Une fois que l'on proclamait à Scété le début du carême, 
un frère alla en informer un grand vieillard, lui disant : 
«Ab ba, les jeûnes sont arrivés.>> Le vieillard lui dit : 
<<Lesquels, mon enfant?>> Le frère lui dit: <<Les jeûnes du 
carême.>> Alors le vieillard lui répondit : <<En vérité, mon 
enfant, les jeûnes dont tu parles, voici cinquante ans que je 
ne sais ni quand ils commencent, ni quand ils finissent; 
mais tout mon temps est pour moi un temps de jeûne.» 

··~ 
f. 

' 
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qpÎv 1TOÀ€Jl6lV 

1 EI7tE:V &ôô& 'Av't'Wvtoç · Aoyt~op.at &'t't ~X Et t'O aÛltJ.<X 
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fL<X6'1)TOCÏ:Ç &vnÀÀ6fLEVOÇ ehtev · « BÀbcen !'-~ ~otp'l)6ôicrw ocl 

., , - , ,, ' •n b "E " ' • ' 10 Xet:pmOCt U~WV E:V xpOCt1tCt:/\fl Xet:1 fl.EVfl , » O''t't Ot; X<Xt E't't;pOC 
't'tt; xLV'f)O'tt; -rotç &.ywvt~Ofl.É:Votç È~ &7tt6ou"Aijç xoct cp66vou 
8oct11-6vwv È7tt"(LVOf1.É:V"fj, &cr't'e: e:t8évcxt Oe:t éht Tpe:tç e:Ecrt 
O'WfL<X't'tXCXt XtV~O'E:LÇ1 f.t(OC !J.È:V Cf>UO'tX~ 1 &'t'époc 8è: È~ &.8tet:cp0-
p(ocç Tpocp&v, ~ 8è Tp('t'"f) &.1tà Ooct!J.6vwv. 

2 ET1tev &66ôl rep6vTLOÇ b -rijç Ilhpocç 5-rL . ITonot 1tELpot~6-
fl.E:VOt &x O'WfLIX't'tXOOV fj8ovÙlv fL1j 7tÀ"f)O'L0CcrcxvTE:Ç cr6l!J.OCO't Xet:'t'& 
8t~votocv &~e:1t6pv9ucrocv, xoct TWv O'WfLiiTwv 7tocp6évwv cpuÀoccr-

v 
Tit. ORTMSHW 1 

7tOÀk!J.WV OT : ÀoyHr!J.&v cet. Il De fornicatione 1 
1 ORTMSHW 1 
1 Àoy(~O!J.OC~ O·n ~X. EL : Àoy. ~X.EL\1 T Ex_ eL MSH \1 post a&w.11: add. t&w>J H Il 

2 li)...).' oùx. È>Jepyer otn. T Il 4 post x.(>J'I)O"~ç add. èv Tij) affi!J.<HL MS Il 5 't'O 
O'&f.UX. : «Ù't'O MS Il 6 È>Jépyet«v H 1\ 7 &.7t60''t'OÀoç TH 1: llocÜÀoç : cet. Il 8 ~ 
&.aw ... (oc MSH i11t&:Àt\l om. RT Il 't'oî:ç eUocyyeMmç R 119 ~«puvO&aw R TMS Il 
1 1 't'oLç &.yw>JL~. : certantibus in conversatione 1 Il 12 Èmyt>Jo(J.é>J"1)Ç W Il 
Sel: XP~ MS Il IJ 3<: 3è ~ 0 om. R Il IJ-I4 li; &a,~~opt~,: ex 
plenitudine 1 

2 ORTMSHW 1 
r Gerontius Petrensis 1 

v 

Divers récits pour le réconfort dans les combats 
que suscite en nous la fornication t 

1 Ab ba Antoine dit : «Je pense que le corps possède un Ant., 

mouvement naturel qui lui est intimement mêlé mais qui (PG 65, 

n'agit pas sans le consentement de l'âme; il signifie 84 A-B) 

seulement dans le corps un mouvement sans passion. Il y a 
aussi un autre mouvement qui provient de la nutrition et 
de l'échauffement du corps par la nourriture et la boisson : 
par eux, la chaleur du sang excite le corps à agir. C'est 
pourquoi l'Apôtre dit : Ne vous enivrez pas de vin, où se trot/Ve 
fe libertinage'; et le Seigneur dans l'Évangile fait aussi cette 
recommandation à ses disciples : Veillez à ne pas alourdir vos 
cœurs dans la débauche et l'ivrognerie b. Mais il y a encore un 
autre mouvement, propre à ceux qui combattent, qui naît 
des machinations et de la jalousie des démons. Aussi faut-il 
savoir qu'il y a trois mouvements corporels : l'un venant 
de la nature, l'autre de l'indiscrétion dans les nourritures, le 
troisième des démons2. » 

2 Ab ba Gérontios, celui de Pétra, dit : «Beaucoup, tentés Gér 

par les plaisirs du corps, même sans avoir de relations (r 53 A-B) 

charnelles forniquent en pensée et, tout en gardant leur 

a. Éphés. 5, 18 b. Le 21, ~4 

1. Beaucoup des textes de ce chapitre sont commentés et situés dans 
leur contexte médical et social par A. RouSSELLE, Porneia. De la maîtrise 
du corps à la privation sensorielle, II'-IV' siècles de l'ère chrétienne, Paris 1983. 
On trouvera regroupés, en particulier, nombre de renseignements sur le 
régime alimentaire des moines, mis en rapport avec leur ascèse de 
continence sexuelle (p. 183-226). 

2. Cette pièce (= A/ph., Antoine 22) se lit aussi dans la première 
Lettre attribuée à Antoine : cf. traduction latine de Sarasio (PG 40, 
979 A-B), version géorgienne et traduction latine par G. Garitte 
(CSCO, 148-149); traduction française de Bellefontaine (p. 43-44). 
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O'O!J.EVWV X<X't'<X 'I'UX.tJV EX1tOfJV€UOUO"LV. <XAOV OU\11 <X"(<X1t"fj't'Ot, 

7tote:'i.'v 't'0 ye:yp<X!J.!J.Évov x.at <(7t&.an cpuÀaxi) 'n)pe:Lv ëxacr't'ov 
't'~V kctu't'oÜ x.cxp8~cxvc. >> 

Ehtev &f3f3ii 'lwocW1JÇ 0 KoÀo6oç 8TL . '0 xopT<X~6[!<VOÇ 
x<Xl À<XÀÙlv !J.ET«Î: 7t<Xt3Cou ~81") È:7t6pve:uae: T4l i..oytcrfL<';) fl.E't'' 

.x à-rail 

Er7tev &f3f3ii Ka<navoç 8n · 'EÀeyev ~f!'i:v &66ii Mwücrijç · 
K(xf.,6v è:cr't't f.l.~ &7toxp67t't'e:tv t'OÙÇ ÀoytatLoOc;, &:ï..i..&: yépoucn 
7t\IEUfJ.<XTtxoî:c; xcd 8tocxptTtxoî.'c; è:ÇcxyyÉÀÀe:tv cdrroUc;, oôxt -rote; 
8tèt x.,p6vov fJ.Ôvav· 7tE7tOÀt<ù!J.Évotc;, È1te:t8~ 7tOÀÀot 7tp0c; -rY)v 
, ( ' e ' ' ' "\ 1 ( ~ '!:' 'r)ÀtX CXV <X1tOuÀE1COV't'E:Ç XO:.t 't'OUÇ AO"(LO'fJ.OUÇ E<XU't'<ù\1 e:~e:t-

' ' ' 6 ' ' ' 6 "'\ J.. ' 1 ~ 7t0\l't'EÇ OCVTL e:p<X7tEtiXÇ EtÇ CX1t "(V<ùCrLV OL<X 't' 'IV OC7te:tpt1XV 't'OU 

' 1 1 'rH L '"' "1. ~ .... 1 IXXOUO'ol't'OÇ 7tEptE7tEO'OV. V "'(<X.p 't'tÇ !XOEA<pUÇ 't'<ù\1 7t0CVU 

cr1tou8atwv xat crtpo8p&c; bx.t.:l)6e:Lc; ùm) TOÜ 3cd!J.OVO<; 't''Î)<; 

rcopvs(ocç Yj/J~s rcp6ç 't'~VIX yépov't'IX xoct &:v~yystÀsv ct1h(j} 't'OÙ<; 
to L8(ouç ÀoytcrfLoÜç. 'Exe'i.'voç 8è: &:x.oOcrocç, &rcs~poc; Wv, &:yoc­

vocx-rWv &eÀ~ov &:7tsx&Àst -rOv &:8sÀcp0v xocL &:vOC~tov -roü 

fLOVIX;(tX.OÜ crx~fLIX't'OÇ Wc; 't'OtoO-rouc; 8s~0CfJ.SVOV ÀoytcrtJ.oOc;. 
T "' ' 1 • ''\:' "1 ' ' \ • "' ' "1 (olwc IXU't"IX IXXOUO'IXÇ 0 IXOSII.CflOÇ IX1tOYVOUÇ SIXU't'OU XIXL XIX't"IX11.S 'f"'"~ 

-rO t8LOv xe:ÀÀ(ov &ret -rOv x6cr!J.OV &:rc~pxs-ro. Koc-r& 8è: 
1 5 0soü oEx.ovofJ.Lctv Ôrcctv-rêf ocù-r(j) &:06ii 'A7toÀÀÛ>c;. Koct tôWv 

' , ' 6 ,., , 1 , \ IXÙ't"ÔV 't'S't'1Xp1XytJ.r;;VOV XIX~ 7tGtVU O'XU pc ... ma..,oV't"Gt YjpW't"IX GtU't"OV 

ÀÉywv • Téxvov, -rte; Yj IXtt"La -r9jc; -rotiXÛ-r'J')c; cr-ruyv6-rYj-roc;; ·o 
3~ T~V [!èv &px~v ex Tijç 7tOÀÀijç &6u[J.(aç oÙx &7texpi61j 
où8év. 'T O"t'spov 8è: 7tOÀÀ& rc1Xp1XxÀY)8e:tc; Ù1tO -roü yépov-roc; 

zo -rà: xiXè' éocu-rOv è~sî.'rcs J..éywv 8-rt · AoytcrttoL 7topve:LIXc; 

OxÀoÜcr( fLO~ xiXL &7tsÀ6Wv &v~yystÀIX -r(j)8s -rc'il yépov-rt xaL 

XIX't"& -r0v À6yov . IXÙ't"OÜ OÙX &cr-rt fLOL GW't'Yjpt1Xç &f..7tLc; • 

2, 5 1to~eLv : xcxTOC R T If xcxt (cf. A/ph.) om. R T l Il 6 ~xcxCIToç 0 
3 ORTMSW 
4 [Y] ORTMSHW 1 
I &!7t&V: a~"l}yf)ct<X't'O MSW Il Mwütrîjç: 'lw&.w"l}ç RT 113 xcxt Clhcxxpt't'LXOLÇ 

om. RMSH Il 3-4 ToÙç ... 7t&1tWÀtWf.tkvouç W Il 5 Scxu .. &v : o:û .. &v M Il 
7 7t&ptÉm:o-cxv RW Il 7-8 TWv 1toivu <r1tou8cx(wv: omnino in conversatione 
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corps vierge, se prostituent dans leur âme. Il est donc bon, 
mes bien-aimés, de faire ce qui est écrit et de garder chacun 
avec tout le soin possible son propre corpsc. >> 

Abba Jean Colobos dit: «Celui qui se goinfre et parle 
avec un enfant a déjà commis en pensée la fornication avec 
lui.» 

Abba Cassien rapportait les propos suivants d'abba 
Moïse : dl est bon de ne pas cacher ses pensées et de les 
déclarer à des vieillards spirituels et habiles au discerne­
ment, mais pas à ceux qui sont blanchis seulement par le 
temps; car beaucoup, ne regardant qu'à l'âge, dirent leurs 
pensées et, au lieu d'en être guéris, tombèrent dans le 
désespoir à cause de l'inexpérience de celui qui les écoutait. 
En effet, il y avait un frère tout à fait fervent qui, très 
accablé par le démon de la fornication, vint chez un 
vieillard et lui déclara ses pensées. Celui-ci, après l'avoir 
entendu, comme il était sans expérience, s'indigna, traita le 
frère de misérable, indigne du vêtement monastique puis­
qu'il accueillait de telles pensées. Entendant cela, le frère 
désespéra de lui-même, abandonna sa propre cellule et 
partit vers le monde. Par un dessein de Dieu, abba 
Apollo le rencontra et, le voyant troublé et renfrogné, 
lui demanda : 'Mon enfant, quelle est la cause d'une 
telle tristesse?' Mais lui, il fut d'abord trop abattu pour 
répondre quoi que ce soit. Plus tard, le vieillard insistant 
beaucoup, il lui dit ce qu'il avait : 'Des pensées de 
fornication m'accablent, et je suis allé m'en ouvrir à tel 

sollicitus J Il 9-10 xcxl- Àoy~atJ.oOç om. MS Il 10~1 1 &:yct:vcxXTWv om. MS Il 
12 S<l;&~evoç W Il 14 èn(: dç RT llr5 !Swv: wç elSev RT elSev HW Il 
16 xcxt ~pCÛT<X HW Il 2.1 &:7d)yyetÀ<X R 

c. Prov. 4, 2.3 

]nC4 
(205 A-B) 

Cas Coll. 
II, I 3 
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&:rcoyvoùç oùv éocu-roü &.rcépxot-toct e:Lc; T0v x60'!J.OV. TaGt'oc 8è 
&.xoUcrocç 6 7tOC't'~p 'A7toÀÀWç !i>ç aocpàç ta-rpàç rca:pe:xcXf..e:t 

z~ 7tOÀÀà xoc~ èvou6é-re:t <xÙ-ràv f..éyoov · M~ Çe:v(~ou, 't'Éxvov, 
fL1)8t &7t<À7t(anç tcXU'r6v. 'Eyw yocp &v ~a.otu~n ~À.,dqo ><ott 
7tOÀt~, crcp63poc ùrcà -roO·nov -rWv Àoytcr(J.Wv Oxf..oÜfMXt. M~ 
o0\1 &.6u(J.~anç è1tt 't'fi -rota;{vrn rcup&>cre:t ~'t'tç où 't'ocroi}rov 
&.\16pwrctv'(j a1tou8ij Ocrov èf..ée:t 0e:oü 6e:pet:rce:Ue:Toct. M6vov 't'~V 

~o 0'~!1-EP0\1 xcXptcra;( (J.Ot x.cd Ô7t6crrpe:~O\I e:lç Tà X.EÀÀ(ov crau. 
'ErcoL1lcre: 3è: b &.8e:f..cp0ç oÔTwç. Koct &:rcû.6<hv &:1t' cdrC"OÜ 
&.66& 'A7toÀÀ<hç èrcope:Û61) dç 't'à xe:f..f..lov 't'aG yépovToÇ TOÜ 

&.rcayopeUcrocv't'oç T0v &8e:f..cp6v. Koct aTlXç ~~w è8e:~6'Yj TOÜ 

®e:oü (J.ETIX 8ocxp6wv f..éywv · Kûpte:, 6 't'OÙÇ rce:tpO:.crfLOÙÇ Ô7tÈ:p 
35 't"OÜ GUf.L<pÉpOV't'OÇ è7t&"(tù\11 flE't'cXO''t'peq;ov 't'ÛV 7t6ÀE(l.OV 't'OÜ 

&8e:Àcpoü e:tç 't'àv yépov't'oc 't'OÜ't'ov tvoc 7te:tpoccr81j e:tç 't'à y1jpocç 
<Xthoü < 't'OÜ > f.L<X8e:Lv 61te:p èv 't'c{) (l.<XKpc{) xp6vcr oÙx. 
k8ta&.x61J, tvot crufL7t&:crxn ~oï:ç 7toÀ<fLOU(Lévmç. 'Qç 8è ~~v 
e:ùx~v è't'ÉÀe:cre:v, Op~ Al8to1toc cr't'~x.ov't'<X 7tÀ1jcrlov 't'OÜ x.e:ÀÀLou 

40 x.oct ~ÉÀ'tj &cpLÉV't'OC K<X't'& 't'OÜ yépov't'oç Ucp' &v 't'pw8dç 
e:ù8éwç Ù>ç èx (1.ÉÛ1J<; <13e: x<Xx.e:Lcre: 7te:pLe:cpépe:'t'o. M~ 3uv&.­
~-te:voç 3à: xocp't'e:p1jcr<XL1 è:Çe:ÀÛ<hv 't'OÜ KEÀÀLou OCÙ't'TJ 't'TJ 63c{) 7} 
xoct 6 ve:Ûl't'e:poç bd 't'àv x6crf.LOV èxWpe:t. 

.(0 3à: &:ôôOC 'A7toÀÀ<hç vo~crocç 't'à ye:yovOç Ô7t~V't'1jcre:v 

45 <XÙ't'c{) xoct 7tpoae:À0Wv ÀÉye:t · lloü 7tope:6e:t; xoct 't'(ç ~ ocl't'L<X 
Tijç X<X't'e:xoO<njç o:e: 't'<Xpocx1Jç; AL3e:cr0dç 3è éS't't èyvWcrOYj 't'à 
X<X't'' ocù-ràv 't'c{l &ytcr Ô1tà oclcrxOvY)<; où3èv ëÀe:ye:v. EI1te: 3à: 

4, 2.~ 8è om. OR Il 2.4 7toXT~P 'A7toÀÀ6Jç: yépMv RT Il 2.6 &7te:À7t(anç: 
&1toyv6Jç RT Il S.xu,T6v 0: éocu't'oÜ RT ocÙ't'oG MSHW Il 2.7 7tOÀ~q.: 
conversatione /Il 2.8 Tm«6't'1l OR : Toaoc6'Til cet. 117tupÛlae:t : occasione /Il 
30 &:1tocrrpe~o\l MS Il uou om. 0 Il 32. 'A1toÀÀ6J TIl 3 7 < 't'OÜ > supplevi Il 
1J.OC6erv om. MS Il 39 xeÀÀ(ou ocÙ't'oÜ MS Il 41 OOç !x OR: om. M OOç cet. Il 
42. ~ om. MT 1145 Mye:t «ÙT(i} RT 1146 ccl8e:u6e:tç: cclu81)8etç W sentiens Ill 
8è: oûv TMS Il 47 -ri;) &:y(<i> yépo\l't't RT sanctus vir 1 

x. Le démon est souvent figuré sous la forme d'un noir (c'est le sens 
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vieillard; et, à ce qu'il dit, il n'y a pas pour moi d'espoir de 
salut. Désespérant donc de moi-même, je retourne dans le 
monde.' Entendant cela, le père Apollo comme un sage 
médecin l'exhorta longuement et le mit en garde en lui 
disant : 'Ne sois pas surpris, mon enfant, et ne désespère 
pas de toi-même; car moi qui suis à l'âge des cheveux 
blancs, je suis fort accablé par ces pensées. Ne te décourage 
donc pas pour une telle fièvre, qui se guérit moins par 
l'effort humain que par la miséricorde de Dieu. Accorde­
moi seulement aujourd'hui, et retourne dans ta cellule.' Le 
frère le fit. En le quittant, abba Apollo se rendit à la cellule 
du vieillard qui avait dévoyé le frère. Et se tenant à 
l'extérieur, il supplia Dieu avec larmes en disant: 'Sei­
gneur, toi qui diriges les tentations sur celui à qui cela est 
utile, fais passer le combat du frère sur ce vieillard afin que, 
tenté dans sa vieillesse, il apprenne ce que dans sa longue 
vie on ne lui a pas enseigné, afin qu'il compatisse avec ceux 
qui sont combattus.' Et lorsqu'il eut achevé sa prière, 
il vit un Éthiopien 1 qui se tenait auprès de la cellule 
et lançait des traits contre le vieillard. Celui-ci, ainsi 
frappé, allait de-ci de-là comme un homme ivre. Ne 
pouvant se contenir, il quitta sa cellule et partit pour le 
monde par le même chemin que le jeune. 

Mais abba Apollo, comprenant ce qui s'était passé, alla à 
sa rencontre et, s'avançant vers lui, lui dit: 'Où vas-tu? Et 
quelle est la cause de ce trouble qui te saisit?' Mais 
rougissant de voir que le saint avait eu connaissance de ce 

du mot «Éthiopien»): déjà ORIGÈNE (De principiis, II, 9, 5; PG II, 

2.2.9 C) et AUGUSTIN (Cité de Dieu, XXII, 8). L'image devient très 
fréquente dans la littérature monastique : par ex. CASSIEN, Conf., IX, 6; 
H.M.A., c. 8, 4; Syst. V, 27, 54; XIV, 30, etc. Cf. F.J. DùLGER, «Die 
Sonne der Gerechtigkeit und der Schwarz», dans Liturgiegeschichtliche 
Forschungen, .z., 1918. Cette image a des connotations psychanalytiques 
évidentes, qui ne semblent pas avoir été encore étudiées (cf. F. FANON, 
Peau noire, masques blancs, trad. fr., Paris 1952.). 
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a:Ù't'& &Oô& 'A7toÀÀWç · •y7t6cr't'pe:tj;ov dç -rO xe:ÀÀ(ov crau, 
xa:f. ~oG Àot7toG È:7tlyvw6t -r~v &crSéve:t&:v crau xa:f. ëxe: cre:a:u't'Ov 

50 ~ &.yvo"')Sév't'a: l>7t0 't'OÜ 3ta:06t.ou ~ xa:f. xa:'t'a:<ppOV"')6év't'ac · 3t0 
où3è: ~~tWS"')ç 1'1jç 7tp0ç acù-rOv rciLÀ"')Ç xa:'t'<Î -roùç cr7tou3octouç. 
Tl 31: Àtyw 7t<XÀ1)<;; flpoa6oÀ~v "'û-roü oû31: ~w<; fLLii<; 

~tJ.épctç è:ve:yxe:'tv ~3uv~6"1)ç. ToG-ro 3é crot cruvéO"') lht ve:W­
-re:pov Ù1tO -roG xotvoG è:x6poG 7tOÀE:tJ.06tJ.e:vov 3e:~&:tJ.e:voç 

5 5 &v't'f. -roü 7tp0ç &.y&vct È:7t<XÀe:'ttj;act e:Lç &7t6yvwcrt v è:véÔctÀe:ç, 
(L~ ÀoyLO'<tfL&VO<; -ro aoCf>OV èxi(vo ""'p<Xyy<ÀfL"' -ro Àtyov · 

'P"' , 1 , eL , , ... 1 « UO'(Xt <XYOtJ.E:VOUÇ E:LÇ <X\I<X't'0\1 X<XL E:X7tf>LWV X't'E:tVOtJ.E:VOUÇ 
(L~ 'f>s["1ld >>, lr.ÀX' oû31: T~V ""'P"'6oÀ~v -roÜ .Sw-r1)po<; ~(LWV 
0soü T~V Myoua"'v « x<XÀ"'fLOV -rs6Àoca(Lévov (L~ auv-rp(6sLv 

' "6 ' e 1 e O't>o' ' ... 6o X<Xf. Àt\10\1 X\l1t\lt~ tJ.E:V0\1 tJ."') O'OE:\I\IUE:t\1 )), UOE:tÇ yctp 't'OU 
. e ... 1;.\1 1 ' ' e À' .ÀÀ' ,.,_, \ >1 ex pou oU\I(X't'IXL <pE:pE:t\1 't'<XÇ E:1tLOOU (XÇ \l OUoE: 1'0\1 E:tJ.7tUpOV 
-r1)<; 'f>Ùasw<; ~P""fLOV aMacxL ~ èmaxsï:v d fL~ ~ -roü 0soü 

1 • , , , e , . 6' T - À~ xa:ptÇ e:cppoupe:t 't'Y)\1 \l\1 pW7tLV"')\I <XO' E:\IE:t<X\1. otya:pOU\1 7t •1-

pw6da1)<; -r1)<; 1tspl ~[Lii<; aw-r1)pLÔl3ou<; TCXÙT1)<; otxovo(L(cx<;, 

65 xotvactç e:ùxoctç 't'Ov 0e:Ov txe:-re.OcrwtJ.e:V 81twç xocf. 't'~v xoc-rd. 
croü &cpe:Se:'tcracv !J.&:cr't'LY<X 7tctpocy&yn. Aù't'Oç yàp &.t.ye:tv rtote:'t 
xctf. tt&Àtv &.7toxac6fcr1'"1)0'tV, é1t<XLO'E: xocf. <XL xe:tpe:ç <XÙ't'OÜ 
LOCcrctv't'Of · -rac7te:tvoî: xa:t &.vutj;ot · Socva:'t'o't xacf. ~woyove:'t, 
xctTILye:t dç "At3ou xod &.vOCye:tg. Tctû't'<X d1t6lv X<X~ È:7te:u~&-

70 tJ.E:VOÇ 1t<Xpacxp1jtJ.OC 't'OÜ È:7tE:V€X6ÉV't'OÇ a:Ù't'cî) 7tOÀÉtJ.OU &.7t-f}À­
Àct~EV, 7t<Xpactvécrocç -re: <XÙ't'cî) <Xl't'e:'tv 3o61jva:t acù-rcî) 7t<Xpà -roü 
0e:oü yÀ&crcrocv 7t<Xt3e:tacç -roü yv&v<Xt è:v xactpcî) ~vlxoc 3e:L 
• - 6 ' • 11: ... 1 • ...h E:t1tE:t\l À yov E:\1 <XVOL~E:t 't'OU rJ"TO!L<X't'OÇ <XU't'OU . 

4, jO ~ &yvo~6én«: ~yvo~a. 0 Il xc<l om. R Il jI oô8è om. MSW Il 
52. 7tpoaÔoÀ~IJ om. MS lJlooç: Wc; RT om. MS !15 ~ ÈIJeyxeÏ:IJ OW portare 1: 
{me'JeyxeÎ:IJ cet.l\ aot om. 011 55 &y6':NIXÇ RT Il éÔ~:XÀeç R Il 56 hc.eÏ:\10 om. TIl 
H hmpL&IJ: bmp~& ORT È:x1tpLiiiJ MS redimere /Il 59 6eoü om. S 1 Il 
auiJ-re6ÀIXO'(J.é'JoiJ R -6À~Xp.éiJOIJ T Il 6o post ÀliJoiJ add. -.e R Il XIX1t'JL~6fJ.eiJOIJ : 
-ruq>6(J.e\loiJ MS Il 6r-62. -.ijç q>Ucreooç om. ORTMSH Il 62. 1) Èmcr:x;eî:'J om. 
ORTMSH Il 64 ~~iiç: û~ç OR Il T«UnJÇ om. T Il xo.v«<ç: omnibus /Il 
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qui lui arrivait, de honte il ne dit rien. Alors abba Apollo 
lui dit : 'Retourne dans ta cellule, sache désormais ta 
faiblesse, et considère que le diable t'a ou ignoré ou 
méprisé, et que c'est pour cela que tu n'as pas été jugé 
digne de lutter contre lui comme les fervents. Que dis-je 
lutter? Tu n'as même pas pu supporter son attaque une 
seule journée. Et ceci t'est arrivé parce que, accueillant un 
jeune combattu par notre ennemi commun, au lieu de le 
fortifier pour le combat, tu l'as poussé au désespoir sans 
tenir compte de cette sage recommandation qui dit : 
Arrache ceux qui sont conduits à la mort et nJ hésite pas à racheter 
ceux quel' on tued, ni de la parabole de Dieu notre Sauveur 
qui dit de ne pas casser le roseau froissé et de ne pas éteindre la 
mèche qui fumee. Car personne ne peut résister aux machina­
tions de l'ennemi ni éteindre ou contenir le feu bouillon­
nant de la nature si la grâce de Dieu ne protège notré 
humaine faiblesse. Or donc, puisque cette intervention 
divine, qui nous est salutaire, est accomplie, supplions 
Dieu dans une commune prière de détourner aussi le fléau 
envoyé contre toi. C'est lui, en effet, qui fait souffrir et rend 
ensuite la santé; il frappe et ses mains guérissentf; il abaisse 
et il relève; il fait mourir et il rend la vie; il fait descendre 
dans l'Hadès et en retireg.' Disant cela et priant, ille libéra 
aussitôt du combat qui l'attaquait et l'exhorta à demander à 
Dieu que lui soit donnée une langue instruite sachant 
quand il faut ouvrir la bouche et parler h. >> 

68 ~Clloyo'Jo'C R Il 70 IXÙT~ : IXÙToÜ M Il 71 post lt.7d)n. add. ocù-r61J R T Il 
71 1t!Xpoc(IJeaé -.e IX\hOv RT Il 72. [7t!XL8e(~:Xç hic inc. Y 

d. Prov. 2.4, II e. Matth. 12., zo f. Cf. Job 5, 18 g. I Sam. 
'• 6-7 h. Cf. !s. jO, 4 
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5 flpoç TOV ÀoyL<r(J.OV Tijç 7topve(Q(Ç t7t<pW't""t)6<lç &66& 
Kupoç 6 'AÀ<i;"'v8poùç &7t<xpW1) oihwç · 'E&v ÀoyLcr(J.OÙç 

' " '" (~ ' " '\ À \ ' ,, .-J. aux EX.1JÇ, e 1t oiX aux sx.etç · eav oyto(.LOUÇ aux EX."f/Ç, -,_ ,1v 
7tp&Çtv ~X.Etç. Toü-ro 3é È:O''t'tV &'t't 6 xa-r& 3t0Cvmav 7tp0ç 't'~v 
&fJ.iXp't'(<XV (J.~ 7tOÀE(J.{;)V (J.1}3È &:v't'tf..éywv O'W(J.IX't'tXWÇ 7tp0C't''t'€t 
aù-rljv. (0 y&p ~x.wv 7tp&:~etç où 3t<k f...oytO'fJ.&v Ox.f...eî.''t'at. 
'HpW-r1}0'EV oùv 0 yépwv -rèv &:3ef...cp0v t..éywv · M~ O'Uv~8etav 
~X,<LÇ dç 6(J.LÀ("'v yuvQ(LX6ç; K"'l d1t<V 6 &8<À<p6ç · 05 · 
""'""''"l ""'l vém ~wyp6t<poL dcrl o1 ÀoyL<r(J.o( (J.OU · (J.VijfJ."'( 

10 eEat Ox.t..oÜO'cd (J.Ot, yuvatx&v e'Œw/..a. (0 3è yépwv 7tp0ç 
aù-rèv e!1te • N expoùç (J.~ cpo6oü, &:f...f...& cpeüye 't'OÙç 
~(;)v't'IXÇ, 't'OU't'é:O''t't 't'~V O'UYX<X't'0C8eO'tV xat 't'~V XIX't'' è:'Jépyet<XV 
&f.J.<Xp't'tav, xat È:7tex't'eLvou f.J.&/../..ov etç 't'~V 7tpoO'eux~v. 

6 "E"'Y" &66& M"'T6'1' &T, · 'H"e" &8<À<poç 7tp6ç ~'-' ""'t 
e!1teV &n 1) X<X't'<XÀIXÀtà x.eLp6v ÈO''rt 't'fjÇ 7topvdaç. Kat 
e!1tov · Lxf..1Jp6ç È:O''t'tv 0 /..6yoç. ET1tev oùv aÙ't'~ 6 &:3e:t..cp6ç · 
Kat 7t&ç vo(J.L~e:tç dvat 't'à 7tp&y(J.IX 't'OÜ't'o; Aéye:t 6 yépwv · 
( H f.J.È:V xa't'af...a/..t& xax~ È:O''t't, 't'OC x ta v 3è: 8epa7teUe't'at · 
(J.E't'IXVoe't y&p 7tOÀÀ0Cxtç 6 XIX't'IXÀ<XÀ<Ûv f...éywv · Kax&ç è:f...&:­
À1}0'1X. eH 3è: 7topveLa cpuO'txOç 8&.va-r6ç ÈO''t'tV. 

7 Er1tov &66ii IloL(J.~V · "Ocr7t<p 6 """'66tpwç TOU {3"'"'Àéwç 
7t1XplO''t'<X't'IXt 3tiX7tiXV't'èÇ ~'t'OL(J.OÇ, o{hwç 3e;î.' 't'~V r.fJux~v 
ho((J.'t)V o!vQ(L 7tpoç TOV TijÇ 7topvd"'ç 8Q(((J.OVQ(, 

8 Ei1te 7t&:Àtv · Oùx Ocpetf..et &v8pw7tOÇ &véx.e:a8at -r&v 3ûo 
ÀoytO'fJ.&V -roU't'wv 't'à aUvoÀov, 't'ijç 7topvdaç; xat 't'OÜ xa-ra-

5 YORTMSHW 1 
1 èpw'O'j6e:L; yac RT 11 2 &:7te:xp(&tj OÔ't"WÇ: ~qr1J RT e:l1te:v H Il ÀoyLatJ.(rv 

YOR Ill tÀ,Œocç T llt&v : quoniam si ill Àoytcr~ov R Il j ~~3! &VTtÀiywv 
om. MS 116 0 y&p ~xwv [ '>&.c; R] 7tp~e:tç: qui autem corporaliter peccat /Il 
SL&.: ô1tà RT Il Ox.xe:r-rocL: 7toXe:v.e:r-roct MS Il 7 oûv om. MH Il M.ywv om. Y 11 
8 post o6 add. &:}..1.0: R T et ille dixit Ill 10 post !J.OL add. xaJ R T Il r r-I 2 Toùç 
~WvTo:ç T cf. viventes 1 -r&v ~hlvTWV cet. Il 12 't'oih' Ea-Tt T, cf. hoc est/, om. 
cet. 
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5 Interrogé sur la pensée de fornication, abba Cyros Cyr 
l'Alexandrin répondit ainsi: «Si tu n'as pas de pensées, tu (2ll A) 

n'as pas d'espoir; si tu n'as pas de pensées, tu as l'acte.» 
Cela signifie que celui qui, dans son esprit, ne combat pas 
contre le péché et ne résiste pas, celui-là commet le péché 
corporellement. En effet, celui qui fait les actions n'est pas 
gêné par les pensées. Et le vieillard demanda au frère : 
«N'as-tu pas l'habitude de converser avec une femme?» Le 
frère dit : «Non, mes pensées sont des tableaux anciens et 
récents; ce sont des souvenirs qui m'accablent, des images 
de femmeS.>> Le vieillard lui dit: «Ne crains pas les morts, 
mais fuis les vivants - c'est-à-dire le consentement au 
péché et le péché en acte -, et insiste davantage sur la 
prière.» 

6 Ab ba Matoès dit : 'Un frère vint à moi et dit : <<La Mats 
médisance est pire que la fornication.>> Je dis: <<Cette (292 B-C) 
parole est dure.>> Et donc, le frère lui dit : <<Et toi, 
comment penses-tu que ce soit?>> Le vieillard dit: <<La 
médisance est mauvaise, mais on la guérit facilement. En 
effet, le médisant se repent souvent et dit: j'ai eu tort; 
tandis que la fornication est une mort physique.>> 

7 Abba Poemen dit : <<De même que le garde du corps du Poe 14 
roi se tient toujours prêt à ses côtés, de même l'âme (325 B) 
doit-elle être sur ses gardes contre le démon de la forni­
cation.» 

8 Il dit encore: <<L'homme ne doit absolument pas Poe 1) 4 
accepter ces deux pensées, la fornication et la médisance (J6o B-C) 

6 YORTMSHW 1 
I Mo:-rhlLç YR Mathois /Il 2 e:I1té fLot TMSH Il 3 post X6yoç add. oÔ"roç 

H Il ocôTé;l OMSW cf. ei 1: om. cet.ll6 Xéywv: xoct }..éye:L RT om. MSHW Il 
6-7 EM.À"f)aoc R T locutus sum 1: !7to("f)aoc cet. Il 7 cpuaLxàç : -xWç H 
naturaliter 1 

7 YORTMSW 1 
8 YORTMSHW 
2 TO\hwv om. H 
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Àrt.Àe:Ï.v 1:0v 7ti>1Jcrlo\l, où3è: ÀocÀ1jcrcxt o:.ù-r&., où3è: èvvo't}crat T(i 
xo:.p8(~ 't'à crùvoÀov. 'Exve:Umxç ydp èÇ aircWv ëÇet &.v6:mxucnv 
XIX(. 7tOÀÙ Ùlcpef.;f)f}~cre:'t'OCL. 

'HÀ61: 7tO't"E &:8oÀ<pàç 7tpàç Tàv &:66ii IToLfLI:ve< ><<Xl ÀÉyEL 
ocù-ri;) · Tt 7tot~crw, 7t&-re:p, 8't't 6"Alôo1-w.t &.1tà T1jç 7topvdtXç; 
Kat L8où &.1t1jf..6ov 7tpàç Tàv &:Oô& 'Iôtcr't'h.ùvoc xa1 ÀÉ:ye:t fJ.OL • 
Oôx OcpdÀe:tç ocù-rijv èiicrClt èyxpovtmxt 7tpàç cré:. Aé:ye:t ocô't'éi) 
&:ôôii Tiot~~v · AL n;p&.Çe:tç -roû &:ôôii 'Iôtcr't'twvoç &vw e:tç 
-ràv oôpoc'.làv !J.E't'& -r&v &.yyé"Aùlv e:Lcr~, xcxt Àa.v66:ve:t aù-ràv 6-rt 
, ' ' .\ , ~ ' ' ' ITÀJ.. ' ' ' ' ' ' E"(<ù XIXt O'U EV 'tf1 7t0pVELCf EO"f.LE:\1. 'IV 't'O X.G<.'t' E!LE1 EOC\1 

xpoc't'~O"TI &v8pw7toç 't'~V xotÀla.v xoct 't'~V y"A&aart.v, 6ocppe:t 
é:rm-ré;). 

'A3e:f..cpàç ~p6:rr1Jcre: -rà\1 &.60& Ilm!J.É:Va. 8t& 't'~V rcopve:tocv. 
Aé:ye:t ocÙ't'<{) ô yé:pwv O·n 7tOÀÀ~ ècr-rtv ~ ~o~8e:toc -roU 0e:oü 
~ rte:ptx.ux.f..oûmx 't'Ov &v6pw7tov, &.f..f..' où cruyxwpoU{J.e:6et L8e:Lv 
TOtÇ O<p6e<ÀfLOtÇ ~fLWV. 

"Af..f..oç &.8e:f..<p0ç ~pÙ>-r'Y)cre: -rOv &.ôôii Ilot{J.évoc f..éywv · T( 
7tOt~CiÜJ éht 7tOÀElJ.OÜlJ.OCL e:lç 't'~V 7topve:Locv XOCt &p7t&.~O{J.OCt dç 
-rOv 6ufl.6V; Aéye:t ocù-r(il ô yépwv · ~t<Î -roù-ro ô ~ocuta 
~Àe:ye:v O-ct · « TOv fl.È:\1 f..éov't'oc è7t&.'t'occrcrov, 't'~V 3è &pxov 
&.7tÊ7tVLYOVi)) ' 't'OU't'Écr·n 't'ÙV (l.èV 6U!J.ÙV &:7tÊK07t't'OV, TljV 3è 
7topve:Locv èv x67totç ~6f..tôov. 

EL1te: 7tciÀtv · Zljcroc( cre: xoc't'à. 0e:Ov &:3Uvoc-r6v ècr't'L <pLÀ~-

3ovov 8v't'OC xoct <ptf..&.pyupov. 

8, 3 post où8P add. x&v R T Il oU8è 2 : ~ R T Il È'llvo.:rjcro:t : voljcro:t MSW Il 
post !woljcro:t add. ~ÙT~ èv R Il 4-j ~~e:t ... Wrpe:À7J6~cre:-ro:t : é~w; ... Wrpe:ÀYJ-
6~cre:t H 

9 YORTMSHW 1 
1 &ôôii : &3e:Àrp0v 0 Il z &.1tà : {mà H Il 3 Hybistionem l 114 èn:pov(cro:t : 

-roü x_pov(~e:tv H Il npOç cré : e:tç aé MS èv ao( H in te l Il j Hysbistionis l Il 
6-7 Àocv6&:ve:t ocù-ràv [o:ù-r<;l R] 0-rt èyW [-re: add. R] xcd crù: latet eum; ego 
autem et tu /Il 7 èat-ti\1] hic des. H (adn. 1 1, J. 5) II11:À~v -rà xiX-r' È.!J.é, Mv : si 
ergo J Il 8-9 61Xppe:t [6&:pcre:t M] É:o:o-r<;l : et maneat in solitudine confidat 
quia non moritur 1 

V. LA FORNICATION 2jl 

contre le prochain, ni en parler ni du tout y songer dans 
son cœur. En les évitant, en effet, il trouvera le repos et un 
grand profit.>> 

9 Un frère vint un jour chez ab ba Poemen et lui dit: «Que 
faire, père, car je suis accablé par la fornication? Voici que 
je suis allé chez ab ba Ibistion et il m'a dit : 'Tu ne dois pas 
la laisser s'attarder contre toi'.>> Abba Poemen lui dit: 
«Les œuvres d'abba Ibistion sont en haut, au ciel, avec les 
anges, et il lui échappe que toi et moi nous sommes dans la 
fornication. Mais à mon avis, si l'homme domine son 
ventre et sa langue 1, il peut avoir confiance.» 

10. Un frère interrogea abba Poemen à propos de la 
fornication. Le vieillard lui dit : «Grand est le secours de 
Dieu qui entoure l'homme; mais il ne nous est pas donné 
de le voir de nos yeux.>> 

II Un autre frère interrogea abba Poemen, disant: «Que 
faire car je suis combattu par la fornication et pris par la 
colère?>> Le vieillard lui dit: «C'est pour cela que David 
dit: J'ai rossé le lion et j'ai étouffé Poursei, c'est-à-dire: J'ai 
amputé la colère et j'ai affaibli dans les peines la forni­
cation.» 

IZ Il dit encore 2 : «<l t'est impossible de vivre selon Dieu si 
tu aimes le plaisir et l'argent.» 

IO YORTMSW 
rr YORTMSHW 
I &t.Àoç om. MS Il 3 IXÙ'C(j} om. RM Il 4 &px-rov MIl 5 [6ul-làv hic inc. H 
r2 YORTMSW 
r ècr-r~ om. MS 

i. I Sam. 17,35 

1. «Dominer sa langue et son ventre»: cf. supra, IV, p et la note. 
z. Cette parole, dans A/ph., est attribuée à Isidore le Prêtre. 

Poe 6z 
(336 D­
m A) 

Poe 115 

(3 52 B) 

l 
' 
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ilL1)Y~<IOCVTO 1t€pt T'ijÇ OcfLfLii ~appocç 5TL ~fLELV€ 8exocTp(oc 
ËT1) 7tOÀE!LOU!J.É:V"f) xpcx-roct&ç Ô7t0 t'OÜ OcxL!J.O'.'OÇ 't''ÎjÇ 7topve:[cxç, 
xa:t oô8é7to-re Y)GÇcx't'o cbtOO'T1jvcxt -rOv tt6Àe:!J.OV, <i)..)..Q: 11-6vov 
ËÀe:ye:v · !0 0e:6ç !J-OU, è:vLcrxua6v !J.E. 

Ehtov tt6:f..tv 7te:pL <XÙT'Ïjç 8-n È:Tté6e:To IXÙTÎÎ crcpo8p6Te:pov 
TO cdrrO rtve:Ü!-lcx Tljç rcop\leÙxç Ô7toÔ0CÀÀov <XÙT1j TO: TOU 

x6crf1.0U 11-<iT<Xtcx. •H 3è: f.l~ è:v8oUcnx -re{) ToU 0e:oü cp6ô<:> 
!..l'Y)Ùè t'1) &crx.-fjcre:t &\11j/..6e: e:lc; 't'O ÙwfJ.&'nov cxÙ•t"Ï)Ç 7tpocre:U­

Ço:;cr6cxt è:v (J.t~, x<XL &cp6Y) IXÙT1j O"WfJ.IXTtxWc; -rO 7tVE:Üf1.CX -r1jç 
7topve:(cxç x.a~ e:Itte:v ocù't'Yi • ~0 !J.E è:vlx"f)crcxç, ~6:ppcx. •H Sè 
ÀÉ:ye:t cxÙTc{l ' 'Eyc1 oÙx È:vbt"f)crck cre:, &_')..)..' 0 Ô.EO"rt6't'Y)Ç !J.OU 

XpLcrT6ç. 

'A8e:Àcp0ç WxÀ1)61) e:lç 7topve:(!Xv xcxt 1iv à 7t6Àe:p.oç È:v 't'1) 
xcxp8(~ IXÙ-roü Wç 7tÜp xcu6fLe:vov vOx-ra xod ~11-épcxv. •o 3è 
&8eÀq>Ùç -ljywv(~eTo !'-~ cruyxocToc6'ijvocL Téj> ÀoyLcrfLéj). Koct 
fJ.E:'t'O: 7tOÀÙv xp6vov ëcpuye:v 0 7t6ÀE!J.OÇ !1-"')ÙÈ:v EcrxUmxo:; St& 
rfjv Ô7CO!LOV~V 't'OÜ &3e:ÀcpoÜ, XCÛ e;Ù(:}É:WÇ ~À(:}e;v e:lç 't'~V 
X<X:p8locv <X:Ù-roü &v&ttocucno:;. 

'EttoÀe:!J-1)61') &ÀÀoo:; 'Tt<; &8e:Àcpào:; do:; ttopve:(<X:v. K<X:l 
&v<X:cr-r&o:; vux-rào:; ~À6e: 7tp6o:; -rtv<X: yé:pov-r<X: x<X:l e:I1te:v <X:Ù-r<fl -ràv 
Àoym!J-6V. K<X:l 7t<X:pe:x&Àe:cre:v <X:Ù-ràv ô yé:pwv. K<X:l fucpe:À1J6e:lo:; 
&:tt1}À6e:v do:; -rà xe:ÀÀ(ov <X:Ù-roü. K<X:l L3où 7t&Àtv ô 7t6ÀE:!J.O<; 
è7te:-r(6e:-ro <X:Ù-rc}). ·o Sè 7t&Àtv &:tt1}À6e:v ttpào:; -ràv yé:pov-r<X:. 
'EttoL1JcrE: 3è -roü-ro 1tOÀÀ&xtç. !Ü 3è yÉ:pwv oùx è:Mm1Jcre:v 
<X:Ù-r6v~ <iÀÀ1 ëÀe:ye:v <X:Ù-r<fl -r& 7tpàç ci>cpÉ:ÀE:L<X:V x<X:l ëÀe:ye:v 

13 YORTMSHW 1 
I ~&.pa:ç RW Il 2 Ô1tÙ t'OÜ 8. t'. 7topve(a:ç: a fornicationibus daemonum 

1 Il 3 fLOvov: fL&hl<ov RT Il 4 o 0e6ç TSMH cf 1.: o 0e6ç fLOU cet. 
14 YORTMSHW 1 
1 d1tev ORMSHW Il 3 èv8oücra: ore MS relaxans 1: !v8Waa:aa: cet. Il 

4 t'jj &.crxljcre:~ : a proposito abstinentiae suae i 1! &.v'9jÀ6e: 8è Y Wç &.Vi)À6e: 
RT Il éa:urijç YO Il ~ xa:t om. RT Il O'MfJ.IXt'tx&ç: q:>a:ve:p&ç MS om. R ll6-7 ~ 
8è Àtye:t: xcd d1te:v 0 Il 7 p.ou om. YO 
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13 On racontait d'amma Sarra qu'elle demeura treize ans Sar 1 

fortement combattue par le démon de la fornication, et que (420 B) 

jam~is elle ne pria q!'e disparaisse le combat, mais qu'elle 
dtsatt seulement : « 0 mon Dieu, fortifie-moi.» 

14 On disait encore à son propos que le même esprit de Sar 2 

fornication s'attacha à elle plus fortement, lui suggérant les (420 C) 
vanités du monde. Mais, ne relâchant ni la crainte de Dieu 
ni l'ascèse, elle monta un jour dans sa chambre pour prier. 
Et l'esprit de fornication lui apparut corporellement et lui 
dit: «Toi, Sarra, tu m'as vaincu.» Mais elle lui dit: «Ce 
n'est pas moi qui t'ai vaincu, mais mon maître le Christ.» 

15 Un frère était accablé par la fornication, et le combat N 163 
était dans son cœur comme un feu brûlant, de nuit et de 
jour. Et le frère luttait pour ne pas consentir à la pensée. 
Après un long temps, le combat disparut, ne pouvant rien 
à cause de l'endurance du frère. Et aussitôt le repos vint en 
son cœur. 

16 Un autre frère était combattu par la fornication. Il se N 164 
leva de nuit, se rendit chez un vieillard et lui dit sa pensée. 
Le vieillard le réconforta, et il revint fortifié à sa cellule. 
Mais voici qu'à nouveau le combat s'en prit à lui. A 
nouveau il alla chez le vieillard. Et il agit ainsi à maintes 
reprises. Et le vieillard ne l'affligeait pas, mais lui parlait de 

IS YORTMSHW 1 
l bx1.~6e!ç RTMS btoÀ<fL~a~ HW stimulabatur Ill xocl om. RTMS Il 0 

7t6Xe:p.oç : stimulus i U 1-2 Sv t'jj xa:p8(q: a:Ùt'oÜ om. YRT !1 2 6 8è : xa:t ô R Il 
3 !'~ : !'~8< YMSH om. TIl Àoy•a!'ii\ : ~oÀifL<p T 114 !'""- : fLET' où MS 11 o 
7t6Àe:p.oç : sttmulus 1 Il j rijç Ô7top.ov'9jç H Il ~À6e:v ... &v&.rca:uatç : lux 
apparuit i 

r6 YORTMSHW 1 
I t'tt; om . . R.MSH Il ~ -rt~a: ?m. OMSHW JI 4 a:Ùt'oÜ: éocut'oÜ R Il ô 

rc6Àep.oç : spmtus forntcattoms 1 Il 5 Srce-rWE:'t'o : èrce-ré6"1) Y2c R TH 
tentavit i Il 6 t'oÜ-ro: oihwç H om. M Il 7~8 t'&: rcpOç- a:&.<j) om. H 11 
7 ~Àe:ye:v 2 : 7t1Xp~ne:tÀev RT dicens i 
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rxu-rcp · M~ 7trtp~Xxwp~anc;, &f..f..& !J.éXÀÀov ëpxou xet66-n Oxf..eT. 
crot 6 8a;[!-Lwv, xrû ëf..e:yxe: (1.ÎJT6v. Oü-rwç y&p kf..eyx611-evoç 

Io U7toxwpe:f.'. Où8èv y&p of5't'wç &1JO(~e:t 't'èv Oocl11-ova 't"Yjç 

7topvdaç fuç TÙ &:7toxo:).U7t't'e:tv 't'& ëpya: ocèrroU, xaL où3è:v 
xap07tOLEÏ o:lrràv Wç 't'Û xpU7tTE:tV 't'OÙÇ ÀO"(LO(.LOUç. ';'Hf..6ev 
oùv 6 &Oe:f..cpàç 7tpàç -ràv a;ÙT0v yépovToc évOéxe<-rov XC<'t'Y)­

yop&v -ràv f..oytcr!J.à\1 È:tXU't'o\3. "1 crre:pov Oè: f..éye:t 0 &Oe:Àcpàç 
15 -r<;l yépovt'L · IloLY)O'OV &:y&:7t1JV, &66&, xo:1 d1t6v !-LOt P-tl!J.tX. 

Aé:ye:t <XÙTcî) 0 yép(ùv · 0&:pcre:t, Téxvov, è&.v cruyxwp~cr1J 0 
0e:àç -rOv Àoytcr(J.6V f-LOU èf..Se'i.'v 7tpÙç cré, où ~ctcr't'OC~e:tç IXÙ't'àv 
&.f..f..' U7t0Cye:tç 1toÀÙ x6:Tw. Kod Toi}to e:bt6\ITOÇ 't'OU yé:pov't'oç, 
Ot&. 't'~v 7toÀÀ~v TtX7te:Lvwow ocù-roü è7trxUcrrxTo 6 1t6Àe:!Loç TOÜ 

zo &Oe:f..cpoü. 

'E7toÀE!J.~6Y) &f..f..oç &Oef..cpOç elç 7topvdav, xal ~ywvLmx-ro 
È:7tt-relvwv T~V &ax-Y)OW È1tl 3excx-réamxpa ë-r'Yj, xal Àoytap.àv 
'O)pù\v TOU (J.~ cruyxotTot6to-6occ TÏÎ &m6ufJ.('l'· "Tcrnpov SI: 
È:/..6Wv È:v Tf1 È:xxÀ'Y)O"Lq: È:ve~6:vtae -rà 7tpiyf.la 1tcxv-rl -r(il 
7tÀ~6et, xal &3661) ÈV't'OÀ~ xcxl 1t6:v-reç È:7tÛV'Y)O'CXV 7tepl cxù-roü 
È:7tl é:B3o(J.6:3oc eùxétJ.evot -r(il 0e(il xal È:1tcx6aoc-ro b 7tÛÀetJ.oÇ. 

ITpoç Tov ÀoyccrfJ.Ov T'ijç 7topvdotç ei1to Tcç yopwv 
Èp'Y)p.L-r'Y)Ç · KotfJ.Wp.evoç 6éf..etç aw61jvat; 'l1tocye x6:tJ.e, 
tmaye 7tÛveaov, Ô7ta;ye ~~T'Y)O'Ov, xcxl eUp~aetç, yp'Y)pÛp'Y)aov, 
xpoüaov xocl &.voty~ae-ra;( aoti. Eïatv È:v -r(il xéa(J.cp 7tOCfl.fJ.OC­
x&pwt . &.7tà 't'OÜ 7tOÀÀd -rlm-recr6<Xt xocl U7top.évetv xocl 
eù-roveî:v, a-re~ocvoüv-rŒt. IloÀÀclxtç 3è: xocl eiç U7tà 3Uo 

x6, 8 !J.~ 7tocpocx_: :non concedas diabolo nec relaxes animum tuum Ill 
9 xod ëÀerxe: ocù-r6v om./11 y&p om. MSW Il 13 ocù-ràv om. RTMSH Il 14 -ràv 
Àoy. éoco-roü: -roG Àoy~G!J.OÜ ocù-roü TMS ocÙToUç H cogitationes suas /Il 
J 5 &66ii om. T Il ~o• om. 0 Il 16 ourxwp~ MS Il 17 oÔTov om. YRT Il 
18 't'OÜ yépov-roç om. H Il 19 7tOÀÀ-/jv om. OMSHW Il 0 tt6Àe!J.OÇ: Àoyta(.I.Oç 
R T stimulus fornicationis 1 

'7 YORTMSHW 1 
I &ÀÀoç om. H Il 0:8eÀq>Ùç om. OMSW Il z &ax'Y)GW : abstinentiam /Il 't'Ùv 
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ce qui lui éta~t utile et lui disait : «Ne cède pas, mais chaque 
fms que le demon te combat, viens plutôt et traite-le avec 
mépris. En effet, lorsqu'il est ainsi méprisé, il se retire. Car 
rien ne contrarie le démon de la fornication comme de 
révéler ses œuvres, et rien ne le réjouit comme de cacher les 
pensées.>> Et le frère vint onze fois chez ce même vieillard 
s'accusant de sa pensée. Plus tard, le frère dit au vieillard ; 
<<F~is-moi la ~hari té,. ab ba, et dis-moi une parole.>> Le 
v1elllard lu1 d1t : «Ale confiance, mon enfant, si Dieu 
p~rmettait q~e ma pensée vienne en toi, tu ne la supporte­
rais pas, mais tu descendrais bien bas.>> Et à cause de la 
grande humilité du vieillard qui parlait ainsi, le combat du 
frère s'apaisa. 

Un autre frère était combattu par la fornication et il 
lutta . en intensifian; son ascèse pendant quatorz~ ans, 
surveillant sa pensee pour ne pas consentir au désir. 
Finalement, il alla manifester à l'église l'affaire à tout le 
monde; et on donna à tous le commandement de faire 
effort en priant Dieu pour lui durant la semaine. Et le 
corn bat cessa. 

A propos de la pensée de fornication, un vieil ermite 
dit: ~<Tu voudrais te sauver tout en restant couché? Va, 
travaille; va, donne-toi de la peine; va, cherche et tu 
trouveras, veille, frappe, et l'on t'ouvrirai. Dans le monde 
il y a des lutteurs au pancrace : pour avoir reçu et support~ 
beaucoup de coups et y avoir résisté, on les couronne. 
Souvent même un seul, frappé par deux adversaires, résiste 

Ào:ta~Ov OY Il 4 ~tç 't'~v Èxx~'Y)a(o:v ORMSHW Il -rO ttp<iy(J..o: om. MSH Il 
6 ettt e68. om. H Il o tt6Àe!J.OÇ: o Àoy~a(.l.6ç T ô tt6'A. -roü 0:8eÀq>oÜ W stimulus 
ejus l 

18 YORTMSHW 1 
4 xp~üa:~v: xpoUwv RT xo:t xpoGaov OMSHW Il 4-5 1tOC!J.IJ.O:X6:pwt: 

pancratraru 1 Il 5 &ttà: xo:t &.ttà RTMSHW Il 5-6 xo:t eÔ't'ovei:v: xoct 
eù-rov~aoc~ M om. RT Il 6 {mO: &.ttà M 

j. Cf. Le 1 I, 9-10 

N 166 
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't'U7t't6!J.EVOÇ EÔ't6V1JcrE 'tiXÎ:Ç 1tÀ1JYIXÎ:<; XIXt 't'OÙ<; -r07t'tOV'tiXÇ 
èvlx1JcrE\I. EiOeç 7t6cr1jv EÔ-rovLocv a~~ -ràv -rlj<; cr~Xpxàç 

7toptcr(J.àV Ù7to(J.é:vouaw; Koct crù oùv crtij6t xd eô-r6v1Jcrov x~Xt 

IO Q @eQç 1tOÀEfJ.EÏ: Û7tÈ:p croiJ 'tà\1 ÈX,6p6v. 

19 IlpQ<; -r0v IX!l'tc)v ÀOytcr(J.ÔV etp'Y)XEV fiÀÀO<; yé:pwv ' revoÜ 
&cr7tEp 7t<XptWv èv &.yop~ 81.0: X<X7t1JÀEtou xoct àcrcpp<Xtv6fLEVo<; 
e<}~(J.<XTOÇ 1) 7totp67tTOU TLV6Ç. 'Q 6eÀWV dcrijÀ6e XIX~ ~q>otye, 

6 31: (J.~ 6éÀwv 6>crq>pO:v61) (J.6vov 7totp<wv Xot~ &7tijÀ6ev. 
Ü{hw<; x.~X.t crU · -rLv<XI;ov &.1tb croü -r~v 8ucrw8lav, èyelpou x.<XL 
eôzou Àéywv · 1'11: TOÜ 0eoü ~o~6e< (J.OL. ToüTo 31: 7to(e< 
xat è1tt &À.Àwv Àoytcr!J.&v. OU y&.p èx.pt~w-roc( ècrfLEV -r&v 
Àoytcr(J.&v, &.À.À' &.v-rocywvtcr-rocL 

20-21 Ilpb<; -ràv ocô't'àv Àoytcr(J.àv é-repo<; yé:pwv EiTCEV · Tocü-r<X 
&.1tà <4teM(~X<; TCcicrx.ofJ.EV. EL y~p È7tÀ'Y)pocpopo0!J.E6<X éht b 
0eàç otx.eï: èv Yj(J.Lv, aUx. &v &.ÀÀ6-rptov crx.eüoç dç é<Xu-roÙ<; 
È:TteticiÀo(J.ŒV. (0 y2Lp Ô.Ecr7tlrt-1J<; Xptcr't'à<; o~x&v èv -fJfLLV x<XL 
cruvWv -fJfLLV 6ewpeL 1jfL&V 't'~\1 ~w~v. "06ev XIXL Yj!J.EÎ:<; 
cpopoüv·n<; IXÔ't'àv xoct 6ewpoÜv't'E<; &.fLeÀeÏ:v ollx &cpdÀofLev, 
&.À.À.&. &yvL~etv E:~X.u't'oÙ<; X~X.6Wç èxeî:vo<; &yv6ç ècr-rtvk. ~'t'&fJ.€\1 
è?d 't'~v 7tÉ:'t'p~Xv, x~X.t P~Xcrcrécr6w 0 7tOV1)p6ç · !-'-~ 8etÀtcicrrJ<; 
""'~ où l'~ cre ~M<Jin. 'YO:ne ev !crzo-c Mywv · « 01 

10 7te1tot66-reç è1tl KUpL0\1 &ç Opo<; ~tc~v, oô crocÀeu6~cre-rat dç 
't'àv a~&v~X 0 x.a-rotx.&v "hpoucrocÀ~fJ- 1.)) 

:r8, 7 &Ô't"ov~cr«<; TMH Il 8 &Ù't'O\I(oc\1 : virtutem /Il 10 -ràv èx0p6v om. 
YRT 

19 YORTMSHW 1 
2. èv - XOC1t'1JÀE(ou in platea aut per tabernam /Il ~ etoi)t..Oe xa:~ HW, 1 : 

etcret..OWv cet. Il j~6 èyépOl)'t'~ xa:t &Û~a;L RT 117 &ÀÀwv : 1tOÀÀ&v YOMSHW 
zo-21 YOR TMSHW 1 
1 7tpàç 't'à\1 ocO't"Ov Àoy. om. Ill 2. È7tÀ1)pocp.: consideremus /Il 4 bteM~ 

Ôoj.I.&V W Il XpLITt"àc:;: KUpwc:; M om. T 114-5 ~j.t'i:v xocl cru\IWv om. H Il 5 1)j.t'i:v 
om. RT Il 6 6e<ilpoüvnç a:Ù't'àv xa:t &:cpopoüv't'&Ç R Il OewpoCiv't'&c:; om. MS 1\ 
7 &lM om. R 

1 
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à leurs coups et l'emporte sur eux. Tu vois quel grand 
effort lis supportent grâce à l'entraînement physique. Toi 
aussi, tiens~toi donc énergiquement et Dieu combattra 
pour toi l'ennemi.» 

19 Contre la même pensée, un autre vieillard a dit : «Sois N r67 
comme celui qui, sur le marché, traverse une auberge et 
respire l'odeur de la cuisson ou d'un rôti. S'ille désire, il 
entre pour manger; sinon il respire seulement l'odeur en 
passant et s'en va. Il en va de même pour toi : écarte de toi 
la mauvaise odeur, réveille-toi et prie en disant : 'Fils de 
Dieu, aide-moi'. Fais cela aussi pour les autres pensées. Car 
nous n'avons pas à déraciner les pensées, mais à leur 
résister. » 

20-21 1 Contre la même pensée un autre vieillard dit : «Nous N 7s_
79 

subissons cela par notre négligence. Si en effet nous étions 
~onvain.cus que Dieu ... habite en ~ous: nous n'aurions pas 
mtrodmt en nous-memes un objet etranger. Car le Sei-
gneur Christ demeurant en nous et uni à nous voit notre 
vie. C'est pourquoi, nous qui le portons et qui le voyons, 
nous ne devons pas nous négliger, mais nous sanctifier 
comme lui-même est saint k. Tenons-nous sur la pierre. Le 
Mauvais peut te bousculer, ne crains pas, il ne te fera pas de 
mal; chante en disant avec force : Ceux qui se conflent dans le 
Seigneur sont comme le mont Sion; il ne sera jamais ébranlé, celui 
qui habite Jérusalem 1. >> 

k. Cf. 1 Jn J, 3 !. Ps. I2j, r 

. r. !='est par erreur, sur la foi de .Anon., N 78~79, que j'avais d'abord 
separe en deux cet apophtegme. Mats tous les manuscrits de Syst. en font 
un seul apophtegme; il n'y a donc pas de n° 2.1. 
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22 'AOef..cpàç ~pÙ>'t'"f)O"& yé:pov't'o: ÀÉywv · 'E&.v È:fL7tÉ:0"1) 
f..lOVO:XÛÇ dç &!J.O:p't'[o:v, (-)f..t0et'o:~ ÙJç &.7tÛ npoxon1jç èf..(-)6lv elç 
èf..&:-r-rwatv, xo:L xon~ëf ~w<; oU &.vo:cr't'ri · 6 3è &.nà x60'!-LOU 
èpx6f..levoç 6lç &.px~v ~&f..f..wv npox6n't'et. Ko:t &.nox.ptSdç 6 
yé:pwv dnev · ·o fJ.OvcxxOç 6 eLç netp<Xcr!-LÛV n(n't'wv &crrcep 
olxto:. 1teaoüa& Ecr-rt, xo:l E&.v Of..wç v~cpf1 -r<î) Àoytcr!l-~ <XÙ't'oÜ 
xo:l 6ef..~cr1J oLxo3ofL1jO'CXL 't'~V necroücrcxv olx[o:v, rcoÀÀ&.ç 
eôptcrxet ÔÀIXÇ, 't'&, 6e!J.ÉÀLIX, 't'OÙ<; f..[{-)ouç, -r&. X<ilf..lCX't'<X, xcà 
~~ 1 ',1. • \ \ ' ' '1::: \ oUVIX't'O:.L 't'<X.XEWÇ 7t(JOXO'f'O:.t U7tep 't'0\1 f.l"f) opur.,CXV't'<X. XO:.L 

10 ~o:À6V't'O:. SetJ.É:ÀtOV x<X.L !J.i'j3è:v ~XOV't'<X. rcpOç xpdo:.v, &.f..f..' ère' 
èf..7tŒt ~<iÀÀov-ro:. et rcwç &po:. 't'&ÀetWcre:t. ÛÔ't'WÇ oêiv 6 &.nO 
't'1j<; !J.OV<X.Xtx1jç Epye>:ataç · è&.v E!l-7tÉ::0"1) e:tç netpo:crfJ.ÛV xal 
Entcrt'pÉ~1), rcoÀÀ~v ~xet -r~v 7tpoxpe:Lav, 't'~V 11-e:ÀÉ't'i'JV, -r~v 
~ClÀ!-Lw3tav xal t'à èpy6xetpov, &nv&: ècr-rt -r&. 6ep.ÉÀLa · 6 Oè: 

1 5 &.px<Xptoç èv Ocrcp 't'e>:Ü't'a !J.avS&:vet, ~pxe:'t'o:t 6 p.ovaxàç etç 
't'~V rcp<il't'YjV -r&:;tv. 

23 'A3e:t..cp6ç -rtç Oxf..oÜ!J.&Voç Urcà 7topvdaç napé:6af..e: yé:pov't't 
!J.&y<iÀcp xoct rco:pex&f..et ocù-rOv t..éywv · TioLYjcrov &:ycXni')V xal 
e:Uxou Unè:p È:!J.oü 0-rt àxf..oüp.o:t lmO nopvetaç. •o Oè: yé:pwv 
è:Oe:~61) -roü 0e:oü Unè:p <X.Ù't'oi3. TIG:/..tv Ex 3e:u't'Épou ëpxe:'t'<X.L 
npOç -rOv yé:pov-roc xo:t 't'Ûv o:Ù't'Ûv f..6yov einev. ·o!J.otwç xe>:l 
6 yépwv oùx ~!J.É:À'Y)O'E no:po:xe>:À&v Un:è:p aÙ't'oU -rOv 0e:àv xat 
À' K' ' 'À .1.' ' ICJ. ~ ·~À • e:ywv · upte:, anoxo:. u't'ov fJ.Ot t'O xavtafJ.CX -rou aoe: cpou 
't'olhou, xat n66ev ·~ èvé:pye:w:, O·n n:apex&:f..ea&: cre: xrd oUnw 
" ' ' K ' ' 'À .1. ' ~ • n ' \ ' e:upe:V (l\IC(1tiXUO'LV. <X.L IX7tEXCl U't'E:V ClU't'CJ) 0 ~EOÇ 't'Cl XCX't' 

22 YORTMSHW 1 
r rtéan I-I Il 2 &.npoxon1jç Y Il 6 OAwç Oth. Ill 7 otxo8. -rljv necroGcro:\1: 

reaedificat eam quaG corruerat 1 Il 8 eUp-f)cre~ MS Il 6Aocç : -rdtç ÜÀaç 
TMSH Il AWouç : 06Aouç YOMS Il x.WfLo:'to:x : arenam /Il 9 post To:xéwç add. 
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22 Un frère interrogea un vieillard en disant : «Si un moine N r68 
tombe dans une faute, il est affligé de ce qu'il passe 
du progrès à un degré inférieur et, jusqu'à ce qu'il 
se soit relevé, il peine; tandis que celui qui vient du 
monde progresse du fait qu'il commence.>> Le vieillard 
lui répondit : «Le moine qui succombe à la tentation est 
comme une maison qui s'effondre. S'il veille attentivement 
sur sa pensée et s'il veut reconstruire la maison effondrée, il 
trouve beaucoup de matériaux : les fondements, les pierres, 
les décombres, et il peut progresser plus vite que celui qui 
n'a ni creusé ni jeté de fondements et n'a rien de ce qu'illui 
faut, mais ne compte que sur l'espoir que sa maison 
s'achèvera un jour. Ainsi en va-t-il pour qui a pratiqué 
la vie monastique. S'il succombe à la tentation, et se 
convertit, il dispose de nombreux moyens : la méditation, 
la psalmodie et le travail manuel, qui sont les fondements; 
et pendant le temps qu'il faut au débutant pour apprendre 
cela, le moine atteint son degré antérieur.» 

23 Un frère accablé par la fornication vint chez un grand N r69 
vieillard et le supplia en disant : «Fais-moi la charité de 
prier pour moi, car je suis accablé par la fornication.>> Et le 
vieillard supplia Dieu pour lui. Une seconde fois il vint 
chez le vieillard et lui dit la même chose; semblablement, le 
vieillard ne négligea pas d'intercéder pour lui auprès de 
Dieu et il dit : «Seigneur, révèle-moi la façon de vivre de ce 
frère 1, et d'où vient cette pulsion; car je t'ai supplié et il n'a 
pas encore trouvé le repos.» Dieu lui révéla ce qu'il en était 

3 e:U!:;o:L T Il 7-8 't'è x&.6&trfl.IX- è'Jépye:to: : unde in hoc fratre operatio est 
ista diaboli 1 

1. Tè x&.6ttrfLIX -roü &:8e:Àrpoü, c'est-à-dire sa façon de demeurer dans sa 
cellule, selon l'expression qui devient presque technique à force d'être 
employée : xo:Oé~e:o-Oat è'J -r(il xe:ÀÀl<p. Même sens en IX, 1 r. 
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1o r.t.Ù-r0v xo:.l e:!3e ctÙ-ràv x.r.tlh~6fJ.&VOV X<.Û. -rà 7tVEÜfJ.C<. 't''Ï)Ç 

f ' 1 ' "' 1 ' \ '"' "1 ~ ' ' û ttopve:w:Ç E"f"fUÇ IXUTOU X.!XL OCU't'0\1 (X.OOAE:O'XOU\I"'C'O:. f.LE't' IXU't'O 1 

' 6 ~ ' ' ' ' ' A '6 xo:.1 &yyef...oç mxptcrTOCTO 7tE!J-<p e:~ç e:tt r.t.U't'OV npoç t-'01J e:tocv, 
x<Xl Wpyt~&TO 't'<;) &8e:f..cpi;'> &-rt !J.~ èttéppmTe:v éetuTÛV ttpOç 
TOV e.6v, &noc -1)36[LEVOÇ TOtÇ ÀoyL<r[J.OtÇ 8Àov ~C<UTOU -ràv 

1 5 voi3v ttpoe3Œou T(i he:pye:Lrf. "Eyvw oOv ô yé:pwv 5't't f) oct·doc 
èx TOÜ &3e:Àcpoü èa-nv, xocl èf...66\l-rt &vf)yyetÀEV cx.ô-r<}l 5't't · 
~ù ei 0 r.t.Ï·noç, 0 cruyxo::ro:·n9É:fJ.E\IOÇ -ro'Lç Àoytcr!J.o'Lç aou. 
Kocl è8Œo:.Çev <XÙ't'Û\1 tt&ç &\ITtcr't'fl TOÎ:Ç Àoytcr(J.o'Lç. Kcd 
&vav~<Jiaç 6 &3<À<jlàç 3t& -rijç 8t3axijç xal •uxijç -roil 

2.0 yé:pov't'oç e:Upe:v &v<ittcwcrtv. 

'E7toÀ<[L~6'l 1to-rl: f'-"'6"1)-r~ç [L<y6tÀov yépov-roç .tç 
7tOpve[r.t.v. '0 8è yé:pwv ~ÀÉ:7tWV o:.ù-r0v X.07tLÙlVTCX ÀÉ:ye:t , 

0
, ...,, , 

0
, } ,.,. , 

Gtu't'& ' EÀELÇ 7tctp1XXIXAEO'<ù 't'OV " E0\1 X!X~ X.OU<pto.,EL 't'OV 

rc6À~f.LOV &ttO croU; ~o 3è eim:v · OùxL · et y&p xrû xorn&, 
&Àf..!Î ~Àé7tw kx 't'OU x61tou xcx:p7t0v elç kiJ.é. ToÜ't'O 3è 
iJ.&ÀÀov 7t<xpcx:x6:.Àecrov -rOv @eOv kv 't'cx:Tç eôxcx:Tç crou tvcx: 3Wcrn 
iJ.OL Ô7tOiJ.OV~v -roü lmevéyxcx:~. Aéyet cx:Ü't'c{l Ô &66&ç <xÔ't'oÜ · 
~~iJ.epov ëyvwv lS-n kv 7tpoxo7tfl ei xcx:t lmepôoc~vetç p.e. 

"EÀeyov 7tep( 't'tvoç yépovt'oç lS't't xcx:'t'éÔY) elç ~x:tj't'LV xcx:t 
eixev utOv ë't't 6YjÀ6:.~ov-rcx: · xcx:t oôx ~3et -r( kcr-rt yuv~. ~Qç 

1 • 1 , '\). ( ' ~ \ • -;:. ( ' oOv yeyovev CX:V't)p, eoe xvuov cx:unp vux-roç ot ooc p.oveç -rex: 
GX~iJ.CX:'t"CX: 't'&V yuvcx:tx&v, xcx:f. &v~yyetÀ€ 't'c{l 7t<x't'pf. OCÔ't"OÜ, 
x&xeTvoç k6cx:UiJ.<x~ev. Ilo't'è oOv &veÀ6Ù>v iJ.€'t"!Î -roü 7t<x-rp0ç 
cx:ô-roü ·e:lç A'lyu7t't'OV xcx:f. l3Wv yuvcx:ï:xcx: Àéyet 't'c{l 7t<x-rpf. 
CX:Ù't'OÜ · ÜÙ't"o( e:lcrt ol kpX6iJ.€VOL VUX't'0c; 7tp6ç p.e dç ~xYj't"tV, 

23, xc 7t1Xpocxoc6e~6~-tevov S Il 11 &.SoÀecrxoüv-r« : quasi ludentem 1 Il 
12 7tocp(cr-r«"TO : tcr-r«-ro HW Il è1t' ocù-r<jl R T 7tp0ç ocù-ràv S ocù-r<jl HW 1\ 7tpèç : 
elçORTS llt4~15 éocu-roü -rèvvoüv: Socu-rèv S Il r6 &x Hif. ab/: otn. cet. li 
è:X66v-rL om. OSHW ill 17 0 oct"t"wç om. l Il 02 : Wç R Il 19 &.vocv~tjlocç: 
respirans /llx9 0 &SeXrpèç: -roLç Ào'(LO"fJÛç Yom. RT Il Sr.&: -rijç eùxrjç xoct 
rii< 3•3ocx~< TS 
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du frère, et il vit qu'il était assis avec l'esprit de fornication 
auprès de lui et qu'il bavardait avec lui; et se tenait là un 
ange envoyé pour le secourir, qui s'irritait contre le frère 
de ce qu'il ne se jetait pas lui-même en Dieu mais, prenant 
plaisir aux pensées, abandonnait totalement son esprit à la 
pulsion. Le vieillard sut alors que la cause venait du frère; 
et lorsqu'il vint, il le lui annonça : «C'est toi qui es la cause, 
car tu consens à tes pensées.» Il lui enseigna comment 
résister aux pensées; et le frère, retrouvant son bon sens 
grâce à l'enseignement et à la prière du vieillard, trouva le 
repos. 

24 Une fois, le disciple d'un grand vieillard fut combattu N r7o 
par la fornication. Le vieillard, voyant qu'il peinait, lui dit : 
<<Veux-tu que je supplie Dieu qu'il te décharge de ce 
combat?» L'autre dit: «Non, car si je peine, je vois 
pourtant que cette peine porte du fruit en moi. Mais 
demande plutôt à Dieu dans tes prières qu'il me donne 
l'endurance pour supporter.>> Et son abba lui dit: 
<<Aujourd'hui je sais que tu es dans le progrès et que tu me 
surpasses.» 

25 On disait d'un vieillard qu'il descendit à Scété avec un N , 7 , 

fils encore au biberon et qui ne savait pas ce que c'est 
qu'une femme. Lors donc qu'il devint homme, les démons 
lui montrèrent de nuit des formes féminines, et il en parla à 
s,on père qui s'en étonnait. Or, une fois qu'il montait en 
Egypte avec son père, voyant une femme, il dit à son père : 
«Voici ceux qui viennent à moi la nuit à Scété. » Il lui dit : 

6 8Wcr'(): 8WeL Y Il 7 Ô7teveyxeLv HW Il 0 &.66&ç ocù-roü: 0 yép(ùv RT IJ 
8 lyv(ù H 

25 YORTSHW 1 
2 post 81)Âii~ov-roc add. quoniam in monasterio nutritus est l !1 3 vux-rèç 

OIIJ. YR T nocte Ill 5 è:8oc6!J.oc~ev YO : -fLO!crev cet. Il &:neX8Wv S 116 yuvo:Lxoc : 
-ràç yuvoctx«ç S mulieres ill 7 ante oihm add. &:66& HIll 7tp6ç !J.E: om. YR TS 
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Kat ÀÉyet aÙ't'<';) · OihoL eLcnv aL ~J.owxxoL -rù:Jv xw{LÙ'JV, 
"t'ÉXVOV . &ÀÀO yàp crx'fi!J.!X ËXOUO'LV oÔ't'OL xa1. &ÀÀo oL 

w èprJ!..l.Î:'t'!Xt. Kat è6aù11.acrev 6 yépwv 7tÙ'JÇ xa1. elç ~x'Ïj't'LV 
ëôet~av aÙ't'<';) al Ô!XLf.LOVEÇ -rO:.ç cp!Xv-racrLaç -rù:Jv yuvatxÙ'Jv. 
KtXL lmécr-rpe~av etç 't'~V xÉÀÀav !XÙ-rù:Jv. 

26 'AôeÀcp6ç -rte; ~v &:ywvt<:r't'~Ç de; ~x'Ï)-rtv, xaL Û7té0aÀev 
aù-r<';) 6 èx6p0ç tJ.V~f.L"f)V nvOç yuvtXtxOç EÙf.LopcpoT&"t''Y)Ç, xat 
crcp6ôpa ë6Àt0ev aù-r6v. Kat X!X"t'' oLxovof.LL!Xv 0eoU ~À6ev 
&ÀÀoç &ôef..cpOç xa"t'eÀ6Wv &1tO AtyÙ7t't'OU de; I:x1j-rtv. Kat 
À!XÀOÙV't'WV !XÙ"t'Ù'JV e!1tev 5"t't ~ yuv~ 't'oi33e &7té6avev. -rH v 3~ 
a{h'Y) dç ~v è7toÀetJ.Eî.''t'o 0 &:3eÀcp6ç. (0 ôè &:xoÙ<:r!XÇ ëf..a6ev 
't'0v Àe6LnùvCX. cx.Ô't'oU vuxTOç xcx.L &:veÀ6<ilv dç A'lyu7t't'OV 
~vot~ev cx.ÙT'Ïjç 't'Ov T&cpov x!Xt èÇéf.Lcx.~ev ToÙç LxWp!Xç cx.ÙT'Ïjç 
't'ii) Àe0LTWVL x!X1. lmécrTpe~ev ëxwv tXÙ-rOv eLç -rO xeÀÀLov 

10 cx.ù-roU xoct è-rWet -r~v 3ucrwÔL!Xv èxeLV'Y)V Ëf.L7tpocr6ev aù-roU xocL 
t7tOÀO[LEL -r/ii ÀoyLa[L/ii Mywv · 'I8où ~ tm6ufL(" ~v ~1)-rdç, 
~XELÇ OCÙ't'~V Ë!J-7tpocr6év trou, xop-r&cr6'Y)'t't. Koct o{hwç èv -rn 
ôuawôL~ è6tXtrG:vt~ev É:ocu-rOv ëwç oô È:1tocÙcra-ro 0 7t6Àef.LOÇ èÇ 

tXÔ-roU. 

27 ,.HÀ6é: -rte; e:Lc; l;xlj·nv ye:vécr6ctt !J.OVctX,Oç ÀocÔW\1 x.cd 't'àv 
ul0\1 ctÙ't'oÜ &7toyocÀ<XX.'t'tcr6év't'<X fJ.e:6'kocu't'oÜ. Kcxt Wç S:yéve:'t'O 
ve:W't'e:poç, ~pÇctv't'o al 3ctC(J.OVe:ç È7tt't-Lf}e:cr6cn ocù-ré}l, x.cû e:Ï1te:v 
't'CÏ) 7tocTpL ocÙToG · .(Y7tayw dç -rOv x6ai-Lo\l, où y<Xp tcrxUw 
't'àV 7t6ÀE:!J.OV Ô7tO(J.Ef:\lctt. •o 3è: 7t<X't'~p tlÙt'OÜ €7tÉ:(J.E:VE:V 7tcxpcx­
xr:JJ..&v r1.in:6v. Kat mX/..tv f..éye:t b veC::rre:poç · 'Aôôii, oùx.é-rt 
Lcrx.Uw, ëoccr6v f!E &7te:À6e:Lv. Aéye:t ctù-r<;l Ô 7tOC't'~p ocù-roü · 
''Axoucr6v !J-OU, 't'éxvov, ë'n -r?.~ &1ta.Ç -roÜ't'o, x.cà À&.Ôe: cre:ocu-r<j) 

25, 8 'T&'J xoo!J.&v: de saeculo /Il 9 y&:p: 8è RT autem /Il 12 xcd: et 
statim 1 
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XGl'T' ohe.. 8è RS Il 5 'TOi38e : 't'OÜ 8e'i'voç OSHW Il 6 ét..Gt6ev : ÀGtÔfuv S Il 
7 &ve/..6Wv: &:vGt6&:ç OSHW Il dç Aty. : uti eam sepultam audierat /Il 
9-10 xGtl Ô7téa'TpetJlev - GtÙ'Toi3 YO 1: om. cet. Il 10 xGtt hWe~: et cum 
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«Ce sont les moines des villages, mon enfant; ils ont en 
effet un autre aspect que les ermites.>> Et le vieillard 
s'étonna de ce que, même à Scété, les démons lui avaient 
montré des images de femmes. Et ils retournèrent à leur 
cellule. 

26 Un frère à Scété était un combattant. L'ennemi lui N 172. 

suggéra le souvenir d'une femme très belle et l'affligea 
beaucou~. Pa: un dessein de Dieu, vint un autre frère qui 
descendait d'Egypte à Scété. Dans la conversation il dit : 
«La femme d'un tel est morte.» Or c'était à cause d'elle que 
le frère était combattu. Entendant cela, il prit son manteau 
et, de nuit, monta en Égypte, ouvrit la tombe où elle était 
et essuya avec son manteau les humeurs qui sortaient du 
corps. Puis il retourna à sa cellule avec son manteau, mit 
cette puanteur en face de lui et combattit sa pensée en 
disant: «Voici ce que tu cherches avec passion; tu l'as 
devant toi; rassassie-toi. » Et ainsi il se tortura lui-même 
dans cette mauvaise odeur jusqu'à ce que s'apaise le 
combat. 

27 Quelqu'un vint à Scété pour devenir moine, emmenant N q 3 
avec lui son fils à peine sevré. Lorsqu'il devint jeune 
homme, les démons commencèrent à l'attaquer et il dit à 
son père : <<Je retourne dans le monde car je ne peux pas 
supporter le combat.>> Mais son père l'exhortait avec 
insistance. Et à nouveau le jeune homme dit: <<Abba, je 
n'en puis plus, laisse-moi partir.>> Son père lui dit: <<Mon 
enfant, écoute-moi encore cette fois-ci. Prends avec toi 

nimis fcteret ponebat 1 Il Ex.e(V'f)V : GlÔ'TOÜ R Il II l::'t)'TeÎ:ç : e~~'TeLÇ TH 
quaerebas /Il I 2 ~p.7tp. aou : éyyu~ aou 7tpà 1tpoa6>1tou aouT om. /ll13 ~ooç 
oû ad ftn. : clonee emorerentur concupiscientiae ejus 1 

>7 YORTSHW 1 
I ÀGtÔWv: itx;oov RT Il 3 Èm"TWea6o:;~: împugnare et sollicitare /Il 5 'T0v 

1t6/..ep.ov : camales concupiscientias 1 Il Ô7to~tei:voc~ : Ô1teve:yx.ei:v TIl È7tÉ:(..Leve; : 
€7tÉ:(..Letve OW Û7tép.eve SH Il 6 x.Gtt 1t&:/..w : 1t&:ÀLV oüv R dixit ergo 1 Il 
7 &7te:t..6eï:v : redire ad saeculum 1 
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't"Ecrcr<Xp6:x.ov't"<X ~e;Üy1j &pnùv x.<XL 6<XÀÀl<X ~(.Le;p{;}v 't"Ecrcr<Xp6:-
ro X.OV't"<X1 X.<XL lht<Xye; dç 't"~V ècrw't"Éf><XV Ëp'Yj/)-OV, X.<XI. (.LEÎ:vov èx.e;Ï: 

't"Ecrcr<Xp6:xov't"<X lj(.Lép<Xç, x.<XL 't"OU @e;oÜ 't"0 6ÉÀ1J(.L<X ytvécr6w. 
(l7t~x.oucre; 3è -r<{) 7t<X't"pL <XÙ't"oÜ, x.<:x:L &:v<Xcr't"&ç e:LcrYïÀ6e:v dç 

't"~V Ëp1J/)-OV 1 x.cd Ë/)-EtvE X07tt00v èxe;Ï: e;'{x.om lj(.Lép<Xç ttÀÉX.WV 

6cxÀÀL<X ~1Jp& x.cxL 't"Ov &p't"ov ècr8lwv ~1Jp6v. K<Xt t3où e:T3e: -r~v 
èv' nye; , 1 ' • , •lE ' ' 1 ' -r 5 e:, t<:x:v e:pxof.LEV'tJV 1epoç <Xu't"ov. O''t""'J y<Xp e:vw1twv <Xu-rou 
,•,, A16 1 

"' "' 
1 

•l ' "'
1 6 ' ' u..t'"" ~ t01CLO'O'CX oUcrCùoEO''t"!X'T'Y) WO''t"E fL1) oUV!XO' !XL <pEpEtV 't''Y)V 

àcr11-~v <:x:ù-rYïç, &:ÀÀ1 èx.3t~me:tv <XÙ-r~v. Aéye:t oùv <XÙ-r<{) 0 
3tX(fLWV • 'Eyà> èv -r<:x:Lç -rOOv &v8pÛl1CWV x.<:x:p3l<:x:tç yÀux.e:Î:<X 

<p<XLVOfL<XL · èt.ÀÀ& Otà. -r~v Ô7t<Xx.o~v crau x.<XL 't"Ov x.61eov crau 

.w oùx. &.qrtjx.é fLE 0 0e:Oç &.7t<X-rYicr<XL cre:, &ÀÀ1 he:<p6:vtcré crot -r~v 
3ucrw0L<Xv !J.OU. (0 Oè &.v<Xcr-rà.ç x<:x:L e;ÙX<Xptcr-r~cr<:x:ç -r<{) 0e:ê(> 

~À8e: 1epOç -rOv 7t<:x:-rép<X <XÙ-roü x.<:x:t ÀÉye:t <XÙ-rê(> • Oùxé't"t 6éÀw 

&.7te:À6e:Lv, &Oô& • É:Ùlp<XX.<X yà.p -r~v èvépye:t<XV x.<:x:l -r~v Oucrw­

OL<Xv <XÙ-rYiç. TH v Oè x.<XL ô 1C<X't'~p <XÙ-roU 1CÀ1Jpocpop'Y)8e:Lç 1ee:pl 
-ra 1 

' À' - ' E' '1 
' 
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25 U't"OU1 X.<XL E"(EL 't'Jl \IEW't"Ep<p • t EfLELV<XÇ 't"<XÇ 'tEO'O'<Xp<X-

X.OV't!X 1t11-ép<Xç x.<Xt è<pÜÀ<:x:~<Xç e;[ç -rÉÀoç -r~v èv-roÀ~v, dxe:ç 

t3e:Lv (.LEL~ov<X 6e:wpl<Xv. 

répwv 't"LÇ èx.6:6'Y)'t0 dç fL<XX.pà.v ËpY)fL0\1. Eixe: 3è oihoç 
cru 1 1 "' 1 ÀÀ.... ' .... • 6 1 , 1 '"' "(YEVLO'O'!X\1 1 X.<XL OLCX 1CO CùV E'tWV E1CE U(.L"'JO'E\1 <XU't0\1 WEÎ:\1. 

lle:pt'Y)py6:cr<X't'O oùv 1toU x.6:81J't<Xt, x.<Xl &v1jÀ8e:v e;[ç -r~v ô30v 

-rîiç èp~!J.OU, x.<:x:l e:ÔpoÜcr<X cruvo3L<Xv X<X!L1JÀ<Xplouç e:lcrYiÀ8e:v e:Lç 
-r~v Ëp'Y)fLOV !J-E-r' ·<:x:ù-rOOv. TH v Oè É:ÀX.OfLÉV1J Ô1eO -roU Ùt<X-

ô6Àou .. K<:x:l èÀ8oücr<X e;lç -r~v 8Üp<Xv -roU yépov-roç, ~p~!X-ro 
&.7t0 0'1)!1-Elwv cruvtcr-r&v É:a;u-r~v ÀÉyoucr!X 0-rt · ~uyye;v~ç croü 
e;Lrr K 1 " ' ' 1 TH "'1 • 1 rt. !XL E(.LELVE 1Cf>OÇ <XU'tOV. V oE 'tLÇ <XV<XXWP'Y)'t1JÇ 

x.a;6~!J.EVOÇ e:tç -rOC x.OC-rw !LÉP1J· K<:x:l &v -rê(> ye:(.LL~e;tv -rO 

27, 10 dç 't'~\1 lpYjf.L0\1 "t"Yj\1 È:O'W't'épetv OSHW Il I4 eetn(a: ;Yjpà. H de 
palmis SÎCCÎS i; 't'à 6ochh{oc Cet. Il I 5 È:vépye~OCV : opus quoddam diabolicum 
ill r 6 Wc; R T velut i: om. cet. Il 17~1 8 0 8oc(f.LWV : illa ill 2.0 &op'i)xe : àop(1JGE 
RT B &7tœr'Ï)croc~: &7tiXV"t"'Ï)Ga:~ R Il 23 &7teh6ei:v: ire ad saeculum ill "t"Yjv 
èvépye~ocv: operationem diaboli ill 26 e[ç "t"éhoç om. YRH !1 2.7 !J.E(~ova: 
eewp(ocv : majora i 

V. LA FORNICATION 

quarante mesures de pain et des feuilles de palmier pour 
quarante jours, pénètre plus avant dans le désert et 
demeures-y quarante jours, et que la volonté de Dieu se 
fasse.>> Il obéit à son père, se leva, pénétra dans le désert et 
y demeura à peiner pendant vingt jours, tissant ses feuilles 
sèches et mangeant son pain sec. Et voici qu'il vit la 
puissance (du diable) qui venait contre lui. En effet, elle se 
dressa devant lui comme une Éthiopienne qui sentait si 
mauvais qu'il ne pouvait en supporter l'odeur. Ilia chassa. 
Alors le démon lui dit : «Moi, je parais agréable au cœur 
de.s hommes; mais à cause de ton obéissance et de ta peine, 
Dteu ne m'a pas laissé te tromper, mais il t'a manifesté ma 
mauvaise odeur.» Lui, se levant et rendant grâces à Dieu, il 
alla trouver son père et lui dit: <<Je ne veux plus partir, 
abba, car j'ai vu la puissance (du diable) et sa mauvaise 
odeur,>> Or son père avait eu révélation de cela et il dit au 
jeune homme : «Si tu étais demeuré les quarante jours et si 
tu avais gardé jusqu'à la fin le commandement, tu aurais pu 
voir une plus grande vision.>> 

28 Un vieillard demeurait dans un désert éloigné, et il avait N q6 

une parente qui, au bout de nombreuses années, désira le 
voir. Elle s'enquit donc du lieu où il demeurait, alla sur la 
route du désert et, trouvant des chameliers pour l'accom­
pagner, elle pénétra avec eux dans le désert. Or elle était 
mue par le diable. Arrivant à la porte du vieillard, elle se fit 
connaître par certains signes, en disant: «Je suis ta 
parente.>> Et elle demeura auprès de lui. Or il y avait un 
anachorète qui demeurait dans les régions inférieures; et en 

28 YORTSHW 1 
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to ~IXUXCÏÀWV ~XtrroU i531X't'OÇ ev -r?) &p~ -roU <p~Xy(ou wJ-roU 
ecr-rpé<pe:'t'O . xcxt XIX't'' olxovotJ.Lcxv 0e:oU e:!7te:V ev é!XUTOO . 
ELcrépxotJ.at e:lç T~V ~P'YJf.LOV xcxt &vayye:ÀOO Till yépov·n. Kat 
&vacrT&ç e7tope:66YJ. 'OY,.Laç 3è ye:votJ.É:VYJ<; exot(.L~6YJ dç ~e:p0v 
e:L3WÀwv XIXTà T~V 036v. Kat f)xoucre:v ev -rn VUXT1 T00v 

q 80<Lf.1.6vwv Àey6vTwv OTL · Tîi vuxTl TO<OT1) &pp(<jJO<iJ.EV T6v8e 
-ràv &v!XXWP'YJ't'~V elç 7tOpve:l~Xv. K~Xt &xoUcr!X<; eÀutt~61J. Kat 
èÀ6Ùlv eyyùç -roU yépovToç e:Ope:v cxÔTàv crTuyvOv xat ÀÉ:ye:t 
IXÙTill · T( 7tOt~crw, &ôôii, (ht ye:tJ.L~w TÙ ~auxOCÀtov ü3aToç 
T1) &pq. TOÜ <p~Xytou xal crTpécpe:T!Xt; K~XL Àéye:t aù-rill 0 

w yépwv · :Eù ~À6eç &pwTijaO<( iJ.< OTL TO ~O<UXtXÀLov aTpé<peTO<L ; 
'E ' ~),_ ' ' u .,)., ' ' ' ' yw OE TL 1tOL1JO'W1 u'TL T 'JV \IUX't'a TaUT"fJV 1tE1tTWXIX ELÇ 
ttopve:L~Xv; (0 3è dtte:v · K&yW ËtJ.IXSov. Kat ÀÉ:ye:t aùTill · 
IlOOç o!3cxç; K~Xl e:Ttte:v o:ùTill · Kotf.LWtJ.É:vou f-LOU èv Till ~e:pill 
f)xoucr!X T00v 3atf.L6vwv ÀaÀo6vTwv tte:pt aou. K~XL e:Ïtte:v 0 

15 yépwv · 'Iaoù x&yW è:ÇépxotJ.IXL e:Lç -rèv x6crf.LOV. (0 3è 
7t!Xpe:x&Àe:t IXÙTÙV ÀÉ:ywv · M~, mX-re:p, &ÀÀ& ttcxp&f.Le:tvov e:L<; 
't'èV T67tOV O"OU, T~V 3È: yuv~X'Lxa &.tt60''t'ELÀOV ~v6e:v ' TOÜTO 
yàp auv0CV't'1)f.L<i ecr-rt 't'OÜ è:x6poU. (Û 3è &xoUao:ç IXÙTOÜ 
ttcxpé't'e:tve: T~V ttoÀtTdo:v IXÙ't'oÜ f.LE't'à 3cxxpUwv ~wç où ~À6e:v 

30 dç T~v &px~XLcxv o:ÙToÜ TOCÇtv. 

E!tte: yépwv · •H &f.Le:pttJ.VliX xo:L 't'à crtwttiiv xcxl ~ xputt't'~ 
tJ.EÀÉ:T1J TLx-roum T~v &.yve:L~Xv. 

'A8eÀ<poç ~pÔmJG< yépovT<X TLV<X Àéywv · 'E~v GUiJ.Oîi 
&v6pwttov elç 7tEtp1XO"f.tèV È:f.L7tEO'E'Lv XIX't'0C TtVIX evépye:tiXV, -r( 

yLve:Tcxt 3tèt TOÙ<; crxcxv3cxÀtcr6évTa<;; K~Xt 3t1JY~O'IXTO Àéywv 

28, 10 ~ocux6:Àtov : surisculam 1 Il q>«y(ou e~:ô-roü : q>«ye:i:v OSHW Il 
r 1 -rW8~ •<il yépov-rt S senioribus ill 14 !v om. R W Il 15 TYjv vOx-roc -r«Ù'n)v 
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K<XP: Ô 8è R 1! 18 ~e~:ux&:.Àwv: vasculum 1!! 19 Tf1 &p~ -roü q>. xe~:t: xe~:t Tf1 
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V. LA FORNICATION 

remplissant sa cruche d'eau à l'heure du repas, il la 
renversa. Et par un dessein de Dieu il se dit : «Je vais aller 
au désert en informer le vieillard.>> Il se leva et partit. Le 
soir venu, il se coucha dans un temple des idoles le long de 
la route; et il entendit pendant la nuit les démons qui 
disaient: «Cette nuit nous avons entraîné l'anachorète un 
tel dans la fornication.» Entendant cela, il eut de la peine. 
Arrivant auprès du vieillard, ille trouva abattu et lui dit : 
«Que faire, ab ba, car je remplis la cruche d'eau à l'heure de 
manger et elle se renverse?» Et le vieillard lui dit: «Toi, tu 
es venu m'interroger parce que ta cruche se renverse; mais 
moi, que faire, car cette nuit je suis tombé dans la 
fornication?» L'autre dit: <<Je l'ai appris.» Et il lui dit: 
<<Comment le sais-tu?» Il dit: <<Tandis que j'étais couché 
dans le temple, j'ai entendu les démons qui parlaient de 
toi.» Et le vieillard dit : <<Voici, je m'en vais dans le 
monde.» L'autre insista, disant: «Non, père, demeure 
plutôt dans ton lieu et renvoies-en la femme. Car c'est une 
machination de l'ennemi.» Il l'écouta et intensifia sa façon 
de vivre, avec des larmes, jusqu'à ce qu'il retrouve son 
rang d'autrefois. 

29 Un vieillard dit: <<L'absence d'inquiétude, le silence et la N 127 

méditation secrète engendrent la pureté.» 

30 Un frère interrogea un vieillard, disant : <<S'il arrive à N '77 

quelqu'un, sous l'effet d'une impulsion quelconque, de 
succomber à une tentation, que se passe-t-il pour ceux qui 
sont scandalisés?» Et l'autre lui fit le récit suivant: «Dans 

TIl 26-27 èv •<il -r6n<p OTSHW Il 27 évflev: èv-reüflev S Il 28 cruv&vTYj(.l«: 
ex occursu 1 11 19 o:ÔToÜ om. T 
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r &:p.eptfLvia : securitas 1 
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ctÙ-rOv ô 3ttbwvoç Àéywv · 0&o/ov fl.E <13e: ~&v-rtX x.œ~ IJ.~ 
&.\nxyye:llqJc; 't'tvl. KoŒ dcre:Àflôlv e:Ec; 't'~V crx.oTLocv è:xe:LvYJV 
fl.E't'E:V6YjO'E:V è~ &.t..YJI:ktocç. Kr.d fl.E't'èt xp6vov Ttvà oùx. &.vé01J 
't'è i53wp 't'OÜ 7tO't'<XfJ.OÜ. Kcd 7t&.vTwv Àt-rcx.ve:u6vTwv &.7te:xo:.-

q M<p6"1) 'mt -rwv &.y(wv 8-rt èà<v fL ~ è1;éÀ61) x <Xl e61; 'l"'"' 
0 3't6:XO\IOÇ Ô X.e:xpUfLfLÉ:VOÇ 7tG(p0C 'Tif'>3e: 'Tif'> yÉpOV'TL oÙx 
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È~e:À66vTe:ç È~~yayov aÙTOv Èx TOÜ T67tou où ~v. Kat 
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interiorem Ill -roü xe:ÀÀfou Y Il IO~II xo:x' mxp. - Myw": quam cum 
vidisset diaconus ille dixit 1 Il II 8to:xxo\11)TY)<; R T Il u helv1J" : cellae 
illius /Il 1 ~ &\IÉ:Ô"'): X<x-ré61J H Il 14 -roü 1to-r. : in flumine Nilo /llmb-rw\1 
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V. LA FORNICATION 

un cénobium d'Égypte, il y avait un diacre· renommé. Or 
un curiale, poursuivi par un gouverneur, vint au cénobium 
avec toute sa maison. Poussé par le diable, le diacre pécha 
avec une femme et devint pour tous un motif de honte. Il 
alla chez un vieillard qu'il aimait et lui déclara l'affaire. Or 
le vieillard avait une sorte de crypte au fond de sa cellule; 
et le diacre lui demanda : 'Enterre-moi vivant ici et ne le 
dis à personne'. Et pénétrant dans ce lieu obscur, il fit 
pénitence en vérité. Un certain temps plus tard, le fleuve ne 
fit pas sa crue; et, alors que tout le monde faisait des 
litanies, il fut révélé à l'un des saints que si le diacre caché 
chez tel vieillard ne venait pas prier, l'eau ne monterait pas. 
Entendant cela, ils furent étonnés et allèrent le faire sortir 
du lieu où il était. Et il pria, et l'eau monta. Et ceux qui 
jadis avaient été scandalisés furent d'autant plus édifiés de 
sa pénitence, et ils rendirent gloire à Dieu.>> 

3 r Deux frères se rendirent au marché pour vendre leurs N '79 

produits. Lorsqu'ils se séparèrent, l'un des deux tomba 
dans la fornication. Et l'autre frère, lorsqu'il vint, lui dit : 
<<Allons à notre cellule, frère.>> Mais il lui répondit: <<Je ne 
viens pas.» L'autre insista en disant: «Pourquoi, frère?» Il 
dit: <<Parce que, lorsque tu m'as quitté, je suis tombé dans 
la fornication.>> Et son frère, voulant le gagner, se mit à lui 
dire: «A moi aussi, lorsque je t'ai quitté, il m'est arrivé la 
même chose. Eh bien, allons, faisons intensément péni-

e:U~'I}TO:XL om. Ill 16 8to:xX0\11)TY)<; RT 11 yÉ:pont: p.ovo:xx_<j> TIl 18 è:~e:)..66ne:ç 
è:~~y«yov Y : è:)..66\ITEÇ tl;lj"e:yxo:x\1 cet. 
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zo <r<ùfJ.E:V È:fJ.7t6vwç, xr.d 0 0e:Oç auyxwpe:t ~fJ.LV. Kcd È:À86vTe:ç 
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fXÛTof:c; È:VTOÀ~v fJ.E:TfXvo9)aott. KœL 0 de; {mè:p -roü lXÀÀou 

fJ.€Te:v6e:t &ç xœt fXÛ-ràc; &fJ.otpT~aotç. 'I8cbv 8è: 0 0e:Oç -ràv 
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V. LA FORNICATION 

tence et Dieu nous pardonnera.» Et ils allèrent annoncer 
aux vieillards ce qui leur était arrivé. Ceux-ci leur prescrivi­
rent de faire pénitence. Et le premier fit pénitence pour 
l'autre, comme s'il avait lui-même péché. Aussi, Dieu, 
voyant la peine qu'il se donnait par charité, révéla au bout 
de peu de jours à l'un des vieillards que, grâce à la grande 
charité du frère qui n'avait pas péché, il était pardonné au 
pécheur. Voilà ce que c'est que donner son âme pour son 
frère m. 

32 Un frère vint un jour chez un vieillard et lui dit: «Mon N 18o 

frère m'épuise en allant ici et là et j'en suis affligé.» Le 
vieillard l'exhorta et lui dit: «Supporte-le, frère, et Dieu, 
voyant ton endurance dans la peine, prendra soin de lui. 
En effet, il n'est pas facile de prendre soin de quelqu'un par 
la dureté, de même qu'un démon ne chasse pas un démon n; 
mais prends plutôt soin de lui par la bonté, car notre Dieu 
prend soin des hommes en les réconfortant.>> Et il lui 
raconta ceci : «<l y avait deux frères en Thébaïde dont l'un, 
poussé à la fornication, dit à l'autre: 'Je retourne dans le 
monde.' Mais l'autre lui dit en pleurant : 'Mon frère, je ne 
veux pas te laisser partir et perdre ta peine et ta virginité.' 
Mais il ne se laissa pas convaincre, disant: 'Je ne demeure 
pas sans partir : ou bien viens avec moi et je retourne avec 
toi, ou bien laisse-moi m'en aller et je demeurerai dans le 
monde.' Le frère alla raconter cela à un grand vieillard qui 
lui dit : 'Pars avec lui, et Dieu à cause de ta peine ne le 
laissera pas tomber.' Ils se levèrent et partirent pour le 

enim possibile est ut cum duritia et austeritate facile at intentione sua 
aliquis revocetur, quia nec /116 <pépeL TLÇ : tpépetç TIl 7 tpépe: : <pépeL HW Il 
II &:<pt& Y Il 12 &.7to]t..éaœL incip. M (cf. supra, v, 2.2) Il 13 el: Uv R Il 
I 8 à~(o.: à~~ OSW 

m. Cf. Jn 15, 13 n. Cf. Matth. 12,36 
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de; T~V oLxou/-lÉ:VY)V. Ko:t 6Jç itcp6o:.cror.v e:Lç 't'~V XÛlf1.1jV, e:I8e:v 6 
zo 0e:Oç -rOv x.61tov -rY}ç &yét7t't)Ç o:.ù·wU, xor.L ·~pe -rOv rt6Àe:f1.0V èx 

ToU &8e:ÀcpoU. Ko:L Àé:ye:L T(i) &8e:Àcpip G<Ù-roü • ''Ayw11-e:v 
'À ' ' " • "' À 1 ·~ \ 6 J, ' 7tC( L\1 E:LÇ TY)\1 E:p"flfL0\11 cxoe: cpe: . LoOU V !J.L0'0\1 'Jfl<Xp't''t)X.<X1 
' • ' ~ • ' K ' • ' .1. • BÀ e "' • 1 TL EXE:po't)O"IX E:X. 't'QU'TOU; otL UrtE<r't'pE'I'OI.\1 IXO Ct:uE:tÇ E:LÇ 't'O 

xe:ÀÀLov É:cx.uTWv. 

Frater tentatus a daemone profectus est ad quemdam. 
senem dicens quia : Duo illi fratres simul sunt et male 
uiuunt. Cognouit autem senex quia a daemone illude- · 
retur, et mittens uocauit eos ad se. Et cum factum esset 
uespere, posuit mattam duobus illis fratribus, et coope­
ruit eos in uno stratu, dicens : Filii Dei magni et sancti 
sunt. Dixit autem discipulo suo : Hune fratrem claude 
in cella seorsum; ipse enim passionem quam illis objecit 
in se habet. 

'H ' ' ' À' T' ' •ee ... 1:>' à pW't''YlG€ 't'LÇ ye:pOV't'IX e:ywv" t 7t0L1)GW, IXOOIX 1 OLIX 't'tjV 
7topve:l<Xv; ·o 3è: d1te:v • Ile:pi 't'Olhou 't'OÛ /..oytcr!-LOÛ &.crcpci­
Àtcr<Xt 6a'Yl 3Uv<X!J.k crot èa't'LV. K<X~ y&.p èx ToUToU 't'OÛ 
Àoytcr!J.OÛ &.7t6yvwmç croo't''YlPL<Xç 't'0 ~t''t''Yl6év't'L ytve:Tct:L. 
''Oa7te:p y&.p 7tÀoLov èv 't'f>LXU!-L(<XtÇ xa~ xf..U3oovL x<Xt ~ciÀ?J 
!J.<XX6!J.e:vov, è&.v 't'Û 7t1)3cif..tov &.7to6&:f..YJ't'<XL, xtv3uve:Ue:t 11-év, 
lht 3è: 1tÀée:t · Ù!J.o(wç 3è: è&.v x/..ci:cr61} 't'Û KIX't'<Xp't'Œwv ~ 't'L 

3Z, 19 slç om. TMSH Il XÛ>!J."')V: olxou!J.SV"')v MSH Il 20 't"'ijç liy&7t"')ç Y: 
_om. cet. ex.charitate et necessitate 1 Il èx: èmO Rom. TH Il 21-22 &y(ù(J.e:v 
- &:8e:Àrpé om. T li 23-24 -rà xe:ÀÀb: RT Il 24 Socu-r&v ypcR: ocù-r&v cet. 

33 1 
34 YORTMSHW 
3 Ex om. YOW Il -ro6Tou TOÜ: -roü Toto6Tou R Il 7 xocTocpTL8tov: 

xe:pocT!8tov YOHW xe:p1XT&:ptov MS 

1. Cet apophtegme, donné selon la version de Pélage, est curieuse­
ment absent de tous les manuscrits grecs de Syst., alors qu'il est 
normalement présent dans la série des Anonymes, où il figure dans la 
section IV,la plus «authentique» (cf. Recherches, p. 79-83). Voici le texte 
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monde. Comme ils atteignaient le village, Dieu, voyant la 
peine de sa charité, retira le combat du frère; et celui-ci dit 
à son frère : 'Retournons au désert, frère; voici que je me 
suis dit: j'ai péché, quel profit en ai-je tiré?' Et ils 
retournèrent indemnes à leur cellule.» 

33 Un frère tenté par le démon alla chez un vieillard et lui N r8r 

dit : «Ces deux frères sont ensemble et vivent mal.>> Or le 
vieillard sut qu'il était joué par le démon, et il convoqua les 
deux frères. Lorsque vint le soir, il étendit une natte pour 
ces deux frères et les couvrit en une seule couche en disant : 
<<Ces enfants de Dieu sont grands et saints.>> Et il dit à son 
disciple : <<Enferme ce frère dans une cellule à part, car 
c'est lui qui a en lui la passion dont il leur fait reproche'.>> 

34 Un frère interrogea un vieillard, disant: <<Que faire, N 393 

ab ba, à cause de la fornication?>> Il dit : <<Pour cette pensée, 
tiens-toi sur tes gardes autant que tu le peux, car de cette 
pensée, chez qui y succombe, vient le désespoir du salut2. 
De même, en effet, qu'un vaisseau qui lutte dans les 
vagues, la tempête et l'ouragan, s'il perd son gouvernail, 
est certes en danger, mais peut encore voguer, ou encore si 
son mât ou quelque autre gréement de ce genre se casse, on 

grec publié par Nau selon le ms. Cois/in 126 : 'A8e:ÀrpÙç Unà 8ct![J.ovoç 
7tOÀE:!J-"1)6stç &rcYjÀSe: rcp6ç Ttvoc ySponoc My(ùv 5n · Dt Mo à8sÀrpot èxe:'i'vot 
p.s't'1 Ô:ÀÀ~À(ùv e:talv. "Ew.(ee: 8è 0 yép(ùv 5't't OrcO 8octp.6v(ùv ;(Àe:u&:~s-r«t, xctt 
7tÉ:!J.~IXÇ ècpÙ>vl)O'EV ctÙ't'o6ç. Kcd 5-rs O~è: ÈyÉ:vs't'o l81)xe: ~t&:6tov 't'O'i'ç 86o 
&8e:Àrpo'i'ç, xctl ÈaxétctXO'e:V IXÙ-roùç e:lç lv O"C"p&fLGt ÀÉ:cywv lht · T&: TéxVIX -roü 
0soü &yt&: datv. Erne: 8è 't'CÏJ !J.Gt61J't'jj GtÙ-roü · 't'Ùv &8sÀcpÙv -roÜTov &n6xÀe:taov 
e:tç -rO xe:ÀÀ!ov 7t1Xpct!J.É:poç, IXÙTOç y&.p 't'à n&:6oç ~xe:t €v É:IXUTCÏJ. 

2. Cf. infra, V, 38 :pour qui a cédé à la tentation, il n'y a plus d'espoir 
de salut. On remarquera que ce courant «rigoriste» est minoritaire dans 
nos textes; l'ensemble des récits vise au contraire à redonner espoir de 
salut à qui a été vaincu. D'ailleurs, rares sont les moines dont on nous 
dit que leurs défaillances les ont contraints à _quitter la vie monastique. 

l 
)1 

----------------------------------~-~··· ___ } 
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-rùw TOLm~vrwv, ~'t't èv è"A7t(crtv ècr't't XP'Y/O"'t'<>:.Î:ç ToU crx.&cpouç ,... , , , ( , . , . e , , , 
(J'ù)~O!J.EVOU, OUTCùÇ X.IXL 0 (J.OV1XXOÇ 1 E:OCV po: U!-'-YJ0'1J E:tÇ 't'ct 

10 
&"A"Art. 7t&:6Yj, 7tpocrôox~ ôt& 't"YJ<; (J.E:'t'<X.voLocç 7tE:ptye:vécr6ctt 
aù-r:Wv · è&v ôè &mx:~ etc; 't'à 7t<X6oç 't'1jç 7topve:Lrtç x.aTa.7te:O'ÙlV 

vocuocy~cr1J, elç &.rc6yvw(JL\I ëpxe:'t'oct, -roü 7tÀo(ou x.OC't'w 

&1tû86noç. 

35 'Aôef..cpàç e:Irtk t'tVt yépov-rt · Tt 7tOt~crw, 7t&Te:p, 5Tt 

&ttox.-re(vet !J.E 0 pumxpàç Àoytcr!J-6<;; Aé:ye:t o:.ÙTc'i) 0 yé:pwv · 
''0-rocv 6é:À1J 1j p.~'t'Y)p &.7toycx/.ocx.-rtmx.t -rO 7tcuôtov ocÙ't'Yjç, 
crx.f.ÀÀocv ()&1-f..e:t de; 't'àv t.J.occr6àv ocù't'1jç x.rJ.t ëpxe:-rcu TO 
7tOCtÔLov xoc't'à 't'à ë6oç 6YjÀ6:cra.t xoct &1tà T1jç 7ttxpta.c; cpeùyet. 

E
' ' 0''\ \ \ R'"'."l. f;"'. A' ' .... L OU\1 E:/\ELÇ, XOtt O'U 1-'0C/\AE: O'X.~A/\OC\1, E:"(E:t CW't'cp 0 

&ôe:ÀcpÙç • Tt ècr't't crxJAÀoc ~v &cpe:tÀOV f)oc"Ae:tv; Krtt ehtev 0 
yé:pwv · T~\1 !J-V~f.I.Y)V -roü El~XvOC"t'ov xat -r&v xoÀIXO'"t'Y)pLwv "t'oÜ 

!J-É:ÀÀOV't'OÇ atOOvoç. 

36 ''AÀÀOÇ OCSeÀ<pÙÇ ~pW't'Y)O'e yépov't'a rcept 't'OÛ't'OU 't'OÜ 
ÀO"(LO'!LOÜ. Kat Àéyet aÙ't'éf} 0 yépwv • 'EyW où3ércot'e 

è:rcoÀefJ.~EIYJV dç -rà rcpay(J.a -roü-ro. Kat È:crxav3~XÀLcr6YJ 0 
&8<À<poç x<Xt &1t~ÀOe 1tpoç iXÀÀov yépovT<X ÀÉywv · 'l8où 
'C'Oi:h6 !J-OL drcev b SeLva b yépwv, xat È:crxa;v3a;ÀicrEIYJV O't't 

û1tl:p T~v '~'""'" i:À<'t.À'f)"'"· Aéye• <XuTij\ b yépwv · Oux 
&rcÀ&ç drcé crot t'olho 0 &vElpwrcoç -roü 0eoU, 0CÀÀ

1 

&rceÀ6e 

(J.e'r<XV6Y)O'OV a;Ù-r(\} tva Él7tfl O'OL 'C'~V 30V<X!J-LV 'rOÜ À6you. 

'Av<Xcr'C'àç oi3v b &:SeÀcpàç ~ÀEle ttpàc; -ràv yépov't'a xat ë~aÀev 
1 ... 1 '1:" 1 6 ,, ' 1 ' f 

10 fJ.et'<XVOLaV 1\eywv ' LIU"(:X.WPYJO' V !J-OL, O'C'L <X<ppOVWÇ ercO~YJO'<X. 1 

&:cruv-rOCx-rwç è:Çe:ÀEIWv. Tictp~XX<X.ÀÛl oi3v cre, épf.L.~vevcr6\l (J.OL 

rcûlç où3ércot'e È:rcoÀefJ.~EIYJ<; e:tç rcop\ldctv. Aéye:t ~XÙ-r(\} 0 

34, 8 ox6t~ou THW Il 9 p•eu~~ OMSHW Il " '""Y"Y~"ll YSW Il 
~pxe:'t'oct : &7tépx. MSH 

35 YORTMSHW 1 
1 7t&'t'e:p om. H Il 3 1:\'t'ocv fléÀTl: lht Wç flé).e:~ H Il 4 o-x().).ocv: amarum 

aliquid /Il 5 post mxp(ocç add. éocu't'cj} YORTW Il 6 e:t oûv flé).e:Lç om. /Il 
7 Ù><pe:ÀÀ.0\1 TMH Il ~0:ÀÀE:W H Il 8 XOÀ&.O"E:(I)\1 y 
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peut ~ncore _espérer tant que la coque est intacte, de même, 
le mome qut est négligent vis-à-vis des autres passions peut 
espérer en devenir maître par la pénitence; mais si une 
seule fois il fait naufrage en tombant dans la passion de la 
fornication, il va au désespoir, son navire coulant au 
fond.>> 

35 Un frère dit à un vieillard: «Que faire, père, car la N ,8 2 

pensée impure me tue?» Le vieillard lui dit: «Une mère, 
lorsqu'elle veut sevrer son enfant, se frotte le sein avec une 
scille 1, et quand l'enfant vient pour têter comme d'habi-
tude, l'amertume l'en détourne. Si donc tu le veux, toi 
aussi utilise des seilles.» Le frère lui dit: «Qu'est-ce que 
c'est que la scille que je devrais utiliser?>> Et le vieillard 
dit : «Le souvenir de la mort et des châtiments du siècle à 
venir.» 

36 Un autre frère interrogea un vieillard sur cette même N ,8 3 
pensée. Et le vieillard lui dit : <<Moi, je n'ai jamais eu à 
combattre pour une telle chose.>> Et le frère scandalisé alla 
chez un autre vieillard et dit : <<Voici ce que m'a dit tel 
vieillard, et je suis scandalisé parce qu'il a parlé au-dessus 
de la nature.>> Le vieillard lui dit : <<L'homme de Dieu ne 
t'a pas dit cela littéralement; mais va lui faire la métanie 
afin qu'il te dise le sens de sa parole.» Le frère se leva donc, 
alla trouver le vieillard et lui fit la métanie en disant : 
«Pardonne-moi, j'ai agi comme un insensé en partant 
précipitamment; aussi je te prie de m'expliquer comment 
tu n'as jamais été combattu par la fornication.>> Le vieillard 

36 YORTMSHW 1 
I &ÀÀoç om. MSH Ill 't'OO't'ou 't'OÜ : 't'OÜ ocÙ't'oÜ MS Il 3 7tp&.y!J.oc : 7t&:Elo<; H Il 

5 0 yépwv om. 0 Il 8 e:t1t1l: aperiat 1 Il 9 &.voco-'t'«ç ... ~Àfle:: &.véo-'t"') ... xoct 
~Àfle: OMS HW Il 10 post !J-O~ add. &.B6oi M 1! Ix &.o-uv't'&x't'wç €~e:ÀflWv: non 
dico tibi vale discedens 1 

I. La scille (o-xlÀÀoc) est un oignon marin au goût spécialement amer. 
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ykpwv · 'A<p' oU yéyow1.. (.!OvocxOc; oùx èxop't'&:a61Jv &p't'ou 
' • 1 1 • À ... 1 

oÙÔÈ; ÔÔCX.'t'OÇ OÙÔÈ: Ü1t\IOU, X.OCL "f) fLEptf!VIX. 't'OU't'<ù\1 OX OUO'O'.: 

15 f.!.Ot oôx. &cp1jxé 11-e: ocLa6oc\161jvoct 't'OÜ 1tOÀÉ(J.OU oiS eXp"f)X.OCç. 

Kod !1;'ijt.6ev wq><À1J6elç o &3et.q>6ç. 

'A8e:Àcpàc; ~pfu't'1JCSÉ: 't'tV<X 't'Ùl'J 7tOC't'é:pü}V ÀÉ:ywv · Tt 7tot-f)crw, 
• t • 1 \ ' 

()•n 7t&.V't'O't'E Ô ÀOYLO"(.LÛÇ !J-OU ELÇ 7tOÇNELOCV EO''t'L\11 X.<XL OUX 

&q>(e. 1-'• &voc1toc'ijvoc• 1-'(ocv &pocv, xoct 6t.(6e,-oc• -lj <Jiuz~ fLOU; 
·o Oè: e!ne:v ocÙT<î} · "O't'ocv at OocL!J.ove:ç 't'oÙç ÀoytcrtJ.oÙç 

cr7tdpoucrtv, (.!of) auvtiÀÀoccrcre ocÙToLç. Ain&v y&.p ècr't't\1 TÙ 

Urcoô&ÀÀe:tv 7t&.v't'o't'e: · oô ycX.p &:fJ.e:ÀoÜcrtv, oô 11-é:v-rot ye: 
(3•<Xl;ovTOCL. 'Ev aot oiiv ~<>TLV 3é!;oca6oc• l] 1-'-IJ 3é!;oca6ocL. EI3eç 
-r( È:7tohjcrocv al MocOtvocÏ:ot; 'ExtXÀÀ<ir7ttO'OCV 't'àc.ç 6uyoc't'é:pocç 

, t'-"- , •e' ').,),' • ocù-r&v xo:1 ~O''t'1Jcr<Xv · 't'LVŒ o~;; aux e:utoccuxv-ro, oc OL 

10 6é:ÀOV't'EÇ Ë1t€0'0\l fJ.E't'
1 

OCÙ't'Ù)\11 lfÀÀOL ÔÈ: èt.yiXVOCX't'~O'OC\I't'EÇ 
' 1 0 ,, ' \ ~ ' } 

(J.E't"0C &1tELÀ 'ÏjÇ <p6\l<p EX,p"f)O'Cl\l't"O ' OU't"<.ùÇ EO''t"L XCl~ E1t~ 

-rÙl\1 ).oytcr(.I.Ùl\1. 'A1toxpt8e:f.ç Oè 0 &0e:).<p0ç EÏ1tE\I • TL oÙ\1 

1t0t~O'(.ù 6-rt &cree:\I~Ç e:!.(.Lt xaf. -rO 7t6:8oç \ltX(f (.LE; ·o Oè 
EÏ1tE\I • Ka't'a\16"f}O"O\I aÙ't'oÙç xaf. 6't'a\l OCpx.~\1 {'6:ÀWO't\l ).a;).e:L\1, 

15 (.1.1) OC7toxpt8'fiç a;Ü't'oLç, 0C).).' &wtcr't'àç e:O~at xaf. ~6:).e: f.LE't'6:~ 
\lota\1 ).éyw\1 • Tlè -roU 0e:oü, ÈÀé"f}cr6\l (.LE. Kaf. 1t6:Àt\l e:11te:\l o 

&0e:).<p6ç • 'IOoù f.LEÀE-rW, &06&, xaf. oüx ëcr't't xa't'OC\Iu~tç È:\1 
-r;., xap8la· (.LOU, 0-rt oùx o18a -r~\1 8{NClf.Lt\l -roU ).6you. ·o 8è 
"Tl ' 1 2J.. \ tl 1 
e:!1tE\I OCÙ't"(;} ' ~Ù Jl.0\10\1 J.LE:Àé"CY)0"0\1 . 'JXOUO'Cl "'(Clp O't'L E: 1tE:\I 

20 &Oô& ilot~~\/ x<xf. 1tOÀÀof. -r&v 1toc-répwv -rOv ).6yov -roU-rov • 

36, 14 oÜTe: ... o(he: MH l\ 1 5 où e(pl)xocç : fornicationis Il\ 16 post WrpeÀ. 

add. "~vu H '1 · 

37 YORT~SHW 1 
1 &_}..}..oç &:3e:À_tp6ç YORT \l7to:Tépw\l: yep6v..wJ TMSH Il T( 1tm'"ijaw om. 

OMSHW Il 2 \,~v.o« om. Y Il 3 ·~~ OMSW Il &pav : ~~épav MS Il 
4 post Ào"(~Gf!-oÙç\dd. in corde tuo ill 5 a7te:(pwaL'-' H llocù-rotç : cum ammo 
tuo 1116 ye: om. M..sH Il 7 oÙ\1 : yO:p oÙ\1 H Il post 3é;oca6oct2 add. respondens 
autem frater dixit seni : et quid faciam quia fragilis sum et superat me 
passio haec? Ille autem dixit ei: intentus esto ad hujusmodi /Il a:!8e:ç: 
o!3ocç W (8e: H Il 8 Moc8L\11)1XÎ:Ot MHW Moc3LYj\IOCÎ:ot S Il 9 xocl ~G'OJGIX\1 om. 
T 11 post SO"t'YJGIX\1 add. in conspectu Israelitarum /Il ra 6e:À~aocv..e:ç Y Il 
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lui dit : «Depuis que je suis devenu moine, je ne me suis 
jamais rassasié de pain, ni d'eau, ni de sommeil, et le souci 
de ces choses m'a tellement accablé qu'il ne m'a pas laissé 
sentir le combat dont tu parles.>> Et le frère partit édifié. 

37 Un frère interrogea l'un des pères en disant: «Que faire, 
car ma pensée est toujours tournée vers la fornication sans 
me laisser une heure de repos, et mon âme est dans 
l'affliction?» Celui-ci lui dit: «Chaque fois que les démons 
sèment des pensées, ne discute pas avec eux. Car leur 
activité est de suggérer sans cesse, et ils ne s'en font pas 
faute, mais ils ne peuvent contraindre. Il dépend donc de 
toi d'accueillir ou de ne pas accueillir. Tu vois ce que firent 
les Madianites? Ils ont paré leurs filles et les ont présentées 
(aux Israélites); ils n'ont contraint personne, mais ceux qui 
y consentaient sont tombés avec elles, tandis que les autres 
les menacèrent et les mirent à mort 0

• Ainsi en va-t-il pour 
les pensées.>> Mais le frère répondit : «Que ferai-je donc, 
car je suis faible et la passion me vainc?>> L'autre dit: 
«Observe-les, et chaque fois qu'ils commencent à te dire 
quelque chose, ne leur réponds pas, mais lève-toi, prie et 
fais la métanie en disant : Fils de Dieu, aie pitié de moi.>> Et 
le frère reprit : «Voici que je médite, ab ba, et il n'y a pas de 
componctiOn dans mon cœur parce que je ne comprends 
pas le sens de la parole.>> Il lui dit: «Toi, contente-toi de 
méditer. En effet, j'ai entendu dire qu'abba Poemen et 
beaucoup de pères disaient la parole suivante : l'enchanteur 

S7te:ao\l f!-ET' ocuTw\1 : aÙ\1 ocÙTocî:ç OHW TIX6Toct~ 7tpoaetp6&:pYJO"IX\I R T 11 
&:yoc\locx-r~O"IX\ITEÇ om: MSHW l! II. tp6\1Cfl èx;p. : ~um înteritu eorum qui 
praesumpserant ultt sunt formcattonem /Il 12. oc7toxpt6etç- ocÙToÜç om. 
/Il post e:!1te:\l add. Ti;) yépo\ITt OMSHW IJ 13 n&:Soç : nÀYj6oç Y Il 1 5 ocù-roi"ç 
om. OMSHW Il .Xv&a-ra OMSHW 

o. Cf. Nombr. 25, r-3 

l ,, 
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' ' , Q .. n · '0 È:mxat3àç aUx aÏÙe:'J 't'~\1 ùUwx-tJ.L\1 't'<iN Ç>"fjf-'-OC't'W\1 W\1 

Mye:t &ÀÀè!. 't'à 6'Y)p(a'J &xaUe:t x<Xl aï3e:'J 't'~'J 3U'J<Xf.LL'-' 
' 0" ' ' ~ K'' ' 't'aÜ ).6yau xocl Urta't'<iacre:'t'<XL. U't'WÇ xoct 'Y)f.LE:LÇ · <X\1 aux 

, À ~ ')..À' • ù 1 a'Je:Ç a'Lùocp.e:\1 't'~'J ÙU'Jocp.t'J W\1 ÀOC aUf.LE:\1 1 OC at OCLf.L 
2 5 &xaUa'J't'E:Ç <p6ÙC{) &'-'<XXWpaûcrt\1. 

"EÀeyov o[ yéponeç 6-rL 6 ÀoyL<r(J.OÇ -rijç rtopvd<Xç ~L6À(ov 
È:cr't'tv · è:OCv aÔ'J crrt<Xp?J de; ~p.iiç x<Xl p:lj rte:t66p.e:vat 

, , • , • ~ 1 • 'ae:wc; ocÔ't'W &rtappLY.,wp.e:\1 <XU't'aV <X<p 'Y)f-I.W\11 f.LE:'t'<X OCVIX1t1XU 
x67t~E:'t'<Xt · è:OC" 3è crrt<Xpé'J't'aÇ ocô-raü è:yyÀuxoc'J6Wf.Le:V <XÔn'i) 
Wc; rce:t66f.Le:Vat, &vncr't'po:<pe:lç yL'Je:-ra:t at3'Y)pa?ç xoc! 3ucrx6À.w5 
x6rc-re:'t'<XL. Xpe:Loc 3é È:cr-rt\1 Ùtocxp(cre:ooç e:v 're{) À.ayt<rf.LC{) 
't'aÙ't'C{), 8-rt 't'af:ç rce:t6ap.évatç ocùn'i} aôx ~cr't'LV È:À.rclç crw-r'Y)­
plocç, 't'aLe; 3è p.~ rce:t6ap.é'Jatç <XÔ-r{f> cr't'é<po:vaç &rc6x.e:t-r<Xt. 

.6.Ua &ùe:À<pal rcaÀe:p.'Y)6é'J't'e:Ç Urcà 't'Yjç rcapvdocç &rc1~À.6av 
x.d ~Àoc0a'J yu'Jocf:xocç. "Y cr-re:pa'J 3è e:Ï1ta'J rcpàç &ÀÀYjÀauç · Tt 
è:xEpù1)crocf.Le:V -r~" &yye:Àtx~v -r&;t\1 

1

&<pév,:e:c; x~l è::66v-re:~ e:~ç 
-r~v &wx6ocpcr(oc'J -r<XÙ't''Y)V ; Kocl !J.E't'IX 't'<XU't'OC e:tç rcup X<XL e:tç 
x6Àocat'J o:1Wvto'J p.ÉÀÀaf.LE\1 Urc<iye:t\1. 'E;éÀ6wp.e:v aih rc<iÀtv 
dç 't'~V ~P'YJf.LaV. Kocl è:;e:À.66'J't'EÇ 7tO:pEx<iÀEO'<X'J 't'OÙÇ 7tOC't'épocç 

' '< À 1 
'
1 ''rcna'C<Xv Kocl 3oû'Ja:t ocù-ratç f.LE't'<X.Vm<Xv e:<.:.afJ.O oy'Y)crocp.e:vat oc e: r <.:. • 

&néxÀ.e:tO'<X\1 ocÙ't'aÙç at yépaV't'EÇ è:vtocu't'6v, xocl -ratç Ùucrlv 
' 

1 
''"' "'H 31 

- l3éoc O"atat E:<p(a'Y)Ç è:3tùa't'a &p't'OÇ x.oct uowp. O'<XV E 't'"() , r · 

10 Kocl O-re: È:nÀ1JpW.61) 0 x.<Xtpàç 't'Y)ç p.e:-ro:voLocç è:;1)À.6o'J, xocl 
1 l" ''À'n6:vu't'àv3è e:ï3o'J aL na:'t'e:pe:ç 't'o\1 EV<X cr't'uyvov x.oct X wpov , 

&nov eÛ6<XÀij xd <p<XL8p6v · x<Xl ~6wl(J.<X<r<XV 6-r• -r~v -rpo<p~v 

37, 22 "t'0 a11ptov .= serpens Ill 23 o6Twc; oûv RT Il 24 &v ÀaÀOli!J.E:V: TWv 

ÀIXÀOU(J.ÉVW\1 R T 
38 YORTMSHW 1 
1 ~LÔÀLov : crx,otv!ov R T fragilis est velut papyrus /Il 2. oùv om. M~H Il 

4H6 è:OCv 8è- x67t'Te't'aL om. Ill 5 <tt'pa<pdc;, W Il ~L8Y)p0~ H~ 116 8è: ouv H 
igitur 1 om. M 11 6-7 b 't'li) Àoyto-!J.{j) 't'OU't'<Jl : 10 cogttauone nostra qua 
agnoscamus 1 

39 YORTMSHW 1 
1 de; 1topve(av RTMSH Il 3 È:ÀEI6v't'ec;: ~ÀÛO(J.SV YOW Il 5 at6mov om. 
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ne sait pas le sens des paroles qu'il prononce; mais la bête 
les entend, en comprend le sens et obéit. Il en va de même 
pour nous : même si nous ne savons pas le sens de 
ce que nous disons, pourtant les démons prennent peur 
en l'entendant et s'en vont.» 

38 Les vieillards disaient que la pensée de fornication est un 
papyrus : semée en nous, si nous l'écartons de nous sans y 
consentir, on la retranche sans peine; mais si, une fois 
semée, nous y prenons plaisir en nous laissant convaincre, 
elle se transforme, devient comme du fer et est difficile­
ment retranchée. Aussi faut-il du discernement dans cette 
pensée, car pour ceux qui y consentent il n'y a pas d'espoir 
de salut, tandis que pour les autres une couronne est 
préparée.>> 

39 Deux frères combattus par la fornication s'en allèrent 
prendre femme. Plus tard, ils se dirent l'un à l'autre : 
<<Qu'avons-nous gagné à quitter l'ordre angélique et à en 
venir à cette impureté? Nous aurons ensuite à subir le feu 
et le châtiment éternel. Retournons donc au désert.>> Et ils 
retournèrent, demandant aux pères de leur donner une 
pénitence et confessant ce qu'ils avaient fait. Les vieillards 
leur imposèrent la réclusion pendant un an; et on donna à 
chacun la même quantité de pain et d'eau. Or ils avaient le 
même aspect. Lorsque fut accompli le temps de leur 
pénitence, ils sortirent; les pères virent que le premier était 
abattu et tout pâle, mais l'autre bien portant et la mine 

OMSHW Il 6 elc; : 1tpàc; T JI post épY)p.ov add. et agamus de his quae 
praesumpsimus paenitentiam /Il 7 8oUvaL - fi.S't'&.voLav : ut susciperent 
eos paenitentes /Il È:~op.oÀOYIJo-&.p.evoL & [ &1tep H] OHW if. et confitentes 
ea quae 1: &v YMS &v1tep RT 118 8uo-~v: Mo TMSHW 119 k8t8oi}ro Y Il ô 
&p<oç x«! TO ll8c.>p R lfll8c.>p : ilÀ«ç H Il 8è : 8è X«! MSH Il 1 r x«! XÀc.>pov 
RT if. et affiictus 1 om. cet. Il 12 ~ht: 8"t'L xa' RTMSW 

N I8j 
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resplendissante. Ils s'en étonnèrent car ils avaic:nt r~ç~ I_a 
même nourriture. Ils interrogèrent donc celui qu1 etait 
abattu lui disant : «Comment traitais-tu avec tes pensées 
dans t~ cellule?>> Il dit: «Je réfléchissais au mal que j'avais 
fait et au châtiment vers lequel je me dirigeais, et la crainte 
fit coller les os à ma peau•. >> Puis ils demandèrent à l'autre : 
«Et toi, à quoi pensais-tu dans ta cellule?>> Il du: <<Je 
rendais grâces à Dieu de m'avoir arraché à l'impureté de ce 
monde et au châtiment à venir et de m'avoir conduit à cette 
façon angélique de vivre 1 ; et le souvenir de Dieu me 
remplissait de joieb.>> Et les vieillards dirent: <<Aux y,eux 
de Dieu, la pénitence de ces deux hommes a la meme 
valeur.>> 

40 Il y avait à Scété un vieillard qui tomba gravement 
malade. Servi par des frères et voyar:t la peine qu'ils se 
donnaient, il dit: <<Je m'en vais en Egypte pour ne pas 
gêner les frères.>> Ab ba Poemen 2 lui dit : <<Ne pars pas, car 
tu vas tomber dans la fornication.» L'autre, chagriné, dit : 
<<Mon corps est mort, et tu dis cela?>> Il partit donc pour 
l'Égypte. L'apprenant, les gens lui apportèrent beaucoup 
de cadeaux; et une vierge fidèle vint le servir. Plus tard, 
étant guéri, il tomba avec elle dans le péché, et elle conçut 
et enfanta un fils. Les gens lui dirent: «D'où vient cela?» 
Elle dit : <<Du vieillard>>. Et on ne la crut pas. Mais le 
vieillard dit: <<C'est bien moi qui l'ai fait. Mais gardez 
l'enfant que j'ai engendré.>> Et ils le gardèrent. Lorsqu'il 
fut sevré, un jour où il y avait fête à Scété, le vieillard y 

v[6'11 om. 1 Il 13-14 ,.Q ye:wÙl[J.evov OMSHW quem peperit 1: om. YRT Il 
14 xcd È~6À«~av om. RTW 1 

a. Ps. ror, 6 b. Cf. Ps. 76,4 

1. «La façon angélique de vivre»: une telle qualification de la vie 
monastique est encore très rare dans les apophtegmes. . 

2.. Dans Anon., N 187, le protagoniste n'est plus Poemen, mats 
Moïse. 

··~ 
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~e<crT&.~wv 't'à 7t<Xt8Lov bd 't'OÜ ûl!-LOU e<ÙToÜ xcd e:lcr1jf.6ev elç 
't'1jv Ë:xxÀllO'Lrtv xrû f..éye:t 't'OÎ:ç &3ef..cpoî:ç · BÀÉ7te:'t'e: 't'Û 7tcu3Lo\l 
TOÜ't'O • ulàc; -r1jc; 7tcxpcxxo1jç è::cr·nv. 'AcrcpocJ..t~e:'t'e: oùv &ocu-roUc;, 
&3e:Àcpo(, 6-rt etc; 't'à y1jp&:c; !J.OU -roÜ't'o bto(1Jcr<X · OCX)..' 

zo e:6~<Xcr6e: Ô7tÈ:p E:twü. Kcd L36\l-re:ç &7tocVt'e:ç ~x.Àcxucrcx.v • 0 Oè 
&tte:ÀB<hv e:lç -rà xe:ÀÀLov o:ù-roU ËÔClÀe:v &px.-i}v 'T1jç ttpÙlT"f)Ç 

œô-roG èpye<cr(ocç. 

41 'AOe:f..cp6ç ne; Ë:7te:tp&.cr61) Û7tà -roü Ù<X(fJ.OVOÇ ·rY}ç 7topve:(o:.ç 
Oe:tv&ç. Técmocpe:ç y<Xp Ù<X(fJ.ove:ç è:v e:ï8e:t yuvo:tx&v e:Ô!J.6pcpwv 
f.LE't'Cl0"X,1j!J.OC't't0'6év't'e:Ç Ètd e:'Cx.ocrt -Yj!J.épocç Ë!J.E:LVIXV 7tOCÀcdoV't'E:Ç 

7tpàç cr:Ù't'àv éf..xûcrcu elç oclcrx.p&v fÛ~tv. 'Ex.e:Lvou Oè &:v8pe:Lwç 
&.ywvtcro:.11-Évou x.cd {J.1j ~T't'Yj6Év't'oç, ~ÀÉ:1twv 0 0e:àç -rOv 
WY.Ààv !J.yêJw1. <XÔ't'OÛ ÈX,aplmX't'O atÙ't'<'fl !J.YJXÉ·n 7t0pùHHV ëxe:tv 

mxpx.tx~v. 

42 'Avax.wp'f)-t~ç ·nç ~\1 ev -ro'iç x&:Tw p.Zpemv T'Ïj<; Aly{mTou, 
' J:. , 1 rf ' "1. "1. 1 ' 1 o. • ' ' XCX.L tj\1 0\IO{J-<XO''t'OÇ OTL E:LÇ f.I.OVOXEAAW\1 E:XIXV'f)'t'O E:\1 e:p'fj(J.Cf) 

-r67tcp. Ko:.l L3où xa-r' &vé:pye::to:v TOÜ ~IX't'<XV& yuv~ -rte; 
&cre::(J.Voç &.x.oUcroccriX 1te:pl aÙToÜ ~Àeye 't'ote; ve::w-ré:potç · Tf 
6é:J..e-ré: !LOt 3oUvat, xcû xr~:ro:O&:J..Àw -ràv &:vax.wp'f)'t'~V UfJ.OOv; 
OL 3è auvHlev-ro 3oUvat o:.ÙTfl TL cpave:p6v. Kcû è~e::À6oümx 
É:cr7tÉ:p1XÇ ~À6e:v È:rd 't'~V xéXAœv OCÔ't'OÜ 6.lç 81j6e:v 7tÀctVW!J-É:V1j. 

Kcd xpoua&:a'f)ç a.ù·djç, èÇYjÀ6e:v xtXl l36lv et.ÔT~v è:-ra.p&.x.61J 
ÀÉ:ywv · TI&ç <b8e: 7tt'Xpayéyovaç; ~ H 8è e:I1te:: xJ..cdoucrcx · 

IO llÀcxVW!J.É:V'f) ~À6ov wae:. Kat (J7tÀayxvm6etç e:icr~yayev CXÙ't'~\1 
e:k 't'à '<XÔÀŒptov a?rroü, xtXl dae:ÀEI<ilv el.ç -r~v xÉ:ÀÀav cd.JTOÜ 
" '). .,}.. QI K \ '<;). \ ' 'll"'' ,, ,... "'' e:x/\e:tae: -r.1v vupcxv. at toou 'f) o:.vr.tc.( e:xpoco..,e: Ae:youcrct · 

40, tG eta~f..6ev: @ç ~À6e..,. W \1 17 post èxxÀ1)ala:v add. coram multitu­
dine fratrum. Illi autem videntes eum fleverunt /Il xoct o1n. W ll2o ÈtJ.oÜ: 
~v.&v MSH Il xoct ~86vn<; &nocvTe:<; ËxÀocucrocv RT cf. 1 app. ad lin. 13 : OI!J. 

cet. Il 21 é!Xu't'oÜ YW Il 7tpÛl'ti'J<; : 7tpoT€pocç T 
41 YORTMSHW 1 
2 T€crcrocpocç ... 8oc(v.ovocç Y OI!J. ill eùv.op<poTOC't'wv MSH Il 3 v.e't'1X<JX1)tJ.IX­

·naO€vTwv YR Il erxoa~: quadraginta Ill 5 xocl v.~ ~n1)f:l. om. TMSHW Il 
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descendit, portant l'enfant sur son épaule, entra dans 
l'église et dit aux frères: «Regardez cet enfant: c'est le fils 
de la désobéissance. Tenez-vous sur vos gardes, mes frères, 
car dans ma vieillesse, voilà ce que j'ai fait. Et priez pour 
moi.» V oyant cela, tous se mirent à pleurer, et lui, il alla à 
sa cellule et se remit à l'œuvre comme auparavant. 

41 Un frère fut violemment tenté par le démon de la N 188 

fornication. En effet, quatre démons ayant pris l'apparence 
de belles femmes demeurèrent pendant vingt jours à lutter 
contre lui pour l'attirer à un commerce honteux. Mais lui, 
il lutta courageusement et ne fut pas vaincu; aussi Dieu, 
voyant son beau combat, lui accorda-t-il de ne plus jamais 
éprouver d'ardeur charnelle. 

42 Il y avait dans les régions inférieures d'Égypte un N 189 

anachorète qui était célèbre parce qu'il demeurait seul dans 
une cellule dans un lieu désert. Or, poussée par Satan, une 
femme déshonnête qui avait entendu parler de lui, dit à des 
jeunes gens: «Que voulez-vous me donner si je fais 
tomber votre anachorète?» Ils convinrent de lui donner 
quelque chose de précis. Et, partant un soir, elle vint à sa 
cellule comme si elle avait perdu son chemin. Quand elle 
frappa, il sortit, la vit, fut troublé et dit : «Comment es-tu 
arrivée ici?» Elle dit en pleurant : «Je suis venue ici en 
perdant mon chemin.» Ému de pitié, il l'introduisit dans 
son vestibule, rentra dans sa cellule et en ferma la porte. Et 
voici que la malheureuse se mit à crier en disant: «Abba, 

6 xocMv H bonum 1: om. cet. Il 7 crocpx~x'ijv: crocpx6ç H carnalis concupis­
centiae 1 

42 YORTMSHW 1 
1 xoc..-wTOC-ro~ç MS Il 2 elç v.ovoxeÀÀlov : solus in ecclesia J Il 3 Ttç YR 

cf. quaedam 1: om. cet. Il 5 XIXTIXÔIXI .. & 0 Il 6 ocÙT"Îi O!l/. YR Il TL <pocve:p6v: -rO 
~xocv6v RT Il 7 IXÙ't'oÜ: 't'OÜ &.vocxwpl)ToÜ RT Il MjOe:v om. OMSHW Il 
II ocÙÀ(3p~ov OMS HW: ocùt..Œwv R atriolum cellulae suae 1 Il rI-

12 daYjÀ8e:v ... xa:t ëxÀe:~ae: MS Il 12 't""l)v 66pocv om. OMSHW 1 
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• Aooiii, 'TOC ewioc f.l& XOC'TOC'Tpwyouatv. '0 31: tt<i<ÀLV 'TOCp<Xx6dç, 
ÀOt7tOv Oè: xrû -rO xpî:'!J.et -roü 0e:oU cpo01J6dc; ËÀeye:v · II66e:v 

lj (J-OL ~Àeev -lj opy~ <XO'T'I); K<X! &voii;<Xç 'T~V eup<Xv da~veyxev 
• .. " "H " " ' • 'B ' " ' • ' , <XU't' 'IV EO'c.ù. p~OC/t'O OE 0 ot<XUO/\OÇ X.Gt't'CU'Oo:.:,E:UE:t\1 O:.UT0\1 EtÇ 

a.i'J'r~v. (0 3è: vo~cr(f.Ç -ràv 7t6Àe:f.LOV ToU ~x.Spoü ËÀeye: xe<S' 
értu't'6v · A~ !J.E6o3e:f:ctt -roü kx.6poU crx6Toç e:LcrCv, 6 Oè: 
ltàç 't'OÜ 0e:oü cp&ç ècr't'tv. ~-ràç oÛ\1 &.v-Yj~e:v 't'àv À4xvov. 

zo 'ExxtXt611-evoç 3è: ..ryj btt6uf1.(q: ËÀe:ye:v 8n · Ol -reX TotaU-roc 
7tp&:aO"ovTe:ç e:Lç x6Àœow &:7tépxovToct · Boxlf.tacrov o?.iv 
ae:a:uTà'\1 èvTe:Ü6ev, eL 30vC1:m:Xt Ûne:véyx.oct -rà 7tÜp 't'à cdcinnov. 
Kat ~o:Àch\1 -rOv O&.x:t"uÀov IXÙToÜ bd Tàv À6xvov, Ëxœucre:v 
IXÙTàv xcd oôx ]cr6&:ve:'t'o Ot&: 't'~V Ô7te:p~oÀ~v -6}ç 7tupWcre:wç 

2.5 T1jç mxpx6ç. Ka:t oÜ't'wç 7tot&v ~wç 7tpwt, Ëxa.uae:v 0/..ouc; 
'TOÙÇ 3<XX'TUÀouç <XÛ'TOÜ. 'Exdv'l) 31: -/j &6À(<X, opwa<X Ô l:tto(et, 
&.nà TOÜ cp66ou &.7te:Àt6W61j. 'Ef..66v"t'&<; 8è: ot veÙl't'epot 't'O 

t 1 1 ' ' ''"~ ~H'6 -r ~ ' '.LL 7tpW 7tpo<; "t'OV ocvocxwp1')"t'JlV EAEyov . A EV <.ùoE YUVJl 0'1'~; 

(0 8è: e!1tev · Noc[ · l8où ~crw xm~J.ii"t'oct. OL 8è: e:tcref..66v"t'e:<; 
30 e:Opov ocÙ't'~V ve:xp&v xoc~ f..éyoumv whép · 'Aôbii, "t'é6v1')xe:v. 

T6't'e: &vocxocf..Ut.Jiocç 't'à.<; xe:Lpoc<; OCÙ"t'OÜ ~8etÇe:v OCÙ"t'OÎ:<; f..éyoov . 
'Iaoù T( l:tto('I)GS (J-OL -/j 6uy<i<T'I)p 'TOU 3t<X66Àou ' &ttwÀeaé 

flOU ToÙç 3<X><'TUÀouç. K<X! 3t'l)y'l)<><i<(.levoç <XÛ'Torç To yeyovàç 
ëf..e:ye:v . réypct7t"t'OC~ . <q..t~ &7to8épç xocxOv &v't't xocxoüP )), Koct 

1 ' ' lt. ' 1 K ' ' '6- ' ' 3 5 1t0t1')GOCÇ &UX1')V ,1yetpe:v OCU't"t)V. OCt OC1tEA OUGOC e:crwcppOVJlGE 
"t'OÜ Àm7toÜ. 

43 'A8ef..cp0<; è7toÀe:!J.-f)81) et<; 7topve:[ocv. Luvéb1') 8è: ocù"t'Ov 
8tocb1jvlit et<; xÙl!J.1)V 't'tv& "t'1j<; ALyl)1t"t'OU. Koc~ l8Wv 8uyoc"t'époc 
"t'tvO<; le:pé<ù<; "t'&v (Ef..f..Yjvwv, ~y&:7t1)0'EV ocù'T'f)v. Koc~ f..éyet "t'({l 

42, I 5 et~y~Xyev R Il I 8 !J.eElo8e:ta;~ : viae l Il 19 cJ'rOCç : à:va;a-r&:ç HW 
surgens J Il ~~e T Il 20 lht ot nos, cf. quoniam qui J: 0-rt ORTMSH ot 
YW 1! 21 &:népx_. : Ô7t<Xyouatv M 1! 23 è1tl: dç MSH Il 26 bta('l)aev MH Il 
28 ~Àeyov : Àéyouatv Y Il 29 ~O"<ù : ubi l Il ot 8è YR : x~Xt cet. Il 30 x~Xt : -r6-re: 
R Il 31 &.va;xo:M~IXç : recutiens palliolum quo utebatur J Il 34 &.no8<;lç] hic 
des. R (cf. infra, VII, 42) 
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les bêtes me dévorent.» A nouveau troublé, mais craignant 
par ailleurs le jugement de Dieu, il dit: «D'où me vient 
cette colère?» Et ouvrant la porte, il l'introduisit à 
l'intérieur. Mais le diable se mit à l'attaquer à cause d'elle; 
et lui, considérant le combat de l'ennemi, se dit en 
lui-même : «Les méthodes de l'ennemi sont ténèbres, mais 
le Fils de Dieu est lumière.>> Il se leva donc et alluma la 
lampe. Brûlé par le désir, il dit : «Ceux qui commettent de 
telles actions seront châtiés. Éprouve donc dès à présent si 
tu peux supporter le feu éternel.>> Et, mettant son doigt 
au-dessus de la lampe, il le brûla sans rien ressentir tant 
était excessif l'enfièvrement de la chair. Faisant ainsi 
jusqu'au matin, il se brûla tous les doigts. Quant à la 
malheureuse, voyant ce qu'il faisait, elle fut pétrifiée de 
crainte. Et les jeunes gens vinrent au matin et dirent à 
l'anachorète: «Une femme est-elle venue ici hier soir?>> Il 
leur dit: «Oui, voici qu'elle dort à l'intérieur.» Ils entrè­
rent, la trouvèrent morte et lui dirent : «Abba, elle est 
morte.» Alors découvrant ses mains, il les leur montra en 
disant: <<Voici ce que m'a fait la fille du diable; elle m'a fait 
perdre les doigts.>> Leur ayant raconté ce qui s'était passé, il 
leur dit: «<lest écrit: Ne rends pas le mal pour le malP.>> Et 
faisant une prière il la réveilla; et elle partit et vécut 
sagement désormais 1. 

43 Un frère était combattu par la fornication. Or il lui N 190 

arriva de traverser un village d'Égypte, d'y voir la fille 
d'un prêtre des païens et de s'éprendre d'elle. Et il dit à son 

2 8t~X61jvo:L : 8toc!J.dvo:t H Il 3 nvOç : -r~viX OSW Il -r&v én~v<ùv : 
paganorum J 

p. 1 Pierre 3, 9 

I. Épisode célèbre, souvent repris au Moyen Age : cf. L. GoUGAUD, 

Ermites et reclus, p. 47~48. Voir aussi, par ex., Vila Martiniani, I (ASS, 
Febr., II, r66 s.). · 

·--~ 
1. , 
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7tocTpt ocÙ't'~Ç · 6.6ç !J.Ot ocù-r~v e:Lc; yuvo:î.'xcc '0 3è &.7toxpt8e:lc; 
E:Ï1te:v ocù-r<j) · Oô 3UvoqJ.ocL crot 3oüvo:.t ocÙ't'~v è&v !-1.~ 11-&Sw 
't'OÙ Se:oü !-LOU. Kcd nope:uSdc; 7tp0c; TÙv 3a~!J.ovoc e:hte:v 
aÙTij\ · '!Sou nç !J.Ovaxoç ~À6ev OéÀwv T~v OuyaTépa !J.OU · 
3Waw ocÔT~V aÙT(i}; Kcd. &.7toxpt6e:1.c; 0 Ô<XLflWV e:ine:v · 'E&v 
&.pve:f:Toct Tàv 0e:àv o:.lrmü X(Û 't'à ~&:7t't'LGfliX xc<.l TO bd:y-
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V. LA FORNICATION 

père : <<Donne-la moi pour femme.>> Celui-ci lui répondit : 
«Je ne puis te la donner sans l'autorisation de mon dieu.» 
Et il s'en alla trouver le démon et lui dit : «Voici qu'un 
moine est venu désirant ma fille, dois-je la lui donner?>> Le 
démon lui répondit: «Demande-lui s'il renie son Dieu et 
son baptême et son engagement de moine.» Le prêtre s'en 
alla lui dire : «Renies-tu ton Dieu, ton baptême et ton 
engagement de moine?» L'autre acquiesça et vit aussitôt 
comme une colombe qui sortait de sa bouche et s'envolait 
en l'air. Et le prêtre alla au temple trouver le démon et lui 
dit : «Voilà; il a consenti à ces trois choses.>> Alors le diable 
lui répondit : «Ne lui donne pas ta fille pour femme, car 
son Dieu ne s'est pas écarté de lui mais continue à le 
protéger. >> Et le prêtre alla dire au frère : «Je ne peux pas te 
la donner car ton Dieu continue à te protéger et ne s'est pas 
écarté de toi.>> Entendant cela, le frère se dit en lui-même : 
«Dieu a fait montre envers moi d'une si grande bonté, et 
moi, malheureux que je suis, je l'ai renié ainsi que mon 
baptême et mon engagement monastique! Et Dieu, qui est 
bon, continue maintenant encore à me venir en aide!» 
Rentrant en lui-même, il redevint vigilant, se rendit au 
désert chez un grand vieillard et lui raconta l'affaire. Le 
vieillard lui répondit : «Demeure avec moi dans ma grotte 
et jeûne trois semaines de suite, et moi j'intercéderai pour 
toi auprès de Dieu.>> Et le vieillard peina pour le frère et 
supplia Dieu en disant : «Je te le demande, Seigneur, 
accorde-moi cette âme et reçois sa pénitence.)> Et Dieu 
l'exauça. Passée la première semaine, le vieillard vint 
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V. LA FORNICATION 

trouver le frère et lui demanda : «As-tu vu quelque 
chose?>> Il répondit: «Oui, j'ai vu la colombe en haut dans 
le ciel, qui se tenait au-dessus de ma tête.>> Et le vieillard lui 
répondit: «Fais attention à toi-même et supplie Dieu 
instamment.» A la seconde semaine, le vieillard alla de 
nouveau chez le frère et l'interrogea: «As-tu vu quelque 
chose?» Il dit: «J'ai vu la colombe qui venait sur ma tête.» 
Et il lui fit cette recommandation : «Veille et prie.>> Une 
fois achevée la troisième semaine, le vieillard vint encore 
lui demander : «As-tu quelque chose de plus?>> L'autre 
répondit : «J'ai vu la colombe venir et se tenir au-dessus de 
ma tête et j'ai tendu la main pour la prendre; mais elle s'est 
envolée et est entrée dans ma bouche.» Rendant alors grâce 
à Dieu, le vieillard dit au frère : <<Voici que Dieu a accepté 
ta pénitence; désormais, sois attentif à toi-même.» Et le 
frère lui répondit: «A partir d'aujourd'hui, je serai avec 
toi, abba, jusqu'à ma mort.» 

44 L'un des pères thébains disait: «J'étais fils d'un prêtre N '9' 
des idoles. Quand j'étais petit, je m'asseyais dans le temple 
et je regardais mon père qui entrait pour faire des sacrifices 
à l'idole. Une fois donc, rentrai en cachette derrière lui et je 
vis Satan assis, entouré de son armée; et voici qu'un chef 
vint se prosterner devant lui. Le diable lui répondit : 
«D'où viens-tu?>> Il dit: «J'étais dans tel village, j'y ai 
suscité des combats et un grand désordre, j'ai fait répandre 
le sang et je suis venu te l'annoncer.>> Il lui dit: «En 
combien de temps as-tu fait cela?>> Il dit: «Trente jours.>> 
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V. LA FORNICATION 

Alors il ordonna qu'on le fouette en disant: «En tellement 
de temps, tu n'as fait que cela?» Et voici qu'un autre se 
prosterna devant lui, à qui il dit: «D'où viens-tu?» Le 
démon répondit : «J'étais sur la mer, j'ai fait se lever des 
tempêtes et sombrer des embarcations et périr beaucoup 
d'hommes, et je suis venu pour te l'annoncer.» L'autre lui 
dit : «En combien de temps as-tu fait cela?>> Le démon 
répondit : «Vingt jours.>> Et il ordonna que, lui aussi, il 
soit fouetté, disant: «Pourquoi en tant de temps n'as-tu 
fait que cela?» Et voici qu'un troisième vint se prosterner 
devant lui, à qui il dit aussi: «Et toi, d'où viens-tu?» Il 
répondit: «Dans telle ville il y avait des noces, j'ai suscité 
des luttes et fait verser beaucoup de sang, même celui de 
l'époux et de l'épouse, et je suis venu te l'annoncer.» Il lui 
dit: «En combien de jours as-tu fait cela?>> Il dit: «Dix 
jours.>> Et il ordonna que lui aussi on le fouette pour avoir 
trop tardé. Puis un quatrième vint se prosterner devant lui. 
A lui aussi, il dit: «Et toi, d'où viens-tu?» L'autre dit: 
«J'étais dans le désert où depuis quarante ans je combats 
contre un moine, et cette nuit je l'ai fait tomber dans la 
fornication.» Entendant cela, il se leva, l'embrassa et, 
prenant la couronne qu'il portait, ilia mit sur sa tête et il 
l'assit à côté de lui sur son trône en disant: «Tu as fait une 
grande chose.>> Et le vieillard dit : «V oyant cela, je me suis 
dit: c'est vraiment quelque chose de grand que l'ordre des 
moines! Et le Seigneur favorisant mon salut, je suis parti et 
je suis devenu moine.» 
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Ùla't'e: &Ça.a6e\11jaca a.Ù't'oU 't'Ù aW(J.a. xa.L fJ.1JXÉ:-rt dU\Ia.a6a.t 
&\la.a't'1jva.t. Ka.'t'' oixo\lo(J.(!X\1 8è 0eoU ~À6é nç 't'ÙJ\1 7t!X't'É:pw\l 
Çé\loç 7t!Xpa.6a.Àe:'i\l dç ~x'Ï)'t't\1 · xa.l èÀ6Ù>\I xa.-rà 't''Ï)<; xÉ:ÀÀ1J<; 
a.Ù't'oU e:Ide\1 wh~\1 &\le<py(J.É:\11)\1 xa.l na.p1jÀ6e: 6o:.ufJ.&~w\l 
nW<; oùddç èÇ1jÀ6e:\l e:Lç &.n&:\l't'"fJO't\1 whoU. (Ynoa"t'pétVa.ç 

10 dè Ëxpouae: ÀÉ:yw\1 · M~no't'e: 0 &8eÀ<pÙç &cr6e\let'. Ka.t 
xpoOaa.ç eta1jÀ6e\l xa.t e:îSpe:\1 a.Ù't'Ù\1 &.a6e\IOU\I-r<X xa.l ÀÉ:ye:t 
!XÙ't'(\) . Tt ècr-rt\1 a ëxe~ç, 7t&"t'ep; Ka.l 3t1JY~O'<X't'O O::Ù't'(\) 
ÀÉ:yw\1 · 'EyW &nO 't'oU x6cr(J.OU e:L(J.(, xa.l 1tOÀep.e'i fJ.E 
\IU\1 ô èx6p0ç e:tç 't'~\1 èp.~\1 yu\la.'ixa., xa.l Ùt1Jy1JmXp.1)\l 

1 5 "t'Ot'ç 7t<X-rp&:crt\l xa.l è7tÉ:61Jx&:\l (J.OL rcoÀt't'da.ç 3ta.<p6pouç, xa.l 
rcotW\1 a.Ù't'<i:ç è~1Jcr6É:\11jO'<X xa.l 0 n6Àe:(J.O<; o::5Çet. 'AxoOaa.ç 8è 
0 yépw\1 èÀun~61J xa.l ÀÉ:ye:t a.ù-r(i) · Ol fJ.È:\1 no::'t'É:peç Wç 
8U\I!X't'O!. xa.ÀWç {mé6e:\IT6 crot -ràç noÀt't'e:(a.ç · è<i:\1 ÙÉ: !J.OU 
&.xoUcr1J<; 't''Ï)ç 'T!XTCEt\IÙlcre:wç, pt~o\1 &7t0 croU 'T!XÛ"t'!X xa.l 

w p.e:'t'o::À&fJ.Ùa.\le 't'-tj<; p.txpliç -rpo<p'Ï)<; dç 'TÙ\1 xa.tpÙ\1 a.ù-r-tjç, xa.l 
7tot&\l 't'~\1 (J.txp&\1 crou crÛ\Ia.Çw bdppttVo\1 è1tl KOpto\1 T"Yj\1 
p.É:ptp.\16;\1 aou q. 'E\1 yftp 'To'iç cro'iç 7t6\IOLÇ oÙ 3u\1~0'1J 

7te:ptye:\IÉ:cr6a.t 't'OÛ't'ou 't'oU 7tp&yp.a."t'oç. Ka.!. y&p -rO crÙ:ltJ.o:: 
~fL&\1 Wç L!J.&-rt6\l ècr't't\1 · èà\1 è7ttfJ.eÀ1J6flç a.ù-roü, Lcr't'a.'t'a:t, 

25 èà\1 8è &.p.e:À~0'1JÇ, 0'~7te:'t'a.t. (0 dè: &.xoUcra.ç <XÙ't'oU è7toL1JO'E:\I 
oü-rwç xa.l e:taw ÙÀ(yw\1 -l)(J.e:pÙ:l\1 ÉO''t'"t) 0 rc6Àe:(J.O<; &n' whoU. 

45 YOTMSHW 1 
r post ·nvoç add. [iovax_oG MSH Il 7t!Xt'É:pwv : yep6vt'wv H Il post x6afLou 

add. et post conversus est 1 Il 2 post hmÀe~ou::'!:t'o add. frequenter J Il 
3 ta6 .... -reç OTW cum vidissent J: da6t'eç cet. 111te:ptaa6-re:pov S Il 4 whot 
om. H ll7toÀtt'e(o:ç: quaedam 1117 k\1 ~xhe:t S 1\9 &7t&\lt'Y)O"W: t'~V auv&.v-r. 
MS Il r r xpoùao:ç da. xat: daüfkOv Sè T Il &aOevoUno: Y: nimium 
infirmum 1 iÎ\1 7tOÀÀij &6ufL(q: H kv 7tOÀÀij &a6eve:lq: cet. Il r 5 7tOÀt-re:(o:ç : 
conversationis onera 1 Il r 8 xo:ÀW<; om. H Il k.Jté6e:IJt'O H 117toÀtt'do:ç : onera 
1 Il 19 t'OCiJt'o:: t'O:Ùt'o:<; T Il 20 rijç: aou -r-Yjç TMSH Il post xo:t add. et 
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45 On disait de l'un des pères, qui venait du monde, qu'il N '74 

était tenté à l'égard de sa propre femme. Et il s'en ouvrit 
aux pères. Ceux-ci, voyant qu'il était laborieux et faisait 
plus que ce qu'ils lui disaient, lui imposèrent de telles 
pratiques qu'il en exténua son corps et ne put plus se tenir 
debout. Or, par un dessein de Dieu, un père étranger se 
rendit à Scété. Arrivé à sa cellule et la trouvant ouverte, il 
continua son chemin, s'étonnant que personne ne sorte à sa 
rencontre. Mais revenant sur ses pas, il frappa en disant : 
<<Peut-être le frère est-il malade.>> Ayant frappé, il entra et 
le trouva malade; et il lui dit: <<Qu'est-ce que tu as, père?>> 
L'autre lui expliqua: <<Je viens du monde et l'ennemi me 
tente à présent à l'égard de ma propre femme; je l'ai dit aux 
pères qui m'ont imposé diverses pratiques; en les accom­
plissant je me suis épuisé, et le combat augmente.>> En 
l'écoutant le vieillard devint triste et lui dit : <<Les pères, 
qui sont des hommes capables, t'ont avec raison imposé ces 
pratiques; mais si tu m'écoutes, moi qui suis faible, rejette 
tout cela et prends un peu de nourriture en son temps et, 
en accomplissant ta courte synaxe, abandonne ton souci au 
Seigneurq; car ce n'est pas par tes peines que tu pourras 
avoir le dessus. En effet, notre corps est comme un 
vêtement : si tu en prends soin, il se tient, mais si tu le 
négliges, il s'abîme.» L'autre l'écouta et agit ainsi, et dans 
l'espace de quelques jours le combat le quitta'· 

recolligens vires tuas 1 Il 23 t'OÜ 7tp&yfLo:'t'o<; om. MS Il y&:p om. MSH Il 
z6 ~at'"l) : &:7té<tt'"l) HW recessit 1 

q. Cf. Ps. H, 'l 

1. On s'étonne de trouver ici ce récit qui dénonce le manque de 
discernement des pères de Scété. 
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46 'A vaxwfY1J't'~Ç 't'tc; ~v &px.o:.Loc; e:ÙÀcxÔdq: rtpox6rt-rwv xaL È:v 
Ope:t xcd}~~e:voc; bd 't'& fJ.É:pY) 't'~ç 'Avnv6ou. 'HxoUacqu:v 
oÔv 7trtpà yv<ùp~p.wv !J.OV<XX.WV Ù't't 7tOÀÀoL 't'(\} À6y<p c<\rroU 
W<pe:ÀoÛv't'o x.cd 't'1j o:.ù-roü rtp6:.Çe:t. TotoU-r<p Oè ÙvTt è:cp66-
V1JO'EV &c; xcû 1tam -ro'Lc; èvo:.péTotc; 0 è:x.6p6c;, xœl OrtoôtXt.Àe:t 
aù-r(i) ÀoytcrfJ.ÛV Wc; 01j6e:v e:ÙÀo:.Ôdac; O't't · Oôx Ocpe:LÀe:tc; 
8ouÀe:Ue:cr6at ~ 8tax.ove:Lcr6at Ucp' é't'é:pwv &.t."Aà crù p.&ÀÀov 
<iÀÀotc; Ùte<:x.ove:Lv, x&\1 oOv cre:Cl.u-réfl 3'oÛÀe:ucrov, xo:.1 7t<ÛÀ1Jcr6v 
crau 't'0:. cr7tupŒtcx e:Lc; 't'~V rtÙÀtv, xcd &:y6pacr6v crau Tàc; 

10 x.peÙx.ç, XCÜ &:v6:.cr't'pe:<pe: È:7tl 't~V O'~V cd)6tc; &vrtx.WçrY)O'LV. 

Toü-ro Oè: cruvd)oÙÀI::Ucre:v ô Ot6:.ÔoÀoç cp8ov&v aù-roü 't'Yjç 

~auxtac; xcd -r1jc; Oe:oÜaY)c; oxoÀ'Îjc; -r1jc; de; -ràv KUptov xo:.l 
't"îjc; -r:Wv rr:oÀÀÙJv &cpef..docc;. Tio:.vTax66e:v yàp b è:x6pàc; 
61Jpe:Ue:L\I cdrrOv ècntoU3!X~e: X!Xl auÀÀ!XÔe:Î:\1. ·o 3è Wç bt' 

1 5 &y!X6(}) Àoyta!J.i}) 7teta6e:lç X!XTéÔ1) Èx TOÜ f.LO\I!XOT'Y)p(ou 
!XÙTOÜ, Ô 7tOTè 6!XUf.l!X~6f.Le:\IOÇ, &tte:tpoç iJlv T-ljç 1tOÀÀ-ljç 
tt!XvoupyL!Xç TOÜ ève:3peUo\l-roç, y\IWptf.LOÇ 3è x!Xl tte:ptCfl!X\I~Ç 
{mO 't&\1 ôpWvTWV -ruyxOCvwv. ~t& ttOÀÀoU 3è X,p6vou yuv!Xtxl 
OUVTUX<h\1 X!Xl eç &ttpoae:ÇL!Xç crxeÀta6e:Lç, E:À6<h\l e:lç Ëp1J!J.OV 

zo T6rtov &xoÀou6oU\IToç !XÙT<'f} -roü E:xBpoü ëtteae rc!Xp&. ttOT!X!J.6'.1. 
'Ev6UfL1J6e:lç 3è: On èrce:x&.p1J ô èx6p0ç E:ttl T7l tt-rWae:t !XÙ-roU 
1)6éÀ1)0e:\l E!XuT0\1 &rce:Àrc(a!Xt 0-rt TO TI \ISÜfL!X TOÜ 0e:oü 
E:ÀUtt"t)ae: x!Xl -roùç &yyéÀouç x!Xl -roùç &.yLouç tt!X'tép!Xç ili\1 
ttoÀÀol x!Xl èv tt6Àeatv È\ILX1JO!X\I Tà\1 èxBp6v. Où3e:\ll oûv 

z5 ToUTw\1 Ô!J.otw8e:tç ÈÀurce:ï'To acp63p!X. K!X1. fL~ &\I!X(J.\11)a6e:lç 
< Û'tL 0 0e:Oç xop"t)yeî: SU\I!Xf..I.L\1 Toî.'ç ètt' !XÙ-rOv Y\l"t)aLwç 
ÈÀttL~oumv, ttwpw6e:lç > bd T?j ToU ttÀ'Y)fJ.{..te:À~IJ.!XTOÇ 

46 YOTMSHW 1 
1 post <.ÙÀoc6d!f .add. cru~ÔJv XtJ.t MS Il xo:~ 0111. MS Il 2. &.v-rwWou Y Il 

3 no:pOC: no:pOC -r:Wv Y Il 4 o:ù-roü om. TMHW Il 6 ÀO"(LŒfLOÙç H Il Wç om. 
OTMS Il Wç S1j6ev <.ÙÀo:6. : ut ei qui in tali conversatione esset l Il 7 ê-ré:pou 
H Il fia.ÀÀov T ma gis J : om. cet. Il 8 x&v oÔ\1 : quod si aliis non exhiberet 
ministerium saltem add. J !1 ro post &.vocxWp't)ow add. et nulli sis onerosus 
l Il r 1 crweôoU)..eue\1 Y Il II o:Ù-roü : o:ù-r(il OMSW Il 1 2. -r1jç elç -rà\1 KUpw\1 
om. T Il KUpwv : 0e0\l M Xptcr-r6v H Il 14 61Jpe:Uetv YO : 61Jp<.Ücrat cet. Il 
15 h: &.nO T Il 17 nept<pOC\I~Ç: nep(<p't)fLOÇ T Il r8 ônè TW\1 6pÛl\ITW\I 
-ruyx&\lwv OMSHW a quibus videbatur existens J: Un&:pxw\1 -rorç &.wtxwH 
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46 Un anachorète ancien, qui progressait en piété, était N ,75 
établi dans le désert de la région d' Antinoé. Et nous avons 
appris de moines qui le connaissaient que beaucoup tiraient 
profit de sa parole et de sa façon de vivre. Un tel homme, 
l'ennemi le jalousa comme il le fait pour tous les gens 
vertueux et, sous couleur de piété, lui suggéra cette 
pensée : tu ne dois pas te faire servir ou aider par d'autres, 
mais plutôt servir toi-même les autres; au moins, fais donc 
toi-même ton service, vends tes corbeilles à la ville, achète 
ce dont tu as besoin et retourne aussitôt à ton anachorèse. 
Voilà ce que lui suggéra le diable, jaloux de son recueille-
ment et de ce qu'il vaquait comme il convient au Seigneur 
et de l'utilité qu'en retiraient beaucoup. De toutes les 
façons, en effet, l'ennemi s'efforçait de le chasser et de le 
prendre. L'anachorète, convaincu par cette pensée qu'il 
croyait bonne, descendit de son monastère, lui qu'on 
admirait alors, bien qu'il soit sans expérience de la grande 
astuce du séducteur, et qui était connu et célèbre pour ceux 
qui le voyaient. Rencontrant longtemps après une femme 
et égaré par manque de précaution, il alla dans un lieu 
retiré et, l'ennemi l'accompagnant, il pécha le long du 
fleuve. Convaincu que l'ennemi se réjouissait de sa chute, il 
voulut désespérer de lui-même parce qu'il avait attristé 
l'Esprit de Dieu et les anges et les saints pères dont 
beaucoup, même dans les villes, avaient vaincu l'ennemi. Il 
s'affligeait fort de n'avoir égalé aucun d'eux; et ne se 
souvenant pas que Dieu accorde la force à ceux qui 
espèrent sérieusement en lui, mais aveuglé au point de ne 

p't)'t'ocrç YT Il Sè om. YO Il 19 crxe:À~aOetç YO: crxe~crOetç cet. Il 2.3 &:y(ouç 
&.yyÉ:Àouç T sanctos angelos l Il 24 noÀÀot xat cf. multi abiam 1 : noÀÀot 
cet. Il 26-27 lht ~ nwpwOdç om. codd. supplevi e:>t.: l: quia Deus est qui 
virtutem tribuit his CJUÎ ad eum devotissime convertuntur, caecatus ergo 
et non videns, secundutn trad. ser. anon. (Cois/. 126, fol. 198v) Il 2.7 -r:oü 
7tÀ't)fLfLE:À~fLC<TOÇ Oepane(!f cf. caecatus ergo et non videns peccati sui 
curam 1: éau-roü 1tÀ't)fLfLE:Àda YT 
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6epoc7telq:, ~6éÀ'f)crev éocu-rOv dç -rù f>eUfLoc -roü 1to-roc!-loU f>ltYoc~ 
eLç -reÀdocv xocpOCv -roU èx8poü. 'A1tO Sè -r~ç 7tOÀÀ'Ïjç 080v'f)ç 

30 -r1jç tYux1jç ~cr8év1Jcre: -rO cr&wx:, xoct e:L fL~ i5cr-repov b 
tÀ<-/jfJ.wv 0eoç &6o-/j81Jcr<v <XÔTij} 1"~ &7to8<Xveî:v < ... > etç 
-re:Àe:Locv xocpOCv -roü èx8poü. AomOv Sè eLç éocu-rùv È:À8Wv 
È:Àoylcroc-ro 7tÀdovoc x61tov È:v xocxo1toc8dq: È:v8elÇoccr8oct xoct 
ixe:-reücroct -rOv 0e:Ov È:v xÀocu8fLij} xo:t È:v ttév8et. Ko:t &vex&l-

35 p1JcrE: 7t6:Àtv elç -rO t8tov fLOVoccr-r~ptov. 'Avoccpp6:Çocç Sè 
1"1jv 8Upocv, Wç Set xÀocLetv È:7t1 vexpij), oi5-rwç ËxÀocte Lxe­
-re:Uwv -rùv 0eùv xocl &ypu1tvûlv fLE:'t'OC &À'f)8oüç fLE:'t'o:volocç. 
'EÀe:7t-rUv81J Sè: -ri;) crÔlfL<X't"t 7tÀ'f)pocpoptocv fLE:'t'o:volocç oÜ1tw 
ÀocÔÔlv. T&v Sè: &8eÀcpûlv 7tOÀÀ6:xtç 7tp0ç o:ô-rOv 7tocpocÔocÀ-

40 À6v-rwv 7tp0ç WcpéÀetocv éocu-rWv xo:l xpou6v-rwv -r~v 9Upocv, 
octhOç ËÀeye fL~ 8Uvoccr9oct &voLyetv · ~é8wxoc y&:p, cp1Jcrl, 
À6yov ëvo: È:vto:u't'Ov yv'f)crLwç fLE:'t"o:vo1jcro:t. Ko:t ËÀeyev · 
EüÇo:cr8e Uttè:p È:fLoÜ. 'H7t6pet yOCp -rO -rL &7toÀoy~croccr9o:t StOC 
-rO fLY) crxo:v8o:Àtcr91jva.t -roùç &xoUov-ro:ç 0-rt :Yiv 1ta.p' o:ù-rotç 

45 -rlfLtOÇ xo:l crcp68po: fLéyo:ç fLOvo:x6ç. 'E7toL'f)cre: Sè: ÛÀov 't'èv 
È:vto:u-rOv È:x-rev&ç V1jcr't'e:Ûwv xo:l yv1JcrLwç fLE:t"o:voWv. Ile:pl Sè: 
1"1jv ~fLépo:v -roü II6:crxo:, -r1) vux-rl -r1jç &ylo:ç &vo:cr-r6:crewç, 
È:7ttcpwcrxoUcrYJÇ -r1jç &yto:ç xupto:x1jçr, Ào:ÔÙlv ÀÜxvov xo:tvOv 
xa.l crxe:u6:mxç ë9'f)XE:V È:v xo:tv'?j xU-rpq: xo:l 1tWfL6:cro:ç o:Ù-r~v 
• ' ! 1 • • j., • 1 À' '0 ' ' ' 50 occp e:cr1te:po:ç e:tç eux,1v o:vecr't''f) eywv · otx-rtpfLWV xo:t 
È:Àe:~!-lwv 0e:Oç 0 xçû -roùç ~o:p66:pouç 9éÀwv crw91jvo:t xo:l elç 
È:1tlyvwaw &:ÀYJ9do:ç È:À9eî.'vs, 7tp6ç cre, KUpte, xo:-récpuyov, -rOv 
1tœrép~ -rWv 7ttcr-rWv. 'EÀéYjcr6v fLE -rOv 7tOÀÀ6:xtç crot 7to:pa.-
7tecr6v't'oc dç xocpOCv -roU èx9poü. Koct l8où vexp6ç e:EfLL 

46, 29 èx6poü: ô~o:t6Àou H Il 29-32 OCnO ôè- èx6poü om. W Il 31 t.t~ 
&.no6ocveï:v codd. : sine paenitentia moreretur 1 Il 3 3 èmôe(Ço:a6o:t T Il 
3~ e~.:;: èttl YO Il 36 oihwç MSHW ita 1: om. cet.llpostE>eàv add. jejunans 
autem 1 Il 37 à.À1)6. t.te-rocv.: à.À1)6e:(ocç OMSHW anxietate l Il 38 Ti;l 
aÛlt.t«n : -rà aWt.ta: IXÔTOÜ H Il tJ.ET«vo(q; Y Il 39 ttapa:b. : ÈÀ66nwv MS Il 
39-40 npà.:; @cp. É:«uTWv: t:!>cpe:Àe:(a.:; x&:pw MSH Il 41 y&:p om. 0 Il cpl)at om. 
T 1147 &yUtç om. OMS HW 1148 èmcpwax.. Tijç &. x.upt«xîjç om. l Il &yla:ç om. 
OMSHW Il 50 &.véa't"l): ~ml) MSHW Il 52 x.Upte: om. M 
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pas voir de remède à sa faute, il voulut se jeter dans le 
courant du fleuve, pour la plus grande joie de l'ennemi. La 
grande souffrance de son âme affaiblit son corps, et si le 
Dieu de miséricorde n'était ensuite venu à son secours, 
< il serait mort sans pénitence > pour la plus grande joie 
de l'ennemi. Mais rentrant finalement en lui-même, il 
décida de faire preuve d'une plus grande peine en suppor­
tant la souffrance et de supplier Dieu dans les larmes et 
l'affiiction. Et il retourna dans son monastère. Ayant 
bouché sa porte, il pleura comme il convient de le faire sur 
un mort, suppliant Dieu et veillant, avec un repentir 
sincère. Et son corps s'affaiblissait sans qu'il ait le senti­
ment d'avoir encore assez fait pénitence. Aussi, comme les 
frères venaient souvent le trouver pour leur profit et 
frappaient à sa porte, il leur répondait qu'il ne pouvait 
ouvrir: «J'ai en effet promis, disait-il, de faire sérieuse­
ment pénitence durant un an.>> Et il disait : <<Priez pour 
moi.>> Il ne savait en effet que répondre pour ne pas 
scandaliser ceux qui l'écoutaient, car ils l'estimaient beau­
coup et le considéraient comme un très grand moine. Il 
passa ainsi toute l'année à jeûner avec constance et à 
se repentir sérieusement. Lorsque approcha le jour de 
Pâques, dans la nuit de la très sainte Résurrection à l'heure 
où commence à luire le saint dimanche', il prit une lampe 
neuve, la prépara et la mit dans un pot neuf qu'il recouvrit, 
et depuis le soir il se tint en prière disant : <<Dieu de 
compassion et de miséricorde, toi qui veux que même les 
barbares soient sauvés et parviennent à la connaissance de 
la vérité 8

, je me suis réfugié vers toi, Seigneur, Père des 
croyants. Aie pitié de moi qui t'ai souvent offensé pour la 
joie de l'ennemi. Voici que je suis mort pour m'être soumis 

r. Cf. Matth. 28, 1 s. I Tim. 2, 4 

l ,, 
' 
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55 Urw:x.oOcraç -rc'9 6e:À~!J.a·n aù-roü. Lù oOv, Ô.É:cr7to-ra, x.at -roùç 
&cre:be:Lç x.at -roùç &ve:Àe:~~ovaç èÀe:e:î:ç x.aL -roùç 7tÀ1Jcrlov 
èÀe:e:Lv 8t3<Xcrx.e:tç, otx.-re:tp6v !J.OU -r~v -ra7te:Lvwcrtv · 1tap<X crot 
y<Xp &30va-rov où8é:v, 0-rt 7tap<X -rOv ''At~"f)V 8te:crx.op7tLcr61J Wç 
X,OÜÇ 1j ~UX,~ !J-OU. l1o(1JcrOV ~Àe:oç e:iç è11-€ Û'TL X.P1JG't'0Ç d 
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à sa volonté. Toi donc, Maître, qui as pitié des impies et de 
ceux qui sont sans pitié et qui enseignes à avoir pitié du 
prochain, prends en compassion ma faiblesse, car rien pour 
toi n'est impossible; voici que mon âme, comme de la 
poussière, a été dispersée dans l'Hadès. Manifeste-moi ta 
pitié, car tu es bon pour ta propre créature, toi qui 
relèveras au jour de la résurrection même les corps qui ne 
sont plus. Exauce-moi, Seigneur, car mon esprit et ma 
pauvre âme sont défaillants. Même mon corps que j'ai 
souillé se consume et je ne puis plus vivre entouré par ta 
crainte, moi qui, n'étant pas sûr que ma faute m'ait été 
pardonnée grâce à ma pénitence, suis doublement déses­
péré. Rends-moi la vie, à moi dont le corps est broyé, et 
ordonne à ton feu d'allumer cette lampe afin qu'ainsi, dans 
la certitude de ta pitié avec ton consentement, j'observe tes 
préceptes tout le temps que tu m'accorderas encore à vivre 
et que je ne m'écarte pas de ta crainte, mais que désormais 
je te serve plus sérieusement qu'auparavant.» Ayant fait 
cette prière avec beaucoup de larmes dans la nuit de la 
Résurrection, il se leva pour voir si la lampe s'était allumée. 
La découvrant et voyant qu'elle n'était pas allumée, il se 
prosterna à nouveau et supplia le Seigneur en disant: «Je 
sais, Seigneur, qu'un combat m'était proposé pour que je 
sois couronné et que je n'ai pas su faire attention à mes 
jambes, préférant à cause du plaisir de la chair être soumis 
au châtiment des impies. Épargne-moi donc, Seigneur, car 
voici qu'à nouveau je confesse mon ignominie à ta bonté 
en présence de tes anges et de tous les justes; et s'il n'y 
avait pas danger de scandale, je l'aurais confessée aussi 
devant les hommes. Aussi, prends mon âme en pitié afin 
que je puisse en éduquer d'autres. Oui, Seigneur, vivifie-

MS Il TOÜ 1Àéouç: YHWH 1169-70 T~Ç ~'.,"""' xp6vov: ~(ov MS 117• ~: 
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moi.» Ayant ainsi prié par trois fois, il fut exaucé : se 
levant, il trouva la lampe qui brûlait avec éclat. Rempli de 
joie par cette espérance qui lui venait de Dieu et fortifié par 
la joie du cœur, il admira la grâce de Dieu qui l'avait 
comblé. Et il dit : <<Je te rends grâce, Seigneur, de ce que 
moi qui suis indigne et de la vie et du monde, tu m'as pris 
en pitié par ce grand signe tout nouveau. Toi qui aimes les 
hommes, tu épargnes tes âmes.>> Et tandis qu'il persistait 
ainsi dans la confession et l'action de grâce envers le 
Seigneur, le saint jour se mit à briller; se réjouissant dans le 
Seigneur, il en oublia la nourriture corporelle. Et le feu de 
cette lampe, il le conserva le reste de ses jours, versant de 
l'huile et l'entretenant par en haut pour qu'elle ne s'éteigne 
pas. Ainsi l'Esprit divin habita de nouveau en lui et pour 
tous il devint insigne, humble dans sa confession et son 
action de grâce envers le Seigneur. Lorsqu'il fut sur le 
point de rendre l'âme, il en eut la révélation quelques jours 
auparavant. Et c'est ainsi qu'il s'endormit dans le Seigneur. 

47 Un frère alla puiser de l'eau au fleuve. Il y trouva une N 50 

femme qui lavait du linge et il pécha avec elle. La faute 
commise, il prit son eau et retourna à sa cellule. Mais les 
démons l'attaquèrent et le troublèrent par des pensées qui 
lui disaient : «Où vas-tu? Désormais il n'y a plus de salut 
pour toi. A quoi bon léser aussi le monde?>> Mais le frère, 
reconnaissant qu'ils cherchaient à le perdre complètement, 
dit à ces pensées : «Pourquoi m'accablez-vous et me 
troublez-vous pour me faire désespérer de moi-même? Je 
n'ai pas péché.>> Et il alla vivre dans le recueillement de sa 
cellule comme auparavant. Or le Seigneur révéla à un 
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vieillard du voisinage que ce frère, en tombant, avait 
vaincu. Ce vieillard alla donc le trouver et lui dit: «Frère, 
comment vas-tu?» L'autre répondit: «Bien, abba.» Le 
vieillard lui dit : «Dieu m'a révélé qu' en tombant, tu avais 
vaincu.» Alors le frère lui raconta tout ce qui lui était 
arrivé; et le vieillard lui dit : «En vérité, frère, ton 
discernement a écrasé la puissance de l'ennemi.» 

48 Un anachorète était vierge, ignorant presque ce qu'est N 45 o 
une femme. Or le démon de la fornication le tourmenta; et 
il brûlait complètement, mais sans savoir, faute d'expé-
rience, du désir de quoi. Aussi le serviteur de Dieu 
éprouvait-il seulement un désir amoureux, mais sans savoir 
ce qu'il désirait. Alors le diable lui montra un homme ayant 
des rapports sexuels honteux avec une femme. Mais Dieu, 
voyant que la ruse du démon dépassait la mesure, étendit sa 
protection sur notre homme et supprima le combat. 

49 Des séculiers vinrent chez un anachorète. Lorsqu'il les N 63 
vit, il les reçut avec joie, leur disant : «Le Seigneur vous a 
envoyés pour m'enterrer, car il m'a déjà appelé à ce propos. 
Et pour le profit de vous-mêmes et de ceux qui l' enten­
dront, je vais vous raconter ma vie. Moi, frères, je suis 
vierge par le corps; mais dans mon âme, je suis jusqu'à 
présent inhumainement attaqué par l'ennemi en vue de la 
fornication. Void que, tandis que je vous parle, je vois les 
anges qui attendent pour prendre mon âme, et d'un autre 
côté se tient Satan qui m'assaille avec des pensées de 
fornication.» Disant cela, il s'étendit et mourut. Et, en 
faisant sa toilette funèbre, les séculiers trouvèrent qu'en 
vérité c'était une vierge. 

50 Un vieillard 1 était établi aux Cellules. Une pensée lui 
dit : «Va, prends femme.>> Se levant il fit de la boue et se 

1. Ici anonyme, cet apophtegme est attribué à Olympias par Alph. 
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5 I E!1té: ttot'é: TLÇ -r&v yep6v-r<ùv 7te:pt T-Yjç ttopvel:aç 6t't 
7tOÀÀ6: dcrt 't'à -r-Yjç ttopve(aç tt&61J. Kat e:!ttev 6Tt 0 
&7t6o--roÀoç ÀÉ:yet · « Ilopve(a xat &x.IXSapcrla x.at 7tÀeoveÇla 
p.1J3è: àvop.a~é:crS<ù èv ôp.Lv xa66>ç ttpé:tte:t &ylotçtn, 6Tt ~ 

· 7tOpVeliX èo--rt 't'à ttotl)crat 't'~V 0Cp.ap·dav 't"à crêiJp.a, ~ 3è: 
&xa6apcrla -rà ~1JÀaqrYjcrat -rà cr&p.a:, 0 yÉ:À<ùÇ Te xiXL ~ 
7t1Xpp1JcrLa. IloÀÀiixtç xat 3taÀey6p.e:voç e:i-re: &:ttà &:ya6oü &ç 
&1tà 3txa:t6>p.a:Toç e:'l-re &:ttà p.&x1J<; ttÀ1JpoLç T~v &fJ.apTla:v T-Yjç 
&xa6apcr(ocç, xat a6Çet t'à ttOCSoç xaL etç tt6ÀefJ.OV ëpxe:Ta:t. 

10 "Apxe:-rat 3è: &7tà 3txoct6lp.at'OÇ eÙÀa0oüç, xliptv TWV Àe:yo­
[.tévwv · KIXÀÙç &aeÀ<poç ~crux11Xv &y .. , xTii~IXL 7t1Xpp1Jcr(IXv 
ècrSLetv, tt~vetv xat e:Lç ttaXÙTe:pa ëpxe:Tat. IloÀÀiixtç xat 't'à 
Op.o6ufJ.a3àv el7te:Lv xat Àotttàv ~'YjÀoç · è&v 3è: oix1) fJ.E't'à 
&ae:Àcpoü xat ï3n t'tv& Op.tÀOÜV't"(X IXÙ't'~ eÀH)e't'<XL ÀÉ:ywv . TL 

lj 6é:Àe:LÇ p.e't'& &ÀÀOU Op.tÀe:Lv; 'E&v aè: XCl't'<Xp.6vaç oix1) xat 
7t<Xpocô&ÀTI &ÀÀoç ~3e:Àcpàç xa1. ï3n aù-ràv ttapp1Jcrta~6p.e:vov 
p.e:T' aÙToÜ e:ùEié:wç 7t6:Àtv T<Xp6:crcre:Tat f..é:ywv · TC f)é:f..e:tç p.e:-r' 

50, II x.IXl e:!rce:v addidi (cf. ser. alphab., PG 65, 316 A). 
pH 
14 &ôe:t..<poti correxi (cf. Cois/. u6,jol. 2.54v): &:ôe:À<p&v H 

V. LA FORNICATION JOj 

modela une femme. Puis il dit : «Voici ta femme; il te faut 
travailler beaucoup pour la nourrir.>> Et il travailla en se 
donnant beaucoup de mal. Plus tard, il se leva à nouveau, 
fit de la boue, se modela une fille et dit à sa pensée : «Voici 
que ta femme a enfanté; il te faut travailler plus pour 
pouvoir nourrir et vêtir tes enfants.» Ainsi faisant, il fit 
fondre ses chairs de fatigue et dit à sa pensée: <<Je ne puis 
plus supporter cette peine.>> Et il dit : <<Si tu ne peux te 
donner ce mal, ne cherche donc plus de femme.>> Et Dieu, 
voyant sa peine, le débarrassa de cette pensée, et il fut en 
paix. 

51 L'un des vieillards dit une fois à propos de la fornication N 4'7 

que nombreuses en sont les passions. Et il cita cette parole 
de l'Apôtre: Que la fornication et l'impureté et la cupidité ne 
soient même pas nommées parmi vous, comme il convient à des 
saintst. La fornication, c'est de commettre le péché dans 
son corps, et l'impureté, c'est de cajoler son corps, et aussi 
le rire et rabsence de retenue. Souvent dans une conversa-
tion, soit pour un bon motif - par exemple : une bonne 
œuvre-, soit pour contester, tu commets le péché d'impu-
reté et la passion augmente et devient une guerre. Cela 
vient d'une œuvre de piété, à cause de ce qu'on dit. Un bon 
frère vit dans le recueillement; mais il en arrive à s'accorder 
la licence de manger et de boire, et à d'autres choses plus 
graves. Souvent aussi, le fait d'être pleinement d'accord, et 
enfin la jalousie: si on habite avec un frère et qu'on voit 
quelqu'un lui parler, on s'afflige en disant: «Pourquoi 
veux-tu parler avec un autre?»; ou bien, si le frère demeure 
seul et qu'un autre frère vienne et qu'on le voie parler sans 
retenue avec lui, aussitôt on est à nouveau troublé et on 

t. Éphés. 5, l 

l '· ' 
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ocÙ't'oi3; Koct f..ot7t0v e:Lç 't'OCÜTœ &.crxof..EL-roct ~ ~ux~, xcû 0 
J...oyLcr!-LOç axo·d~e:-rcx.~ &.1tè T.:;jç eùx1jc; xoct &7t0 -roG cp60ou -roU 

zo 0rwü. 

.6.t1)y~a<X't'O oôv O·n Ô7t1jyov auo &ae:Àqmt e:'Lç 't'LVŒ XÛ>(J.1JV 
1 ' t ~ f , À/ ~ '"~' 

&.7tOO''t'OCÀSV't'EÇ1 X<XL 0 OOC~!J.WV E1t0 E!J.1)0'E 't'!p f.J.EL'-:.0\IL 

7tEvT&:xtç 't'OÜ &!J.1Xp't'1jcroct. Kat &.ywvt~61.1.evoç xoc6' &pocv 
' 1 •"Y' f .!. "'' 1 1 1 • ~ 1 È7toLet EUX'f)V. J. 7tEO'Tpe't'o:.v oe: rtpoç 't'uV 1to::re:poc e:o:.u-rwv xat 

J. 1 f , - 1 l ' 1 1 
,1v 't'O 7tfJOO"<.ù1tOV CW't'OU 't'€TOCpOCyfJ.EVOV XIX~ E:7t0Ll)O'E !J.E:'t'OCVOLCX.\1 

f..éywv · EùÇoct Ù7t~p è!LoÜ, 7t&:re:p, O·n 7tbt't'wxcx. de; 7topvdav. 
Koct ~kl)y~crocTo 1t&ç è:rcoÀE(J.~Sl) 0 voüç c.drroü. 'l'H\1 3è: 0 
yépwv 3wpo::t'tx0ç xcû è:Se:Wpe:t bd 't'1jç xe:cpocf..1jç cdrroU 7tévTE 

crt'e:cp&.vouç, xcd. EÏ1tev ocÙ't'i;) · 0&.pcre:t, 't'éxvov, Wc; ~ÀSe:c; 

10 e:I3ov crTe:cp&:vouç È7tCb<.ù crau · où y&p ~'t'-r~61J<;, tXÀf..à p.iiÀÀov 
èvLX1JO'CXÇ ècp6crov oùx è-réf..e:crcxç 't'~V 7tpii~tv. Méycxç &y&lv 

, "- 0 , ' À e' • , . , È:O''t'LV b't'IXV ocvvp(J)7t0Ç EUX1Xtpt1XV CXo(J)V e:yxpcx't'EUE't'IXL fLEYIXV 
fLLcr60v ëxe:t Û't'L ~crxup6-re:poç XIX~ à~{.l't'e:poç oô-roc; 0 7t6Àe:fLOÇ 
-roü èx6poü, xiXl 8ucrxe:pWç ècr·n cpuye:1'v -r&ç 7t1XyŒcxç cxÙ't'oÜ. 

1:; Tt y&p, vofLL~e:tç 7te:pt t'OÜ fLCXXocptou 'I(J)cr~cp &.7tÀÛlç e:Ivoct t'Ù 
"'AÀÀ1 ('' 0 ' J:. 1 "(0e:(v-7tpiiyp.1X ; (J)Ç E7tt ve:cxt'pou ,1v ytVOfLEVOV Ot'L o ,., 

, ~ •a , , Y' ' ( ~ ' 
XIX~ ot /Xyye:ÀOt CXUt'OV EVE(J)pOUV IXY(J)VL\:,OfLEVOV, XOCt 0 OLIX-
6oÀOÇ x"t o[ 8"11-'oveç rcÀ&.ov kl;e6w(ouv T1)v yuv"Î:><"· "On 
oùv èv(x1Jcre:v 6 &:.6f..1Jt'~ç, 7t&v-re:ç ot &yye:Àot cp(J)v1i p.e:y<Xf..n 

20 ë8(J)xocv 86Ç1Xv t'<fl 0e:<fl f..éyovt'e:Ç · 'Evtx1Jcre: Çév1JV vlx1JV 0 
&6f..1jt'~Ç. K1XÀÙv oùv -rà fL1J8è 8t' èv6up.~cre:(J)Ç 7tp&t't'e:tv t'à 
x1Xx6v · e:t 8è: 7te:tp<X~e:-rocl 't'LÇ, &y(J)vtcriXt fl~ Y)t't'1j61jvoct. 

EL~e: yép(J)V · Tocü-riX cpOf..ocÇ,ov ~(J)c; 61Xvlit'ou xoc~ cr&l~n · -rO 
fl~ è:cr6Le:tv p.e:t'à yuvcxtx6c;, fl~t'e: ~xe:tv <ptÀliXv p.~-re: fLE't'à. 

s• H . 
1 Mo addidi (cf. Coùl. 126, fol. 261v) Il 22 7teLpli~e;Tcd TLÇ corrext: 

7ttLpli~e;crou H 
H OTMSH 
2 post q>Q,(o:'J add. fJ.ET1 o:ûTijç T Il fJ.'iJTt 2 : Tà fJ.~ T 

u. Cf. Gen. ~9. 7 s. 
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dit: «Qu'est-ce que tu lui veux?» Bref, l'âme est accaparée 
par cela, et la pensée s'obscurcit en s'éloignant de la prière 
et de la crainte de Dieu 1• 

Il rapportait que deux frères allèrent dans un village où 
ils étaient envoyés, et que le démon par cinq fois attaqua 
l'aîné pour le faire pécher. Mais il lui risposta en faisant à 
chaque heure une prière. Lorsqu'ils retournèrent auprès de 
leur père, son visage était troublé et il fit la métanie en 
disant : «Prie pour moi, père, car je suis tombé dans la 
fornication.» Et il raconta comment son esprit avait été 
attaqué. Mais le vieillard était clairvoyant et il vit sur sa tête 
cînq couronnes; et il ·lui dit : «Courage, mon enfant, 
lorsque tu es venu, j'ai vu des couronnes au-dessus de toi; 
en effet, tu n'as pas été vaincu, mais tu as plutôt remporté la 
victoire puisque tu n'es pas passé aux actes. C'est un grand 
combat pour l'homme de se contenir lorsque l'occasion se 
rencontre, et il en reçoit une grande récompense, parce que 
ce combat de l'ennemi est très violent et incisif, et qu'il est 
difficile d'échapper à ses filets. Penses-tu, en effet, que pour 
le bienheureux Joseph l'affaire allait de soi u? Mais c'était 
comme sur un théâtre : Dieu et les anges le regardaient 
combattre, et le diable et les démons excitaient la sauvagerie 
de la femme. Aussi lorsque l'athlète fut vainqueur, tous les 
anges à haute voix rendirent gloire à Dieu en disant : 
L'athlète a remporté une victoire peu commune. C'est donc 
bien de ne pas faire le mal même en pensée; mais celui qui 
est tenté doit combattre pour ne pas succomber.» 

Un vieillard dit: «Observe ceci jusqu'à la mort et tu seras 
sauvé : ne pas manger avec une femme; ne pas entretenir 

r. Le texte de cet apophtegme est peu sûr, et son sens mal établi. On 
comparera avec les solutions retenues par J.-C. Guy la traduction 
proposée par L. Regnault, Les sentences des pères du désert. Nouveau recueil, 
Solesmes 1977, p. 58, dont voici la partie centrale: «C'est souvent au 
cours d'une conversation, soit pour une bonne intention qui semble se 
justifier, soit même en luttant, qu'on commet une impureté; et la passion 
se développe et fait la guerre. Cela commence par une intention qui 
semble se justifier lorsqu'on dit par complaisance: 'Le frère qui est bon 

N454b 

Isa 9 
v, 2-12 
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ve:w-ré:pou x.miJ.:fJ61)voct, \'e:w-ré:pou crau OvToç, tdç ê\1 ~to:6Lov, 
eL p.~ p.e:TcX TOÜ &.Oe:/..cpoü crau ~ TOÜ cruvcxbôii crau, xocl -roU-ra 
f.I.E't'à c.p60ou xo:l f..l.~ f.LE't'à xo:-ro:c.ppov~cre:<ilç. M~Te: rte:pt<ppo­
v~cr7J<; 't'O~Ç àcp6ocÀfLoî.'c; crau èv3u6!J.e:voc; -r&. LfJ.&.n&. crau. 'E&v 
yÉ:v1}'t'!XL &.v&.yxl), ~wç -rpt&v 7tO't'1JpLwv À<ifJ.Oo:ve: • xoct f.L~ 

' ' ' À-' • ' À, M' ' ' ' ' ' 7 
Àucrnc; 't'1JV e:v't'o •1v ma qn t<X.v. 1J otX1JO''fiÇ e:v Tortc.p ev <p 
" '"''M-' '-À' l)!J.<Xp-re:ç ELÇ ~e:ov. 'l X<X'TO:.<ppOV1JG"(/Ç 't'1JÇ EL't'Oupytocç O'OU, 

JO tvcx !J.Yj Ë:f1-7tÉ:crnc; e:Lç xe'i:'pcxç -r:Wv èx_6p&v crau. 'Av&.yxoccrov 
é:o:u-rOv de; 't'~V !J.EÀÉ:TY)V 'TÛlV ~<XÀp.Wv, 3t6·n cxù-r~ cre: 
cpuf..&.crcre:t &.7tà -r1)c; cxLx.p.o:ÀwcrLcxç -roU èx.6poG. 'AycbtY)O'OV 
7tii.O'O:.\I XOCX07t<Î6e:tCXV, XO:.l 't'IX7tELVOi3V't'C<:f O'OU 't'à 7t6:61j. 
<Dp6v·ncrov 't'OÜ (..1.1) fLE:'t'peLv É:o::uTàv ëv 't'LVL rtp&:yp.(x:n, xa1 

15 crx.6f..ct.crov 1tev61)croct -r&c; &.p.ap-daç crou. <l>6ÀaÇov é:au-rOv &.7tà 
-roü ~e68ouç · aù-ràç yàp Ex8t&lxet -ràv cp6ôov -roü 0eoü &.1t6 

K ' , '·À .1. ' À ' - ' crou. at a1toxoc u'l'ov -rouç oytcrp.ouç crou 't'Ott; 7ta-rpacrt 
crou, tva ~ crxé7t1) -roü 0eoU crxe7t&O'"(j cre. 'Av&yxacrov 
é:au-ràv dç -rà èpy6xetp6v crou, xaL ô cp6ôoç -roU 0eoü 

t.0 È;VOLX~O'EL lfv O'OL. 

54 TI&xoov -rtç Ov6!J.a't'L 7tepL -r<X é:ô8op.~xovt"a èÀ&craç é-r1J 
&xa8é~e-ro èv -r1j ~x~-rEL. ~uvéô'Y) 8é !J.E 0XÀ1J8év-ra Ù1tà 
't'OÜ 8alp.ovoç -r-Yjç 7topvdcx;ç < xat > O'UVEX6!J.EVOV È:7tt8up.(~ 
yuvcx;txd<f 8ucrcpope1'v xaL 7tpàç -roùç Àoytcrp.oùç xaL 7tpàç -r&ç 
cpav-racr(aç -r&ç vux-rEptv&ç. KaL èyyùç yev&f!.evoç Ô1tà -ro6-rou 
-roU 7tEtpacrp.oü èÇeÀ8E1'v 't"fjç È:p~fl.OU, È:Àa6vov-r6ç fLE crcpo8po-
-r&-rwç -roU 7t&8ouç, -ro1'ç !J.èV yd-rocrt -rWv 7ta-répwv oùx 
&.vE8é!J.1)V -rà 7tp&y!J.a &ÀÀ1 où8è -r(i) 8t8acrx&Àcp p.ou, ÀEÀ'Y)-
6, ~· 1(2 À ' ~ ,, , \ • 1 ~ 1 o-rwç o€ 7tapeua ov ELÇ 't' ,1v EP1J!J-OV E7tt 'Y)fl.Ep!X<; oExa7tEV't'E 

10 xat cruve-r6yxavov -ro1'ç xa-r& -r~v ~x'lj-rtv 7ta-rp&crt y'Y)p&cracrt 
È:v -rij È:p~p.<p · èv o!ç 8~ 7tEpté-ruxov xat TI&xwvt. Eùpov oùv 
aù-ràv &.xepat6-repov xat &crx1JnxW-repov. 0app~craç oùv 

amène la paix.' On se met à parler sans retenue, à manger et à boire et on en 
vient aux énormités. C'est souvent aussi l'amitié particulière et enfin la 
jalousie.>> On notera toutefois que l'expression -f)crux:(ocv &ye:w ne peut 
guère signifier que «vivre dans le recueillement». [B. Flusin] 

V. LA FORNICATION 

d'amitié ni dormir sur la même natte avec un jeune homme 
alors que tu es toi-même un jeune homme, sauf avec ton 
frère ou ton co-abba, et cela avec crainte et sans présomp­
tion. Ne laisse pas s'égarer ton regard lorsque tu t'habilles. 
Si c'est nécessaire, accepte jusqu'à trois coupes, et n'enfreins 
pas le précepte par amitié. N'habite pas dans un lieu où tu as 
péché contre Dieu. Ne méprise pas ta liturgie pour ne pas 
tomber dans les mains de tes ennemis. Oblige-toi à la 
méditation des psaumes, car elle te garde de la captivité de 
l'ennemi. Aime toute affliction, et tes passions s'affaibliront. 
Veille à ne te mesurer en rien et occupe-toi à t'affliger de tes 
fautes. Garde-toi du mensonge, car il écarte de toi la crainte 
de Dieu. Et révèle tes pensées à tes pères afin que la 
protection de Dieu te protège. Astreins-toi au travail 
manuel et la crainte de Dieu habitera en toi.>> 

54 Un nommé Pachôn, parvenu aux environs de soixante- Pall HL 
dix ans, demeurait à Scété. Or il se trouva qu' accablé par le XXIII 
démon de la fornication et obsédé par le désir de la femme, 
je résistais péniblement aux pensées et aux imaginations 
nocturnes. Sur le point de quitter le désert à cause de cette 
tentation, la passion m'y poussant trop fortement, je 
n'exposai pas la situation à ceux des pères qui étaient mes 
voisins, ni même à mon maître; mais je me rendis 
secrètement au désert pendant quinze jours et j'y rencon-
trai les pères qui, à Scété, avaient vieilli dans le désert. 
Parmi eux je rencontrai aussi Pachôn. Comme je le trouvai 
plus simple et mieux exercé, je m'enhardis à lui exposer ce 

53, 3 ve:bnépou: ve:w-rl:pwvf1.1) 0 Il ve:œ-rl:pou- Onoc.,post o/tcdHov transp. 
Y 114 e:t f1.1) ~J-e:-rà:: fl.~Te: 0 Il fJ-1) om. MIl 5 f.!.e:-rà: xoc-ro:rpp. fL~Te: om. TIl xo:t 
- xo:-ra:rppov~ae:wc., om. Y Il 6 post 7te:p~rppov~crnç [ -v1îcra:t] add. 7tpoaÔÀÉ7te:w 
T Il -rà l!J-I:Î't'L0\1 TMSH Il 8 e:rc., -r61t'O\I T Il ll 't'IX6t'Yj YO li 11-12 ae: <pUÀ. 
&:7tà: crxe:7t&~e:t cre: èx T !1 13 TIX7t€Lvoü-ro:t MS 1! 16 o:ù-ràc., yO:p èx3LWxe:t om. 
T Il 16-17 &:1t6 aou: &:e:t xth~txe: T 

54 H 
3 xo:t supplevi Il 4 8uarpope:rv : 8t1îarpS~ttp'fJv sic H Il 9 7ta:pébo:Àov : 

7ta:po:6cXÀÀw H 
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rtÙ't'c'f> &:ve6Ép.YjV p.ou 't'à 't'~Ç a~a:voLaç. Kcd ÀÉyet fLOL où-roç 0 
&ywç · Toi}ro 11-~ l;e:vt~É't'W cre: -rO 7tp&yp.a · oô y&p 7t6:.crxe:tç 
''''""f...Cl( M ~' ,(, , 

15 OCU't'O <X7t0 O'"fJÇ yiXVUfJ. <XÇ. ap·rupet "(Œf> O'Ot X<Xt 0 't'07tOÇ XOCL 

~ cmocV1) -r&v x.pe.&v xe<t -rà Il~ dve<L cruv-rux.(e<ç 61)À<Lwv 
ê:vS&:Oe: · p.&ÀÀov 3~ &:7tà cr7tou31jç crup.fJ.ÉVe:t crot 't''Ïjç xa-r' 
&peT1jc; TOiJTo 1tap6:. -roü Ê:vocv-rLou. T pmf..oUc; y&:p Ê:cr·nv ô 
7t6Àe:f.LOÇ 7topvtxàc; 't'oî:'c; Ê:v 't'7i €p~p.cp Ot&.youow · 7tO'!~ yàp 

zo ~p.'i:'v ~ cr6:.pÇ Ê:7ttTf.eE't'CXt e:Lmrx6oücro:., 7tO't'È: Oè: -reX 7tOC61J OtOC 
-r&v Àoytcrp.&v, 7tOTÈ: Oè xrû cxùTàç 0 3cd!J.wv Yjp.iic; TUp1Xwe:L 
~h6:. T1jÇ ~CXO'X/XV(<Xç. 'EyW yàp 7tOÀÀ6:. 7tiX(JCX't .. fJp~a<XÇ 1JÔ(J'YJXCX 

-roü-ro. 'IOoù y6:.p Wc; Op%c; p.e: yépovTa. &\16pCù7tOV, -re:crmxpa­
xocrTàv é-roc; ëx.w E:v -r1) xÉÀÀ"() -rrtU't'YJ <ppo\ITL~<ù\1 T'Îjç 

.t 5 Ë:(J.<XUTOU crOO't'Yjp(Gtç xa~ T<XUTYjV rJ:ywv 't'~\1 ~ÀLx(or;v p.É:X,pt T-Yjç 

&p-rt 7tetp&:~o~oct. Koc1. 3tW~vu:ro "Aéywv 0-rt · LlW3e:x.oc ë-rYj ~e:-r& 
-rO 7tE:V't''Y)X.Ocr't'6v ~e: ë-roç &ye:tv, oô vUx-r<X ~ot oùx. i"j~épa:v 
cruve:xÙ>p1Jcre:v &7tt-rt9é~e:v6ç ~ot. !l1tovo1jcrocç oùv 0-rt &:7técr't'1J 
~ou 0 0e:6ç, 3t0 xocL x.oc-roc3uvoccr't'e:{m~oct, 1Jpe:'t'tcr<X~1JV ~ii"A"Aov 

30 &:7to9ocve:'iv &:"A6ywç ~ 7t&:9e:t crcil~oc-roç &:crx1J~ov1jcroct octcrxp&ç. 
KocL &~e:"A96Jv ~ou -r1jç x.éÀÀ1JÇ x.a:l 7tOCpHi>v -r~v ëp'f)~ov, 
cr7t1j"Aa:tov e:?.ipov Ua:(v1J<;, e:Lç ô cr7t1j"Aoctov ë61jxOC &~ocu't'èv &v 
~iJ.épq. yuiJ.v6v, tve< i:~eÀ66v-re< <p&:yn iJ.E -rd< 61Jp(e<. 'Qç oùv 
&yéve:-ro É:cr7té:poc, xoc-r& -rO ye:ypOC(J.(J.évov · << ·o ~Àtoç ëyvw 

3 5 't'~V 3Ucrtv ocô-roU · ë6ou crx6-roç xa:l &yé:ve:-ro vU~ · &v ocô't'ij 
3te:"Ae:Ucrov-roct mi'J't'c,t -rOC 61Jploc 't'OU 8pufJ.oU, crx.U(J.VOL .Ù>pu6-
~e:vot 't'OU &:p7t&:croct x.ocL ~Yj't'~croct 7tocpà. -ré;> 0e:é;> ~p&crtv 
ocù-roî:'ç ~ )), k~e:"A96v't'e:ç oih o~ S~pe:ç kx.e:Lv-n -rij Wpq., 0 -re: 
&pcr1JV x.oc1. < 1j > 61J"Ae:(oc, Ùlaq>pOCv9'tjmXv (J.OU &:7t0 1to8&v ~wç 

40 xe:\'flocÀ1jç 7te:pt"Ad~ocv-ré:ç (J.e:. Kocl &ç &36xouv ~pwO~vocl ~e:, 
&:ve:x6lp1Jcrocv &:7t' . k(J.oU. IIeaWv oùv &xe:î:' 3t& 7t0Ccr1J<; 't'~ç 

wx-ràç oôx i:6pw6"l'· Aoy•crociJ.evoç 6-.. ""'""'"'' t<pdcre<-r6 
• t.:.\ 1 1'0 1' • 1 .1. ' ' 1 ÀÀ ~OU 0 ~e:oç, OCUVLÇ OUV U7tE:O''t'f>E:'fOC E:LÇ 't'1JV XE: <XV (J.OU. 

Kocp-re:p1jcrocç oùv 0 3ocl~wv O"ALya:ç i"j~é:pocç, 7t&:"Atv (J.Ot 
45 &7té:9e:-ro 't'OU 7tpo-répou crq>o3p6't'e:pov &ç 1tocpà. ~mp6v ~e: 

54, 32 eUpov: eUp&v H Il 39 &pa"fjv: &paYJ<; H 111) supplevi 
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que j'avais en tête. Et le saint me dit: «Que cela ne t'égare 
pas, car tu ne le subis pas à cause de ta négligence; en 
témoignent en effet pour toi et le lieu et la rareté de vivres 
ainsi que le fait que l'on n'y rencontre pas de femmes. Cette 
difficulté se prolonge plutôt chez toi du fait de l'adversaire, 
à cause de sa ferveur contre la vertu. Triple est, en effet, le 
combat de la fornication pour ceux qui vivent dans le 
désert : tantôt la chair nous attaque parce qu'elle se porte 
trop bien; tantôt ce sont les passions par les pensées; tantôt 
c'est le démon lui-même qui nous tyrannise par jalousie. 
Voilà ce que j'ai trouvé, moi qui ai beaucoup observé. Car 
moi, comme tu me vois, je suis un homme âgé : depuis 
quarante ans je me soucie de mon salut dans cette cellule; 
malgré mon grand âge je suis pourtant tenté jusqu'à ce 
jour.» Et il m'affirma ceci: «Pendant douze ans après mes 
cinquante ans, le démon m'attaqua sans répit de nuit 
comme de jour. Supposant donc que Dieu s'était écarté de 
moi et que pour cette raison j'étais dominé, je choisis, dans 
ma folie, de mourir d'une mort contraire à la raison plutôt 
que de me souiller honteusement par une passion du corps. 
Quittant ma cellule et parcourant le désert, je trouvai la 
caverne d'une hyène et je m'y couchai nu de jour afin qu'en 
sortant les bêtes me mangent. Lorsque vint le soir, selon ce 
qui est écrit : Le soleil connaît son coucher; tu poses la ténèbre et 
c'est la nuit où circulent toutes les bêtes de la forêt et les lionceaux 
rugissent pour prendre et chercher auprès de Dieu leur nourriture v, 

les bêtes sortant donc à cette heure, le mâle et la femelle me 
flairèrent en me léchant des pieds à la tête; et alors que je 
pensais être mangé, elles s'éloignèrent. Ainsi étendu sur 
place toute la nuit, je ne fus pas mangé. Pensant que Dieu 
m'avait épargné, je retournai aussitôt à ma cellule. Le 
démon patienta quelques jours, puis m'accabla à nouveau, 
plus fortement qu'avant, au point que pour un peu j'en 

v. Ps. 103, 19-21 
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~Àcxcrcp1J!J.7Jcrat. Me:-rCXO'X1J!J.<XO'Ttcr6e:tç e~ç cd6t67ttcmav x6p1JV ~v 
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-raUTYJV ëOoÇ,a bnxa6e:cr61jvod f-LOU To'Lç y6voccrt xod bd 
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55 &À<il!J.e:voç · xa;L e:ûpov &cr1tŒ<X fJ.txp&.v x<Xl Àa~Wv ocù't'1jv 
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-ràç Ô7tOÀoL7touç ~fJ.épaç. (0 8è: 8C~:(f.J.(l}\l L86l\l fJ.OU 't'~\l dç 
G<Ù-rà\l XC('t'G<cppÔ\l1)crL\l Àomà\l C(tcrxu\l8e1.ç oùxé-rt fJ.OU ~yytxe\l. 
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7tÔ\lOÜÇ OC)..e(~G<<; fJ.E cpfpet\l pq;8l(Ùç -ràv 7tÔÀ&fJ.OV -roü 't'Y)<; 
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75 xG<1. -ri;> &ytc:p. 'Af.J.~\l. 

54, 50 x6aao\l: xoUcrcro\1 H Il 57 ~~xOetç H Il 58 k~&:xOY)\1 H 
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aurais blasphémé. Il se transforma en une jeune Éthio­
pienne que j'avais vue une fois dans ma jeunesse en train de 
glaner à la moisson. Il me semblait qu'elle s'était assise sur 
mes genoux, et elle m'excitait au point de croire que j'avais 
commerce avec elle. Pris de fureur, je lui donnai un 
soufflet, et ainsi elle devint invisible. Et crois-moi quand je 
te dis que, pendant deux ans, je ne pus supporter la 
puanteur de ma main. Alors, découragé et désespérant 
davantage encore de moi-même, je finis par partir dans le 
grand désert à l'aventure. Trouvant un petit aspic, je le pris 
et le portai à mes parties génitales, parce qu'elles étaient 
pour moi la cause de la tentation, afin qu'au moins ainsi je 
meure de sa morsure. Mais comme, même ainsi, la grâce de 
Dieu y pourvoyant, je ne fus pas mordu, j'entendis ensuite 
une voix me dire en moi-même : 'Va, Pachôn, combats; car 
si je t'ai laissé être tellement dominé, c'est afin que tu n'aies 
pas une grande idée de toi-même comme si tu pouvais 
maîtriser ce démon, mais que tu te précipites toujours vers 
le secours de Dieu.' Ainsi convaincu, je retournai à ma 
cellule et y demeurai avec confiance; ne me souciant plus 
de guerre contre la folle passion pour les femmes, je fus 
libéré de ce combat pour le restant de mes jours. Quant au 
démon, voyant le mépris que j'avais pour lui, il en fut 
confondu et ne m'approcha plus.>> Grâce à ces pensées 
pour combattre Satan, le saint Pachôn me soutint et me 
fortifia pour supporter plus généreusement les peines et il 
chassa facilement le combat contre le démon de la fornica­
tion. Alors il me congédia, me recommandant d'être en 
toutes circonstances courageux. Quant à moi, je partis et je 
demeurai dans ma cellule à me soucier de mon propre salut 
en rendant grâces à Dieu et au saint. Amen 1, 

1. Ce récit est repris de PALLADE, H!stoire iausiaque, c. 23, qui précise 
que le maître de Pachôn à Nitrie est Evagre le Pontique. 



VI 

nEpi à«T7JftOO'ÛV7JS1 ÈV ~ 0-rt 8eî Kai TtjV 
trÀEOvEC/av <f>uÀtÙTO'EafJal 

1 'A3e:Àcpàç &7to-ro:.Ç6:!J.e:voç 't'ii) x6crp.cp x.cd ~3Lœ3oùç Tfi 

Ô7t6:px_ovT<X o:.Ô-roU 7tt'WX.OÎ:Ç, rw:po:.x.o:.TIXO"X.ÙlV 8€: ÛÀ(yoc rdç 
À6yov Eo:.uToÜ, 7t<XpÉ:Ôrû,e: 't't;l &Oô~ 'Av-rwvLcp. Ko:.t -roU-ra 
!Lrt6Wv 6 yépwv ÀÉ:ye:L cxÜTéi) • Et 8É:Àe:tç p.ovaxàc; ye:vécrSo:.t, 
&7te:À6e: e:lç 't'~vOe: -r~v xli>!J.'Y)V xcd &y6poccrov xpé:C(.ç xcû 
rtEpWe:c; TC!> crfuf!CXTt crau yu!J.v{i), xcd oÜ't'<ùÇ è;).J}è: È:\/To:.Ü6G(. 

K(xf. oÜ't'WÇ 7tOt~crcxv-roç 't'OÜ &Oe:f..qJOÜ, oL x.ùve:ç xcxL -r& Opve:IX 
't'à criû!J.O:. etÙToÜ xocTÉ:Te:(.Lvov. 'A7tocvT~croc,rroç Oè: ocÙToU 

, , , ' '0 ' ' ( e ,.., 7tpoç TOV ye:pov-roc, e:1tu e:-ro e:t ye:yove:v wc; auve:uou/\e:ucre:v. 
ta 'Exelvou Oè È;7ttÔe:tx.vÙv't'OÇ 't'è cr&fJ.CX ë:cr1t(x;po:.y!J.É:vov, EÏ1te:v 

ocooa 'A v-rfuvtoç . 0[ &7tot'o:.Ç6:!J-EVOL T(j) x.6cr!J.cp xocL Sé:t..ovt'e:Ç 
ëxe:w XP~fLe<.Toc o{hwç Urr:à -r&v Oo:.tp.6vwv xoc't'o:.x67t't'OV't'OCt 

7tOÀE!J.01)!J.E:VOt. 

2 ~~"1/Y~O'Cl't'O &OOOC ~cxvt~À 7te:pL ToU &OOOC • Apcre:v(ou iht 
~Àf}é; 7t0't'E: /1-CX"(LO''t'ptcxvàç cpép(I}V CXU't'<fl 3tcx6~Xî'JV 't'tVàç 
cruyxÀî')TtxoU cruyYe:voUç cxthoU 8ç xcxTéÀme:v cxÔTcf> XÀ'fjpovo­
!J-(cxv 7tOÀÀ~v crcp63pcx. Kcxt Àcx0Wv cxÔT~V ~6e:Àe: crx.~crcxt. 
"E1te:cre: 3è 0 !1-CXytcr't'ptcxvàç e:tç -roùç 7t63cxç cxô-roU "Aéywv · 
M~ "X("1iç <XfJT~v, btd <Xtpe't<X( !J-OU ~ x<q><XÀ~. K<Xi ÀÉy« 

Tit. YOTMSH 1 
De eo quod monachus nihil de beat possidere J 1\ Èv 4> 15·n : xcd 15·n T Èv 

4> MH Il I- 2 't'~ V 7tÀe:ov. opuÀ. : 1te:pl optÀapyup!o:ç H 
x YOTMSH 1 
2 o:ÔToÜ: o:ÔT<f) YH Il 3 post 'Avn:vvl<p add. slç 't'à 15poç Y Il 6 Èv't'aÜOo:: 

!vi.M:8e MS Il 9 Wç: a 0 quod j Il auvetlou/..eUao:'t'O H Il 10 èm8eLxvUov't'OÇ 
H Il 8te:a7tapo:y/).é:vov H Il 13 7tOÀEfLOU!J.E:VOL: xo:l7tOÀtj.tOÜV't'O:L Tom. MS 

VI 

De la pauvreté, et aussi qu'il faut se garder 
de la convoitise 

I Un frère qui avait renoncé au monde et distribué ses Ant 2o 

biens aux pauvres, mais en en gardant un peu pour (8 r C) 

lui-même, se rendit chez ab ba Antoine. Informé de cela, le 
vieillard lui dit : <<Si tu veux devenir moine, va dans tel 
village, achète de la viande et mets-la sur ton corps nu, puis 
viens ici.» Le frère faisant ainsi, les chiens et les oiseaux lui 
déchirèrent le corps. De retour chez le vieillard, celui-ci 
s'informa s'il avait suivi son conseil. Comme le frère lui 
montrait son corps tout lacéré, abba Antoine lui dit : 
«Ceux qui renoncent au monde tout en voulant garder des 
richesses sont déchirés de cette façon par les démons qui 
leur font la guerre.>> 

2 Ab ba Daniel racontait à propos d'abba Arsène qu'un Ars 2 9 
magistrianos 1 vint un jour lui porter le testament d'un (97 B-C) 
sénateur de ses parents qui lui laissait un très gros héritage. 
Prenant ce testament, il voulut le déchirer. Mais l'autre 
tomba à ses pieds en disant : <<Ne le déchire pas; autrement 
on me coupera la tête.>> Et ab ba Arsène lui dit : «Moi, je 

2 YOTMSH 1 
3 auyxÀ't)'Ttxoü H senatoris 1: om. cet. Il etlh<f} om. TMSH Il 4 Y,Sé:À't)ae 

0 Il 5 post ÀÉywv add. deprecor te 1 

I. Les magistrianoi forment <mn corps de policiers et de porteurs de 
dépêches à cheval, organisé de façon militaire)>; des fonctions diverses 
leur sont attribuées (cf. STEIN-PALANQUE, Histoire du Bas-Empire, I, 1, 
1959, p. rr 3 s.). 
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de; 7tpéiy!J.<X éwe; évèç cnÀtyvLou. Ko:.l 11-~ ëxwv 1t66e:v 
&yop&cro:.t ËÀaOe: 7ta.p6:. -rtvoç &ycbtY)V xod. e:'bte:v · Eüxo:ptcr-rW 
crot, 0 0e:6ç fLOU, 8-n ~~LwO'<Xç fJ.E Ào:.Ôe:Ï:v &y6:.7t1JV Otà 't'à 
Ovo[J.&. crau. 

4 ~t1jy~cro:.v-ro 7te:pl -roü &Oôii 'Ay&6wvoç 8-rt Ëf.Le:tve:v È:7d 
xp6vov ~xocvàv obwSo!J.WV xe:ÀÀLov f.J.ETdr. Tfi>V (J.0:.61)Tblv ocô-roü, 
xrû Te:Àe:twcr&.v-rwv o:.ù-rWv TO xe:ÀÀLov ~f..6ov ÀomOv xa6Lmxt. 
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fJ.ELvcqJ.e:v oLxo3o!J.~O'O:.VTe:ç TÛ xe:ÀÀ(ov; Kcd p.ÉÀÀouaw at 
&v6pw7tot crxo:.vÙo:.Àtcr6évTe:ç ÀÉ.ye:tv · 'I8où fJ.E:'t'é01jO'<X\I 7ti:ÏÀt\l 

< ' '6 '!"' 1 t\1 , 1 ... .!. ... .. ' • ... 
10 OL <XXOC tO''t'Ot. oW\1 oe: OC.U't'OUÇ 0/\LYO't"UXOU\I't'CXÇ Ae:ye:t CXU't'OLÇ . 
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fJ.OGv't'et.:t Àéyov't'e:Ç · Moc.x&ptot ot 't'OtoG't'ot, lht Ot& 't'Ù\1 
0e:àv fJ.E:'t'é0YjO'et.:V xcxt 7ti:Ï\I't'W\I XCX't'e:cpp6v'f)O'CXV. IlÀ~V Û (:)é:Àwv 
~Ç,e:À6e:Lv ëÀ61J, ~yW 't'éwe; Un&yw. ''E6et.:Àov oùv éau-roùç de; 

15 't'Ù ë3et.:cpoc; &.Ç,wGv't'e:ç ~wc; oU auyxwpYj6Wat aùv cxÙ't'cf> 
08e:Ucrcxt. 

2, 7 post &:nHlo:x.vov add. ipse autem modo mortuus est, quomodo me 
fecit haeredem? /Il 8 ~7tt!J.~tv 0 &:nént[.L~tv MS &:v-réne!J.~tv H Il o.:ù-rY)v 
cf. testamentum 1: o.:ù-rOv Y Il post Wf)~È:-J add. 8Àw<; YT 

3 YOTMSH 1 
1 ~cr6év1)crt : ~ÀEle H Il &:60& : 0 o:x.ù-rO<; &:66&c; OTS memoratus abbas /Il 

2 Û<; np&yf.LOC om. TIl O"LÀLyv(ou : ÀLyv(ou Y Àtxv(ou OH siliquam nummi /Il 
J l<yop&"lJ T 

4 YOTMSH 1 
1 ~t'Y)yl)ao.:-ro 0 Il !nt om. TH Il 2-3 [.Lt'Tà -- xeÀÀ(ov om. H 114 xcd e!8e:v : 

xo.:t Wc; d8~:>v MS d8e 8é H llnpoiy[.Lo.: om. Y Il 5 xo.:t om. MS Il post o.:Ù-roG add. 
illud quod Dominus apostolis dixerat /Il 7 "t"oaoG-rov MSH tantum 1: 
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suis mort avant ce parent.» Et il renvoya ce testament sans 
rien accepter du tout. 

3 Une fois, à Scété, abba Arsène était malade, et il lui Ars zo 
manquait jusqu'à un petit pain de froment'. N'ayant pas de (9z C­

quoi en acheter, il reçut de quelqu'un la charité et il dit : 93 A) 

«Je te rends grâces, mon Dieu, de m'avoir jugé digne de 
recevoir la charité à cause de ton nom.» 

4 On racontait d'abba Agathon qu'il passa longtemps à Aga G 

construire une cellule avec ses disciples. La cellule une fois (109 D­
achevée, ils vinrent enfin y demeurer. Durant la première 112 A) 

semaine, il s'aperçut de quelque chose qui le choquait et il 
dit à ses disciples: «Levez-vous, partons d'ici.» Eux, tout 
troublés, lui dirent : <<Si tu avais tellement l'idée de 
déménager, pourquoi avons-nous supporté une telle peine 
pour construire la cellule? Les gens vont se scandaliser et 
dire : Voici qu'ils déménagent encore, les instables i>> 
Voyant leur pusillanimité, il leur dit : «Même si certains se 
scandalisent, d'autres au contraire en seront édifiés et 
diront : Bienheureux ces hommes qui déménagent à cause 
du Seigneur, méprisant tout le reste. Mais d'ailleurs, que 
celui qui veut partir vienne; pour moi, je m'en vais.» Alors 
ils se jetèrent à terre et le supplièrent jusqu'à ce qu'il leur 
permît de partir avec lui. 

"t"OLOÜ"t"0\1 YOT Il 8 post otxo8o~-tlJcro:v-re:ç [ -[LoÜv-reç YOJ add. longo 
tempore /Il post ~-téÀÀou(nv add. n&:Àw M autem /Il 9 axo.:v8o.:À(~e:a0o.:t xo:x.t 
T llrr xo.:t om. YOS Il 11-12 olxo~o~-tlJaov-ro.:t M -~-t1)El-~aov-ro.:t H Il 12 ot 
"t"OtoG-rot : où-rm Y Il 13 E>û.1v : Kôpwv Y Il post nÀ~v add. dico vobis /Il 
14 l:~eÀEletv : È:À0etv 0 venire /Il 1 5 è~o:t-roÜv"t"eç Y 

1. l:tÀ(yvwv : pain de fleur de froment, tendre (sur les divers types de 
pain alors consommés, voirE. PATLAGEAN, Pauvreté économique et sociale 
à Byzan~e, Paris- La Haye 1977, p. 42). Pélage n'a pas compris le mot et 
a tradutt par siliquam nummi, ce qui l'a contraint à modifier la suite : «et 
cum non inveniret». 

l '· ' 
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Eircev rc6:Àtv 8-rt ttoÀÀ<ix.tç !J.E:'t'É:Ù'YJ ëx_wv 't'~V !J."'JÀW-r~v 
ocù-roü e:iç !J.<XW6:8tv. 

Etrce: yé:pwv 8-rt èxé:x-r'Y)t'Û 't'LÇ -r&v &.Oe:f..cp&v EùocyyÉ:Àwv 
tJ.6VoV, x.cd 't'Oi3't'O 7tWÀ~O'<XÇ ëùwx.e:v e:Lç -rpocp~v 't'Of:Ç 7tÉ:V1JCHV 

&~,ov 1-'"~1-'"'lç <bn<p6ey~lif'<Voç P'il-'"' · AuTov, ytip '1'"'1'"• """ 
f..6yov rce:rc<ilÀYJX<X Tàv ÀÉ:yovT<i !1-0L · « Ilfuf..1)cr6v crau -r<X. 
lm&.px.ovTa x.rû Oàç n-rwxoLça. » 

'AM& 0e6Swpoç o Tijç <Npf'Y)Ç txib<TY)'\"O Tpia ~LOÀia 
x.cû.&:. Kat rcocpé:Ocxf..e: -ri}) &.66~ MaxapL~ x.cd ÀÉ:ye:t OCÙ't'<}) 

O·n · "Exw 't'pLoc ~t6f..Loc xocf..OC x.oct Wcpe:ÀoÜf.UXt è~ a.ù-r&v x.oct 
o[ &ùe:ÀcpoL XtX,pÛ.w-roct cdrrà x<Xt Wcpe:ÀoÜV't'OCL. Ehtè: oùv !J.OL ·d 
li>c.pe:tÀov rcm~mxt. Kcd cbtox.pt6e:tç 0 yé:pwv e:Irce: · Kcû.cd !J.È:V 

aL rcp&:~e:tç, &:ÀÀà fJ.E:l~wv rc<ivTwv ècr·dv ~ &.x.T1J!J.OO"Uv1). Koct 
-roü-ro &.x.oücrocç &:rte:f..BWv Ê:7tÛ>À1Jcre:v ocùT<X x<Xt ëOwxe: T~V 

TL!L~V ocù-rWv TOÎ:Ç XP~~OUO'LV. 

Ô.t1)y~mx-r6 't'LÇ -r&v rccx:ré:pwv rce:pt -roü &66ii 'lw&:wou -roü 
flépcrou 6TL ex TijÇ 1COÀÀ1jç 0(0'\"0U &.peTijÇ dç ~a6uT<iTY)V 
~Àocae:v &xocxlocv. Oihoç 8è: ëtJ.e:ve:v Èv 'ApocÔLCf -r1jç 
Aty{m-rou. 'Ex.p~aoc-ro 8~ 7to-re: 1tocpOC &8e:J..cpoü ~voc x.pUa~vov 
xoc~ ~y6pocae: ÀLv&:p~oc tvoc èpy&:a1JTOCL. Koct ~Àihv &8e:J..cp0ç 
7tpÙç ocù-rOv J..éywv · Xp1ja6v fJ.OL, &ôôii, OJ..lyoc ÀLvilpLoc tvoc 

5 YOTMS 
1 ebtov T Il post ttétÀ~v add. nept ocù-roü OMS Il poil IJ.ë't"éf.l1) add. èxeWev 

T ll.2 IJ.Gtvvét8w correxi sec. A/ph. (PG 65, 1 12 A) : !J.evétv8't)v Y IJ.evétv8w T 
IJ.ëvét8~v MS IJ.ëVVét8w 0 

6 YOTMSH 1 
I yépwv: abbas Evagrius 1 Il 1-2 8-.~ - !J.6vov: fuisse quemdam 

fratrem qui nihil habuit in substantia sua nisi tantum evangelium 1 Il 
3-4 -rèv Myov ttettÙ:IÀ1)XO: 0111. H Il 5 post tt-rwxoï:ç add. o:ô-ràv ttettÙ:IÀ1)x.o: H 

7 YOTMSH 1 
I èx.-r+,rro:-ro H habebat /Il 2 xo:ltto:pé0ocÀe: tto:peO. oOv T li 3 x.ocÀ& om. 

Il\ 4 post ti8eÀ<pol add. 8è YO Il x~xp&v-rcu : xexp"fJV't"IX~ S petunt eos ad 
legendum /!14-5 elttè- ttm1Jaa~ om. MS Il 7 8~é8wx.e TMSH Il 8 aô-r&v : 
ocù-roü Y 

8 YOTMSH 1 
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5 Il dit aussi que souvent il déménageait, n'emportant que 
sa mélote 1 dans une corbeille. 

Aga7 
(ru A) 

6 , Un. vieillard dit 2 qu'un frère qui ne possédait qu'un N 39, 

evangtle le vendtt et en donna le prix pour nourrir les 
pauvres,. e'!- prononçant cette parole mémorable: «J'ai 
vendu, dtt-Il en effet, la parole même qui me dit : Vends ce 
qui t'appartient et donne-le aux pauvresa.>> 

7 . Ab ba Théodore de Phermé avait acquis trois beaux ThP 1 

hv~es, et Il alla chez abba Macaire et lui dit: «Je possède (r88 A) 

tro1s beaux livres et j'en tire profit; les frères me l'emprun-
tent et en tirent profit; dis-moi donc ce que je devrais 
frure. >>Le vieillard lui répondit: «Les œuvres sont bonnes 
mais la pauvreté est supérieure à tout.» Entendant cela ii 
alla vendre ses livres et en donna le prix aux nécessite~x. 

8 L'un des pères racontait d'abba Jean le Perse que, à ]nP, 
cause de sa grande vertu, il avait atteint une extrême (z36 C­
innocence. Il demeurait à Arabia d'Égypte; et il emprunta '37 C) 

une fois à un frère une pièce d'or et acheta du fil de lin pour 
travailler. Mais un frère vint lui dire : «Ab ba, prête-moi un 
peu de fil de lin, afin que je me fasse un lébiton'.>> Et il lui 

1-2 -roü ttÉ:prrou om. MS Il 3 &.x.ocxiocv: simplicitatem atque innocentiam 
Ill 3-4 -r1jç Aly6tt-rou : vicina .tEgypti 111 5 À~v&p~v MS Il xo:t2 : xoct l8où Y 11 
6 ttpèç ocù-rèv : rogans eum 1 

a. Matth. 19, 21 

, ~· Mélote: peau de chèvre couvrant les épaules, qu'on met sur le 
lebtton: c'est, selon CASSIEN, la dernière pièce du vêtement monastique 
(!nil. cen., 1, 7). A1ph., Agathon 7, donne -r~v rrfJ.(Àocv au lieu de -r~v 
IJ."I'JÀW't"~\1, 

2. Repris, toujours de façon anonyme, d'ÉVAGRE Traité pratique 97 (éd. Guillaumont, p. 704 et n.). ' ' 
. 3· Lébiton: tunique sans manche, quelquefois appelée aussi «colo­

bton» (CASSIEN, Inst. cén., I, 4; H.M.A., 8, 6). 
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7tOt~crw È:!l-!XU't'<{) f..e:Oh-Nvct. Kal ëùwx.e:\1 ocù-r<fl !J.e:·nX x.apiiç. 
·of.Lotwç Oè xat &f..f..oç ~).Jh: rc<Xp!Xxaf..Wv oc?n·Ov x.cû f..éywv · 
fl.Qç !LOL Qf..(yrt. Àtvcipto: ÏWJ. 7tOdjO'W ÀÉ:V't'WV. "Eôwx.e: ÙÈ: XCÛ 

10 ClÔ't'c'fl. ·ofJ.oLwç Oè x.cd &f..f..wv aL't'1Jcr&:v-rwv è:OŒou &.rcf..&ç 
!J.E:'t'& xo-:piiç. ''l O''t'e:pov Oè: 1)/..Se:v 0 x.Optoc; 't'OÜ xpucrLvou 
Sé:f..(ù\1 ocù-r6. Aé:ye:t oûv !XÙ-r(!} 0 yé:pwv · 'EyW qJÉ:pw am 
a?rr6. K(x1 11.~ ëxwv 1t68e:" Ooüwxt <XÙTcf> -rO v6fJ.tcr!Lo:., &vécr't'"t) 
&rcef.,Se!.'v 7tp0c; 't'àv &.06& "I&:x.wÔo\1 -rèv T1jç Ùt!Xx.ov(o:.c;, 

q 7t1XpOCXOCÀÉ:O'OCt a(rC"ÛV ÔOÜWXL cd.l't'<{) 't'à V6!J.t0{1.CX 1 ÏVrJ. &7toÔfucret 

-ri;> &ôe:f..cpéj}. Kcd UmXywv e:Ùpe: àf..ox.o't'(Vt\1 x.e:L!J.E:V0\1 xoq.Lo:.l 
xcà oùx f)~!X't'O aù-roG. Tim~crac; 8è: e:ùx~v U7técr't'pe:t)Jev dç -rO 
x.e:f..f..Lov é:otu't'OÜ. K<Xl rc&:f..tv i)tJ:le:v 0 &.ôe:Àcpàc; 6éf..wv f..cxOe:rv 

' 6 l' ' ' ' ' - 'E ' ' 'Y K ' 't'O V !1-LO'fLOC. :\.<Xt 1\E:"fE~ OCU't'ql. y(ù 7tOC\I't"<ùÇ <ppOV't"t~(ù. OCt 
20 &7te:À6Ôlv 7t&.Àw 6 yép(ùv e:Upe: -rO v6!-Ltcr!-LOC XOCfJ.OCl x.e:L{J.e:vov 

61tou ~v · x.oct 1to~~crocc; 7t&.À~v e:ùx~v l.11técr-rpe:~e:v. Koct LOoù 
7t&.Àtv ~f..6e:v 0 &8e:f..<p0c; Oxf..Wv ocù-r6v. Koct f..éye:t 0 yép(ùv · 
"'E-rt -rO &1tocÇ -roü-ro cruyx~p1Jcrov, x.aL <pép(ù crot cxù-r6. Kal 
&vacr-rcXc; 7t&Àt\l !Ï1t1jf..6e: x.cx-r' èxdvou TOÜ T67tou xcxl e:Ope:v 
'1'-K' 1 ''''ÀI? '' I,J:,ÀO' 25 OCUTU EXEL. (XL 7t0L'1JO'OCÇ EUX1JV E GtoEV OCUTO XOCL '1 VE 7tp0Ç 

-rOv &ôôéi 'I&xwôov x.at f..éye:t aù-r<{l · 'Aôôii, èpx61J.e:voc; 7tp6c; 
cre: e:Upo\1 -ro(ho -rO 'J61J.t0'1J.CX è\1 -ryj 03~ · 7tOt1JO"O\I oÙ\1 · 
' 1 1 1 t:" • ..... , 1 1 ' /À ' ' ocyct7t1j\l X.ClL X1JpU~O\I E\1 T7/ E\/Optq:, !J.1J TtÇ CX7tW EO'E\1 ClUTO. 
K , , , t 0 ... • , , ..... ~~ , 1 'A Àa, ,.. t Clt EClV e:upEv'(l 0 X.UptOÇ IXUTOU 1 oOÇ IXUTO. 7tE VW\1 OU\1 0 

30 yépwv è1tt -rp~f:c; ~fJ.épocc; èx~puÇe:\1, xaL oùOe:tc; e:ûpé61j &7to­
f..écr1Xç IXÙ-r6. T6-re: Àéye:t 0 yépw\1 -r~ &ôôêf: 'IIXx.~Ô(J) · Et 
oùOe:Lc; -roG't"o &7tWÀe:cre: 't"O 'J61J.LO'!J.Cl, OOc; IXÙ't"à -rii)Oe: -r<fl 
&Oe:À<p~ · xpe:wcr-rW y&p IXÙ-r(j}, x.at èpx61J.&\Ioc; ÀIXOe:f:v IXÙ't"à 
7t1Xp6: crau &y&.7t1j\l XIXl !Ï7tOÙOÜ\IIXt 't"à xpéoç e:Ùpo\1 ocÙ't"Q è'J 't"yj 

3 5 OO<j.l. K1XL è6ocUwxcre:\l 6 yépw\1 1tÙlç xpe:wcr't"&v x.IXl e:ûp<ilv oùx. 

8, 7 ).e6(-tww.x.: vestimentum quo utar /Il 8-ro éf).).oç- cdm'i) om. MIl 
9 ).év-two~: tegumentum /Il 10 &.1tÀ&ç H simpliciter 1: om. cet. Il u oùv 
om. 0 Il I 3~16 &:vécr-tl)- xa:l Ô1t~ywv: &:7tepx61J.evoç (1tpàç &:3e).cp0v add. TJ 
Sv 'tij 63cf> YOTHS \1 14 3La:xov(a.ç: dispensatorem /Il I 5~16 ~va; &:1t. 't. &:3. 

VI. LE MOINE NE DOIT RIEN POSSÉDER 321 

en donna avec joie. Un autre vint de même lui demander : 
«Donne-moi un peu de fil de lin que je me fasse une petite 
pièce de tissu.» Et à lui aussi, il en donna; et de même il en 
donna simplement et avec joie à d'autres, qui étaient venus 
lui en demander. Mais plus tard vint le propriétaire de la 
pièce d'or pour la récupérer. Et le vieillard lui dit : <<Je vais 
;e l'apporter.>> Mais n'ayant pas de quoi lui donner la pièce, 
1l alla trouver abba Jacques, l'économe, pour le prier de lui 
donner une pièce d'or, afin qu'ilia rende au frère. Chemin 
faisant, il trouva une pièce tombée par terre et n'y toucha 
pas; mais, après avoir prié, il revint à sa cellule. A nouveau 
le frère vint pour récupérer sa pièce; et il lui dit: <<Je m'en 
occupe tout à fait.» Et le vieillard partit encore et trouva la 
pièce par terre au même endroit. Il fit encore une prière et 
s'en retourna. Et une fois encore le frère vint l'importuner. 
Le vieillard lui dit : «Excuse-moi une fois encore; je te 
l'apporte.>> Il se leva, alla au même endroit et y trouva la 
pièce. Il pria, la prit et s'en alla chez abba Jacques et lui 
dit: «Abba, en venant chez toi, j'ai trouvé cette pièce sur le 
chemin; aie donc la charité de le faire savoir dans Je 
voisinage pour le cas où quelqu'un l'aurait perdue. Et si on 
trouve son propriétaire, donne-la-lui.» Le vieillard s'en alla 
donc et fit cette annonce pendant trois jours, mais on ne 
trouva personne qui l'eût perdue. Alors abba Jean dit à 
abba Jacques: <<Si personne n'a perdu cette pièce, donne-la 
à tel frère, car je la lui dois; parti pour la recevoir de toi en 
aumône et lui rendre son dû, je l'ai trouvée sur mon 
chemin.>> Et le vieillard admira comment, ayant une dette 

om. 1 JI r6 6Àoxo't(VLV (-\ll)v) H: v6t-ttO"f.ttx cet. JI r8 xa:t: xo:t Œoù Y IJ 
19 cppov-d~w: reddam tibi 1 Il zo xo:t-ta:t om. YT Il xd!J.evov 0111. T 11 
z.z. ~voxÀWv MS Il 23 Ë-tt -rà om. MS Il auyx&pl)crov: me exspecta f 11 
24 exe(vou om. Y Il 25 ~À6e: 1jya.ye TIl 28 x~pu~ov: xpoüaov Y Il èv >ij 
Èvop(q; : jejunium l Il 29 xa.t èOCv- aàç a:ù-t6 om. fIl 30 &nt 'tpeî:ç ~tJ.épa:ç om. 
/Il 34 post &:y&.n:l)v xa.t add. ÀÉyet a:ù-t(i) On èpx6t-tevoç; 1tp6ç ae Y Il 34~3 5 èv 
>ii 03cf> T in via 1: om. cet. Il 3 5 è6tx6f.ttxl::ev M 
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e:ô6é:wç ltÀ<XÔE x<Xl àtté:3wxe:\l cttvr6. Kctl 'C'OÜ't"O aè: ~\1 't'à 
6ctU(J.!XC1't"0\l OCÔ't"OÜ g't"t, e:l ~pxe:'C'6 't"tÇ xpf;croccr6oct 7t<xp' OCÔ'C'OÜ 
'n, oô 3t' é:ctu't"oü 7tocpe:Lxe:\l, &ÀÀ' ËÀe:ye: Ti;} &:ae:Àcp(}l · 'ltt<Xye: 
cre:<Xu't"i;) &po\1 e:r -rt XPfl~e:tç. K<Xl e:l ëcpe:pe:v, ltÀe:ye: 't'(\) 

40 &ae:Àcp(i}. 'A7t68ou !XÙ'C'O rc&:Àt\1 e:lç 'C'0\1 -r67tO\l !XÙ't"OÜ. Et aè: 
où3h ëcpe:pe:\1 6 À<X!J.O&:\IW\1 1 oô3è:v ËÀe:ye:\1 <XÔ't"(i}. 

9 Ô.t"f)yf;cr<X\l'C'6 't"t\l€Ç 'C'ÛJ\1 7t!X't"É:pW\l é'C'L 7tO'C'È: ~)..6É; 't"tÇ 
&3e:Àcp0ç cpop<:.w (J.txpOv x.oucrcroOÀt0\1 dç 't"~\1 &xx.À"f)crL<X\1 't"&\1 
Ke:ÀÀ(w\1 &rcl 't'oU &OOa 'lcr<X&:x, x<Xl è3Lwxe:\l ocô'C'à\1 6 yé:pw\1 
ÀÉ.yw\1 O't"t . TOC &ae: (.1.0\l<XXWV Ecr"C"t\1, crù aè: X.OO"(J.tXÛÇ Wv oô 
30\l!XCTOCL {:)3e: e:Ïv<XL. 

10 ''E)..e:ye:\1 &Oôa 'Icr<XOCx -roî:ç &3e:Àcpo"Lç · Ol 7t<X't"é:pe:ç "IJ(J.W\1 
x<Xl 6 &ooa TI<X!J.Od> TC!XÀ!Xt&. xcd 7tOÀ0pp<XCf>!X ècp6pou\l X<Xl 
cre:OÉ:vt\l<X, \IÜ\1 aè: L(J.<i't"L!X 7tOÀ0't"t(J.<X cpopÛ't"e:. (Yrc&:ye:'t"e: Ë\l8e:\l, 
Ep"fJ!J.Wcr<X't"e: 't'à:. W3e:. "OTe: 3è: Ë!J.e:ÀÀov Urcciye:w dç 't'à 6é:poc;, 
ËÀe:ye:\1 <XÙ-ro"Lç · Oôxé:'t"t tt<Xpé:xw U(.I.L\1 è'J't"oÀ&:ç, où cpuÀ&:crcre:'t"e: 
y<ip. 

II Eirce: tt&:Àt\1 6 <XthOç en ËÀe:ye:\1 &ôOii TI<X!J.Ocil iht. 
TowiJ't"0\1 àcpe:(Àe:t cpope:Lv L(J.&:'t"t0\1 0 (J.OVctXOç l1cr't"e: ~<iÀÀe:tv 
<XÔ-rè ëÇw 't'oU xe:ÀÀLou x<Xl ~\l<X (J."f)3e:lç )..ci07l <XÔ-r6. 

12 EI1te:v &:ooa 'IcrŒwpoç · El ~<XcrtÀe:fctç èp~ç, XP"IJ!J.&:-rw\1 
X!X't"!XCf>p6\le:L X<Xl 6docç à(J.Ot01jç &\l'C'L7tOLOiJ. 

13 EI1te: 7t&Àtv · Z-Yjcr<X( cre: X<X-r&. 0e:èv &30v<X't"6\l È:cr't"t cptÀf;-
So\lo\1 5\l't"<X x<Xl cptÀcipyupov. 

8, 36 ocùTO: Tà XJlÉoç ocù·roU TIl 36-37 xoct TOiJTo- ocÙToÜ: e:Ix~:: 8~ xoct 
-roü-ro T Il 39-40 ~Àeye T(j> &8et.cpi;) 07/1. T 

9 YOTMS 1 
I 8rr)y~ao::r6 Ttç M Il 2. xouaao0Àw 0 xpouaaoOI.wv T cucullum l Il 
i8(roxev : spectabat J 
IO YOTMSH 1 
2. xoctl om. TIl 3 aeÔÉvtvoc T: aeÔÉvnvoc cet. lll!J.&:TLIX om. M 114 ~[J.eÀÀev 

T 
u YOTMSH 

l 
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et trouvant la pièce, il ne l'avait pas aussitôt ramassée pour 
la restituer. Et ceci aussi était admirable chez lui, que si on 
voulait lui emprunter un objet il ne le donnait pas 
lui-même mais disait au frère : «Va, prends toi-même ce 
dont tu as besoin.>> Et lorsque le frère le rapportait, il lui 
disait : <<Remets-le à sa place.» Si l'emprunteur ne rappor­
tait pas l'objet, il ne lui disait rien. 

9 Certains pères racontèrent qu'un frère vint un jour à 
l'église des Cellules, du temps d'abba Isaac, portant un 
petit manteau 1• Le vieillard le chassa en disant : «Ici, c'est 
le lieu des moines; toi qui es un séculier, tu ne peux y être.» 

IO Abba Isaac disait aux frères: «Nos pères et abba Pambo 
portaient de vieux vêtements tout reprisés et tissés en 
spa thes de palmier; maintenant vous portez des vêtements 
précieux. Partez d'ici, vous avez transformé ces lieux 
en désert.» Et lorsqu'ils s'apprêtaient à partir pour la 
moisson, il leur disait : «Je ne vous donne plus de 
commandements, puisque vous ne les observez pas.» 

II Le même dit encore qu'abba Pambo disait : «Le moine 
doit porter un vêtement tel qu'il puisse le jeter en dehors 
de sa cellule sans que personne ne le prenne.>> 

I2 Ab ba Isidore dit : «Si tu désires le Royaume, méprise les 
richesses et obtiens la récompense divine.» 

13 Il dit encore: «<l t'est impossible de vivre selon Dieu si 
tu aimes le plaisir et l'argent.» 

I n:&:Àw om. M Il ô ocô-ràç om. T 1J 3 xcd om. M 
12 YOTMS 
2 't"Yjç edocç 0 
13 YOMS 
r ae om. MS Il 2 qnM:pyupov: <:pLÀOXp1Jp.«TOV MS 

I. Kouaao6t.~ov : semble être un vêtement séculier, de qualité supé­
rieure à celui des moines (voir aussi Pré spirituel, c. 68 et r' r). C'est par 

!sC 8 
(225 B-C) 

!sC 12. 

(236 A) 

Isi 2 

(aS A) 
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14 Eïttev &66ii KML<Xvoç 8~• auyl<À1J~•x6ç ~•ç èmo~<Xi;&[J.evoç 
xat OtaOoûç 't'à éau't'oÜ XP~~Cl't'ct 7té\''f)cn 7tapaxa't'écrxe t'L\'à 

' '~' ' 
1 À ' A À1 

.}. ' ~ À ' €LÇ LOLCl\' Cl1t0 ClUcrt\1, ~Y) 1-"0U 0~€\'0Ç 't'•j\' €X 't''fJÇ t'€ €LClÇ 
• ' • ~'!::' a , , .}. ' 
cx;x't'YJ~Ocru\''f)Ç cx;vaoe"'cx;crvaL 't'<X7t€L\'ocppocrU\''fJ\' X<X.t T'l"' Y\''fJO'L<X\1 
Ô7tO't'cty~v 't'OÛ XOL\'OÔL<XXOÜ X<X\'6VOÇ. llpQç 8\' 0 è'J &y(oLÇ 
BacrLÀetoç "A6yov &:7tecp8éy~a't'o 't'OLOÜ't'O\' · Kctt -rO c:ruyxÀYJ­
't'LX0\1 &:7tci>'Aecraç, xd ~o\'cx;xàv oùx è7toLYJcrcx;ç. 

15 'Hpci>'t''f)cré 't'LÇ &:Oe'A<pàç 't'à\' &:ôôi Titcr't'OC~wva Àéyw\' · TL 
7tot~crw, On 8"A(ôo~aL etç 't'à 7tw'A9jcrctt t'à èpy6xetp6v ~ou; 
Kcx;t &:7toxpt8dç 0 yépw\' d1te\' 8-rt · KaL &:ôôi I:tcr6YJÇ xat ol 
Àotrcol è1tcil'Aou\' -rO èpy6xa:Lpov cx;Ùt"&\1. Toü-ro oùx €cr't't ~'A<Xôoç. 
"Oret\' Oè: rcwÀjjç, el1tè: &1tct~ 't'~\' n~~\' -roü crxa:Uouç · 
Àom6'J, è&'J Sé"Anç &:<p'Ïj\'aL ~txpO\' -r'Ï)ç 't't~'Ïjç, èv crot ècr't't\1. 
Oü-rw y&p xcx;_t a:Op~cretç &:\'6:naucrtv. ll6:Àtv Oè: "Aéyet 0 
''À' 'E'" .}. ' <0~' CI'À" Clo€ Cf>OÇ' <XV €X<ù 't'tjV xpet<XV ~OU OV€.VO'fJ1tO't'€., V€ €.tÇ LVIX 
~~ cppov't'Lcrw èpyoxdpou; 'Arcoxpt8dç Oè: 0 yépwv "Aéyet · 

IO 'E&v exnç Ocrov8~1tO't'e, ~-fj XCl't'IXÀe(nnç 't'à èpy6xetp6v crau . 
8 OUvcxcr<Xt 7tOLYJcrov, tJ-6vo\' &-rcxp6:xwç. 

16 'ASùcpoç ~p6>~1J<« ~ov &lloii :l::opom(wv<X Mywv · Ebté 
!J-OL ~va ÀÔyov. Aéyet 0 yé:pwv · Tt crot ëx.w e:bte:Lv; 8-rL 
ËÀocÙe:ç -rà -rWv XY)p&v xoct Opcp1Xv&v xcd. lt61JX<XÇ aù-rà e:lç -r~v 
6upŒ<X ~<XU~1JV. EîS• yàp wh~v [L«r~~v (3LoÀ(wv. 

17 'Hpw~~61J ~ [L<XX<Xp(<X SuyxÀ1J~"'~ d ~éÀELOV ày<X6ov ~ 
àx-rY)tJ.OaU\IYj. Kal &:7te:xpt61J · II&.vu &.ya6àv -roî.'ç 3uv<X!-LÉ:VOLÇ. 

14 YOTMSH 1 
1 Syncleticus aliquis nomine li! 3 Œla'll O:n:oÀ. OMS : &.n:6Àaucrw &avroG 

YT lata'll x.pe:lav H proprium usum /Il 5 ôn:oTay"i]v : ôn:axo"ij'll T Il 6 TO 
MSH : TÛ'II YOT Il 6~7 o-uyxÀ"J1't"txèv : senator 1 

15 YOTMSH 1 
r Pisteramoni /Il 4 post ÀoLn:ot add. TiÂv n:a't"É:pwv TIl È:n:ÛlÀ"J10"<XV YOS Il 

erreur que Pélage traduit par cucul/us, ce petit capuchon rabattu sur la 
nuque, que, selon CASSIEN, le moine porte constamment (Inst. cén., I, 3). 

VI. LE MOINE NE DOIT RIEN POSSÉDER JZj 

14 Abba Cassien dit qu'un sénateur qui avait fait son Cas 7 
renoncement et distribué ses biens aux pauvres en avait (z45 C) 

gardé un peu pour son usage personnel, ne voulant pas 
accepter l'humilité qu'engendre la totale pauvreté ni la 
sincère soumission à la règle commune. Et saint Basile lui 
adressa alors cette parole : «Tu as perdu ton rang sénato-
rial, mais tu n'as pas fait un moinet.» 

15 Un frère interrogea abba Pistamon en lui disant: «Que Pis 
faire, car je suis dans le trouble lorsque je vends mon (376 A·B) 

travail manuel?>> Le vieillard répondit: «Ab ba Sisoès et les 
autres vendaient aussi leurs travaux; cela ne fait pas de tort. 
Mais lorsque tu vends, dis une seule fois le prix de l'objet; 
ensuite, si tu veux rabattre un peu du prix, tu peux le faire. 
C'est ainsi, en effet, que tu trouveras le repos.» Le frère dit 
encore: «Si j'obtiens d'une autre façon ce qu'il me faut, 
veux-tu que je ne me soucie plus du travail manuel?» Le 
vieillard lui répondit : «Quoi que tu aies, n'abandonne pas 
ton travail manuel; fais ce que tu peux; fais-le seulement 
sans trouble.» 

16 Un frère interrogea ab ba Sérapion en disant : «Dis-moi Sér 2 

une parole.» Le vieillard lui dit: «Que puis-je te dire? Tu (416 C) 

as pris le bien des veuves et des orphelins et tu l'as mis dans 
cette niche.» Car il la voyait pleine de livres. 

17 On demanda à la bienheureuse Synclétique si la pauvreté Syn 5 
est un bien parfait. Elle répondit: «li est tout à fait bon (421 C-D) 

pour ceux qui en sont capables. Ceux qui la supportent, en 

6 O:qJ.:rjVOCL: O:cp.:rjGOCL TMH 0111. 0 llxo ~x.nç OTH: oxîjç YMS Il XOC't"OCÀdn:nç 
TMS: xoc't"ocÀeh~'()Ç H È:yxoc't"ocÀe(n:"(lç YO Il post o-ou add. &.ÀÀ' T 

x6 YTMS 
17 YOTMS 1 
1 fLOCXocploc OMS beatae memoriae 1: &.fLfLii YT Il 2 n:6:vu : xcd n6:vu 

Un:&:px.e~ T 

1. Repris de CASSIEN, Inst. cén., VII, 19. 
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QL yckp Ô7tOfJ.éVOV't'EÇ 't'Oi:ho 6Xi.'tJnv fJ.È:V ëxoutn 't'fl crapx.(, 't'fl 
~\ ,!, ~ >1 <If). \ \ \ < 1 1 oe: 'fUXYJ rlVEQ''L\1, ucr7te:p yap 't'a O:'t'Epe:a Lf.La't'ta 7ta't'OUf.l.EVa 
x.at {jtaLwç CM"pe:cp6fJ.e:va 7tÀ0ve:'t'at x.al Àe:ux.atve:'t'at, o{hwç x.at 
.s.. ' \ .r. .,}.. ~ 1 .... • 1 1 ) 1 À' ' 'J tcrxupa 'fuX'J ota 't'YJÇ e:x.oucnou 7te:vtaç E7tt 1t e:ov x.pa't'u-
ve:'t'at. 

18 E!1te:v &Jl6& 'l7te:péxwc; · 01Jcraup6ç ècr't't !J.Ovaxoü É:x.oO-
moç 0Cx.'t'Yj!J.Ocr0v·f). 01Jmx.Optcrov, &:8e:Àcpé, èv oùpav(!) · &7té­
pav't'OL yckp -r1jç &vartaOcre:wç ol alWve:ç. 

19 ,.H v ne; 't'Wv &yLwv Àe:y611-e:voç tl>tÀtXyptoç olx.Wv èv 
(IE:pocroÀOfJ.otç x.al èpya~6tJ.e:voç x.61t<p tva 7tot-f)crn 't'bv 'i8tov 
&p't'ov . 'Qç tcr-ra-ro èv 't'] &yop~ rtwÀYïcrat 't'b èpy6xe:tpov 
aÔToÜ, l8où è:l;acpLe:t -ne; ~aÀ&:v·nov XtÀLwv VOfJ.LcrfJ.&:'t'wv. Kcû 
e:UpOOv aô-rà ô yépwv ëcr't'YJ è:rtl -roü 't'6rtou aô·mü Àéywv · ~e:'i.' 
't'àv &7toÀécrav't'a ÈÀ6e:î.'v. Kat LOoù aù-rbç ~Àee: x.Àa(wv. 
Kat Àa600v aù't'àv ô yépwv x.a't'' l8La:v ë8wx.e:v aù-r(f) 't'à 
{jaÀ&:v't'L0\1. Kat è:x.p&:'t'e:L aù-ràv èx.e:'i.'voç eéÀwv aù't'cf> 
7tapa:crxe:'i.'v fJ.époç 't't. Kat ô yépwv oùx. ~6e:Àe:v. T6Te: ë6aÀe 

10 x.p&:~e:w ' ~e:Ü't'e: 'i8e:-re: &v6pw7tov 't'OÜ 0e:oü 't'[ È7tOLYJO:EV. 'Q 
31: yl:pwv M6pot <puywv &~'ijÀ6< T'ijç 7t6À<wç tv<X fJ.~ yvwcr6jj 
-rL È:7toLYjae: x.al 't'tfJ.-f)crwmv aù't'6v. 

20 'HpwT1j6Yj yépwv Ô7t6 't'tvoç &Oe:Àcpoü · EL1té, &66&, 7tWç 
tva crw6W; '0 Oè: è:x.Oucr&:!J.e:voç -ràv Àe:ÙL't'wva x.al 7te:pt~wcrtX­

fJ.EVOÇ 't'~V Ocrcpùv x.at x.pe:fJ.&:craç 't'ckç É:aU't'OÜ xe:'i.'paç e:I1te:V . 
Oihwç Ocpe:LÀe:t ô !J.Ovaxàç dvat, yufJ.vbç &1tà 't'1jç ÜÀ1JÇ -roü 
x6crf!ou · x.at Ècr-raupwp.évoç è:v 't'oî.'ç 7taÀa:LcrfJ.amv. 

17, 4 anpp&: T li 5 nMve't'(U: &nonMve't'oct MS 1\ xoct Àeuxoc(veTOCL 0 
atque incandidantur 1: xoct Àe6xtv't'oct MS om, YT 

I8 YOTM 1 
'9 YOTMS 1 
2 kpyoc~6(J.evoç : kpx6!J.evoç YO Il 3 post Wç add. ol3v TMS 111aToc't'ocL 0 Il 

4 kè;occpe'i' 0 k~occp9j S Il VO(J.ta(J.6:Twv : b}..oxo't'lvwv OMS solidis 1 Il 6 post 
x}..oc(wv add. xoct 0Sup6(J.t\IOÇ T !1 1 o 't'( : ~ T 

2o YOTMS 1 
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effet, obtiennent l'affliction pour la chair, mais pour l'âme 
le repos. De même qu'on lave et blanchit les vêtements 
résistants en les foulant aux pieds et en les retournant avec 
force dans tous les sens, de même l'âme forte devient-elle 
beaucoup plus vigoureuse grâce à la pauvreté volon­
taire 1. » 

r8 Abba Hypéréchios dit: «Le trésor du moine est la Hyp 6 

pauvreté volontaire. Frère, thésaurise dans le ciel, car les (4>9 D) 

siècles du repos sont sans limite2.» 

19 L'un des saints, nommé Philagrios, habitait à Jérusalem Phi r 
et travaillait dur pour son propre pain. Comme il était au (436 A) 
marché à vendre son travail manuel, il se trouva que 
quelqu'un laissa tomber une bourse de mille pièces d'or. Le 
vieillard la découvrit et resta sur place, se disant : «<l 
faudra bien que celui qui l'a perdue vienne.>> Et voici qu'il 
vint en pleurant. Alors le vieillard le prit à part et lui donna 
la bourse. L'autre le retint, voulant lui en offrir une partie; 
mais comme le vieillard refusait, il se mit à crier : «Venez 
voir ce qu'a fait l'homme de Dieu.>> Alors le vieillard 
s'enfuit secrètement de la ville afin qu'on ne sache pas ce 
qu'il avait fait et qu'on ne le glorifie pas. 

20 Un vieillard fut interrogé par un frère: «Abba, dis-moi N 143 a 
comment me sauver.» Retirant son lébiton, se ceignant les 
reins et levant les mains, le vieillard dit : «Ainsi doit être le 
moine : dépouillé de la matière du monde et crucifié dans 
les combats.» 

I nvoç om. OMS Il OCôO.i om. MS Il 2-3 ~wct&:(J.evoç OMS 114 rijç {)À'tJÇ: 
-r&v npocy(J.&:Twv T Il 5 kv Tot'ç nocÀoc(afLocaw : adversus tentationem atque 
certamina mundi 1 

t. Repris de Vita, 30 b (PC 28, I 505 B). 
2. Repris de Adhortatio, 40-41 (PC 79, 1477 B). 
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21 répov't'OC Ttç nocpexOCÀe;ae; Àot6etv XP~f.LOC't'rl dç lOLrlv xpdcxv 
xoct oüx è:Oo6Àe'to Wç -ri;) lOlcp èpyoxdpcp &:pxo6!J.e:voç. 'Qç 
Oè: èttÉ:!J..EVE nocpocxocÀÙ'JV x&v Otft 't'~V xpdav 't'Ùl\1 ÙEOf.LéV<.ù\1 
OéÇaa8rlt etÜ-d:, &.7texp(81J 0 yépwv éht · ~mÀYj ctLax6v1J 
èa-rtv iht xoct 11-~ X.P~~wv Àcx!J.OOCvw, xocl 't'OC &.ÀÀ6-rptoc 3t0oùç 
xevo3o~w. 

22 '~'HÀ86v 7tO'TÉ 'TtVEÇ 'TÙ'JV 'EÀÀ~vwv èv 'Tfi '0cr't'pocxLv1J 
3oüvoct &:yOC7t1JV · xoct Àocf.LOOCvouatv fLEe' éocu't'Ùlv 't'OÙç olxov6-

" ~ lt: 0 N / ' 1 ( ) /_ 1 fLOUÇ ~voc oEtl.,WaLV rlU'TOtÇ 'Ttve;ç e:tcrtv ot E7tcxvocyxe;ç xpe:tocv 
~XOV'TEÇ. Koct &.7to~époumv ocÜ'toÙç 7tp6ç 'ttvoc ÀEÀW01Jf.LÉ:Vov, 

5 ""'t 1:3Œoo-<Xv whii\. '0 3è oôx ~eeÀe À<Xoii:v Àéywv · '18oû 
'TŒ fLtXpOC ~0Ctoc -rcxÜ't'OC X07ttÙlv 7tÀéxw, xoct ècr8Lw 't'ÛV &p'tov 

K ' 'À ,_ 1 
' ' ' !._ÀÀ - ' !J-OU. oct 1toc tv cx7to~e;poumv ocu-rouç etç x~:: ocv !J.LOCÇ X1J()IXÇ 

' ' K ~ 1 ' N 1 6' ' ' !J..E't'IX 't'EXVW\1. OC~ XpOUI11XV't'<.ù\l OCU't'<.ù\1 '!1)\1 UpOCV U7t1JXOUI1EV 
~ 6uy~-rY)p <XÔ-r\îç ~o-w6ev yup.v~ oÙo-<X. 'H y<Xp p.~-rY)p ~v 

10 &:neÀ8oüaoc èpy0Cacxa8cxt · nÀ1hptoc y&.p ~v. KcxL nocpéxouatv 
cxÜ-rfl lj.LOC'ttov xcxt xép!J..oc. KocL oüx ~8éÀ1JO'E Àcx6E1'v Àéyouaa 
6'tt · '~'HÀ8ev ~ !J..~'t1JP !J-OU xocl eÏTCé !1-0L · 00Cpaet, ~8éÀ1JO'E 
yŒp 0 @e;Oç xocl eOpov èpy0Caoca8oct cr~~-tepov xcxl ~XO!l-EV 't~\1 

-rporp~v ~p.wv. K<Xt 6Jç ~Àeev ~ p.~-rw <XÔ-r\îç, ""'P""~Àouv 
15 aÜT~v Àoctie:tv xcû oüx ~véaxe'to ÀÉyouarl · "Exw èy<il TÛv 

~poV'ttCJ't~V !J..OU @eàv xocl Uf.Le'tç 8éÀE't'E Àoc6etv aÜTàv &.7t' 
' - ' 0' ~i ' 1 1 ' ' ·~/ €fLOU 0'1Jf!EpOV; t oe; OCXOUO'C(\I't'EÇ 'T1JV 7ttO''t'LV OCU't'YjÇ EoO-
~<XO"<XV -rov 0e6v. 

23 '~'H~8é 't'tÇ !J.éyocç &:7t0 -rrjç Çév1Jç èvéyxaç 1tOÀÙ xpualov 
e' • ... • "' - 1 'À > e' !J..E EOCU't'OU ELÇ k!X1j't'L V 1 XIXt 7t0CpEX<X e;ae; 't'OV 7tpEO'oU't'Epov 

lv<X 8o6ji -roï:ç &3eÀrpoï:ç. EI1te 8è <XÔ-rii\ 6 7tpeo-6unpoç · Oô 

zx YOTMS 1 
22 YOTMS 1 
2.-~ post obwv6(J.ovç add. ecclesiae /Il ~ ai)'rotç : ocù-roùç 0 1! 4 ~x;ovcnv 

0 Il Àe:ÀWÔ1)f!Évov : leprosum 1 H ~ 8Œwnv OMS È8Œovv T Il Ào:x.Ôetv : 
8él;o:x.G6oc~ TIl post ÀocÔe:tv add. Urto8elÇocç ocù-rotç !J.~xp~ ~OC'Coc YT !16 -r<X !J.~xp<X 
~octoc om. YT Il 8 &:v-r&v om. 0 119 post ëa-w6ev add. -rijç 66pocç M ll9-10 ~v 
&:rte:À6. : &n1jÀ6ev T Il 14 nocpe:xOCÀe:Gocv OMS 
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21 Quelqu'un pria un vieillard de prendre de l'argent pour N 2 58 

ses nécessités 1; mais ille refusait, disant qu'il se contentait 
de son travail manuel. Et comme l'autre insistait pour qu'il 
l'accepte au moins pour satisfaire aux besoins des nécessi-
teux, le vieillard répondit: «Ce serait une double honte: 
recevoir ce dont je n'ai pas besoin et me glorifier en 
donnant ce qui appartient à autrui.>> 

22 Des Hellènes vinrent un jour à Ostrakinè pour y faire N 263 

Paumône, et ils emmenèrent les économes pour qu'ils leur 
montrent ceux qui en avaient le plus besoin. Ceux-ci 
les conduisirent chez un lépreux auquel ils offrirent de 
l'argent. Mais il refusa de le prendre, en disant : «Voyez ces 
quelques palmes, je peine en les tissant et je mange mon 
pain.>> Ensuite ils les conduisirent à la cellule d'une veuve 
et de ses enfants. Ils frappèrent à la porte et la fille, qui était 
nue, leur répondit de l'intérieur. Sa mère était en effet 
partie travailler, car elle était lavandière. Ils lui offrirent un 
vêtement et une pièce de monnaie, mais elle refusa en 
disant: «Ma mère est venue et m'a dit: Aie confiance, car 
Dieu a voulu que je trouve à travailler aujourd'hui et que 
nous ayons notre nourriture.» Et lorsque vint sa mère, ils 
insistèrent pour qu'elle accepte, mais elle n'y consentit pas. 
«Moi, dit-elle, j'ai Dieu qui se soucie de moi; et vous, vous 
voudriez aujourd'hui me l'enlever?» Et eux, en entendant 
cette foi, ils rendirent gloire à Dieu. 

23 Un grand personnage vint de l'étranger à Scété, appor- N 259 

tant avec lui beaucoup d'or; et il demanda au prêtre qu'on 
le donne aux frères. Mais le prêtre dit: <<Les frères n'en ont 

23 YOTMS[HJ 1 
1 &:rtO YO: Èx cet. li &nà -rijç Çé:v'Y)Ç: ignotus 1 11 rtoÀÙ om. 1 

1. On remarquera qu'à partir de ce numéro le chapitre traite moins de 
la richesse que de l'approvisionnement : la pauvreté y est présentée 
comme une confiance quotidienne en Dieu. 
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' " • ·~À ' K' ' ' X.flE:L0:.\1 e:xoucnv OL O:.oe: cpm. Cxt 7tOÀÀa. ~L<XO'OCtJ.EVOÇ 1XÙ't'0V 

ë61}xe: -rb arcupŒwv e:Eç T~v 6Upo:.v TYjç è:xxÀ'Y)alcxç. KGd d7te:\l 
• 12' ·o ' ,, ,_e o 7tpe:cruu-re:poç · x.pe:to:.v e:xwv Àcx.un. Ko:.L où3e:Lç o:.ù-r& 
~yytae:, ·twèç 8è: où8è 7tpoaécrxov. Kcd Àéye:t cdrr& 6 
7tpe:a6ÜTe:poç ' 'E8é:Çc.t-ro Ô 0e:àç 't'~V &:y&:7t"f)V crau, Ü7to:.ye:' xcÛ 
80ç o:ù-rà 7t-rwx.of:'ç. Kcd ttot..Àœ Wcpe:f..1)6e:Lç &.7t1jÀ6e:v. 

24 Tipoa~ve:yxé Ttç yépO\rn XP~fLO:.-ro:. f..éywv · ''Ex.e: dç &\1&:-
ÀCù!J.&. crau, 8-n è:y~po:mxç xo:.t &a6e:ve'~ç. ,.Hv yàp Àe:À<ùÔ1)­

tJ.évoç. ·o 8è: &.7toxpt6e:Lç e:'lm::v · :Eù 8t' éÇ~xovTo:. è:-r&v ~À6e:ç 
oc 1 1 '1~ \ ~ " po:.t 't'0\1 t'porpe:o:. !J.OU; oOU 't'OO'OCU't'O:. E:'t"fJ ËX.t:ù èv 't''(j 
&.a6e:ve:L~ !J-OU xcd où3e:v0c; è:8e:~61j\l, -roü 0e:oü ërnxop1J­
yoÜvt'oç xo:.l Tpécpov-r6c; fLE:. Kcû où xo:.-re:8é:Ço::ro ÀocÔe:Lv. 

25 ~L1JY~O'O:.Vt'O al yÉpov-re:ç 7te:pL 't'tVOÇ X"f)7tOUpaU ~"t"t ëxa/l-V€ 
xaL 8Àav -rOv x61tav aÙToU 7tape:Lxe: dç -r~v &.y6:7t1)V xaL 
/l-6vav -r0 &:vtiÀW!J.a aÙt'OÛ xa-re:î:xe:v. 'l7té0aÀe: 3è aÙ't'& Ô 

Àaytcr!J.Oç Àéywv · ~UvaÇav cre:au-rcf> 0ÀLyov xép!J.a !1--fJ~wç 
YYJp&cr'"{}Ç ~ xaxw6flç xat xpdav ËX1JÇ &.vaÀW!J.&-rwv. Kat 
cruvayayWv èyé!J.tcre: xe:p&!J.taV xép!J.a't'aç. ~uvéÔ"fJ 3è aù-r& 
&.cr6e:v1jcrat xat cra7t1jvoct -rOv 1t60a aÙ't'oÜ, xaL &.v1)Àwcre: 't'i 
xép(J.<X •k 't"oÙç l<X't"poùç (J.'I)8èv 6JtpEÀ'I)6dç. "Ycr't"Epov 8è 
ëpxe:'t'<XL Ttc; Ëf-L7te:tpaç l<X't'pàç xat J.éye:t aù't'éi) Ût't · 'E<Xv f-L~ 

10 x6o/1Jc; 't'àv 1t60a crau, ÛÀav 't'à cr&f-L6:. crau ëxet cra7t~V<Xt. 
K<X! Ooxe:L tva 7tpLcr1J 't'àv 1t60a aÙ't'oÛ. T1J Ok vuxt'L 
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pas besoin.» Mais l'autre insistait, et plaça la corbeille à la 
porte de l'église. Le prêtre dit: «Que celui qui en a besoin 
en prenne.» Mais personne ne s'en approcha, quelques-uns 
ne remarquèrent même rien. Et le prêtre dit au visiteur : 
«Dieu a agréé ton aumône; va et donne cet or aux 
pauvres.» Et grandement édifié, il partit. 

Quelqu'un apporta de l'argent à un vieillard en lui N z6o 

disant : «Prends-le pour tes dépenses, car tu te fais vieux et 
tu es malade.» Le vieillard, en effet, était lépreux; mais il 
répondit: «Toi, viens-tu après soixante ans m'enlever celui 
qui me nourrit? Vois, j'ai passé toutes ces années dans la 
maladie sans manquer de rien, Dieu me procurant le 
nécessaire et me nourrissant.» Et il refusa de prendre 
l'argent. 

Les vieillards racontaient d'un jardinier qu'il travaillait N z6r 

dur et dépensait en aumônes toute sa peine, ne gardant 
pour lui que le nécessaire. Or sa pensée lui suggéra: «Mets 
de côté un peu d'argent pour pouvoir faire les dépenses 
nécessaires en cas de vieillesse ou de maladie.>> Et il mit de 
côté de l'argent et en remplit une jarre. Or il tomba malade 
et un de ses pieds se gangrena. Il dépensa son argent chez 
les médecins, sans résultat. Plus tard, un médecin expéri-
menté vint lui dire : «Si on ne te coupe pas le pied, tout ton 
corps va se gangrener.>> Il décida donc qu'on l'ampute du 
pied. Mais cette nuit-là, rentrant en lui-même et se repen-
tant de ce qu'il avait fait, il dit en gémissant: «Souviens-
toi, Seigneur, des oeuvres que j'accomplissais lorsque je 
travaillais pour donner aux frères.>> Tandis qu'il disait cela, 

3-4 ô ÀoyLcr(.LOç : Satanas in corde ejus 1 Il 5 1} : xal M 1} xat TIl xotxwOîiç : 
xMa6nç T xaxo?ta€1-f,O"'(Jç H Il 6 aù-r<î) : aô-ràv 0 Il 7 cra1t:;jcra~ MS Il 
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un ange du Seigneur se présenta et lui dit: «ÜÙ est l'argent 
que tu as amassé? Où est l'espoir que tu as thésaurisé?» Il 
réfléchit et dit: «J'ai péché, Seigneur, pardonne-moi; 
désormais je n'agirai plus ainsi.>> Alors l'ange lui toucha le 
pied et aussitôt il fut guéri. Et se levant au petit matin, il 
alla travailler à son champ. Selon ce qui était convenu, le 
médecin vint donc avec ses instruments pour lui couper le 
pied. Mais on lui dit : «Il est parti de bon matin travailler à 
son champ.>> Étonné, le médecin se rendit alors au champ 
où il travaillait et, le voyant en train de bêcher la terre, il 
rendit gloire à Dieu qui lui avait donné la santé. 

26 Un frère demanda à un vieillard : «Veux-tu bien que je N ,6, 

garde pour moi deux pièces d'or pour le cas où je serais 
malade?» Et le vieillard, voyant que dans sa pensée il 
voulait les garder, lui dit : «Oui.» Retournant à sa cellule, 
le frère avait l'esprit inquiet, se disant: «Le vieillard 
m'a-t-il, oui ou non, dit la vérité?» Et il se leva, revint chez 
le vieillard, fit la métanie et lui dit: <<Au nom du Seigneur, 
dis-moi la vérité, car je suis tracassé par les pensées à cause 
de ces deux pièces.>> Le vieillard lui dit: «C'est parce que je 
voyais que tu voulais les garder que je t'ai dit cela; 
pourtant, il n'est pas bien de conserver plus que nécessaire 
à la vie. Si donc tu gardes ces deux pièces, c'est en elles que 
tu places ton espérance; et si par hasard elles se perdent, 
Dieu ne se soucie plus de nous. Jetons donc notre souci 
dans le Seigneur, car il prend soin de nous b.>> 

15 f.lEPLf.l\IOC\1 : cppo\ITŒoc MSH li1J~-t(;)"' 1 : Ûf.l(;)"' Y H -r0\1 KUpL0\1 Y 1: ocù-r0\1 
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On disait d'abba Moïse à Scété que lorsqu'il fut sur le 
point d'entrer dans le désert de Pétra, il éprouva de la 
fatigue en cours de route et se dit en lui-même : «Comment 
pourrai-je faire venir mon eau jusqu'ici?» Et une voix vint 
lui dire : «Entre sans te soucier de rien.>> Il entra donc. Or 
quelques pères vinrent le voir et il n'avait rien qu'une 
cruche d'eau qu'il utilisa à leur préparer quelques lentilles. 
Il était donc dans l'affiiction. Entrant et sortant, il priait 
Dieu. Et voici qu'un nuage de pluie vint sur Pétra; et ainsi, 
il remplit toutes ses cruches. Ensuite les vieillards lui 
dirent : «Dis-nous pourquoi tu entrais et sortais.» Le 
vieillard leur dit : «Je plaidais avec Dieu, lui disant : Tu 
m'as conduit ici et je n'ai pas d'eau pour abreuver tes 
serviteurs. C'est pour cette raison que j'entrais et sortais, 
suppliant Dieu jusqu'à ce qu'il nous envoie de l'eau.» 

Abba Silvain dit: «Moi, je suis un esclave. Mon maître 
m'a dit: Fais mon travail et je te nourrirai; mais ne cherche 
pas d'où je te nourrirai. Soit que je possède, soit que je 
vole, soit que j'emprunte, toi, ne cherche pas; travaille 
seulement et je te nourrirai. Moi donc, si je travaille, je 
mange sur mon salaire; si je ne travaille pas, je mange une 
aumône.» 
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Divers récits nous préparant à l'endurance 
et au courage 

Le saint ab ba Antoine, alors qu'il demeurait dans le Ant r 
désert, fut en proie à l'acédiet et à une grande obscurité de (76 A-B) 
pensées. Il dit à Dieu : «Seigneur, je veux être sauvé, mais 
mes pensées ne me lâchent pas; que faire en mon affliction? 
Comment être sauvé?» Et allant un peu dehors, Antoine 
voit un homme semblable à lui assis à travailler, puis levé 
de son travail pour prier, et à nouveau assis pour tresser 
une corde, puis encore debout pour la prière. C'était un 
ange du Seigneur envoyé à Antoine pour le corriger et 
l'affermir. Et il entendit l'ange lui dire: «Fais ainsi et tu 
seras sauvé.» Entendant ces paroles, il éprouva beaucoup 
de joie et de courage; et faisant ainsi, il fut sauvé. 

Un frère interrogea ab ba Agathon en disant : «J'ai reçu Aga r 3 

un ordre; mais j'aurai à combattre là où m'envoie cet (11 3 A) 

ordre. Je désire donc partir à cause de l'ordre, mais je 
crains le combat.>> Le vieillard lui dit : «Si c'était Agathon, 
il accomplirait l'ordre et il remporterait le combat.>> 

Abba Ammônas dit: «J'ai passé quatorze ans à Scété, Amm 3 

("oB) 

3 YOTMSH 1 
r 'Ap.wvii.; 0 

r. L'acédie, un des huit vices capitaux chez Évagre et Cassien, est 
souvent définie comme taedium sen anxietas cordis. C'est un besoin d'être 
«ailleurs», une impossibilité à vivre ce que J.-P, de Caussade appell~r~ 
beaucoup plus tard <da plénitude du moment présent)). L'exemple 1c1 
montré à Antoine illustre bien cette définition. 
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demandant nuit et jour à Dieu qu'il m'accorde de vaincre la 
colère.» 

4 Ab ba Bessarion dit : «J'ai passé quarante nuits debout 
au milieu des ronces sans dormir.» 

5 Ab ba Benjamin dit à ses disciples: <<Avancez sur la voie 
royale et comptez les bornes.» 

6 Saint Grégoire dit : <<Si tu ne t'attendais à rien de difficile 
lorsque tu te proposais de t'adonner à la philosophie', ce 
début était non philosophique et ceux qui t'ont formé 
méritent des reproches. Car si on s'attend à la difficulté sans 
la rencontrer, c'est une grâce; mais si elle se rencontre, ou 
bien endure-la en souffrant, ou bien sache que tu manques 
à ta parole.» 

7 Ab ba Isaïe dit : <<Bienheureux ceux dont les labeurs ont 
été faits avec science! Ils se sont reposés de tout poids et 
ont échappé à la ruse des démons, surtout celui de la 
lâc~eté, qui détourne l'homme de toute bonne œuvre qu'il 
proJette et pousse à la timidité l'esprit qui s'applique à 
s'adonner à Dieu z. » 

8 II dit encore: <<Le premier de tous les combats, c'est 
l'expatriation, surtout dans la solitude. Celui qui fuit dans 
un autre lieu abandonne ce qui lui appartient, emportant 
une foi parfaite, l'espérance et un cœur affermi contre ses 
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propres volontés; En effet (les démons) t'enferment par 
tous les moyens en de nombreux cercles en te faisant 
craindre les tentations, une dure pauvreté ou les maladies, 
te suggérant : Si tu tombes dans des dangers de ce genre, 
que feras-tu, toi qui n'as personne qui te connaisse et 
prenne soin de toi? Et la bonté de Dieu te met à l'épreuve 
pour que soient manifestés ton zèle et ton amour pour 
Dieu 1. » 

Un frère qui demeurait aux Cellules dans la solitude était 
dans le trouble. Il se rendit chez abba Théodore, celui de 
Phermé, et lui dit son mal. Celui-ci lui dit : <<Va, humilie ta 
pensée, sois dans la soumission et demeure avec d'autres.» 
Il alla donc au mont et demeura avec d'autres. Puis il revint 
chez le vieillard et lui dit: «Avec d'autres, je ne trouve pas 
non plus le repos.>> Le vieillard lui dit : «Si tu n'es en repos 
ni dans la solitude ni avec d'autres, pourquoi es-tu devenu 
moine? N'est-ce pas pour supporter les afflictions? Dis­
moi, depuis combien de temps portes-tu l'habit?>> Il dit : 
«Huit ans.>> Et le vieillard lui répondit: «En vérité, je 
porte l'habit depuis soixante-dix ans et pas un seul jour je 
n'ai trouvé le repos; et toi, après huit ans, tu voudrais 
obtenir le repos?>> 

Un frère lui demanda encore : «Si une catastrophe 
survient subitement, est-ce que, toi aussi, tu as peur, 
abba?>> Le vieillard lui dit: «Même si le ciel entrait en 
collision avec la terre, Théodore n'aurait pas peur.>> Il avait 
en effet supplié Dieu de retirer de lui la crainte. Et c'est 
pour cela que le frère l'interrogeait. 

IO YOTMSH 1 
1 7t6:Àtv 0, cf. iterum J: om. cet. Il ~ <poôet'.-o:.t : 7t't'W-/j't"O::.t H Il 4 0eoü : 

KupLou Y Il 4-j ••! ad jin. om. H 

1. Draguet, p. 447· 

ThP 2 

(r88 A-B) 

ThP 24 
(r93 A) 
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"EÀe:yov 1te:pt -roü &:.613& 0e:o86lpou xrû 't'OÜ &Ob& Aou:x.Lou 
-r&v 't'OÜ 'Ew~'t'OU 5't't bto('t)O"<XV 7tEV't'~x.ov-ra ë"t'Y) XÀe:u&­
~OV't'EÇ 't'OÙÇ Àoytcrp.oùç eocuT&v, À~yov't'EÇ 6-rL • ME't'<Î -rOv 
XEL!l.ÙJVCI. -roi}rov !J.E't'cd)atvo!J.EV &'rn::ü6e:v. ''O-re: 8è: 7t&.Àtv 
' ' 6' "' ' M ' ' 6' -5 1JPXE't'O 't'a e:poç, EAEYOV v't't ' E't'Cl 't'O e:poç 't'OU't'O 

• ' 6 • -6 K ' ,, ' ' ' 1 
IX7tE:PXOfLE <X E:V't'EU EV. <XL OU't'CùÇ E7t0t1JO'OCV 7tct.V't'!X 't'UV 

xp6vov IXÙ't'&v aL &dp.v't)O"'t'OL 7te<'t'épe:ç. 

El1tev &OOiil TloLfL-ljV 7tepl TOU &06ii 'lw&.vvou Tou KoÀo6ou 
O·n 7t(Xpe:x.&.Àe:cre: -r0\1 @e:Ov xocL ~p6î'} -reX 1t6:6"1) &:1t' cdrroU. Kcd 

' ' , ' • ' K ' ' '6' 6 yeyove;v E7tt 't'OU"t'l{) <X.fJ.EptfJ.VOÇ. !Xt <X7tE/\ WV 7tp Ç 't'LVC(. 

yÉ:pOV't'<X &v~yye:tÀEV CJ:Ù-ri!} ' 'Qp& èf.L!XU't'à\1 &voc1tOCU6{J-EVOV x.at 
!L"t)3évtX tt6Àe:p.ov ëxO\rm:. Kcd ÀÉ:ye:t odrr(i) ô yépwv · ''Y1taye: 
rtapoc.x.OCÀe:crov -rà'J 0e:àv &a-re: Tàv 1t6Àe:p.6v crot È:À6e:tv • 3t&. 
y&.p -ri.ûv 7tOÀÉ:~wv npox67t't'Et 1) ~UX~· Ka.l èf..66v't'oÇ 't'OÜ 

noÀÉ:~ou oÔxÉ:'t't eüÇa.'t'o &.p6liva.L 't'Ov n6Àe~ov &.n' a.Ô't'oi3, 
&.f..f..' éf..eye · b..6ç !J.OL, KUpte, Ô7tOtJ.OV~\I È:v 't'OÎ:ç noÀÉ:~otç. 

"EÀeyov 7tepl TOU &.Mii Aoyytvou 6TL 7toÀ"A&.xLç OXÀ')6elç 
{mà f..oytcrtJ.WV &.rcef..6eî.'v eLç 't'~\1 Ëp1}~ov, È:v !J.Lq. 't'W\1 1JtJ.epWv 
f..É:yet 1'0 ~a.61)'t''Îi aÔ't'oÜ • IIoL"Y}cr0\1 &.y&rc1)V, &.8ef..cpÉ:, xa1. e'L 

't'L èOCv not~crw, ~&cr't'a.Çov xa.l tJ.1)8èv eïrcnç !J.OL 't'~\1 éô8o-
5 fL&.8œ TG<UT')V. Kœl Àœ66lv (3œ!V')V p&.68ov ~p~G<TO 7t<pmœnï:v 

• • - K • ,_ • 6' e · ' dç 't'0 aùf..UopW\1 rtU't'OU. rtL X07tLa:.O'rtÇ exa. ecr 1) tJ.LXpov XrlL , , , r l ~, ~ , "1.' ~ 
7t&ÀtV (X.\I(X.O''t'rlÇ 7t~pte7ta.'t'EL. EVO!l-EV'Y)Ç oe E0'7tEpa.Ç, 1\EYEL 't'<fl 

f..oytcrtJ.0 • 1Û dç 't'~V ËP1}!1-0\I 7tEpL7t<X.'t'W\I &p't'0\1 oôx ècrfHe:t, 
&.f..f..OC. ~o't'&vaç • crù 8è 8tOC 't'~V &.cr6é:vEt<Xv crou cp6:yE ÀE7t't'OÀ6:-

ro xa.va. Kat 7t0L~craç oihwç 7tiXÀL\I ÀÉ:yEt 't'0 Àoytcr~0 • (0 dç 

II YOTMSH 1 
I ~Àe:y~ 0 Il Aoux(ou: AouxLocvoU MS Il 2. post 'EwOC-rou [è.vhou 0] add. 

Alexandriae /Il 3 post XÀ~uOC~ovnç add. -roùç 8oci(J-ovocç xoct YTH Il 4-6 éh~ 
8è - è.vnua~v om. TH Il 6 è.\1-r~ua~v: ~va~v OMS 

u YOTMSH 1 
2. xoct ~pEl"fl H, cf. et abstulerit 1: &:pElYjvo:L YOTMS Il 3 bd 't"oU-r'tl : bd 

-roU't"o 0 h -roU-rou Tom. H \14 &:vfyyy. Y: ÀÉ:'(~L cet. Il 4-5 OpW- ~xov't"o: 
OMS, cf. vide hominem quietum et nullam habentem pugnam 1: -rà 
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On disait d'abba Théodore et d'abba Lucius ceux de 
l'Ennaton, qu'ils passèrent cinquante ans à se rr:oquer de 
leurs propres pensées en disant: «Après cet hiver nous 
partirons d'id.» Et lorsque revenait l'été, ils di;aient : 
«Après cet été, nous partirons d'ici.>> Et c'est ainsi qu'ils 
firent durant toute leur vie, ces mémorables pères. 

Abba Poemen dit d'abba Jean Colobos qu'il supplia 
D1eu et que celu1-c1 enleva de lui les passions. Et il devint 
en cela libre de tout souci. Allant chez un vieillard il lui 
déclara : «Je vois que je suis dans la quiétude et que 'je n'ai 
a~cun c~mbat. >> Et le vieillard lui dit : «Va, supplie Dieu 
d avmr a combattre; car c'est par les combats que l'âme 
progresse;;' Et lorsque vint le c?mbat, il ne supplia plus 
D1eu de 1 ecarter de lU1, ma1s 1l dlt : «Seigneur donne-moi 
l'endurance dans les combats.» ' 

On disait d'abba Longin 1 que, comme des pensées le 
troubla1ent souvent en lui suggérant de partir dans le 
désert, il dit un jour à son disciple: «Fais-moi la charité 
frère, quoi que je fasse, de le supporter sans rien dir~ 
dura~t c~tte se~~ine_. » Et prenant un bâton en tige de 
palmier, tl se mlt a faire les cent pas dans son petit enclos. 
Quand il fut fatigué, il s'assit un peu; puis il se relevait 
pour marcher. Le ~air venu, il dit à sa pensée: «Celui qui 
marche dans le desert ne mange pas de pain, mais des 
~erbes; mais toi, à cause de ta faiblesse, mange quelques 
legumes verts.» L'ayant fait, il dit à nouveau à sa pensée : 

1tp&y(J-IX T om. cet. Il 6 't"àv e~o .... om. H Il 7-8 -roU 1t0Àl!J.OU T Il 8 't"àv 
nÔÀ~!J.OV om. T 

13 YOTMSH 
1 ~X~~e,,., TSMH, '.( A/ph. : w~l.~a~ YO Il 2 post ~·~ add. où, YO Il 

xo:xL ~~ : ~L YO Il 6 o:xuÀiSwv T Il ~x&:fhcr~v 0 

I. La série alphabétique attribue cet épisode à Gélase. 

ThE 
(196C-
197 A) 

JnC IJ 
(>oS B-C) 

Gél6 
(152 C-
15J A) 
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T~V Epl)tJ.OV &v lmO cr-réy"fjv où x.ottJ.&-rcn, 1J..),f..' eLc; -rOv &é:p<X · 
x.at aù oûv 7tOL1Jcrov oÔ't'wç. Kcd &w.t:x.À(v<Xç é~Xu-rèv x.OLtJ.éi-rca 
dç 't'Û etÙÀÜSptov éctuTOÜ. Tiot~craç oÙ\1 't'peî:ç ~(J.É:pac; 7tEpt-

7tiX't'Ûrv h T(i) p.oVIXCM'"f)pL<p alrroü, x.et6' E:o"ItÉ:pocv ècr6L<ùv 

1 5 !l-Lx.pOCc; cré:petc;, 't'à:<; Sè vÙxT<Xç x.ottJ.Wp.evoç Urtà -rOv &époc, 

&x.o7t(otcre. Kcd È:7ttTL!L~mxc; Té9 f..oytafJ-0 't'cî) àxÀoÜ\1-n ocÔTcî), 
'/jÀeyxev ocù-rà\1 ÀÉ:ywv · Et où Oûvcxcroct 7tot1jaoct -r& Epyoc. -r~ç 
è:p~fJ-OU, x.IX6ou dç -rO x.d .. À(ov crau !J-E6' Lmop.o\11jç x.cà 
x.ÀocÜaov -ràç &.p.ocp-r(ocç crau x.cd f.l.~ 7tÀ&.~ou . 7tiXV't'IX:XoÛ yàp , e , RÀ' , , ,.$. - , • ~~ 

20 Q 't'OÜ 0e:oÜ O<p IXÀ(J.OÇ 1"" E:1tE:L 't'IX epya: •jJ.LNV X.CH OUOe\1 

IXÔTàv ÀtX\16cXve:t, xo:.L auve:pye:ï: -rote; TO &yiX6à\l èpycx~O!J..É:votç. 

ll<Xpé:Ocû.e:v &66& Mcxx.&.pt.oç 0 tJ.É:ycxç -rcî) &ôtlii • AvTwvL<.p 
e:tç -rO 6poç. Ko~1 x.po6(j(xv-roç a.Ô-roü -r~v 66pc<v, è~1jÀ6e 7tpÛç 
ocô-rOv xat Àéyet aô-r0 · }:ù -r(ç e!; ~o 3é qrf)atV · 'EyW eL(J.t 
M<Xx<Xpwç. K<Xl J<ÀE(cr<Xç T~V 66p<Xv dcrijÀ6E x<Xl <X<pijKEV 
aù-r6v. Kal t3fuv -r~v Ù7tO(J.OV~V aô-roü ~vot~ev ocô-r0 xat 
xapt€V'tt~6iJ.€VOÇ (J.€t'1 ocô-roU itÀeyEV . 'A7t0 7tOÀÀoi3 x.p6vou 
è1te6611-ouv cre t3e'i.'v, &xoUwv -rtX 7tepL crou. Kocl q>tÀo~ev~crocç 
aù-ràv &vé1taucrev. '~'H v ytXp &7t0 x61tou 7tOÀÀoÜ. 'OtV(a.ç 3è 
y•vof.LéVY)Ç ~op•i;•v é<XuTiji &ooii 'AvTwvwç f.''"P" 6<XÀÀ(<X. 

10 Kat Àéyet aù-r0 &ôô& Max&.ptoç · KéÀeucrov tva x&yfu 
~péi;w &f.L<XUTiji. '0 31: EL7tEV · Bpéi;ov. K<Xl 7tOL~cr<Xç 3Ecrf.LOV 
!J.éyocv ëôpe~ev. Koct xoc61n.tevot &7t0 O~é, Àa.ÀoUv-reç 7tepl 
<hq>eÀdocç tVuz&v Ë7tÀExav. Kal ~ cretptX 3ttX Tlj<; 6upŒoç 
xa-réôatvev dç 't'à cr7t~Àatov. EtcreÀ6Wv 3è TÛ 7tpwt 0 

Il f.L<XK<Xpwç , AvTWVLOÇ .ra. TO 1tÀij6oç Tijç crELpiiç TOU &ooii 
Maxap(ou xal è6ct6!J.OCO'€ xal q>tÀWv -rtXç x.e'i.'pocç ctÙ-roü 
itÀ€YEV ' IJoÀÀ~. 36Vaf.LLÇ è~épze't'aL èx '!ÙlV X,€tpÙlv 't'OÙ'!WV. 

I3, II etç: émO H ]]12 x).Jvcxç H \1 13 cxÙÀ(awv T \1 15 (L~xp&.c;: mxp&.~ 
T Il 16 èm-.((LYjGEV Y 11 post r&r<;l add. xcxt Y ]] 21 a\J\Iepye:i ad jin. : aov~e:~ 
-.oùç &:ycxOOv SpyrxtotJ.évooc; H 

14 YOTMSH 1 
2~4 è;1jÀOe:- 06pcxv om. 0 11 5 post cxù-.6v add. foris /Il post t8Wv add. 
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«Celui qui est dans le désert ne dort pas sous un toit, mais 
en plein air; fais donc de même toi aussi.>> Et il s'allongea 
pour dormir dans son enclos. Après trois jours à marcher 
dans son monastère, mangeant le soir quelques feuilles de 
chicorée et dormant la nuit en plein air, il se fatigua. Alors, 
reprenant la pensée qui l'accablait, il la réfuta en disant : 
«Si tu ne peux pas accomplir les œuvres du désert, demeure 
dans ta cellule avec endurance et pleure tes péchés sans te 
laisser distraire. Car partout l'œil de Dieu voit nos œuvres, 
rien ne lui échappe et il coopère avec ceux qui font le 
bien.» 

14 Abba Macaire le Grand se rendit chez ab ba Antoine sur 
la montagne. Lorsqu'il frappa à la porte, Antoine sortit et 
lui dit: «Qui es-tu?>> Il répondit: «Je suis Macaire.>> 
Fermant alors la porte, il rentra et le laissa là. Puis, voyant 
son endurance, il lui ouvrit et lui dit avec affabilité : 
«Depuis longtemps je désirais te voir, ayant appris ce qui 
te concernait.» Et il lui accorda l'hospitalité et le fit 
reposer, car il était très fatigué. Quand vint le soir, abba 
Antoine trempa pour lui-même quelques feuilles de pal­
mier. Ab ba Macaire lui dit : «Permets-moi d'en tremper 
aussi pour moi.>> Il répondit: «Fais-le.>> Et il en fit une 
grande gerbe qu'il trempa. Depuis le soir ils tressèrent ces 
feuilles, assis en parlant de ce qui est utile aux âmes. Et la 
corde descendait par la fenêtre dans la grotte. Lorsqu'au 
matin le bienheureux Antoine y entra, il vit la longueur de 
la corde tressée par abba Macaire; il l'admira et dit en 
embrassant ses mains : «Une grande puissance sort de ces 
mains.}) 

f..LE:">' où 7rOÀÙ T postea /Il 8 x61roo : XIX(..LOC-roo OMSH H 10 xÉÀe:oaov : da 
mihi /Il 1 1 ~péÇov : non habeo plus /Il 14 xcx-réôcx~ve:v : xcx-r~pxe:-ro T Il 
e:tae:ÀOWv: egrediens /Il 8è: -rO: oôv OMSH Il 14~15 ô (..lrxx&.p~oç: OCôôii. T 
sanctus 1 11 r 6 xrxTocqnÀ&v H 

Mac4 
(z64 C-D) 
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'AvéO"fJ 1to-rè: 0 aù-ràç &.00& Max&.ptoç &.1tà Lx~-te:wç dç 
Te:pe:voü6tv, xal e:icr1)À6e: e:iç -ro7t&.ptv xotp."f)61)vat. 'i'Hcrav ôè: 
èxe:Î: O'X"f)VWp.a-ra 'EÀÀ~vwv 7t<XÀaL0C, xat À<XÜÙ>v Û7té6"f)XE: -r1j 
é:au-roU xe:<p<XÀ'ÎÎ 6lç èp.ôp(!J.LOV. Ot oUv ôatp.ove:ç iô6v-re:ç 
aù-roü -rà SapcraÀéov ècp66v1Jcr<Xv. Kat 6éÀov-re:ç 7t-ro1)crat 
aù-rOv è<pWvouv 6lç yuvatxOç Ovof.La, ÀÉyov-re:ç · 'H ôe:Lva, 
ôeüpo p.e6' Y)f.L&V dç -rO ~ocÀctve:Lov. 'l'7t~xoucre ôè: &ÀÀoç 
Ô7tox.OC-rw6ev aù-roü ÀÉ:.ywv 6lç èx. -r&v vexp&v · Sévov 
~xw ë:1t&.vw p.ou, xal où ôùvap.at èÀ6eLv. '0 ôè: yépwv 

10 oùx. È:7t-ro~61J, <iÀÀà. 6app&v ~'t'U7t-re t'à crx~vwp.a ÀÉ:.ywv · 
'Eye(pou, 61taye èft.v ôUvn. Kctl -roU-ro &.x.oùcrav-re:ç ot ôocL­
!J.OVeç è0Ù"f)O'IXV <pWV'ÎÎ p.ey0CÀ7/ Àéyov-reç . 'Evfx.YjO'ClÇ ~p.&ç. 
Ko:.l ~<puyov x.oc-ratcrxuv6p.e:vot. 

è:X.X.07t't'O(LÉ:.V"f)V. 

Mo:.T61Jç · @éÀw &pyacrLav è:Àa<ppft.v x.ocl 
p.~ è7tbtovov &.1t' &.px-Y)ç x.o:.t -raxéwç 

Ô.t"f)y~crav-ro 1tepl t'oü &.00& MLÀtÔoç 5-rt, otx.oüv-roç aù-roü 
(J.&Tà. 3Uo p.oc6"f)-r&v kv -roî:ç ôp(oLç Tie:pcrtl>oç, è~1)À6ov ôUo 
u~ot -roü ~acrtÀÉ:.wç, cro:px.txol &.3eÀ<pol, x.o:-rft. -rO ~6oç aù-r&v 
etç &ypocv. '1EÔocÀov oêiv ÀL'V<X Wç è7tl Ôt!XO''t'~!J.IX'rOÇ -recr­
crtXpOCx.ov-ro: f.LtÀLwv, &crt'e e'i -rt eUpLcrx.e-rat ëcrw6ev -r&v 
ÀLvwv &.ypeu6è:v &.7tox-rdvwcrt x.6v-rotç. EUpé6Yj ôè ô yépwv 
p.e:-rà t'Ûlv 3Uo p.a61J-r&v aù-roü. KtXl Seo:cr&.f.LeVot aù-rOv 

15 YOTMSH 1 
1 M&:xocp~c; 0 Il 2 ad locum qui dicitur Terenuthin 1 !1 de; -ron&:p~v : in 

monumento 1 Il 3 no:Àcu6: H, cf. antiquitus l: ttoÀÀà: YOTHS Il 4 Œ6nec; : 
Op&vt"E:Ç H Il 6 Wc; O(H. TIl 9 ÈÀOetv H, cf. venire 1: om. cet. Il post yépwv 
add. 0Àwc; YT !1 r 1 Mv11 : 86voccroc~ H Il I 2 iv[x1)crev H Il I 3 xoc-roc~O"X.U!J.!J.ÉVO~ 
Y -crxuv0€v-rec; OS 

16 YOTSH 1 
1 Moc-.Wi:c; Y Il 2 È!J.fLÉvoucrocv OS : È:mfLÉvoucrocv !1 3 ÈxxonTo(J.ivY)v OS : 

X07tTO!J.ÉV1)\I YOT 
17 YOTSH 1 
1 M1}À~Soc; SH Il 2 fLe-rà: Mo !J.OCO. om. H Il post fLOC01)-r&v add. aù-.oU YT Il 

Mo: olT Il 3 crocpxLxot om. /Il crocpxLxol-- ocù-.Wv om. TIl 4 o\5v: 8è TH Il 
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Le même abba Macaire monta un jour de Scété à 
Térénouthis, et il entra dans un tombeau 1 pour dormir. Or 
il y avait là de vieilles momies païennes, et il en prit une 
qu'il mit sous sa tête comme oreiller. Voyant son audace, 
les démons furent remplis de jalousie; et voulant lui faire 
peur, ils firent comme s'ils appelaient une femme par son 
nom : «Une telle, disaient-ils, viens avec nous au bain!» Et 
un autre démon répondait de dessous le vieillard, comme 
de parmi les morts: «J'ai un étranger sur moi, et je ne peux 
pas venir.» Mais le vieillard n'eut nullement peur; au 
contraire, il frappa avec assurance la momie en disant : 
«Debout, vas-y si tu le peux.>> Entendant cela, les démons 
crièrent à toute force : «Tu nous as vaincus.» Et ils 
s'enfuirent pleins de confusion. 

Abba Matoès disait: «Je préfère une activité légère, 
mais qui se poursuit, à une autre pénible dès le début, mais 
bientôt interrompue.» 

On racontait d'ab ba Milis que lorsqu'il habitait avec ses 
deux disciples sur le territoire de la Perse deux fils du roi 
frères par le sang, allèrent chasser selon leur coutume. Il~ 
jetèrent donc leurs filets sur un espace d'environ quarante 
milles 2 afin de tuer au javelot ce qui se trouverait pris à 
l'intérieur des filets. Or le vieillard s'y trouvait avec 
ses deux disciples. Lorsqu'ils virent cet homme velu 

Wr; om. H Il 4 a~ocO"..-fJfLOC't"OC y a~&.O"'t"1)fLOC 0 7tOÀÙ 8L&.<1"0jf.LO:X x& v Èttt H Il 5 Ë<r(ù 
H Il 6 ~ype:661) 0 &ypeuOkna T &ype:Ua<ùcr~ xo:xt H Il 7 Mo om. 0 

1. «Tombeau>> traduit le mot rare -ron&.pw, que Pélage rend par 
monumentum; Alph., Macaire 13, donne le peu vraisemblable [e:p6v. 

2.. Quarante milles est une distance invraisemblable pour la pose des 
filets; elle est pourtant uniformément donnée par les manuscrits des 
deux collections. Alpb., Milésios 2., a essayé d'amortir un peu cette 
exagération : ËÔocÀov ~ttl noJ..V 8L&.O"'t"1)f.LOC utJ.v Ènt -re:acrocp&.xov-ro:x. 

Mac 13 
(z68 C­
z69 A) 

Mil2 
(297 B-D) 
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-rptX,Ûl81) xcd c.poôe:pàv Tfl d8É:Cf, èl;e:nf..&y't)O'CX\1 xcxl f..éyoucrtv 
cxÙ't'<}> · '1Av6p(Ù7t0Ç eL ~ nve:U!J.cx, e:lnè ~11-Lv. (0 8è e:Lne:v 

10 cxô-ro'Lç · "Av6p(Ùrc6ç d!J.t &!J.cxp't'(ÙÀàç èl;e:f..6Wv xf..cxUcrcxt Tàç 
&!J.cxpTLcxç !J.OU, xcxl npocrxuv&v '1 1JO'Oi3v Xptcr't'àv 't'àv Ytàv 
't'OU 0e:oU TOU ~WvTOÇ. 0[ 8è e:Lncxv cxÙ't'i;} · Oùx ëcrTtv &f..f..oç 
6e:àç ttÀ~v ToU ~f..Lou xcxl TOU 7tupàç xcxl ToU i53cx-roc; - & xcxl 
ècréôov't'o -, &f..f..à np6cre:f..6e: xcxl ê7tL6ucrov cxÔTo'Lç. '0 3è 

1 5 f..éye:t ttpOc; cxÔ't'oUc; · T cxUTcx xTlcr!J.CX't'& ècr't't xcxt ttf..cxv&cr6e: · 
&.f..f..à 7tcxpcxxaf..& Ô!J.&c; èntcr't'pé~at xcxl yv&vcxt 't'àv &.f..1)6tv0v 
0e:àv T0v x-rLcrav't'cx 't'à crÔ!J.7ttXV't'CX. AùTol 3è ye:f..&.crcxv-re:ç 
e:Irtov · Tàv xa't'cxxpt6év't'a xal cr't'aup(Ù6év't'cx f..éye:tç 0e:Ov 
e:!vcxt &.f..1)6tv6v; Aéye:t 0 yép(Ùv · Nat, 't'Ov cr-raupWcrcxv't'cx 

.,).. • 1 \ • 1 \ 6 ~. • \ ... 1 
:w 't' 'IV Cl!J.tXp't'tCl\1 XIXL tX7tOX't'E:L\lCX\l't'CX 't'0\1 a:.\ICX't'0\1 1 ClU't'OV AE:Y(Ù 

&f..1j6tv0v 0e:ôv. Aô't'ot 3è ~acrcxvlcro:.v't'E:Ç cxô't'Ov !J.E:'t'à xcxl 
TWV !J.CX61JTWv cxÔToU 1)v&yxcx~ov 60e:tv. Ko:.~ 't'OÙÇ !J.È:V 80o 
&.3e:f..c.poùç !J.E:'t'à 't'0 nof..f..à ~cxcrcxvtcro:.t &.tte:xe:c.p&f..tcrcxv. Tàv 3è: 
yépov-ro:. !J.E:'t'à 't'O 1tof..f..à ~cxcrcxvlcro:.t ènl ttof..f..àc; ~!J.É:po:.c;, 

2 5 i5cr't'e:pov 't'fl TÉ:X.VI/ aÔ't'ffiv ëcr't''r)cro:.v aô't'Ov e:lç 't'O 11-éaov xcxl 
è't'ôl;e:uov èn' cxù't'Ov 0 e:Iç ë(J.npocr6e:v xcxl 6 de; ()tttcr8e:v. •o 
,, ' ' ' - 'E • .~, , ' - ' ' o~ ye:p(Ù\1 E:t1tE:\l O:.U't'OLÇ' 7tE:LOtj (ÙfJ.OVO'fJO'Cl't'E: 't'OU E:XX,E:Clt 
al!J.o:. &.6<f>ov, cxUpwv èv fJ.tif {>ott1} TaÜ't'] 1'1) &pCf &.Te:xv(Ùe~­
ae:TlXt ~ !J.~'t''r)p Ô!J.&V xo:.l O'"C'E:pY)6~0'E:'t'CXt T1jc; &.y&7t1JÇ ÔfJ.<Û\1 1 

30 xal èv 't'oLe; t3Lotç ~éf..e:aw tÏÀÀ~À(ÙV -rO cxl!J.lX èxx.é1JTE:. 
KlXTo:.<ppov~crcxv-re:ç 3è 't'OU P~fl.O:.'t'OÇ cxthoU èl;1jf..6ov ènl 't'~V 
"'6pLOV e~p<Ü<r(l(L. K"'t t~~Àucrov tx TWV À(vwv !J-("' ~ÀQ('f'OÇ. 
KlXl xcx6taav't'e:ç -ro'Lç Znnotc; x.cxTé3pafJ.OV -roU xocTcxÀcxÔe:Lv 

• ' '',1. ""' A'"~ ' '"~"~ '"' '' ' ~ CXU't'Y)V ' pt'ftX\l't'E:Ç OE: t-'E:/\ Y) E:tÇ IXAA Y)AOUÇ E:'t'p(ÙO'OC\1 X(( 't'IX 't''fJÇ 
3 5 xap3lcxç écxu't'ÛlV x.cxl &.né:6avov, xcx-rà 't'O P1'J11-cx 't'OU yépov't'oc;. 

17, ro X!Û è~·:;p,6ov TH Il II 7tpoaxuv& TSH Il 'hjaoüv Xp. om. Ill I3 & 
xcd: & H Il I4 èaéôov-ro 0CÀÀ0:.: adora et 1 Il r6 èma't'pÉ'-Jio:L xo:t yv&vo:t 
YOSH, cf. Alph. : èma't'pétfo:'t'e: xa:t yv&-re S convertimini et agnoscite Ill 
19 e:!vo:L om. Y Il 21 (3co:ao:v(~ov-reç TH Il 23-24 &:7t€X€!p.- (3co:ao:v(ao:L om. 
S Il 24 1tOÀÀ&: om. TIl è1tl om. T 1\ 25-26 'Tf1 -réx,vn- o:ô-rèv: statuerunt 
eum in quodam loco et sagittabant in ipso quasi ad signum l Il 

VIL PATIENCE ET FORCE 349 

et d'aspect redoutable, remplis de stupeur ils lui dirent : 
«Dis-nous si tu es un homme ou un esprit.» Il leur dit : «Je 
suis un homme pécheur, et je suis parti pleurer mes péchés; 
et j'adore Jésus-Christ, le Fils du Dieu vivant.>> Ils lui 
dirent: «<l n'y a pas d'autre dieu que le soleil, le feu et l'eau 
- dieux qu'eux-mêmes vénéraient -. Avance donc et 
fais-leur un sacrifice.» Mais il leur dit: «Ce sont des 
créatures et vous êtes dans l'erreur. Aussi je vous invite à 
vous convertir et à connaître le vrai Dieu qui a créé toutes 
choses.>> Il lui dirent en riant : «Celui qui a été condamné et 
crucifié, tu dis qu'il est le vrai Dieu?>> Le vieillard dit : 
«Oui, celui qui a crucifié le péché et tué la mort, je le dis 
vrai Dieu.» Mais eux, ils le torturèrent ainsi que ses 
disciples, pour les contraindre à sacrifier. Et après bien des 
tortures, ils décapitèrent les deux frères. Quant au vieillard, 
ils le torturèrent pendant plusieurs jours puis, conformé­
ment à leur art, ils le mirent entre eux deux et ils lui 
lancèrent des flèches avec leurs arcs, l'un par devant l'autre 
par derrière. Mais le vieillard leur dit : «Puisque vous vous 
accordez pour verser un sang innocent, demain, d'un seul 
coup, à cette heure-ci votre mère n'aura plus de fils et sera 
privée de votre affection; et de vos propres traits vous 
répandrez le sang l'un de l'autre.>> Ne tenant pas compte de 
sa parole, ils partirent chasser le lendemain. Et comme une 
biche bondissait hors des filets, enfourchant leurs chevaux 
ils galopèrent pour la prendre; mais, lançant leurs javelots 
l'un sur l'autre, ils se transpercèrent le cœur et se donnèrent 
la mort, selon la parole du vieillard. 

27 Ûl~J.ovo-ljao:'t'e: O!J.O<pwv-Jjao:-re TIl 28-29 &:nxvwOs("') ... anp"')Od'tj TH Il 
31 è1tt: dç 0 Il 33 xo:l xo:O(ao:v-reç: xo:.Oeaf:lév-reç s~ y Il 'TOÜ: è7t'~ -rè H Il 
34 hpwao:v OTSH Il 35 É:o:u-c&v SH: o:ô-r&v 0 Il xo:t &1té6o:vov om. H li post 
yépov't'oÇ add. 't'Ov o:t&.vwv 60Cvo:-rov YT 
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Er7tev &66iii lloLp.~v 5·n · To cr't)p.e'ïov -rou p.ovocxou i:v 
t"o'Lç 1te:tpO:.O'!J.OÎ:<; cpo:.(ve:'t'O:.t. 

19 'A3eÀ<poç ~?WT't)Œ< -rov &66iii lloLp.évoc Àéywv · T[, 5-rL ~ 
xo:.pôto:. !J.OU 7to:.pe:t!J.É:V1J èat"Lv è:&v xœro:.À&:~n !Le: !J-txpOv 
XO:.!J-e:Lv; Aéye:t o:.Ù't'i;) 0 yépfuv · Où 6o:.up.&:~O!J.E:V 't'Ov 'Iwcr~cp, 
!J.txpOv fLE:tp&:xtov èv Aty{m-rcp èv y?j dôwÀwÀo:.t"p&v, 1t&c; 
Ô7tÉ!J.e:tve: -rOv 7te:tpo:.a!J.6v, xo:.t 0 0e:Oç è86~1Xae:v o:.Ù't'Ov e:Lc; 
't'ÉÀoc;; 'Op&!J-e:V ôè: xo:.l 't'Ov 'IWô On oùx èvôéôwxe:v 
xo:.-réxfuv 't'Ov 0e:Ov ~wc; 't'ÉÀouç xo:.1 oùx ~8uv~61J 0 èx6p0c; 
7to:.po:.ao:.Àe:Üa1Xt o:.ù-rOv -r.!fjç èÀ7tlôoc; o:.Ù't'oÜ. 

20 El1te 7t<iÀLv 5n &Ooiii 'Icr(~wpoç b 7tpecroù-repoç -rijç 
~x~'t'e:wç èÀ&:À1JcrÉ rco't'e: 't'cf> Ào:.c'f> ÀÉ::ywv • 'Aôe:Àcpot, oùxl 
~ve:xe:v x61tou 1/jÀ6ofLe:v de; -rOv 't'67tov 't'OÜt"OV; Ko:.l vUv oÙxÉ't't 
~xe:t x61tov. 'EyW oOv axe:u&:aiXç 't'~v !J.1JÀW-r~v &7tépxofLO:.t 
01tou è:a't'l x67toc;, xo:.l è:xe:L e:Uptaxw &v&:7to:.uatv. 

21 '0 p.éyocç &ooiii nocuÀoç b rocÀtXT't)Ç ~Àeyev 5-rL ' Movocxoç 
~XWV èv 't'fi XÉÀÀY) o:.Ù-roU !1-txp&ç xpe:(o:.ç xo:.l è~e:px6!J.E:VOÇ 
cppov't'laoct &ÀÀwv Ü1tO ÔO:.tfL6vwv XÀe:u&:~e:'t'o:.t · xo:.L yàp x&yW 
't'OU-ro ~1toc6ov. 

22 EI1te:v fJ !J-IXXocp(oc ~uyxÀ1)-rtx~ · 'Ev !J.OV?j xotvo6tou 
-ruyx6:vwv p.~ p.e-rocÀÀ6:é,nç -rov -r61tov crau · (3Àoco~crn y~p 
11-e:y&:Àwç. "Oa1te:p yàp Opvtc; è~o:.VtO''t'IX!J.ÉV1J 't'&v <{l&v oUptoc 
't'O:.Ü-roc xocl &yovoc . 7to:.po:.axe:u&:~e:t, oü-rwc; xo:.l !J.Ovo:.xOc; ~ 

5 7to:.p6évoç tjJOye:-ro:.t xocl ve:xpoU-roct 't'"Ï)c; 7tLa't'e:wc; -r61tov Ex 
-r61tou ~e:-ro:.ôoc(vwv. 

I8 YOTS 1 
r &60& lloLfL~v : 7t&.ÀLv 0 Il .. o c:nwe:rov : virtus 1 
'9 YOTSH 
3 xocfLe:1"v : x&.fLVE:LV H Il 4 post fLLXpOv add. <lvToc S Il 6 '1@6 : 'Iocx<i.IO T Il 

èvéôwxe:v TH Il 7 -Jjôuvl)61)o-«.v OH Il 0 èxepàc; : 0 .?h&.6oÀoç S om. OH 
2o YOTSH 1 
r 1t&.Àw : &:Oôii IloLfL~" 0 iterum qui supra 1 Il 2. 7to"t'e: om. 0 Il 3 post vüv 

add. video quia i Il 4 SxeL x61tov : Svt x61toç S 
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18 Abba Poemen dit : <<Le signe distinctif du moine appa-
raît dans les tentations.» 

Poe 13 
(325 B) 

19 Un frère demanda à ab ba Poemen : «Que faire, car mon Poe roz 

cœur se laisse aller s'il m'arrive de souffrir un peu?>> Le (l48 A) 

vieillard lui dit: «N'admirons-nous pas comment Joseph, 
encore adolescent, supporta l'épreuve en Égypte, la terre 
des idolâtres? Dieu l'a glorifié à la fin. Et nous voyons 
aussi Job, qui ne cessa pas de s'attacher à Dieu jusqu'à la 
fin; et rennemi ne put ébranler son espérance.)) 

20 Il dit encore qu'ab ba Isidore, le prêtre de Scété, dit un Poe 44 
jour à l'assemblée : «Mes frères, n'est-ce pas à cause de la (332. D) 
peine que nous sommes venus en ce lieu? Et désormais il 
n'y a plus de peine. Pour moi, donc, je prends ma mélote et 
m'en vais là où il y a de la peine; et là, je vais trouver le 
repos.» 

21 Le grand ab ba Paul, le Gala te, disait : <<Le moine qui a l'Gr r 

dans sa cellule les quelques objets dont il a besoin et sort (38r B) 

pour se soucier d'autre chose est le jouet des démons. En 
effet, j'ai moi-même éprouvé cela.» 

22 La bienheureuse Synclétique dit : <<Si tu demeures dans Syn 6 

un cénobion, ne change pas de lieu, car cela te nuira (421 D­
grandement. En effet, de même que l'oiseau qui abandonne 4'4 A) 

les œufs qu'il couvait les empêche d'éclore, ainsi le moine 
ou la vierge se refroidissent dans leur foi et meurent en 
passant d'un lieu à un autre 1, » 

21 YOTSH 
z 0 ~xwv YT Il 3 post &ÀÀ<olv add. oihoc; YT Il X,Àe:u&.,. : È!J.mx(,e:T«.t SH 
22 YOTSH 1 
I èv fLOv'(j xow. : in monasterio cum aliis 1 Il 3 fL~ty&.Àw.:; : si facias hoc 

1 Il 4 post nÜ"t'ct add. xoc.t &:ve:!J.LOC1"oc. S !1 4-5 lJ 7tctp6évoç om. OT 

I. Repris de Vita, 94 (PC 2.8, 1545 B). 
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23 KlTCe: n6:.Àtv · IloÀÀà -roü 3to:.ô6f..ou -rOC x.€:v-rpcx. Kat d 3tà 
TCe:vLcxç où f..LETe:xLvrp:re: ~ux~v, rcf..oU-rov npomiye:t Wc; ÙÉ:Àe:o:.p. 
~t' üOpe:wv xcd Ove:tOtcrf.J.&v oùx ïcrxucre:v; E:ncûvouç x.o:.!. 06Ço:.ç 
7tpoôlif..Àe-ro:.t. ~t& Uyef<Xç ~TT1j{:}Y); vocronote:L -rà cr&p.a;. To:.Lç 
yàp ~Oova;Lç fJ.~ Ouv1)9e:!.ç &:naTJicro:.t, Otà -r&v &.xoucr~wv 
rc6vwv 't'~V -rpo7t~v -r~ç ~UX'~<; netp&To:.t notYicrat. N6crouç 
y&.p 'two:.ç ~o:.pu-r6:-ra;ç È~ c:d't'~cre:wç 7tpoa6:ye:t npàç -rà 
Otà -roUTwv ÛÀtywp~cro:.v-ro:.ç E7n8oÀ&cro::t cd.1-r&v T~v npOç 
0e:àv &y6:rtYjV. 'Af..)..' e:t x.cd XO:.'t'O:.TÉ:!J.\IE:'t'O:.L -rb a&!J.O:. x.ti!. 

10 nupe:-rot'ç crrpoOpo-r&:t'otç x.a-ro:.cpÀéye:'t'o:.L, ë·n Oè x.cû OL~e:L 
&.crxéTcp &vtii-roct, d 11-èv &.p.cxp-rwÀÙç i:lv 't'o:.i3-ra UcpLa't'o:.m:xt, 
ôno!J.v~a6rrn -rljç !J.EÀÀoÜcr1JÇ xof..6:ae:wc; x.cd -roü tXlwvLou 
nupàç x.o:l -r&v Otxo:.cr·nx.&v 't'LfJ.<.ùpt&\1, x.o:.l où p.~ 0À~yw­

p-f)anç ttpàç -r<X ttap6v't'<X. Xatpe: Oè: O·n È:tte:crx6ttY)cré cre: 0 
15 0e:Oç x<Xt 't'Û e:ÜcpY)fJ.OV PY)'t'Ûv è:xe:tvo èttt -r1jç yÀÙlcrcrY)ç Exe: 

Ùlç · « IIa~Oe:Uwv È:ttaŒe:uaé tJ.e: 0 KUpwç xcd 't'é;> 6av6:'t'tp où 
1tapé3wxé fJ.E:a.)) LŒY)pOÇ È:'t'UyxC(ve:ç, àÀÀ<X o~<X 't'OU ttupOç 
't'ÛV làv &.tto~6:ÀÀe:~ç. El Oè: xcû OtxC(WÇ Wv &.ppwcr't'e:'tç, &ttà 
't'ÙJV tJ.Lxpo't'épwv è:ttl 't'<X tJ.E:L~w ttpox6tt't'e:tç. XpuaOç e:i, 

20 àÀÀ<X ù~<X -roû ttupÛç ÙOXLfJ.Ûl't'e:poç yéyoVC(Ç. 'E366Yj aOL 

lfyyeÀOÇ crx6Ào<jl Tjj ŒOlpX(b, &yOlÀÀLW, ~ÀÉ1tE TiVL 5fLOLOÇ 

yÉyovOlç · Tijç y~p ITOluÀou fL<pi3oç ~i;Lw61)ç. 11L~ Tou 

ttupe:-roû OoxLtJ.6:~"fl, Ot<X ptyouç ttC(tùe:lrn; 'AÀÀ6: <pY)O'LV 
~ rpC(cp-fj ' U 6.t1')À60!J.E:V Ùt<l ttupÛç XC(l ÜÙC('t'OÇ XC(l 

25 ÀotttOv 1)-roLwxcr't"C(L &vC(~ux-r-f)ptovc. >> ''Kruxe:ç -roü 7tpÙl't'ou, 
ttpocr36xa 't'à Ùe:the:pov. Tip&.'t'-rwv 't'~V &.pe:'t'~v, ~6a; -r<X 't'OÜ 

23 YOT(MJSH 1 
1 7tOÀÀà -r. S. Tà xt\ITpoc om. l Il xt\ITpoc: fL'I')X.OC\I~f.I.OCToc T t\leSpoc H, 

cf. Alph. Il û: Èà.\1 S yà.p H om. 0 Il 2 7te\l(ocç: stimulus paupertatis Ill 
7tpoo-&:yzL: 7tpoÔ6),ÀzL S Il Wç om. TH Il 3 S6~a." H Il 4 Stà. Uy. -- o-W(J.rx om. 

Ill 6 <p6"'Jv YTS Il 7 ~~ ocl<~crewç S, cf. A/ph., : ~~"~""' T 1~octrijcroct 
YOH cf. expectentes 1 Il 9 post &.y&.7t1)\l add. 7tpoo-&.yzL H Il &.n' d xocl, 
cf. sed quamvis 1: &.Àt.' &.d 0 Il xocTocTÉf.I.\IEt YT Il zo xa.Ta.<pt.éye:L T Il 
11 &.\ILq. T Il Ucpio-Toc-rocL TH Il 12 post Ô7tO!J-"· add. xoct TH Il 14 Sè: om. 0 Il 
I 5 ft"f)T0\1: P'1î~J-oc TH Il 16 Wç: TO TIl xa.l Tlf!: -rlf! Sè TIl 17 o-Œ"Y)poç: si 
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23 Elle dit encore : «Les aiguillons du diable sont nom- Syn 7 
breux. S'il n'a pas ébranlé l'âme par le dénuement, il lui (424 A-C) 

propose comme une amorce la richesse. Il n'a pas réussi par 
les injures et les opprobres? Il propose les louanges et la 
gloire. Est-il vaincu par la santé? Il rend le corps malade. 
N'ayant pu tromper par les plaisirs, il essaie de retourner 
l'âme par les peines involontaires : il amène, en effet, après 
en avoir demandé la permission de très graves maladies 
afin d'affaiblir ainsi les hommes et de troubler leur amour 
pour Dieu. Mais, même si le corps est déchiré, même s'il 
est consumé par de très fortes fièvres ou encore accablé par 
une soif intolérable, si tu subis cela alors que tu es pécheur, 
souviens-toi du châtiment à venir, du feu éternel et des 
peines de la justice, et ne te décourage pas devant le 
présent; réjouis-toi plutôt de ce que Dieu t'ait regardé, et 
aie sur les lèvres cette parole bénie : LeS eigneur m'a vraiment 
puni et il ne m'a pas livré à la mort'. Tu étais de fer, mais par 
le feu tu as évacué la rouille. Mais si, au contraire, tu 
deviens malade alors que tu es juste, tu progresses du plus 
petit au plus grand. Tu es de l'or, mais par le feu tu es 
devenu mieux éprouvé. Un ange a-t-il été donné à ta chair 
comme aiguillon b? Réjouis-toi, considère à qui tu es 
devenu semblable : c'est de la part de Paul, en effet, que tu 
as été jugé digne. Es-tu mis à l'épreuve par la fièvre et 
éduqué par le froid? Mais l'Écriture dit: Nous sommes passés 
par le feu et par l'eau, et maintenant le lieu du rafraîchissement 
nous est préparée. Tu as obtenu le premier, attends le second. 
Pratiquant la vertu, proclame la parole du saint David; il 

ferrum /ll7tup0ç : 1tupe-roü T Il 2 I &yyeÀoç o-x6Àoq, nos, cf. angelus Satanae 
stimulus 1: o-x6Àooq, TS &yye:Àoç cet, Il 21 Tl\IL] 5!J.owç incipit MIl 23 8Là. 
Plyouç 7tocL8. om. TIl piyouç: y~pooç Y Il 2.6-27 ToÜ &.ylou .ô.a.ut8: Prophetae 
1 

a. Ps. 117, r8 b. Cf. II Cor. 12,7 c. Ps. 65, 12 
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<Xywu Ll.<Xul3 /rlj(J."'~"'· <l>')crl y<Xp · « Ihwxiiç ""'t 1tév'lç ""'t 
&"A y& v e:Lp.t èy~ d. » T É:Àe:wç ye:v~crn 8tà ToÙ-rwv -r&v 6f..t­
tjlewv ~~ç ~p•<i3oç. <l>')crl y&p · «'Ev 8À(tjle. hM~uv<Xç (1.< 0

• » 
30 'Ev To0Totç p.&f..f..ov -roï:'ç yu!Lvo:crtotç -rOCe; r.fluxàç &:crx.Yj8&!J.e:v · 

èn' ôqll:kûqJ.&v yàp Op&f.Le:v TÛV &v-rhtcxÀov. 

24 Er7te 7tliÀtv · 'Edtv &cr8éve.<X tvoxÀîi, (1.1) ÀU7t')8&(1.ev 6Jç 
8tcl 't'~V &.cr6é:ve:tcxv xa;t T~v 7tÀ1Jr1Jv -roü cr&lf.tct't'OÇ fL~ 
Ouv&l'-e:vot e:iç e:ùx1)v O"'t"?jvcxt ~ ~cXÀf..e:tv p.e:Tà cpwv9)ç. TaGTG< 
rccXv-ra ~f.LLV ~vUe:To ttpàc; x.cx6cdpe:cnv btL6UtJ.t&v. Ka.!. yckp 
V1Jcr't'e:L<X x.<XL xcx11-e:uvta Otà 't'àc; cdcrxtcr-rouç ~Ùo\làç -i){J.LV 
ve:vop.o6É:T1)'t'<Xt. Ei oûv ~ v6croc; 't'CXÛTocç ~11-0Àuve:, ne:ptT't'Oç 0 
Myoç. T( 31: Àoyw 7tep•n6ç; 'Qç ydtp (l.d~ov. x<Xl tcrxu­
po-rÉ:p<p cp1XptJ.&.xtp -rjj v6crcp -rOC àf..e:6pLO<p6pa crU(.L7t't'Û>!l-cx-rcx 
xe:xolf.L1J't'OCt. Kod cdS't'YJ ècr-rtv 1) f.te:ycXÀYj &ax1)crtç, -rà èv T<X'i.'ç 

xo v6crotç èyxap-re:pe:ï:'v xod e:ùxo:.ptcr't'1Jptouç Ôf.Lvouc; &:vanÉ:(J.7tetv 

~ii\ xpdnov.. 'Aq><X•poÙ(J.e8<X bq>8<XÀ(J.OÙç; M1) ~<Xpéwç 
È\IÉ:yx.w11-e:v. T&: yàp -rl)ç <Ï7tÀ1Jcr-rlocç &:7te:Ù&.ÀofJ.E:V Opyocvoc, 
<ÏÀÀ~ -roï:ç ~vSo6e:v Ocp6ocf.!J.o'tç < -r~v SO~ocv Kuplou > 
xoc-ro7t-rpL~ÛfJ.e:6oc. 'Exwcpe:Ucroc[.Le:v; EùxocpLcr-r~crW[.LE:V 't'~v [.LOC-

I 5 -roclocv &:xo~v t'É:Àe:ov &7toÙocÀ6v-re:ç. T~ç xe:Lpocç 7tE:7t6v60C[.LE:V; 
• AÀÀ~ -r~ç ëv3o6e:v ëxoi-Le:v e:ù-rpe:7tLcr6e:Lcraç 7tpàç -ràv xoc-r~ 
-roü èx6poü 7t6Àe:!J.OV. • Appwcr-rtoc xoc66Àov -rb a& [.Loc xpoc-re:r; 
'AÀÀ~ xoc-r~ -ràv ëcrw &v6pw7tov Uye:loc [.LaÀÀov ocü~e:L. 

23, 2.9 •~.:; -rpt&.8oç 0111. 1 
24 YOTMSH 1 
1 &:G6éw;toc èvoxÀrl OMSH, cf. infirmitas molesta fuerit 1: &:G6ev&p.ev 

YT Il J eux~' : npooeux~' H Il ~aÀÀoct OS Il post TOCÜToc add. y&p TMS Il 
5 xocfJ.euv(o: : labores /Il 7 post Myoç add. ~youv ~ &crxY)crtç T Il -r( 8è Myw 
Ttep. om. /Il Myw om. MIl 8 post O'UfJ.Ttt". add. -r&v noc6&v T 119 xexolfJ.Y)'t'txt 
YO : -fJ.YJVToct cet. Il xo:t YO : xoct yOCp cet. Il II 6q:>6txXfJ.Wv TIl 12 &7tÀO:cr-r(ocç 
TSH Il &:m:ô&:ÀofJ.ev MS, cf. amisimus 1: &:noô&.ÀÀOfJ.EV YO &:7te6ocÂ6lfJ.E6oc 
TH Il 13 &:ÀM: : xo:t T &:ÀÂOC xoct MSH Il -r'ijv 86.;ocv Kup(ou addidi, cf. gloriae 
Domini /,cf. Vita Syncleticae, PG 28, c. r 548 D: Of!/, codd. 1114 xoc-roc7tpt-
1:6fJ.eOoc MH li eùxocptcr-r. : non contristemur 1 Il 16 eù-rpemcrp.évocç SH 
&:7tpEmO"p.évocç M llnpàç: do:; MS Il 17 xo:66Àou -roU O"ÛlfJ.tx't'OÇ T 

.J 
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dit en effet: Je suis pauvre, misérable et maladed. Par cette 
triade d'afflictions, tu deviendras parfait; il dit en effet : 
Dans l'affliction, tu m'as mis au largee. C'est surtout dans ces 
exercices qu'il faut entraîner nos âmes, car nous voyons 
l'adversaire en facel.>> 

24 Elle dit encore : «Si nous sommes malades, ne nous Syn 8 

attristons pas sous prétexte que, à cause de la maladie et de (42 4 C-D) 

l'affaiblissement du corps, nous ne pouvons pas nous tenir 
en prière ou chanter des psaumes à haute voix; tout cela 
avait pour but la suppression de nos désirs. En effet, jeûner 
ou coucher sur la dure nous sont prescrits à cause des 
plaisirs honteux. Si donc la maladie émousse ces plaisirs, la 
raison d'être de ces pratiques est superflue. Que dis-je 
superflue? Ces menaces mortelles (des passions) sont en 
effet apaisées par la maladie comme par un remède supé-
rieur et plus puissant. Et voici la grande ascèse : supporter 
patiemment les maladies et adresser au Tout-Puissant des 
hymnes d'action de grâces. Perdons-nous la vue? Ne le 
supportons pas péniblement, puisque nous avons perdu 
l'instrument d'un désir insatiable, mais que, par le regard 
intérieur, nous regardons comme dans un miroir < la 
gloire du Seigneur > . Sommes-nous devenus sourds? 
Rendons grâces d'évacuer complètement les vaines nou-
velles. Nos mains sont-elles malades? Mais nous avons nos 
mains intérieures prêtes à combattre l'adversaire. Le corps 
est-il totalement pris dans la maladie? La santé de l'homme 
intérieur augmente davantagez.» 

d. Ps. 68, 30 e. Ps. 4, 1 

l. Ibid., 98 (PG 28, Ij48 A-C). 
2. Ibid., 99a (PG 28, r 548 C-D). 

:l 
' 
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25 E!tts tt&f..tv · 'Ev 't'<l} xÙcriJ.cp o~ 7t't'Gtlov-re:ç xcd !.L~ 
~ou/..6(-LEVOt de; tpuf..ax~v ~&f..Àov-ro:.t, xa;L ~!J.éLç Otà: 't'&ç 

&!J.e<p·tlaç ~!J.Û>V e<XUTOÙÇ <pUÀ<XX(crwtJ.EV ÏV<X 't'à éxot.Jcnov T1jç 
yv&>fJ:Y)Ç 'r'l)v [J.ÉÀÀoucrO<v x6ÀO<crLv &:7tocro6~"11· N1JcrTeuecç; M~ 
ttpocp!Xcr~~ou v6crouç · xa1. y&p ol !J.1} V"t)O"'t'e:Uov't'e:ç 't'OtoÙTmç 

Tte:ptiTte:crav voa~tL<Xatv. "HpÇ<ù ToG xaf..oG; M~ &vo:xett't'lanc; 
't'OÜ èx.8poü cre: èxx6~a:VTOÇ · xod y&p aù-rèç 't''Îi ÙttO!J.OVfl crau 
xa-rcx.pye:f:Tat. Ka;t y&p ot ttÀe:î:v &px.6~-tevot ttp&'t'ov Oe:.;wu 
7t\le:ÔtJ.<Xt'OÇ -ruyx.&.voucrtv &ttf..Wcr<Xv-re:ç 't'à ta-r(cx, ocû8tç Oè 

to kvav·doç etÔ-ro'i.'ç &ve:f.LOÇ &tt<xv-r~, &.f..À' ol VIXÜ't'IXt Otà 't'à 
7t!XpE!J.7tEcràv 7tVEÜ!J.OC oùx &.ttocrxe:u&:~oucrt -r~v V(XGV · fJ.txpèl'v 
Oè: i)crux&.crocv't'e:ç 1) xiXf. &:rto{LaX7Jcr&:(J.e:vot -rfl ~&.À"(), tt6:f..tv 't'Ov 
7tÀOÜ\I 1tOLOÜV't'IXL, ÛÔTW x.ocl ij!J.EÎ:Ç, kvocvT(ou 7tV&6!La:t'OÇ 

7tp00'7t&0'6Vt'OÇ, t'Ov O't'<X.Up0v &vt'l tcrt'!ou t'IXVÛO'I:XVt'&Ç &3e&ç 

1 5 't'0V 7tÀoi3v ÈX.'t'&ÀÉ:O"W!L&V. 

26 ''Et.e:yov 1te:pl 1:1)ç &!1-!J-ii :E6:ppo:.ç 8t'L È1t6:vw 't'OU 7tO't'<X.!J.OU 
" !.t:'l ,, \ ' ' .t.' '~- 1 E!J.E:L\IE:\1 E:~Y)X.O\I't'IX E:'t'"Y) X.IXL OU 7t<X.p&X.U't'E: 7t0t'E: LoE:L\1 't'0\1 

1t0TO<[J.6V. 

27 EI1te:v &60& ·r7te:pfxwç · -r'!J.voç 7tve:u!J.o:.-rLx.Oç ~cr-rw èv 't'<f> 

cr't'6!J.o:.'t'l aou x.o:.t p.e:ÀÉ:t'Y) È7tLx.ouqa~é:'t'w 1:b f36:poç 't'Ùlv 

è7tE:p)(O!J.É:VW\I O'OL 7tE:tp1XO'!J.ÙlV ' {m63e:Ly!J.<X. 3È 't'Oti't'O O'CX:cpfç, 

03oL7t6poç f3<X.pucx:x8-f)ao:.ç x.cx:l èfcr!J.<X.'t'L x.Àé7tt'WV t'1)ç 03omop(<X.ç 
5 'L"OV x&[J.O<'L"OV. . 

25 YOTMSH 1 
I ol ?t't'ox(ovn:ç om. H Il 2 ~&ÀÀoVT«.t: èp.6&ÀÀonat YT Il 4 &:7too-ôéo-7J 

TMSH Il 7 x•t yd<p .ù,èç : l' yop T Il 8 post 1tpw'o' add. ~IN H Il 9 post 
cbtÎ\6,)(}". add. as H Il II &:noo-xeu&~oUO"L : 7t!Xpao-x. H Il 14 npocmeo-6v't'OÇ : 
èp.neo-. MS Il &:8e&ç: sine periculo saeculi istius 1 

26 YOTMSH 1 
2 ~p.etvev OMSH, tf. habita vit 1: è?to('Yjo-ev YT ll7toTe om. TIl 2-3 Tàv 

7tO't'ap.6v : Tà 68oop T 
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25 Elle dit encore : <<Dans le monde, ceux qui ont commis Syn 9 
une faute, même involontairement, sont jetés en prison; et (424 D­

nous, à cause de nos fautes, emprisonnons-nous nous- 42 5 A) 

mêmes afin que ce jugement volontaire fasse fuir le 
châtiment futur. Jeûnes-tu? Ne prétexte pas les maladies, 
car ceux qui ne jeûnent pas tombent dans des maladies 
semblables. As-tu commencé à bien agir? Ne te laisse pas 
arrêter par les obstacles de l'ennemi, car lui-même sera 
paralysé par ton endurance. En effet, ceux qui entrepren-
nent de naviguer profitent d'abord d'un vent favorable 
après avoir déployé leurs voiles; quand ensuite ils se 
heurtent à un vent contraire, les marins ne dégréent 
pas pour autant leur navire, mais, attendant un peu 
ou même luttant contre la tempête, ils poursuivent leur 
navigation. Ainsi en va-t-il pour nous lorsque le vent 
adverse s'oppose à nous : achevons sans crainte notre 
navigation, en déployant la croix en guise de voile'·>> 

26 On disait d'amma Sarra qu'elle passa soixante ans Sar ~ 
au-dessus du fleuve et qu'elle ne se pencha jamais pour le (4zo C) 

regarder. 

27 Abba Hypéréchios dit: «Qu'une hymne spirituelle soit Hyp. 
sur tes lèvres, et que la méditation allège le poids des Adhort. 

tentations qui te surviennent. Un clair exemple en est le 1 H 

voyageur lourdement chargé et qui trompe en chantant la 
fatigue du chemin z. » 

27 YOTMSH 1 
~ To6Too S Il 4 ~o-p.aTt : &.o-Sp.aTt Y flando et respirando 1 

I. Ibid., IOIC-102 (PC 28, 1549 D-1552 A). 
z. PG 79, qSS A. 

l 
' ' 
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28 Eine: n6:Àw · ~Éov È:cr .. dv ~!J-éiç 7tpb -rWv 7te:tpcxcr!J-Wv 
É:<XU'TOÙÇ xœ6o7tÀl~e:t'J ' oÜ-rwç yckp È:7tEPXO!J.É'JW'J cxÙ-rW\1 
36xtfJ.OL &vœcpctvYjcr6!J.e:8œ. 

29 Eine: y~pwv · 'Eckv ~À6Y) &v8p6.l7tcp 7te:tpctcr!J.6ç, 7t6:v-ro8e:v 
.., Cl' ' ~ t o-.'·" •1 ,.., 1 ' , 1t"AY)VUVOV'T<XL <XU't"'f> <XL VAL'fELÇ LV<X 0ALyWp1Jcr'7} XCXL yoyyucr'(). 

Kcd ÙtYjy~rroc-ro 6 y~pwv oü-rwç · 'A3e:Àcp6ç -rtç ~v dç -reX 
Ke:ÀÀlcx xocL j)À8e:v En' œù-ràv ne:tpG(O'!J.6Ç. Kocl e:l ~0Àe:ne:v 

œù-r6v -rtç, oô3è: &rr7t6:rrœcr6G(t œU-rOv ~6e:Àe:v oô3è e:lç -rà 
xe:ÀÀLov e:Lcrocycxye:î'v, XG(l e:L ~XP'fJ~E:\1 &p-rov, où3e:Lç ocù-r<f> 
èxLxpG(, xcd &m) -roü 8e:ptcr!J.oÜ Oè: Epx611-e:vov où3dç dç -r~v 
È:xXÀYjcrLœv 7tpoe:-rpé7te:-ro Ot' &y6:7tYj'J, Wç ~8oç È:cr-rtv. 'Ev !J.L~ 

, ')..Cl, , , ... Cl' • r , . ..}. , OU\1 E VW\1 G(1t"0 'TOU vEpOUÇ OUX e: XE: <Xp'TOV ELÇ 'T'l'V XE:ÀÀ<X'IJ 
10 œù-roü · xG(l èrd -roU-rotç néiow e:UxcxpLcr-re:t -r<;> 0e:<fl. 'I3Wv Oè: 

à @e:Ûç "T~'IJ Ô1tO!J.O'J~'IJ G(Ù'TOÜ i)pe: 't"ÙV n6ÀEfJ.OV 'TOÜ 7tEL-
~ ' l ' ~ 1 ·~ f 'Cl' f ~ Cl! p<XO"fJ.OU <X7t cxu-rou, XG(t toou 'TtÇ e:uue:wç xpouw'IJ "T'() vupq; 

œù-roü x&.fJ.'fJÀ0\1 ~xwv &n' ALyUn-rou fJ.e:cr-r~v &p-rwv. KG(l 
~pi;G('t"O 6 &:3e:Àcpbç xÀœle:t\1 xœL À~ye:w · KUpte:, oùx e:Ï!J.t &l;toç 

x 5 6Àt01jw.n !J-LXp6v; KG(L 6lç 7tG(p1jÀ8e:v 6 ne:tpG(cr!J.6<;, èxp6:-rou'IJ 
œù-rOv xocl <Ï'VÉ7tG(UO'IJ oL &3e:Àcpol e:Lç -r& xe:ÀÀLG( É:G(U"TWv xœL h 
.-ryj È:xxÀYjcrLq;. 

E!1te: y~pwv · ~t& -roü-ro où 7tpox6n"TO!J-E:'V O·rt oùx È:7ttcrt"6:-
o ' 1 • ~ '~~ " • \ ' 7 ' 1 0 !J.E:v<X 'Tet !J.E't"pG( e:rw-rwv ouoe: EXO!J.E'V U7tO!J.O'V'fJ'V e:v cp œpxop.e:ucx. 

" .... '1 \ ' f 0 ,.., f 0 ..}. ' f e:pycp, G(A/\<X G(1t0'1JWÇ VEAOfJ.E\1 X'TY)O"<X<JUG(L 'T tjV rx.pEt''fJ\1. 

Quidam frater interrogavit senem dicens : Quid facio 

28 YOTMS 1 
2 post xocOoTCÀL~ew add. quoniam modis omnibus veniunt 1 Il 2 post 

btepx. add. 1J!J."i:v MS Il 3 &:cpocv"'l)crÛ.>!J.e:Soc TMS 
29 YOTMSH 1 
3 ot>T<ùÇ : &ç th~ T 1! 3-4 dç -r&. xe:ÀÀloc : in cella 1114 oc1hOv : ocô-r(j} MH Il 

5 où8è ... où8è: othe: ... oG-re: H Il 6 &p-rou MSH Il 7 8è om. TH Il 7-8 e:~ç 

...t,v Èxx.À. om. 1119 post 6épouç add. per cauma Ill &p-rov : &p-rouç T panes 1 Il 
ro post ocÔt"oU add. xod où8dç !8Œou ocÙt"(j) T Il i8Wv 3è : IJ.e:'t&. 8è Mo ë-rwv 
~8Wv T Il I 2 -Njv 8Upocv 0 Il 13 IJ.e:cr....-1jv &pt"<ùV : 7te:cpop't<ùfLéVY)V TCocv-ro(<ùv 
&:yoc6Wv YT !J.e:o-T&v 0 Il xoct: quod cum vidisset 1 Il 16-17 e:lc; -rl)v 
èx.XÀ"'I)cr(ocv H 
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28 Il dit encore : «<l nous faut nous armer en prévision des Hyp 
tentations; ainsi, lorsqu'elles surviendront, nous montre- Adhot·t 

rons que nous sommes avisésl.» 10 5 

29 Un vieillard dit: «Lorsque vient une épreuve, de toutes N 192 

parts les afflictions se multiplient qui découragent et font 
murmurer.>> Et il racontait ceci : «<l y avait aux Cellules un 
frère qui eut à subir une épreuve : lorsqu'on le voyait, on 
ne voulait pas le saluer ni l'introduire dans sa cellule; s'il 
avait besoin de pain, personne ne lui en prêtait; et lorsqu'il 
revenait de la moisson, personne ne l'invitait à l'église pour 
l'agape, comme c'est la coutume. Ainsi, une fois qu'il 
revenait de la moisson, il n'avait pas de pain dans sa cellule. 
Et pour tout cela, il rendait grâces à Dieu. Mais Dieu, 
voyant son endurance, lui supprima le combat de cette 
ép~euve, et aussitôt quelqu'un frappa à sa porte venant 
d'Egypte avec un chameau chargé de pains. Et le frère se 
mit à pleurer en disant : 'Seigneur, ne suis-je pas digne 
d'être un peu affiigé?' Et, l'épreuve passée, les frères le 
retenaient et le restauraient dans leurs cellules et à l'église.» 

30 Un vieillard dit : <<La raison pour laquelle nous ne N ,97 
progressons pas, c'est que nous ne connaissons pas notre 
propre mesure et que nous n'avons pas d'endurance dans 
l'œuvre entreprise, mais que nous voulons acquérir sans 
peine la vertu.» 

31 Un frère demanda à un vieillard2: «Que faire, car ma 

30 YOTMSH 1 
31 1 

1. Repris de Adhortatio, 105, PC 1484 B. 
2. Ce long récit n'est conservé que par la traduction de Pélage; on 

n'en possède plus aujourd'hui, à ma connaissance, l'original grec. 
C.M. BATTLE pense même «très vraisemblable)) que ce soit une 
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quia cogitatio mea non dimittit me hora una sedere in 
cella mea? Et dicit ei senex : Fili, revertere, sede in 
cella tua, et labora manibus tuis, et ora Deum inces­
santer et jacta cogitatum tuum in Domino, et ne te quis 
seducat exire indef. Et dicebat quia : Erat quidam 
adolescens saecularis, habens patrem, et desiderabat fieri 
monachus; et dum multum supplicaret pa tri suo ut 
dimitteret eum conversari, non acquiescebat; postmo-

Io dum autem rogatus a fidelibus amicis vix acquievit. 
Et egressus frater ille adolescens, introivit in monaste­
rium; et factus monachus coepit omne opus monasterii 
perfecte perficere, et jejunare quotidie; coepit etiam et 
biduanas abstinere, similiter seme! in hebdomada reficere. 

1 5 Vide bat autem eum abbas su us, et mirabatur, et benedi­
cebat Deum in abstinentia et lahore ipsius. Contigit 
ergo post aliquod tempus, coepit frater ille supplicare 
abbati suo dicens : Rogo te, abba, ut dimittas me, et 
vadam in eremo. Dicit ei abbas : Fili, noli hoc cogitare, 

20 non potes sufferre talem laborem, et praeterea tenta­
tiones diaboli et versutias ejus; et cum contigerit ti bi 
tentatio, non invenies ibi qui te consoletur a perturba­
tionibus inimici, quae tibi illatae fuerint. Ille autem 
coepit amplius rogare eum ut permitteret abire. Videns 

2 5 autem abba ejus quia tenere eum non poterat, facta 
oratione, dimisit eum. Postmodum dicit abbati suo : 
Rogo te, abba, ut concedas qui ostendant mihi iter, quo 
pergere debeam. Et ordinavit cum eo duos monachos 
monasterii, et abierunt cum eo. Ambulantibus autem eis 

3o per eremum una die et altera, defecerunt prae aestu, et 
projicientes se in terram jacebant, et soporati modico 
somno, ecce aquila venit, percutiensque eos de alis suis, 

interpolation tardive dans la collection (Die Adhortationes sancloruf!J 
Patrum (verba seniorum) ùn lateinischen Mittelalter, Münster, 1972, p. 17, 
n. 3). La leçon spirituelle de cette «composition littéraire» est cependant 
très cohérente avec l'enseignement des pères sur le discernement. 
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pensée ne me laisse pas demeurer seulement une heure dans 
ma cellule?>> Le vieillard lui dit : «Mon fils, va, demeure 
dans ta cellule, travaille de tes mains, prie Dieu sans relâche 
et mets ta pensée dans le Seigneur afin que personne ne te 
séduise pour te faire sortirf. »Et il raconta ceci:« Un jeune 
homme qui vivait dans le siècle et qui avait encore son père 
voulait se faire moine. Bien qu'il en ait demandé avec 
insistance l'autorisation à son père, celui-ci n'y consentait 
point. Il n'y consentit qu'à peine lorsque plus tard des amis 
fidèles le lui demandèrent. Et ce jeune frère partit et entra 
au monastère. Devenu moine, il se mit à accomplir à la 
perfection toutes les œuvres du monastère, et à ne manger 
qu'une fois par jour; il alla même jusqu'à ne manger qu'un 
jour sur deux, et même une fois la semaine. Son abba, qui 
le voyait, était dans l'admiration et bénissait Dieu pour son 
abstinence et sa peine. Un peu plus tard, ce frère commença 
à demander à son ab ba: 'Je te demande, ab ba, de me laisser 
partir, et j'irai au désert.' L'abba lui dit: 'Mon fils, n'y 
pense pas, car tu ne peux pas supporter une telle peine, ni 
les tentations et les roueries du diable; et lorsque viendra la 
tentation, tu ne trouveras pas là-bas quelqu'un qui puisse 
te réconforter dans les perturbations que l'ennemi provo­
quera en toi.' Mais le frère demanda avec encore plus 
d'insistance la permission de partir. Voyant qu'il ne 
pouvait plus le retenir, son abba, après avoir prié, le laissa 
partir. Le frère dit alors à l'ab ba: 'Je te demande, abba, de 
me donner des compagnons qui me montrent le chemin où 
je dois aller.' Et l'ab ba désigna deux moines du monastère, 
qui partirent avec lui. Quand ils eurent marché dans le 
désert pendant deux jours, il furent accablés de chaleur et, 
s'étendant par terre, dormirent un peu. Et voici qu'un aigle 
vint les frapper de ses ailes et alla se poser par terre un peu 

f. Cf. Ps. )4, 23 
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praecessit procul, et sedit in terra. Evigilantes viderunt 
aquilam, et dixerunt ei : Ecce angelus tuus, surge et 

3 5 sequere eam. Et sur gens, valedicensque fra tribus, seque­
batur eam; et venit usque ubi stabat aquila ilia: quae 
mox surgens, volavit usque ad unum sta~ium, et ~terum 
sedit; simili ter sequebatur eam frater 1lle : et 1terum 
volavit, et sedit non longe, et factum est hoc per horas 

40 tres. Postmodum autem dum sequeretur eam, divertit 
ipsa aquila in dexteram partem sequentis se, et non 
comparuit. Frater ergo ille nihilominus sequebatur; et 
respiciens vidit tres arbores palmarum, et fontem aquae, 
et speluncam modicam, dixitque : Ecce est l?cus que~ 

45 mihi praeparavit Dominus. Et ingressus coep1t sedere m 
ea, sumens cibum dactylorum, et de fonte a~uam 
bibens et fecit ibidem annos sex solitarius, nemmem 
videns: Et ecce una die venit ad eum diabolus in 
similitudinem cujusdam senioris abbatis, habens vultum 

50 terribilem. Videns autem ilium frater ille timuit, et 
procidens in orationem, surrexit. Et dicit ei diabolus : 
Oremus iterum, frater. Et surgentes d1x1t d1abolus : 
Quantum tempo ris habes hic? Et respondit : H~beo 
annos sex. Dicit ei daemon : Ecce te v1c1num habu1, et 

j j non potui cognoscere, nisi ante dies quatuor, quia 
hic habitares. Et ego non longe a te habeo monaste­
rium · et ecce a:rini sunt undecim, quod de monasterio 
non 'exivi nisi hodie, quo cognovi quod hic mihi 
in vicino habitares. Et cogitavi mecum dicens : V adam 

6o ad hominem Dei istum, et cum eo conferam quod 
potest esse sal~ti animae nostra~. Et ~oc dico? frate~, 
quia nihil proficimus sedentes m celh~ nostrls, . qUia 
corpus et sanguinem Christi non perc1p1mus, et tlm~o 
ne efficiamur exteri ab eo, si nos ab hoc mysteno 

6j elongaverimus; sed dico ti bi, frater, ecce hinc ad tria 
millia est monasterium habens presbyterum; eamus cata 
dominicum diem, aut post duas hebdomadas, et acci-
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plus loin. Ils se réveillèrent, virent l'aigle et dirent au frère : 
'Voici ton ange, lève-toi et suis-le.' Il se leva, dit adieu aux 
frères et suivit l'aigle jusqu'au lieu où il s'était posé. L'aigle 
se releva bientôt, vola jusqu'à un stade de là puis se posa à 
nouveau, et le frère continua à le suivre; et l'aigle s'envola 
encore et se posa non loin de là. Cela dura pendant trois 
heures. Mais ensuite, tandis qu'il suivait l'aigle, celui-ci 
tourna à droite du frère qui le suivait et disparut. Le frère 
continua néanmoins à le suivre et, regardant au loin, il vit 
trois palmiers, une source et une petite grotte; et il dit : 
'C'est là le lieu que le Seigneur m'a préparé.' Il entra et 
commença à y demeurer, se nourrissant de dattes et buvant 
l'eau de la source. Il y passa six années en solitaire, sans 
voir personne. Or un jour le diable vint à lui sous 
l'apparence d'un vieil abba au visage terrible. En le voyant, 
le frère eut peur. Il se prosterna pour prier et se releva. Et 
le diable lui dit : 'Prions encore, frère.' Et lorqu'ils se 
relevèrent, le diable lui dit : 'Depuis combien de temps 
es-tu ici?' Il répondit: 'Six ans.' Le démon lui dit: 'Je 
t'avais comme voisin, et il y a quatre jours seulement que 
j'ai pu savoir que tu habitais ici. Moi aussi, j'ai un 
monastère, peu éloigné du tien; et depuis onze ans je n'en 
suis pas sorti, sinon aujourd'hui, où j'ai appris que tu 
habitais ici dans mon voisinage. J'ai réfléchi et je me suis 
dit: Je vais aller chez cet homme de Dieu et m'entretenir 
avec lui du salut de nos âmes. Car je te le dis, frère, nous ne 
tirons aucun profit à demeurer dans nos cellules, puisque 
nous ne recevons pas le corps et le sang du Christ, et je 
crains que nous ne lui devenions étrangers si nous nous 
tenons éloignés de ce mystère. Mais je te le dis, frère, à 
trois milles d'ici se trouve un monastère qui a un prêtre; 
allons-y chaque dimanche, ou une semaine sur deux, 
recevons le corps et le sang du Christ et retournons à nos 
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piamus corpus et sanguinem Christi, et revertamur 
ad cellas nostras. Placuit autem haec suasio diabolica 

70 fratri illi et, veniente Dominico die, ecce diabolus 
venit et dicit ei : V eni, eamus, quia hora est. Et 
exeuntes perrexerunt ad praedictum monasterium, ubi 
ille presbyter erat; et ingressi in ecclesiam, miserunt se 
in orationem. Et exsurgens ab oratione frater ille, 

75 respiciens non invenit hune qui adduxerat eum illuc, 
et dixit : Ubi pu tas perrexit? ne ad commune neces­
sarium ambulavît? Et cum diu sustineret, non venit. 
Postmodum autem exiens foras, requirebat eum. Et 
cum non reperisset, dixit ad fratres loci illius interro-

so gans eos : Ubi est abbas ille, qui mecum in ecclesiam 
ingressus est? Et dicunt ei: Nos neminem vidimus 
alium nisi te tantum. Tune cognovit frater ille quia 
daemon fuisset, et dixit : Vide cum qua argutia diabolus 
me ejecit de cella mea; sed tamen non ad me 

s, pertinet, quia ad bonum opus veni : percipio corpus 
et sanguînem Christi, et sic revertar ad cellam meam. 
Et post factas missas in ecclesia, valens reverti frater 
ille ad cellam suam, tenuit eum abbas monasterii ipsius, 
dicens : Nisi refeceris nobiscum, non dimittemus te 

90 reverti. Et cum percepisset cibum, reversus est in 
cellam suam. Et . ecce iterum dia bolus venit in similitu­
dinem juvenis cujusdam saecularis, et coepit euro respi­
cere a. summo capite usque ad pedes, et dicere : Ipse est 
iste? Non est hic? Et coepit eum considerare. Et dixit 

9l ei frater : Quare me sic respicis? At ille ait : Puto non 
me cognoscis : tfimen post tantum tempus quomodo me 
habes cognoscere? Ego sum vicinus patris tui, filius 
illius. Quomodo? Non est dictus pater tu us sic, et 
mater tua tale nomen non habuit, et soror tua sic non 

Ioo est dicta, et tu sic non vocaris? Et mancipia ilia et illa 
sic non sunt dicta? Mater vero tua et soror ante tres 
annos mortuae sunt; pater vero tu us modo defunctus 
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cellules.' Ces paroles persuasives du diable plurent au 
frère; et quand arriva le dimanche, le diable vint et lui dit : 
'Viens, allons-y, car il est temps.' Et ils partirent et allèrent 
au monastère en question où il y avait un prêtre; ils 
entrèrent dans l'église et se mirent en prière. Se relevant de 
la prière, le frère regarda et ne trouva plus celui qui l'avait 
amené ici; et il se dit: 'Où est-il parti? Peut-être s'est-il 
écarté pour ses besoins naturels?' Il attendit longtemps, 
mais l'autre ne vint pas. Alors il alla à l'extérieur et le 
chercha. Ne le trouvant pas, il demanda aux frères qui 
étaient là : 'Où est cet abba qui est entré avec moi dans 
l'église?' Ils lui dirent: 'Nous n'avons vu personne d'autre 
que toi.' Alors le frère reconnut que c'était le démon, et il 
dit : 'Voilà avec quelle astuce le diable m'a fait sortir de ma 
cellule! Peu importe, cependant, car je suis venu pour une 
bonne œuvre : je vais recevoir le corps et le sang du Christ, 
puis je retournerai dans ma cellule.' Et une fois achevée la 
messe dans l'église, le frère voulut retourner dans sa 
cellule; mais l'abba du monastère le retint en lui disant: 
'Nous ne te laisserons pas repartir sans que tu aies mangé 
avec nous.' Il mangea donc puis revint à sa cellule. Et voici 
qu'à nouveau le diable vint sous l'apparence d'un jeune 
homme du monde qui commença par l'examiner de la tête 
aux pieds et à dire: 'Est-ce lui? N'est-ce pas lui?' Et 
il se mit à le dévisager. Le frère lui dit : 'Pourquoi 
me regardes-tu ainsi?' L'autre lui dit: 'Je pense que tu ne 
me reconnais pas; après si longtemps comment pourrais-tu 
me reconnaître? Je suis le voisin de ton père, le fils de un 
tel. Comment? Ton père ne s'appelle-t-il pas ainsi? Ta 
mère ne porte-t-elle pas tel nom, et ta sœur tel autre nom? 
Et toi, ne t'appelles-tu pas ainsi? Et les esclaves ne sont-ils 
pas un tel et un tel? Mais ta mère et ta sœur sont mortes il y 
a trois ans; quant à ton père, il vient de mourir et t'a 
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est, et te fecit haeredem, dicens : Cui habeo dimittere 
substantiam meam, nisi filio meo viro sancto, qui 

wl reliquit saeculum, et abiit post Deum? Ipsi dimitto 
omnia bona mea. Modo autem qui habet Dominum, 
et scit ubi est, dicat, ut veniens distrahat omnem 
substantiam, et eroget eam pauperibus pro anima mea 
et sua. Et perrexerunt multi requirentes te, et minime 

1 10 invenerunt; ego autem veniens ex occasione pro 
quodam opere huc, cognovi te : unde non fadas moras, 
sed veni et vende omnia, et fac secundum voluntatem 
patris tui. Respondens frater ille dixit : Non necesse 
habeo reverti ad saeculum. Dicit diabolus : Si non 

11 5 veneris, et deperierit substantia illa, in conspectu Dei tu 
exinde reddes rationem. Quid enim mali dico tibi, ut 
venias et eroges ea pauperibus et egenis, quomodo 
bonus dispensator, ut non a meretricibus et male 
viven ti bus extricetur, quod pau peri bus dimissum est? 

u.o Aut quid onerosum est ut venias et fadas eleemosynas 
secundum voluntatem patris tui pro anima tua, et 
revertaris in cellam tuam? Quid multa? Suadens fratrem 
deposuit in saeculum; et veniens cum eo usque ad 
civitatem, reliquit eum. V oluit autem frater ille ingredi 

125 in domum patris suis, tanquam jam defuncto eo, ecce 
ipse pater ejus vivus egrediebatur; et videns eum non 
cognovit, et ait ad eum : Tu quis es? Ille vero turbatus 
nihil poterat respondere. Et coepit eum iterato pater 
ejus interrogare unde esset. Tune confusus, dixit ei : 

'lo Ego sum filius tu us. Et ait ei : Ut quid reversus es? 
Erubescebat aut~m ei dicere, quod ventum erat, sed 
dixit : Charitas tua fecit me reverti, quia desiderabam te. 
Et remansit ibi. Et post aliquantum tempus incurrit in 
~ornicationem, et multis supliciis affiictus a patre suo, 

1 3 5 1nfelix ipse non egit poenitentiam, sed remansit in 
saeculo; ideoque dico, fratres, quia monachus nunquam 
debet quovis, suasus ab aliquo, egredi cellam suam. 
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constitué héritier en disant : A qui d'autre remettre mes 
biens sinon à mon fils, cet homme saint qui a quitté le siècle 
pour suivre Dieu? Je lui remets tous mes biens. Que celui 
qui aime le Seigneur et sait où se trouve mon fils le lui dise 
pour qu'il vienne réaliser toute ma fortune et la donner aux 
pauvres pour le salut de mon âme et de la sienne. Plusieurs 
personnes sont parties à ta recherche sans succès; et moi, 
venant ici pour un motif occasionnel, je t'ai reconnu. Aussi, 
viens sans retard, vends tout et agis selon la volonté de ton 
père.' Le frère lui répondit: 'Je n'ai pas besoin de retourner 
dans le siècle.' Le diable dit : 'Si tu ne viens pas et que 
périssent tes biens, tu en rendras compte devant Dieu. En 
effet, qu'y a-t-il de mal à te dire de venir, comme un bon 
économe, distribuer ces biens aux pauvres et aux nécessi­
teux, afin que ne soit pas accaparé par des courtisanes et des 
gens de mauvaise vie ce qui a été laissé pour les pauvres? Ou 
qu'y a-t-il de pénible à venir faire l'aumône, selon la volonté 
de ton père, pour le salut de ton âme, puis à retourner dans 
ta cellule?' Bref, par sa persuasion, le diable renvoya le frère 
dans le siècle; il l'accompagna jusqu'à la ville et le quitta. Et 
tandis que le frère voulait entrer dans la maison de son père, 
le croyant déjà mort, voici que son père en personne, 
vivant, en sortit. Ille vit mais ne le reconnut pas; et il lui 
dit: 'Qui es-tu?' L'autre se troubla et ne put rien répondre. 
A nouveau son père lui demanda d'où il était. Confus, il lui 
dit : 'Je suis ton fils.' Il lui dit : 'Pourquoi es-tu revenu?' Il 
rougit de lui dire ce qui s'était passé; aussi dit-il: 'Mon 
amour pour toi m'a fait revenir, car tu me manquais.' Et il 
resta. Quelque temps plus tard, il tomba dans la fornication; 
mais bien que châtié de multiples manières par son père, le 
malheureux ne fit pas pénitence, mais resta dans le siècle. 
Aussi je vous le dis, mes frères, un moine ne doit jamais, 
sous quelque prétexte que ce soit, se laisser persuader par 
quiconque de quitter sa cellule.>> 
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32 Venerunt quidam in eremo ad senem quemdam 
magnum, et dixerunt ei : Quomodo contentus es hic, 
ab ba, et sus tines laborem hune? Et dixit eis senex : 
Totus labor temporis mei, quem hic sustineo, non est 
idoneus comparari ad unam diem tormentorum quae 
peccatoribus in futuro saeculo praeparantur. 

33 E!1te: yépwv 5·n ol <Xpxcxî.'ot où -rcxxù fJ.E:-rétlcxtvov È:x. -roü 
-r61tou cxù-rWv È:x.-rOç -rWv -rptWv 7tpCXy(J.6::rwv -roU't'wv · M:v 't'LÇ 
eUpe:61} ëxwv -rtv& ÀÜ7t1JV x.cx't'' ocÙToÜ xcxt rc&.v't'cx 7totWv 7tp0ç 
6e:pcx7te:Locv cxÙ't'oÜ, où OUvcx-rcxL cxù't'Ov fJ.E't'ocOcxt.eî.'v, ~ 7t&.Àtv è:&v 
cru[L6îj IX•h-àv 6nà noÀÀwv So~ci:~ecr61XL ~ 1t<Lp1Xtr[Lij\ nopve(IXç 
1te:pmL7t't'e:tv. 

34 'A8et.<p0ç e:!1té 't'tVt yé:pov't't · TL 7tOL~crw 8-rt oL Àoytcr(J.ol 
6t.Œoucr( fJ.E: M:yov-re:ç · Où 3Uvcxcrcxt V1J<r't'e:Üetv où8€ è:py&­
~ecr6oct, x&v È:7ttcrx.É:7t't'OU 't'OÙÇ &.cr6e:voUv-rcxç, xocl 't'OÜ't'o y&p 
&.y6:.7t1J È:cr't'Lv. ·o 8è yé:pwv e:L8<ilç -r&ç cr7top&ç 't'Ùlv 8cxt(J.6vwv 
ÀÉ:ye:t cxù't'<;> · <1>6:ye:, 7tLe:, Xot(J.Ùl · (.1.6vov 't'oU xe:ÀÀ[ou fJ.~ 
&7tocr't'1}ç, e:l8Wç 5't't ~ Ô7tO(J.OV~ 't'oU xe:ÀÀiou <pÉ:pe:t 't'àv 
fJ.OvocxOv e:lç 't'~V 't'6:~tv cxù-roü. Kcxt cbç È:7toL1Jcre: 't'peî.'ç ~fJ.É:pcxç 
Yjx1j3lcxcre: x.cxl e:UpWv (J.tx.pà 6cxt.t.Lcx ëaxtcre:v a.Ù't'à x.cxt 7t6:Àtv 
-rîj l:~'ijç ~p~IX't'O n'Aéxew IXlh-cX · xiXt n<LvcXcriXÇ dnev · 'ISoù 

10 l!t.t.Àoc (J.txp& 6cxt.t.La. e:la(v, 1tÀÉ:~w cxù't'6:, xcxl è:cr6iw. Kcxl cbç 
È:7toL1jae -r& 6a.t.t.La, e:!1te: 7t6:Àtv · 'A vocytv<ilcrx.w fJ.LX.pOv xcxl 

32 1 
33 OTH 1 
1 e:lm: yépwv: vide note 1, p. 3691! 1-2 È:x -roG -r6n:ou ocô-r&v: de loco ad 

locum /Il 2 -rp~&v H 1: om. cet. 114 où: 1-1-1J H Il Mv om. 0 Il 5 n:€tpM·!-i-Ov 
0 Il 6 n:e:pme:ad'v H 

34 YOTMSH 1 
I -r~v~ ySpon~ : abbati Arsenio Ill post n:ot~aw add. abba /Il 3 &aEle:ve:î:ç 

H Il 4 &.y&.ID) : merces /Il an:op~c; : tmoôoM:c; T Il 5 post xe:ÀÀtou add. aou 
YTMSH Il 6 ocxoo'<jjç : èi;él6nç YT Il d3C:,ç 8n ~ : ~ yop T Il 8 ~x~31""' 
scripsi: extaediatus est 1 È:xon:la:ae: codd. Il 9 Tjj t!;ljc; om. MSH Il 'i)pl;a:-ro -
xa:~ om. T llto n:MI;w ocù-r&., cf. explico eas 1: n:t..él;w M n:o~~aw ocù-r.X Tom. 
cet. 
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32 Des frères 1 se rendirent au désert chez un grand vieillard N '93 

et lui dirent : «Ab ba, comment peux-tu tenir ici où tu 
supportes une telle peine?>> Le vieillard leur dit: «Tout le 
temps de la peine que je me donne ici n'est pas comparable 
à un seul jour des tourments qui attendent les pécheurs 
dans le siècle futur.>> 

33 Un vieillard dit: «Les anciens ne changeaient pas N '94 

facilement de lieu, sauf dans les trois cas suivants : s'il se 
trouvait quelqu'un de mal disposé à leur égard et qu'ils ne 
puissent le transformer malgré tous leurs efforts pour le 
guérir; ou s'il leur arrivait d'être glorifiés par la multitude 
ou d'être en butte à une tentation de fornication.» 

34 Un frère dit à un vieillard: <<Que faire, car mes pensées N '95 

m'affligent, qui me disent : Tu ne peux ni jeûner ni cf. Ars 11 

travailler, visite au moins les malades, car cela aussi est la (S9 C) 
charité?» Et reconnaissant les semences des démons, le 
vieillard lui dit : «Mange, bois, dors, seulement, ne sors 
pas de ta cellule, sachant que l'endurance dans la cellule 
conduit le moine à son rang.>> Au bout de trois jours, le 
frère souffrit de l'acédie. Trouvant quelques feuilles de 
palmier, il les fendit et, le lendemain, se mit à les tresser. Et 
quand il eut faim, il dit : «Voici quelques autres petites 
feuilles; je vais les tresser et je mangerai ensuite.» Et, les 
feuilles de palmier achevées, il dit encore: «Je vais lire un 

x. Les témoins grecs souffrent d'un accident de copie : OTH passent 
de l'incipit du n° 32 (Ila:pé6at..6v -rtve:c; 1-'-e:y&.t..cr yépov-rt È:v -r?i È:?~!-'-'t-1) à la 
réponse du n° B (lht ot &.px_aî:ot ... ). T, peut-être pour «corriger» cette 
incohérence, ajoute après È:p~!-1-(J} : Kcd ~pfu-rwv aù-rèv n:e:pt &.vocx.wp~ae:wc; · 
ô 8è e:In:e:\1 ocù-roî:c; {5n ol ... ). Le modèle traduit par Pélage est donc 
antérieur à cet accident. Voici le texte grec du n° 3 2, tel qu'on le lit dans 
AnotJ., N 193 : Ila:pé6at..6v -rwe:c; &.8e:À1Jol È:\1 "r7i È:p~l-'-'1-1 (..I.E"(&.ÀCfl yépont xal 
e:In:ov aô-rcf) . n:&c; xa:p-re:pe:î:c; wae:, &.661i, Û7tO(J.é\l(t)\l -ràv x6n:ov TOÜT0\1; Kat 
d1te:v ô yépw\1 · 6t..oç 0 x_p6voç -roG x6n:ou (..I.OU oô n:ot& &Se: o<ln:w ~1-1-épocç (..l.~lic; 
-rljc; xoMae:Wc; èa-rw. 
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o6-rwç ècr8L<ù. Kocl 6Jç &vé:yvw ÀÉ:ye:t • Tiot& (J.OU -roùç 
1 .L "1. \ 1 ' f , Ct,l K \ " \ 

!J.LXf>OUÇ 'fOCAI..I.OUÇ X<XL <X!J.Ef>L/.LVWÇ ecrvtW. CH OU't'WÇ X.OC't"OC 

f..ttxpà\1 7tpoé:xottTe:v, TOÜ 0e:oü cruvepyoUv-roc;, ëwç oU ~À6e:v 

q eLc; -r~v T&.Çtv whoü. Koct 6<ipcroc; ÀaÔcbv xocT<Î. -rWv Àoytcrf.J.&v 
èvLxoc <XÔ't'oUç. 

'Hpw~~e1) yépwv · 1\.,,X ~( d<x1)3•ôi xoc6e~6[Levoç tv ~0 
, , K , , ,n ''O , , , • , " .3.. 

XEAAtcp; OCt CX.7tE:Xptv1)' 'TL O:Xf.J.YJV OUX. €<.ùpOCX<XÇ OUT€ -r;,/\1 

7tpocr8oxw!J.É:V1)V x6Àamv o15Te: 't'~V Ë:À7tt~OfJ.É:\IYJV &v&.7tcx.umv. 
El yàp -roci}roc &:xptô&c; écop<bœtc;, crxwÀ~xwv e:L ëye:p.e: -rà 
x.e:ÀÀlov crau &a-rE cre: ëwc; TPOCX~Àou È:\1 ctÙToÏ:c; elcr3e:8uxé:voct, 
(mé[L<Wotç li. v fL ~ tXx1)3•<Xcrocç. 

Ttvfl -r&v yep6vTwv 7tocpe:x&.Àouv aL &3e:À<pot 7tocUcraa6cxt 
Téûv 11-e:y&.f..wv 1t6vwv. '0 ôè 7tpàc; ocÙ't'oÙç ë<pYj • Aéyw UfJ.'l'v, 
TÉ:xvC<, O·n 'A~pct<Î.!J. !Sx.e:t !J.E-rocvo'i}crat ôp&v T<Î.ç ôwpe:&c; TOÜ 
0e:oü 't'&<; (J.t::yG:Àoc<; 3t6·n fJ.~ 7tÀÉov ~ywvLcroc-ro. 

'A3et..<p0<; ~pÙYt'1)0'e yépov-roc f..éywv ' Ot Àoyta(J.oL fJ.OU 
Pé!J.Oov-roct xoct 6/..tôof.L<Xt. ·o 3è t..éyet ocù-r<j} · l:ù xcX6ou eL<; 
-rO xeÀÀlov O'OU xal aù-rol mXÀLV epxov-roct. ".Qa7tep y&:p Ovo<; 
è:&:v ~ 3e8e!J.ÉV1), 6 7tÙlÀo<; aù-r1j<; ax.tp't'~ &3e x&xeï:ae 
xat 01tou è:&v &1tét..6n 1tG:f..w 7tpàç -r~v f.L1J't'Épa aù-roU 
È:mxvépxe:-rat, o{hwç xocl oL Àoytaf.Lol -roü 3d~. -ràv 0e:àv 
È:yxap-re:poüv-ro<; È:v -r(i) xeÀÀLc:p éau-roü, e:L xal 7tpà<; (J.txpOv 
Péf..I.OOv't'<Xt, &t..t..&: 1tG:Àw 7tpà<; aÙ't'àv ètravoca't'pé<poumv. 

34, 12 ofh-roç om. TU 12-13 xoct Wç- ècrfHro om. 0 
35 YOTMSH 1 
1 ~pro-r~Ol) yé:prov : &3eÀopÙç 'hpW't''f)cre yépov't'oc Mywv T !1 &xYj3L& : frater 

... taedium pateretur /Il 3 n:pocr3ox.wtJ.Évl)v : ècrotJ.éVl')V OMSH 114 éWpocxocç 
TH Il' 5 èv oc1hoî:ç om. TMSH Il d3e3ux.évocL Y 3é3uxévœL OMSH !1 
6 &x.l)a~&:aœç YT : -3t&v cet. 

36 YOTMSH 1 
2 Myw Ô!J.Î:V : credite mi hi 1 Il 3-4 -roü 0eoü H, cf Dei 1: om. cet. 
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peu et alors je mangerai.>> Après la lecture, il dit : «Je vais 
réciter quelques psaumes, et puis je mangerai tranquille­
ment.>> C'est ainsi que peu à peu il progressa, avec l'aide de 
Dieu, jusqu'à ce qu'il arrive à son rang. Et, prenant 
courage contre les pensées, il triomphait d'elles'. 

35 On demanda à un vieillard : <<Pourquoi suis-je dans N , 96 

l'acédie lorsque je demeure dans ma cellule?>> Il répondit: 
«C'est parce que tu n'as pas encore vu ni le châtiment 
attendu ni le repos espéré. Car si tu les avais vus exacte-
ment, on pourrait remplir ta cellule de vers au point que tu 
y enfonces jusqu'au cou, et tu le supporterais sans acédie. » 

36 Les frères suppliaient l'un des vieillards de mettre un N '97 

frein à ses grandes peines. Mais il leur dit : «Je vous le dis, 
mes enfants, Abraham, voyant la grandeur des récom-
penses de Dieu, se repentira de n'avoir pas combattu 
davantage.» 

37 Un frère interrogea un vieillard, disant : <<Mes pensées N '98 
divaguent et j'en suis affligé.>> Le vieillard lui dit: <<Toi, 
demeure dans ta cellule, et elles reviendront. De même en 
effet que, lorsqu'une ânesse est attachée, son ânon court 
de-ci de-là, mais, où qu'il aille, il retourne toujours vers sa 
mère, de mêmé les pensées de celui qui à cause de Dieu 
persiste dans sa cellule : même si elles divaguent un peu, 
pourtant elles retournent toujours à lui.» 

37 YOTMSH 1 
2 OÀŒOfLIXL: 0ÀŒoua( fLE: M 114 3e3e!J.évoç Y Il x.œx.eî: OMSH Il 7 èv om. 

0 Il etç -rO xûJ,iov T Il 8 œù-ràv : -rOv 0eàv H Il &.vœO"t'péopoucrtv H 

1. Cette pièce se retrouve deux fois dans l'autre collection : Anon., 
N 19j et A/ph., Arsène II (qui ne reproduit que les cinq premières 
lignes). 
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38 fép<ùv -rtç è:x<i61}-ro è:v -rn è:p~fl.<p ~X(ù" 't'à Ot&:cr't'1Jp.a -roù 
üùocToç (J.LÀtoc O<ilùexoc. Koct &:7te:px6f1.e\loç &1ta~ ye:tJ.Lcroct 
0Àty<ilp1JO'E: xocl ei1te . TLç ~ xpdoc 't'OÙ x67tOU 't'OU-rou; 
'A7tépxo(J.IXt xocl (.l.é\l<ù 7tÀ1}crLo\l -roù üùa-roç. K<Xl 't'OÙ't'o 
e:i1tù.w È:cr't'p&:<p1J x.at 6ewpeï 't't\IGt &x.oÀou6oÙ\I't'ct <XÙ-r(\) xa1. 
&:pt6(J.OÙ\I't'Gt 't'OC ~~(J.Gt't"Gt ctÔ't'OÙ. ) H p<il-r1JO'E: Oè c.tÙ't'à\1 Àéy<ù\1 . 
TLç ei crU; (0 Oè e:Ï7tE\I · '1Ayye:Àoç Kuplou e:l{Ll x.al 
&:7te:cr't'&:À1j\l &:pt6!J.-ficrat 't'OC ~~(J.Gt't'&: crou xal ÙoÙ\I<XL crot 't'à\1 

6, K 1 .... , 1 ( 1 P.,l. , 1 !LLO' 0\1. OCt 't"OU't'O c.tXOUO'GtÇ 0 yep<ù\1 E:V'fUXOÇ ye:yO\IE: XIXL 
10 7tpo6u{LW't'e:poç x.c.û 7tpocré61jxe:v È:O"<ù't'ép<ù (J.lÀtc.t 7tÉ:v-re. 

39 '1EÀeyo\l oL 7tct't'épeç · 'EOC\1 crup.On aot 7te:tpctcr(J.à<; È:\1 -réi) 
't'67ttp Û7tOU oLxe:Ïç, WIJ È:yxc.t't"ctÀ(1t7/Ç -rà\1 't'67tO\I 't'OÜ 7tE:t­
pc.tO'!J.OÜ È:7te:À66\I't'OÇ aot, et Oè !J.~, Û1tou È:0~\1 &:7téÀ6"f1<;, 
e:ûplcrxe:tç è:xe:ï 8 <pe:Uyetç ~!J.7tpocr6É:\I crou. 'AÀÀ' Û7t6(1.e:t\IO\I 
~WÇ OÙ 7tO:pÉ:À6YJ 0 7tE:LpctO'!J.àÇ t\la. &:crx.Gt\IÙ&:ÀtO''t'OÇ yÉ:\11j't'IXL fj 
à\IGtxWp1JO'(Ç O'OU x.Gtl &a-re (.1.~ 't'OÏÇ X.Gt't'OLXOÙO't 't"à\1 -r67tO\I 
6Àit.VL\I 'tWGt 1tOL~O'YJ 0 XWPLO"(J.6Ç crou. 

40 'A3o"Acp6ç TLÇ ~v tv xo.vo6(cp -ljcru:x:<Xcr-r~ç x<Xl cruv•:x:wç 
è:xwe't't'o etç Opy~\1. Aé:ye:t oih È:\1 éau't'(\) · 'A7tépxo(J.at, 
Xct't'0:(1.6\IGtÇ &:\laxwp& x.Gtl È:\1 't'(\) (1.1j ~XEL\1 !J.E: 't'(7tO't'E: (J.E:'t'6: 
't"t\loç x.at f)aux&:~e:w, 7tctUe:TaL 11-ou -rà 1t6:6oç. 'E~e:À6W\I oÙ\1 
è;>x"f)cre:v È:\1 0'7t1JÀc.tL<p !J.6\Ioç. 'E\1 fJ.Léf ÙÈ -r&\1 f)(J.e:p&\1 ye:~-tLa<Xç 

1 ~ ,., "~ '16 1 1 '!: 1 ' 1 't'O t-'GtUXIXALOV uoa.'t'OÇ e 1jX.E Xc.t(J.GtL XIXL E:<.,Gtt<pV1JÇ ea't'pct<f'1J· 
A<XOW\1 ÙÈ è:yé:!J.t6-e\l ctô't'O È:x Oeu't'épou x.al 7t6:Àtv È:a't'p&:<p1J. 
E!-r<X 't'à TpL't'o\1 ye!J.Lcraç a.ô-r6, È:cr't'p&:<f'1J· Ka.l 6u(J.<ù6e:lç 
è:Op&:~'a't'o a.Ô't'OÙ xa.l itxÀa.aev c.tÔ't'6. 'EÀ6Wv ÙÈ dç éau't'0\1 

10 ëyv<ù Ù't't herra.Lx611 ù1tà 't'oÜ Ù<XL!J.O\IOÇ xc.tl EÏ1tev · 'Iùoù xa.l 
1 ' 1 1 .,S.. '6 > 1 T ' ~ X.O:'t'GtfJ.OVGtÇ GtVEX?>P1JO'O: XGtt 'l't'TI/ 1)\1 ' 0:1t€PXO!J.GtL OUV €LÇ 't'O 

38 YOTMSH 1 
1 ~x.wv : xoc' lx.eL MS l] .. ou : &.nb TOU H Il 2. post 68ocToç add. a cella sua 

Ill 8&,8ex• H, cf. duodecim 1: 86o YOTMS Il 4 htpxo~"' x•t om. MS Il 
6 ~~!J.OCTOC : 8LocÔ~f.lOCTOC T !1 8 ~~f.lOCTOC : 8tocÔ~f.lOC't'OC T Il ID xoct erasit Y !1 
npocré611xe ad jin. : adhuc longius posuit cellam suam ab aqua illa 1 

39 YOTMSH 1 
2. èyxoc't"ocÀ(nTJÇ : XO:TOCÀ. OMSH Il post -c6no\l add. èv 4i olxél:ç YOTH Il 
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38 Un vieillard demeurait au désert, à douze milles de N , 99 
distance de l'eau. Une fois qu'il allait remplir sa cruche, il 
faiblit et dit : «A quoi bon ce labeur? Je vais aller demeurer 
à proximité de l'eau.» Disant cela, il se retourna et 
vit quelqu'un qui le suivait et comptait ses pas. Il lui 
demanda: <<Qui es-tu?>> Il dit: <<Je suis un ange du 
Seigneur envoyé pour compter tes pas et t'en donner le 
salaire.>> Lorsqu'il entendit cela, le vieillard devint coura-
geux et plein d'entrain et il s'installa cinq milles plus loin. 

39 Les Pères disaient : «S'il t'arrive une tentation dans le N zoo 

lieu où tu habites, ne quitte pas le lieu tant que t'assaille la 
tentation; sinon, où que tu ailles, tu y trouveras devant toi 
ce que tu fuis. Mais demeure jusqu'à ce que soit passée la 
tentation afin que ton éloignement ne provoque pas de 
scandale et que ton départ ne suscite aucune affi.iction chez 
les habitants du lieu.>> 

40 Un frère était hésychaste dans un cénobion, et fréquem- N 2.01 

ment il se mettait en colère. Il se dit donc: <<Je m'en vais 
vivre à l'écart tout seul; de n'avoir rien à faire avec 
personne et d'être au calme apaisera ma passion.>> Il partit 
donc et habita seul dans une grotte. Mais un jour, ayant 
rempli sa cruche d'eau, il la posa par terre et elle se 
renversa d'un seul coup. Il la prit donc et la remplit à 
nouveau, et à nouveau elle se renversa. Puis, comme il 
l'avait remplie une troisième fois, elle se renversa. Furieux, 
il la prit et la cassa. Mais, revenant en lui-même, il reconnut 
avoir été joué par le démon, et il dit : «Voici que même 
retiré dans la solitude j'ai été vaincu; je vais donc aller au 

3 ènocvet..66noç M 114 eùp!axeLç : eùpfcrxe~ae sic 0 eôp1)cretç H Il 6n6f.lE:L\IO\I : 
f.liXÀÀo\1 !J.E:Î:vo\1 èxeî: T Il 5 t'Voc : xoc~ S Il 6 post xo:t add. èv xocLp(i'.l etp~\l'flÇ 
YOTHS 

40 YOTMSH 1 
r ~crux.ocm~ç : inquietus 1 Il 3 ~vocx.wp&\1 H 1! 8 yef.llaocvToç ocÙToÜ YT Il 

Io ToU 8oc(!J.O\Ioç : Tffiv 8ocff.lO\IW\I TH dacmone iracundiae 1 

l 1. 

' 



374 APOPHTEGMES DES PÈRES 

xotv6ôtov. Ilocv-rocxoü y~p &:y&voç x.pdo: xocL tmo11-ov1jç xcd 
n)ç -roû 0e:oU f3o1)6e:La:ç. KcxL &:vaaT&ç ôrcéa-rpe:lJle:v e:Lç Tà 

x.otv6ôtov o:ù-roü. 

41 'AOe:/..cpOç ijp6l'tï'JO'E: yépov-ra f..éywv · Tt not~crw, 1t6:-re:p, 
5·n oÔÙÈ:v èpyÔ:~O/-lCXL fJ.OV<XX,tX.6v, liA/..' Èv &.!1-eÀe:Lq: 7tOÀÀ1j e:l!'-L 
èa6lwv x.cd rtLvwv xrû xot!l-Wp.e:voç, xo:t cdcrx.po'Lç ÀoytcrfJ.oî.'ç 
XCÛ 't'CXpaxfl 1tOÀÀjj ÙtÔ:XE:L!J.OCL, !1-ETEpX,6fLEVOÇ à:m) Épyou dç 
ëpyov xoc.~ &:7t0 Àoytcr(J.WV e:lç ÀO"'(LO'fLOUç. E!rte: Oè: 0 yépwv • 
~\ ICJ ' ~ "),"),1 } <\ ~~ 1 \ 

U XIXVOU E:LÇ 't'O XE/\/'I.L0\1 O'OU XO:.~ 0 OUVOCO'GtL 1COL1j0"0\l X,Wptç 

T<Xp<Xiljc;. 0éf..w y&p -rà !J.Lxpàv ô crù 7toteï.'ç &pTt Wc; lhe: 
&:ôô& 'Av-r6lvtoç Èrco(e:t TOC (J.e:y6:/..oc ëpya èv -r1j èp-fJfJ.cp, xcà 
rctcrTe:Ûw <S·n 0 xoc61J!J.e:voç dç TÛ x.e:/..f..lov é:omToÜ ôt&: 

ro --cà Ovo!J.OC TOU 0e:oü x.oct T1jp&v Ea.u-roü 't'~\1 cruve:ŒYJ<nV 
e:ôp(crxe:Tctt xoct a.ô-rèç eLç Tèv 't'67tov 't'OÜ &:ôô& 'Avnvv(ou. 

42 'Hpw-.~61) yépwv 1t0iç 8ii -.àv cmou3ettov fLOvetxàv fL~ 
crx.a.v8a.Àtcr61)va.t è&v 'tan ·tw&ç &:va.x.&.fJ.7t't'OV't'rt.Ç ek Tèv 

x6crfJ.OV. Ka.L d1tev • 'Ocpe(Àet crx.o1teî.'v -roùç x.Ova.ç 't'OÙç 

X.rt.'t'rt.8tWx.ov't'rt.Ç 't'OÙç Àa.yoooOç. Ka.6&.7tep y~p dç èÇ rt.Ô't'&v 
• 1 \ 'l. ~ , ~ 1 • ~i 'l. \ • ~ \ EOOprt.X.(t)Ç 't'0\1 Art.yOOo\1 E1t'Lot(t)X.Et, Ot OE A0t1t'OL Op(.t)O'L 't'0\1 

1 1 \ ' ~ 1 \ " /._ 1 X.UVrt. fJ.OV0\1 't'OV E7ttot(t)X.OV't'rl. Xrl.L EOOÇ fl.E\1 't't\IOÇ 't'PEXOUO'tV, 
" ~i , f , \ , f 6 ~~ , ~ • UO''t'EpOV OE rl.Vrl.X.rl.f.l7t't'OUO't\l EtÇ 't'Cl. 01t'LO'(t), fJ. \IOÇ OE EX.Et\IOÇ 0 

é:oopa.x6lç 't'èv "Aa.yooèv è7ttOtWxet ~ooç où cp6&:crn, l-l~ kfL7to-

8tcr6dç kv 't'~ crx.oft~ 't'OÜ 8p6fLOU \mO -r&v &:va.x.rt.fL~&:vToov, 
to fL-i)'t'e X.P"flfLV&v xa.~ Ut.Wv x.a.L x.évTpoov cppov't'(~oov, &:ÀÀ~ x.a.L 

40, l2 post xo:P ad_d. maxime 1 U 13- J 4 't"Û XOLvMhov : 't"èv oTxov 0 
locum 1 

41 YOTMSH 1 
2 7toÀÀ1j: quadam /Il 3 xr.d xoLp.Wp.e:voç om. H Il !v o:tax,poi:ç TH Il 5 post 

lpyov add. x<Û &7tè xe:).)..fou e:lç xe:ÀÀ(ov T Il ÀoyLcrp.&v : -CI'!J.OÜ Y li 7 6ÉÀw 
y~p : ita est enim Ill 8 p.e:y&.Ào: : magna et plurima Ill 9 post mcr't'e:6w add. 
in Deo 1 

42 YO[R]TH 1 
I p.ovo:xèv: &.3e:Àcpèv OTH Il 2-3 e .... 't'(i'> x6crp.(t) OH 114 8LWxona:ç TH Il 
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cénobion. Partout, en effet, il y a besoin de lutte et 
d'endurance et de l'aide de Dieu.» Et se levant il retourna à 
son cénobionl. 

41 Un frère interrogea un vieillard, disant: «Que faire, N 2oz 

père, car je n'agis pas du tout comme un moine, mais, avec 
beaucoup d'insouciance, je mange, je bois, je dors, et je 
suis sans cesse dans de mauvaises pensées et un grand 
trouble, passant d'un travail à un autre, d'une pensée à une 
autre?>> Le vieillard dit: «Toi, demeure dans ta cellule et 
fais sans trouble ce que tu peux faire. Je considère, en effet, 
que le peu que tu fais maintenant vaut autant que les 
grandes œuvres qu'accomplissait abba Antoine dans le 
désert, et je crois que celui qui demeure dans sa cellule à 
cause du nom de Dieu et garde sa conscience se trouve, lui 
aussi, au lieu où se trouve ab ba Antoine.» 

42 On demanda à un vieillard comment un moine fervent N 2o3 
pouvait ne pas se scandaliser s'il en voyait d'autres 
retourner dans le monde. Et il dit : cd! doit observer les 
chiens qui poursuivent des lièvres. L'un d'eux, en effet, 
ayant vu le lièvre, le poursuit, tandis que les autres, qui 
voient seulement le chien se lancer à la poursuite, courent 
un peu, puis reviennent en arrière. Seul le chien qui a vu le 
lièvre le poursuit jusqu'à ce qu'il l'attrape, sans se laisser 
détourner de son but par ceux qui retournent en arrière, ni 

~ !wpo:x<bç : XIX't'IX8tWxwv T Il 6pWcrt : 6p&ne:ç T Il 6 !J.6vov om. T Il 8 -rOv 
Ào:ywèv TH, if. leporem 1: om. cet. 

1. C'est ici le «modèle grec» utilisé par CYRILLE DB SCYTHOPOLIS . 
(Vie d'Euthyme, c. 19) dont le P. Festugière (Les Moines d'Orient III, I, 
Paris 1962, p. 85, n. 61) regrettait la perte. On le retrouve aussi en 
Anon., N 201. 

l '· ' 
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àxrJ:v6o:tÇ !J.Ecrr.i~ù>'J 1 7tOÀÀ0Cxtç 3è: xo:l Çe:6!J.EVOÇ 1 OÙ 7t0:6E't'O:L. 
06-rwç xo:l 0 -rOv 3e:cr7t6T1JV Xp~crTOv ~1JTÙ>V Tiï> crTo:upcî) 
à3to:Àe:bnwç 7tpocréxe:t 7t&.v-rcx {me:pOo:tVwv -r& auvo:vToUv-ro: 
o:ù-r<;> crx&.v3o:.f..o: ëwç où cp6&.crYJ Tbv cr-ro:upw6év-ro:. 

EI1te yépwv · "Ocr1tep 3év3pov xo:p7tocpopl)cro:t &3Uvo:Tov 
CfUVEXÙ>Ç fJ.E:'t'IXCf>U't'EU6!J.EVOV 1 of5-rwç oÙ3È: !J.OVO:XÛÇ àttb T67tOU 
e:lç -r61tov fJ.ETo:.Oo:tvwv xo:p7tocpop1jae:t. 

"Ef..e:yov ol yépovTe:ç ÛTt Ocpe:Lf..e:t 0 !J.OvaxOç !J.éxpt 6o:v&.Tou 
&ywvf~ea6o:t 7tp0ç -rOv ao:.tf.LOVIX Tljç &x1j3Lcxç xat -rl)ç 0/..tyw­
plcxç, !J.&.Àta't'IX èv -r<;> x.cxtp<;> TÙ>\1 auv&.Çe:wv. Kal è&v 
-roü-ro aùv 0e:<;> x.a-rop6fuaYJ, 7tpoaexé't'(ù Ti;) f..oytcrf.L<'ï> 
Tljç aÙTape:axe:Co:ç x.cx.L &7tov(aç x.o:t Àe:yÉTw · << 'E&v !J.1J 
KUptoç o~x.o3ofJ.~O'YJ o!x.ov, dç f.t6:T1JV èxo7tLacrav o[ oLxo-
3of.LOÜVTEÇg )) 1 « où3èv y&.p ècr't't\1 &v6pw7tOÇ e:l f.L1J yl) x.al 

~~ h , , !! • K' , , 0'7tOoOÇ )) 1 X/XL fl-V1JfJ.€V€U€T{ù uTL 0 UptoÇ (( U7t€p1)Cf>IXVOLÇ 
àv't't't'0CO'O'ETO:L1 't'0:7t€tV01'Ç 3è: 3L0:wm x6:ptvj )), 

'A3e:f..cpàç àxf..oOv.evoç {mà Àoytcrv.Wv WcrTe: èÇe:f..6e1'v o:ÙTàv 
à1tb -roU f.t0\IIXCJ't'1)ptou &v~yye:tÀe: Tcî) &00~ aÙ-roU · 6 3è: f..éyet 
o:.ùT<;> · ''Ytto:ye x.&.6ou e:lç -rO x.e:ÀÀÎ:ov aou x.a1. 7tap&.axou 
èvéxupov Tiï> Totx<p Tljç xé:ÀÀ1JÇ aou -rb a&!J.&. aou, xo:l f.t1J 
èÇéf..6nc; èx.e:1'8e:v . &cpeç Tàv Àoytav.Ov Àoylao:cr6at a ~oÜÀe:'t'at, 
!J.6vov f.t1J èx00CÀY)Ç èx TYjç X.ÉÀÀ1JÇ O'OU TÛ a&v.&. O'OU. 

EI1te yépwv · • H xÉÀÀIX -roU f!OVIXXOÛ ècr-rtv ~ x.6:f.ttVoç 

42, 10-11 &:n&. xcû &:x&.veoc~<; RT: &:x. as ÀO~nàv YOH Il II post mx:Ue:..-ocL 
add. clonee comprehèndat 1 litz ô : monachus vel qui 1 Il post G'to:x:op0 add. 
&:e:t YO Il 14 [ltwç incipit R Il -r0 cr-rocupwOkvn R 

43 YORTMSH 1 
2 &:nà : èx H Il 3 xocpno<p. : xocpnoqmp'ijcrocL où SUwnocL H 
44 YORTMSH 
2 &:ywv(craaOaL H Il 4 crùv 0e:0: èv 0s0 YR €ao-r0 T Il 8 ô om. Y 
45 YORTH 1 
1 aù-ràv om. RTH Il 2 &:nà: Èx Hom. RT Il -roü p.ovacr-rl')ploo Y, cf. a 
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J 
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se soucier des ravins, des buissons et des épines; au 
contraire, bien que souvent déchiré par les ronces qu'il 
traverse, il ne s'arrête pas. Ainsi en est-il de celui qui 
recherche le Christ son Maître : sans cesse attentif à la 
croix, il néglige tous les scandales qu'il rencontre jusqu'à 
ce qu'il arrive au crucifié.» 

43 Un vieillard dit: «De même qu'il est impossible que N w 4 
porte du fruit un arbre sans cesse transplanté, de même un 
moine qui passe d'un lieu à un autre ne peut non plus 
porter du fruit.>> 

44 Les vieillards disaient que le moine doit lutter jusqu'à la N 374 
mort contre le démon de l'acédie et de la négligence, 
surtout au temps des synaxes. Et si grâce à Dieu il y a 
réussi, qu'il fasse attention à la pensée d'auto-satisfaction et 
de facilité, et qu'il dise: Si le Seigneur ne construisait la maison, 
en vain peineraient les constructeursg; en effet, l'homme n'est rien 
que terre et cendreh; et qu'il se souvienne que le Seigneur 
s'oppose aux orgueilleux, mais donne sa grâce aux humblesi.» 

45 Un frère accablé par des pensées au point d'en quitter le N zos 
monastère s'en ouvrit à son abba. Celui-ci lui dit: «Va, 
assieds-toi dans ta cellule, donne ton corps en gage au mur 
de ta cellule et n'en sors pas; laisse ta pensée penser ce 
qu'elle veut, seulement, ne fais pas sortir ton corps de ta 
cellule.>> 

Un vieillard dit : «La cellule du moine est la fournaise de N 2o6 

monasterio 1: 'rijo:; p.ov~<; cet. Il aù-roü : llotfL~V H om. 0 1 Il 3 aù-r<{l : npà<; 
ocù-rOv OH 114 -ro(x;cp : m-wx& 0 Il -rij> O"Ùl(LO:'t"L H Il 5 't"<{l ÀOyLcrfL<{l TH Il a : 
W<; RT Il 6 croo2 om. H 
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g. Ps. 126, I h. Sir. 17, 32. i. Jac. 4, 6 
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tÀ<iÀ1J<r<Vk. 
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1 

e:ôx_cxptcr't'dcxç -rèv 1t6vov cxÙ't'oÛ è6&cr't'cx~e:v · 8tèt 't'OÛ-ro 0 0e:Oç 
7tpocre:À<Ï6e:-ro cxô't'6v. 

48 'A3e:Àcp6c; Tt<; Efl.e:tve:v èwécx E-r1J 7toÀE:fJ.06fJ.e:voç èl;e:À6e:Lv 
Ot7t0 ~ou xowoo(ou, xcà X<X6' ijp.Op<Xv ~~o(p.<X~· ~0 [L1JÀ<ù~&o­
ptov cxÙ't'oÜ 'lvcx è:Çé)..6n. Kcx~ &ç èyLve:To Oq;é, ë)..e:ye:v è:v Êocu-r(il 
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3tèt 't'èv KUptov. Kocl &ç È:7tÀ~pwcre: 't'èt èwfo:. É't'"t) o{hwç, 
èxoOqnae:v 6 0e:Oç -rèv 7te:tpoccrfJ.àV &7t' ocÙ't'oÛ. 

49 'A3<"Aq>6ç ~•ç t[L7t<<rOlV dç '""P""'ILov 3Lè< ~~v 6Xt<jnv 
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3tèt 't'~\1 fJ)..Lq;tv è:ve:1to8L~e:-ro )..éywv è:v éo:.u't'(i} · TI6-re: ëxw 
e:Upe:Lv éo:.uTèv &cr7te:p 1)f.L1)V 7tO't'é; Ko:.l 0)..tywp&v oùx ïcrxue: 
&pl;a;cr6<Xt -roû f.LOV<XX,txoü Epyou. 'E)..6chv 3è 7tp6ç -rtv<X 
yépov't'oc 3t1)y~a<X't'O ocÙ't'(i} Tèt x<Xf)' écxu't'6v. ·o 3è yépwv 
&.xo6crcxç -rèt 't'Yjc; 6f...LtJ.'ewç cxù-roû 7tpocr~veyxe:v cx.ô--ri;) 't'owü-rov 
u7t63<LYIL"' Mywv · "Av6pw1t6ç ~•ç dx• x&lp<Xv ""'t tl; 
&f..te:Àdocç ocÙ't'oÜ è:xe:pcrW61J xocl È:7tÀ1JpW61J 6pUw\l xocl 
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Babylone dans laquelle les trois enfant trouvèrent le Fils de 
Dieui, et la colonne de nuée d>où Dieu parla à Moïsek.» 

47 L'un des vieillards disait à propos du pauvre Lazare 1 N 376 
qu'on ne le voit pas accomplir une seule vertu, mais que 
nous trouvons seulement en lui qu'il ne murmura jamais 
contre le Seigneur sous prétexte qu'il n'avait pas pitié de 
lui, mais qu>il supportait sa peine avec action de grâces; et 
que c'est pour cela que Dieu l'avait accueilli. 

48 Un frère passa neuf ans tenté de quitter le cénobion. N ,o7 
Chaque jour il préparait sa mélote pour partir, et, lorsque 
venait le soir, il se disait en lui-même : «Demain> je vais 
m>en aller d'ici.» Et au matin il redisait à sa pensée: 
«Efforçons-nous de tenir encore aujourd>hui à cause du 
Seigneur.» Et lorsqu'il eut passé ainsi les neuf années, Dieu 
le soulagea de cette tentation. 

49 Un autre frère, succombant à la tentation, perdit à cause N zo8 

de l'affliction sa règle monastique. Voulant la reprendre, 
l'affliction l'en empêchait, car il se disait en lui-même : 
«Quand pourrai-je me trouver comme j'étais avant?» Et, 
découragé, il n'avait pas la force d'entreprendre une œuvre 
monastique. Allant donc trouver un vieillard, il lui exposa 
son affaire. Et le vieillard, apprenant la cause de son 
affliction, lui proposa l'exemple suivant. Il lui dit : <<Un 
homme avait un champ qui, par sa négligence, tomba en 
friche et se remplit de joncs et de ronces. Il décida plus tard 

I &.8eÀcp6ç 't'~Ç OTMSH, cf. frater quidam i: &ÀÀOÇ &.8. YR JI o~oc TI)v 
OXt:lJ!w: &.n:O -ôîc; ÛÀ!lJ!e(ùç RT tribulando ill 2 !J.Ova:x. xav6vrx: regulam 
monachilem ill 5 &pÇaaEla~ : vel incohare i !1 7 't'à om. MSH Il n:poa~v. 
RTMSH, cf. adhibuit i: n:po1jveyxe YO Il 7-8 'totatî't'a Un:oOdy!-J.rx't'« 
YOMSH Il 8 x&pav : x(ùp(ov H 

j. Cf. Dan. 3 k. Cf. Ex. 33,9 1. Cf. Le ,6, '9-3' 
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xoct ÀÉye:t -r<i) ut<i) cxù-roü · "Y 1tocye: xcx60Cptaov 't'~V x<ilpcxv. 
Koct è:Çe:À6filv 0 utOç ocù-roU xoc6cxp(crcxt txÙ't'~V xcxt 6e:wp~acxç 
't'à 1tÀ1j6oç 't'&v 6p6wv xoct 't'&v &.xocv6&v ÙlÀty<Ûp1Jcre: ÀÉywv 
è:v èocu't'<i) · TI6't'e: ëxw lSÀoc 't'OCÜ-roc &v1Xa7t&croct xoct xcx6ocpLcr1Xt 

IS lSÀoc 't'<l &Oe:; Kcxt &vocrte:achv ljpÇcx't'O XOt(J.ii0'61Xt. Toiho Oè 
' ( ' ' ÀÀ, ' ' M 1 
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Ïaov -roU 1tÀOC-rouç 't'oU a-rp<ÛfJ.OCT6ç aou rtofe:t 't'Ù xoc6' ~p.&pocv, 
xoc1. oi5-rw rtpox67t-re:t 't'Ù ëpyov xo:1. oùx àÀtywp-f)ae:tç. '0 Oè 

2.5 &xoUao:ç èrtoL1Jae:v othwç xo:~ èv ÙÀLy<p xpOv<p èxo:6o:pLa61J 
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6ta't'êf ae: 7t0CÀtv e:lç -r~v &pxocLo:v aou -rOCÇ,tv. '0 Oè &8e:ÀcpÙç 
&rte:À6Ôlv xocl (J.e:6' Ô7tOfJ.OV1jç xoc6Laocç è:rtofe:t Wc;; è:Ot80Cx61J 

30 llrtO t"OÜ yépov-roç. Koc~ oll-rwç e:Up6lv &v&:rto:uatv 7tpoéxort't'e: 
Ot<X -roü Xpta-roü. 
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de le cultiver et il dit à son fils : 'Va défricher le champ.' 
Partant défricher le champ, mais voyant la quantité de 
joncs et de ronces, son fils perdit courage et se dit : 'Quand 
aurai-je arraché tout cela et défriché tout ce qui est ici?' 
Découragé, il se mit à dormir. Il fit de même pendant de 
nombreux jours. Plus tard, son père vint voir ce qu'il avait 
fait et, constatant qu'il n'avait pas travaillé du tout, il lui 
dit : 'Pourquoi jusqu'à présent n'as-tu rien fait?' Le jeune 
homme dit à son père : 'Lorsque j'allais commencer à 
travailler, père, voyant la quantité des joncs et des ronces, 
j'en fus accablé; et je me suis couché et j'ai dormi.' Alors 
son père lui dit : 'Mon enfant, fais chaque jour l'équivalent 
de la surface de ta couverture, et ainsi ton travail va 
progresser et tu ne seras pas découragé.' Il l'écouta et fit 
ainsi, et en peu de temps le champ fut défriché. Pour toi 
aussi, frère, c'est la même chose: travaille peu à peu; tu ne 
seras pas découragé et Dieu te rétablira par sa grâce dans 
ton ancienne condition.» Et le frère s'en alla et demeura 
avec endurance, agissant comme le vieillard le lui avait 
appris. Ainsi trouva-t-il le repos et, grâce au Christ, 
progressa-t-il. 

50 Il y avait un vieillard qui souffrait constamment de N ,o9 
maladie. Or il lui arriva pendant une année de ne pas 
souffrir. Il en fut fort fâché et pleura en disant : «Dieu m'a 
délaissé et ne m'a pas visité.>> 

51 Un vieillard dit qu'il y eut une fois un frère si fortement N "o 
tenté en pensées pendant neuf ans qu'il désespéra de son 
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propre salut, se condamna lui-même et dit: «J'ai perdu 
mon âme; et puisque je suis perdu, je retourne dans le 
monde.» Tandis qu'il s'en allait, une voix sur la route vint 
lui dire : «Les neuf années pendant lesquelles tu as été tenté 
ont été pour toi des couronnes; retourne donc où tu étais 
et je vais te décharger de ces pensées.» Tu vois qu'il n'est 
pas bien de désespérer à cause des pensées ; en effet, elles 
nous tressent et nous valent plutôt des couronnes si nous 
les franchissons bien. 

52 Il y avait en Thébaïde un vieillard établi dans une grotte, N 211 

qui avait un disciple éprouvé. Le vieillard avait la coutume 
chaque soir d'exhorter son disciple pour son profit et, 
après cette exhortation, de réciter une prière, puis de 
l'envoyer dormir. Or il arriva une fois que de pieux laïcs 
qui connaissaient sa grande ascèse, vinrent chez le vieillard, 
qui leur fit une exhortation. Après leur départ, il s'assit à 
nouveau le soir après la synaxe pour exhorterle frère selon 
sa coutume. Mais tandis qu'il parlait, il tomba de sommeil. 
Le frère demeura jusqu'à ce que le vieillard se réveille et lui 
fasse la prière habituelle. Assis donc pendant longtemps, 
comme le vieillard ne se réveillait pas, il fut troublé par la 
pensée d'aller se coucher sans congé. Mais il fit effort pour 
repousser cette pensée et resta. Tenté à nouveau, il ne 
partit pas. Et sept fois il résista de la même façon à sa 
pensée. Plus tard, la nuit étant déjà avancée, le vieillard se 
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réveilla et, le trouvant assis à côté de lui, il lui dit : «Tu ne 
t'es pas encore retiré?» L'autre dit: «Non, abba, car tu ne 
m'as pas congédié .. » Le vieillard dit : «Et pourquoi ne 
m'as-tu pas réveillé?» Il répondit: «Je n'ai pas osé te 
réveiller pour ne pas t'ennuyer.» Ils se levèrent donc, 
récitèrent les prières de l'aurore et, après la synaxe, le 
vieillard congédia le frère. Et tandis qu'il était assis à part, 
il eut une extase, et voici que quelqu'un lui montrait un 
lieu glorieux avec un trône sur lequel se trouvaient sept 
couronnes. Il demanda à celui qui les lui montrait : <<A qui 
est-ce?>> Il répondit : <<A ton disciple. Le lieu et le trône, 
Dieu les lui a accordés depuis qu'il a quitté le monde; mais 
les sept couronnes, il les a reçues cette nuit.» Entendant 
cela, le vieillard fut dans l'admiration et, dans son étonne­
ment, il appelle le frère et lui dit : <<Dis-moi ce que tu as fait 
cette nuit.» L'autre dit: «Pardonne-moi, abba, je n'ai rien 
fait.>> Mais le vieillard, pensant que c'est par humilité qu'il 
ne voulait pas répondre, lui dit : <<Je ne te laisserai pas aller 
que tu ne m'aies dit ce que tu as fait ou ce que tu as pensé 
cette nuit.» Le frère, n'ayant nullement conscience d'avoir 
fait quelque chose, ne savait que dire. Il dit donc au 
vieillard: «Pardonne-moi, abba, mais je n'ai rien fait 
d'autre que ceci : tracassé à sept reprises par la pensée de 
me retirer sans ton congé, je ne suis pas parti.» Lorsqu'il 
entendit cela, le vieillard comprit aussitôt que Dieu l'avait 
couronné autant de fois qu'il avait lutté contre sa pensée. 
Et au frère, il n'en parla pas; mais pour leur utilité il le 
raconta aux pères afin que nous sachions que même pour 
des résolutions sans grande portée Dieu nous accorde des 
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couronnes. Il est donc bien de se faire violence à soi-même 
à cause de Dieu, car le Royaume des cieux appartient aux 
violents, et les violents s'en emparent m. 

Un vieillard fut une fois malade aux Cellules. Il vivait en 
solitaire; et comme il n'avait personne pour le servir, il se 
levait pour manger ce qu'il trouvait dans sa cellule. Il 
demeura ainsi longtemps sans que personne ne vînt le 
visiter. Après trente jours passés sans que personne ne vînt 
chez lui, Dieu lui envoya un ange pour le servir. Et comme il 
y demeurait depuis sept jours, les pères se souvinrent du 
vieillard et se dirent : «Allons voir ce vieillard, peut-être 
est-il malade.» Et lorsqu'ils furent arrivés et qu'ils eurent 
frappé, l'ange se retira; et de l'intérieur le vieillard s'écria: 
«Allez-vous-en d'ici, mes frères.» Mais ils forcèrent la porte, 
entrèrent et lui demandèrent: «Pourquoi cries-tu?» Il leur 
dit :«J'ai passé trente jours dans la peine, et personne ne m'a 
visité; et voici maintenant sept jours que Dieu a envoyé un 
ange pour me servir; et lorsque vous êtes venus, il s'est 
éloigné de moi.>> Et en prononçant ces paroles, le vieillard 
mourut. Les frères furent dans l'admiration et glorifièrent 
Dieu en disant: «Le Seigneur n'abandonne pas ceux qui 
mettent en lui leur espoir.» 

Un vieillard dit : «S'il t'arrive une maladie du corps, ne 
te décourage pas. En effet, si ton maître veut que tu sois 
malade dans ton corps, toi, qui es-tu pour regimber? 
Lui-même ne se soucie-t-il pas de toi en tout? Est-ce que tu 
peux vivre sans lui? Résigne-toi donc et supplie Dieu de te 
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fournir ce qui te convient, c'est cela qui est agir selon sa 
volonté; et demeure avec courage, mangeant la charité.» 

Un moine qui en toutes choses combattait contre Satan 
fut par lui mutilé des yeux. Et il ne pria pas pour voir à 
nouveau, mais il pratiqua l'endurance et, à cause de son 
endurance, Dieu lui accorda la vue, et il vit à nouveau. 

L'un des pères racontait ceci : «Lorsque je me trouvais à 
Oxyrhynque, des pauvres y vinrent un samedi soir pour y 
recevoir la charité. Et tandis qu'ils étaient couchés, il y en 
avait un qui n'avait qu'une natte, la moitié au-dessus et la 
moitié au-dessous de lui. Or il faisait alors très froid. Et 
sortant pour mes besoins, je l'entendis souffrir du froid et 
s'exhorter lui-même en disant: 'Je te rends grâces, Sei­
gneur! Combien de riches sont actuellement en prison 
portant des fers, et combien d'autres ont les pieds pris dans 
les ceps et ne peuvent même pas satisfaire leurs besoins; et 
moi, comme un roi, j'étends mes jambes et je vais là où je 
veux!' Pendant qu'il parlait, je me tenais à l'écouter, puis je 
rentrai raconter cela aux frères qui tirèrent grand profit de 
ce récit.» 

Un frère interrogea l'un des pères en disant : <<Si, dans le 
lieu où je suis, m'arrive une difficulté et que je n'aie 
personne à qui en parler en confiance, que faire?» Le 
vieillard dit: «Je crois que Dieu t'enverra lui-même sa 
grâce et comblera ton attente, si tu le supplies en vérité. En 
effet, Vai entendu dire que se passa à Scété la chose 
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suivante : un moine qui était en train de combattre, n'ayant 
personne de confiance qu'il pût aller trouver, prépara le 
soir sa mélo te pour partir; mais voici que, la nuit même, la 
grâce de Dieu lui apparut comme une vierge qui l'exhorta 
en disant: Ne pars pas, mais demeure un peu avec moi; car 
il ne s'est rien passé de mal, contrairement à ce que tu as 
entendu dire. Il y consentit et s'assit, et aussitôt son cœur 
fut guéri.>> 

Un vieillard dit: «De même que dans les combats de N 4o6 

boxe, l'adversaire se sert de ses poings, de même le 
combattant, c'est-à-dire le moine, doit-il faire reculer les 
pensées en levant les mains vers le ciel et en appelant Dieu 
au secours. Le lutteur se tient nu pour combattre dans le 
stade, nu et sans entrave, s'enduisant d'huile et instruit par 
son maître de la façon dont il faut lutter. Vient ensuite 
l'autre lutteur en face de lui, qui répand sur lui du sable, 
c'est-à-dire de la terre, pour ainsi le saisir facilement. 
Applique cela à toi-même, moine : le maître, c'est Dieu, 
qui nous donne la victoire; nous sommes les combattants; 
notre antagoniste, c'est l'ennemi; et le sable, les affaires du 
monde. Tu vois la tactique de l'ennemi. Aussi tiens-toi 
sans entrave et tu vaincras. Chaque fois, en effet, que 
l'esprit est alourdi par une affaire matérielle, il ne reçoit pas 
la parole immatérielle et sainte.» 

Un vieillard dit : «De même que la cire qui n'a pas été Dia Cap. 
chauffée et malaxée ne peut recevoir le sceau qu'on lui gn. 94 

imprime, de même l'homme qui n'a pas été éprouvé par les 
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épreuves et les maladies ne peut contenir la puissance du 
Christ. C'est pourquoi le Seigneur dit au divin Paul : Ma 
grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans la faiblesse". Et 
l'apôtre lui-même se glorifie en disant : Très volontiers je me 
gloriefterai dans mes faiblesses afin que se déploie sur moi la 
puissance du Christ 0 

'· » 

6o Des pères racontaient qu'il y avait dans un cénobion un N 2.2. 

père auquel il arriva que son assistant, devenu négligent, 
quitte le monastère pour aller ailleurs. Et le vieillard allait 
presque chaque jour le trouver pour le convaincre de 
revenir. Mais l'autre ne voulait pas. Le vieillard insista 
pendant trois ans; et, finalement persuadé, l'assistant 
revint. Alors le vieillard lui commanda d'aller ramasser de 
la paille. Pendant qu'ille faisait, l'assistant, sous l'action de 
Satan, perdit un œil. Lorsqu'il l'apprit, le vieillard en fut 
très contrarié et entreprit de le consoler dans sa souffrance; 
mais l'assistant lui dit: «C'est moi le coupable, car je subis 
cela à cause de la peine que je t'ai causée.>> Plus tard, la 
souffrance, sinon l'infirmité, ayant disparu, le vieillard lui 
commanda encore d'aller ramasser des branches de pal-
mier. Tandis qu'il y travaillait, de nouveau une petite 
branche se détendit par l'action de l'ennemi, et il perdit 
l'autre œil. De retour au monastère, il vécut dans le 
recueillement sans plus rien faire. Et l'ab ba à nouveau en 
fut très affligé. Lorsque vint le moment de sa mort, le 
sachant d'avance, il réunit tous les frères et leur dit : «Ma 
mort est proche; examinez votre situation.» Chacun se mit 
à dire: «A qui nous laisses-tu, abba?» Mais le vieillard 
gardait le silence; il fit venir le moine aveugle et lui parla 
de sa mort. Celui-ci pleura et dit : «A qui me laisses-tu, moi 

n. II Cor. I 2., 9 o. Ibid. 

I. Repris de DIADOQUE, Chapitres gnostiques, 94 (SC 5 bis, p. 15 5). 
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qui suis aveugle?» Le vieillard dit: «Prie pour que j'aie 
assurance en présence de Dieu, et j'espère que dimanche tu 
feras la synaxe. >> Le vieillard s'endormit et quelques jours 
plus tard l'autre recouvra la vue et devint père du 
monastère. 

61 On disait d'un saint qu'il confessa la foi dans une N 469 
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persécution et qu'il fut très maltraité : on alla jusqu'à 
l'asseoir sur un siège d'airain brûlant. Mais entre-temps le 
bienheureux Constantin devint empereur et les chrétiens 
furent libérés. Guéri, ce saint personnage retourna à sa 
cellule et, lorsqu'ilia vit de loin, il dit: <<Malheur à moi! Je 
retourne à des maux nombreux.» Il disait cela à cause des 
combats et des luttes à mener contre les démons. 

L'un des pères demeurait dans un lieu où il menait une 
belle vie. Il avait un frère higoumène d'une laure. Il se dit 
donc : <<Pourquoi demeurer ici à peiner? Je vais aller chez 
mon frère et il me fournira le nécessaire.» Se levant, il alla 
chez son frère, qui se réjouit de le voir. Il lui dit: <<Je veux 
demeurer ici, mais donne-moi une cellule pour que j'y 
demeure à part.>> Et il la lui donna. Mais à partir de cette 
heure, il oublia que son frère était venu ici. Les habitants 
de la laure, voyant que c'était le frère de l'higoumène, 
pensèrent que son frère lui fournissait le nécessaire, et ils ne 
lui portèrent rien ni ne l'invitèrent dans une cellule afin 
qu'on lui donne ne serait-ce que du pain. Mais lui, qui était 
pieux, n'importunait personne. Alors il réfléchit et se dit : 
«Peut-être n'est-ce pas la volonté de Dieu que je demeure 
ici?» Il prit donc la clé de la cellule, la rendit à son frère et 
lui dit : «Pardonne-moi; je ne peux pas demeurer ici.» 
Mais l'autre s'étonna: «Quand es-tu venu ici?» Il lui dit: 
<<N'est-ce pas toi qui m'as donné la clé de la cellule?>> Son 

62 H 
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frère lui dit: «Crois-moi; je ne me souvenais pas que tu 
étais venu ici. Mais, au nom du Seigneur, dis-moi dans 
quelle pensée tu es venu.» L'autre dit: «J'avais l'espoir de 
trouver le repos près de toi.>> Son frère lui dit : <<A juste 
titre, donc, Dieu me l'a fait oublier, car tu ne mettais pas 
ton espoir en lui, mais en moi.» Et il se leva et retourna à 
l'endroit où il vivait précédemment. 

') ., 
'· 
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1 ''Hx.oucré: 1tOTE &66ii 'AvTÛlvtoc; 7te:pt -rwoç ve:wTé:pou 
!J.OV<XXOÜ 7t0t~a<XV't'OÇ Clf)fLÛOV Èv 't'Yi ô8i!J <ilç 't'06't'OU Êwpoc­

x6't'OÇ yé:povr<Xç 'Tt vocç ô8e:6ovTocç x <XL x&:!J. vov-raç È\1 Tfl 08<{} 
xcd Ov<Xypotç btt-r&~<Xv-roç È:f..Se:i.'\1 x.rû {3a;cr-r&:cra.t c.drroùç ~wç 
oû rp60Ccrwmv 7tp0ç rdrr6v. Ol oÙ\1 yépov't'e:ç &.v~yye:tÀocv T(i} 
&00~ 'Av't'wvt~ 't'e<Ü-rcx.. Kcx.L ÀÉ:ye:t ocù-roî.'ç · "Eotx.É: !1-0L 0 
fLOV<XX,0Ç OÜ't'OÇ 7tÀOÏ.OV d\loct fLEO'T0v 7tltVTOlwv &yoc6&v, OÙX. 

o!8(.( 8è et ~~et e:lç -ràv ÀtfLÉ:V<X. Kcd p.e:T' ÙÀ(yov x.p6vov, 
&px.e:'t'cu èÇa;tcpv'Y)ç 0 &OOi 'A\1-rWvtoç x.Àcde:tv xcx.L •tÜ,/..e:tv 't'à.ç 

lo TplX,tXÇ x.cx.l 086pe:cr6C(t. Ka.L ÀÉ:youcnv cdrr{jl at fL<X6rrnx1. 
a:Ù't'oÜ · TL x.Ào:Le:tç, &.Oôii; Ka1 EÏ1te:v 0 yé:pwv · Mé:yocç 
cr•t{iÀoç T~Ç 'Exx.À1jcrLet:ç ~1te:cre:v &pTt. ''EÀe:ye: 8È -roU-ra 7te:pL 

TOÜ ve:w-répou fLOVIXX,OU • 'At:A& &7tÉ:À6e:-re:, cpYjcrL, Ëwç IXÔ't'oiJ 

xiXl f3Àé7te:'t'e: 't'à ye:yov6c;. 'Artépxov't'IXt oUv ot fL1X61J't'IXl 
1 • { 1 ~ ' 1 ,!. QI 0.1 \ 

1 ~ XIXt e:up~C'XOU(1LV 't'OV fLOVIXXUV E:7tt '!'tiXVWU XIXVljfLE:VOV XIXt 
.... t 1 • t a ' 1 "E ' ~~ ' 

X/\IX~OV't'IX 't'l)V 1XfL1Xp't'~IXV tjV e:tpyiXC'IX't'O. WpiXXWÇ oe: 't'OUÇ 

fL1X61J't'&ç 't'OÜ yépov't'oç ÀÉ:ye:t IX1ho'Lç • EtrtiX't'e: 't'(9 yépovn tviX 
.... f ~ 1:\ \ .,., 1 .s. 1 • ~ - 1 \ 

rtiXpE:XIX/\€0'"() 't'UV ~e:OV oE:XIX fLOVIXÇ 'lfLe:piXÇ E:VoOUVIXt !LOt, XIXt 

Èf..rtt~w &rtof..oy~cr!Xcr61Xt XIXl v.e:'t'IXVo1jcrat. Kal Èv't'àç nÉ:v't'e: 

20 'f)fJ.e:p&v È't'e:Àe:Û't'l)cre:v. 

2 'Ennvé61J ne; &8e:f..<p0c; ûnO v.oviXx&v rtpOc; 't'àv &66ii 

Tit. YORTMSH 1 
7tOLe:rv npèç !n .. H 
r YORTMSH 1 
1 no-re om. MH Il 2 'L'oU-rou : -roü-ro RTH Il 2-3 è:wpo:x6'L'Gt:Ç Y Il post è:wp. 

add. 't'otç voe:potç à~Oo:À!J.orç RT Il 3 ô8e:Uo>J-ro:ç xoc~ YOH 1: npèç o:Ô't'è'J 
&:ne:pxop.évouç xo:t RT xo:t MS Il x&.p.voV'L'«<;; scripsi, cf. laborantes 1 et Alph., 
Ant. 14: p.dvo:'J-ro:ç YORTH !J.~ afu~ov'L'«<;; MS Il 4 xo:P om. MSH Ill 
ôv&.ypouç H Il 6 p.m om. YR TIl 7 e:!vcu- &.yo:O&v Y : e:!vo:~ !J.E:a-rèv &.yo:O&v 
OMSH no:v-ro!wv &.yo:O&v !J.E:p.e:a-rwp.évov R T Il 8 ÔÀlyov om. OMSH Il 
9 -r&.ç: -r&:ç t8(o:ç RT llto xo:L àMpe:af:h~ OMSH, cf. et lugere 1: om. cet. Il 

VIII 

Qu'il ne faut rien faire par ostentation 

1 Abba Antoine entendit une fois parler d'un jeune moine Ant , 4 
qui fit un prodige sur le chemin : ayant vu des vieillards qui (8o A-C) 

cheminaient et peinaient sur la route 1, il ordonna à des 
onagres d'aller et de les porter jusqu'à ce qu'ils arrivent 
chez lui. C'est ce que les vieillards rapportèrent à abba 
Antoine. Et il leur dit : «Ce moine semble être un bateau 
rempli de toutes sortes de biens; mais je ne sais pas s'il 
arrivera au port.>> Un peu plus tard, ab ba Antoine se met 
tout d'un coup à pleurer, à s'arracher les cheveux et à se 
lamenter; et ses disciples lui disent : «Pourquoi pleures-tu, 
abba?>>; le vieillard dit: «Une grande colonne de l'Église 
vient de tomber.>> Il disait cela du jeune moine. «Mais allez 
jusqu'à lui, dit-il, et voyez ce qui s'est passé.>> Les disciples 
du saint partent donc et trouvent le moine assis sur une 
natte, pleurant la faute qu'il avait commise. En voyant les 
disciples du vieillard, il leur dit : «Dites au vieillard de 
supplier Dieu de m'accorder seulement dix jours, et 
j'espère me justifier et faire pénitence.» Et au bout de cinq 
jours il mourut. 

2 Des moines firent l'éloge d'un frère en présence d'ab ba Ant 15 

ante xo:t Àéy. add. quod cum vidissent /Il 12 -roü-ro om. OMSH Il 13 post 
!J.O'Jocx_oü add. Oa'L'~<;; -rà Oo:Ü!J.Gt: ~v rceteOt'l')xWç YRT Il &.7téÀ0oc-re: OR ll14 post 
p.o:O'tj'L'Gt:l add. -roü &:y(ou YRT 1! 1 5 fl.OVGt:;(è'J : ve:W-re:pov R T o:ô-rèv MS Il xo:L2 
om. 0 Il 18 p.6vo:ç YOH: f1.6vov cet. Il 19 &.teoÀoy. xocL fl.E:'L'Gt:V. : satisfac­
turum 1 

2 YORTMSH 1 
r-2 &.8e:À~0ç - 'AnWvtov: fl.OV«;(O<;; Û1tè &.8eÀcp&v -rwwv xo:L o:Ô't'&'J 

l..lOVGt:;((;)v ~f1.7tpoa6e:v 'L'OÜ &.660C 'Av'L'wv(ou YORTMS 

1. J'ai corrigé le texte d'après la traduction de Pélage et le texte 
d' Alph., Antoine 14· La leçon des manuscrits est manifestement fautive, 
même celle de MS. 

(8o C) 

i) 
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'A VTÙmov. '0 31: 7t<Xp<X6<XÀ6VT<X œ!nov km:ipœ~ev e1 cpÉpe. 
&.'t'tfLLOC\1 1 x.ocf. eÔpÙl\1 Ù't't où ~oca-r<Xt:et, €Ï1te\l ocù-r(i'.> · ''Eotx.ocç 

X.C:Ûf.L?J, 't'IÎ. Ëf.L7tpoa6e\l x.ex.ocÀÀW7tLO"f.Lé\11) 1 't'IÎ. Sè Ù7tta6e\l Ô7tà 

À?JO''t'Û>\1 O'UÀOUf.Lé\11). 

3 ''Et.eyo\1 7tept 't'OÜ &.Oôii 'Apcre\l(ou x.ocL 't'OÜ &.ôôii 0eo-

SWpou 't'OÜ 't'Yjç <Dépf.L"t)Ç Û't't Ô7tèp mX\I't'OC -r<X È:ÀOC't''t'C:Ûf.LOC't'OC 't'~\1 
't'Ùw &.\16pW7tw\l S6Çoc\l È:f.L~aou\1. ·o 11-h oU\1 &.ôôii 'Apcré\ltoÇ 

oùx Ô7t~\l't'oc 't'ocxéwç 't'WL, 0 Sè &.OOa 0e6Swpoç ô1t~\l't'OC /J-É:\1, 

&ÀÀ' wç f>Op.<p<Xi<X ~v. 

4 Eùt.6yt6ç 't'LÇ 0\16/)-0C't'L /)-OC6"t)'t'~Ç ye\IÙ/)-€\IOÇ 't'OÜ &yLou 

'lw<:Ï\1\Iou 't'OÜ &.pxLe7ttax.67tou, 7tpecr0Ü't'epoç x.ocL &.crx."t)'t'~ç, 
\I'Y)cr't't::Üw\1 SUa SUa, 7toÀÀ<:Ïx.tç Sè x.ocL '['~\1 é(3SofJ-&Soc ët.x.w\1, 

&p't'0\1 fJ-Ù\I0\1 ~cr6te x.ocl &t.ocç x.ocl è:Sol;&~e't'o Ô1tÙ 't'Û>\1 

&.\16p<Û7tW\I. IlocpéOocÀe\1 Sè 't'{i) &.OOii 'Iwa~<p etç 't'~\1 Iloc\le<p<h 

7tpoaSox.W\I 't'L 7tÀeLo\l ax.À'Y)pocywytocç 7tocp' ocÙ't'{i) eôpeL\1. Kocl 

{moSel;<:ÏfJ-€\IOÇ OCÙ't'Ù\1 6 yépw\1 f.L€'t'<X xocpOCç, eï 't'L dxe\1 

È:7to("t)O'€ 7tocp<:Ïx.À'Y)O'L\I ye\léa6oct. Koct el7to\l al f.LOC61J't'OCL Eùt.o­
yLou · Oùx. è:a6(et 0 7tpea(3Ü't'epoç 't'L7to't'e &f..t.o et 11-Yi &p't'0\1 

10 x.ocl üSwp x.oct &t.ocç. ·o Sè &.OOii 'Iwa~<p mw1tW\I ~aSte. Koct 

7tOL~O'OC\I't'€Ç ~f.LÉ:pocç -rpe'i:'ç, oÙx. ~X.OUO'OC\1 OCÙ't'Ùl\1 '-PocÀÀÙ\I't'W\1 ~ 
eôzop.Évwv . xpum~ y.Xp ~v ~ opyacri<X <XOTWV. Kœt ·~ijÀ6ov 
f.L'Y)Sh W<p€À"t)6é\l't'€Ç. Koc-r' oLX.0\10/)-LOC\1 aè yl\l€'t'OCL y\IÙ<poç x.ocl 

À 61 ' '"'' • L .r. ' ' 1 K ' 7t OC\I'fj €\l't'€Ç 't'"t)\1 000\1 U7tecr'Tp€'1'0C\I 7tp0Ç 't'0\1 yepO\I't'OC. OCL 

x 5 7tpl\l ocÙ't'oÙç x.poüaoct, ~xoucroc\1 ocù't'W\1 '-Pocf..ÀÙ\I't'W\1 · xocl 

2, 2 1tocpcxJ~ocÀ6VTIX H, cf. cum venisset ad eum 1 : kv 1t1Xpcd)oÀat.Î:ç 
YORTMS Il 3 post ~at.cr't'6:~e~ add. è~ou8Évu:.crw YORTMS Il 4 x.~!-!1l: 
domui /Il 't'à 1 delevit Y Il lm(cru:. YOS 

3 YORTMSH 1 
2 ... .;. kÀIX"t''t'~!J.Ot.'t'oc om. 1 Il 3 oùv om. MSH Il 4 -ro:x_Éu:.ç om. MH 
4 YORTMSH 1 
I 't'LÇ 6v6!J-Ot.'t'L H, cf. nomine 1: nç cet. Il 2 post &p:x,te1t'tcrx.61tou add. 

Kwvcr-rat.v-rtvou1t'6Àewç YOMSH 113 Mo Mo :Mo Mo 1}!J-Épat.ç 0 Mo 1J!J.Épat.ç H 
biduanas levando /Il -rY)v om. YO Il 4 ~crete: ècrelwv H Il &.Àat. yac Il 5 8è: 

VIII. CONTRE L'OSTENTATION 401 

Antoine. Celui-ci, un jour qu'il reçut sa visite, le mit à 
l'épreuve pour savoir s'il supportait l'injure. Et constatant 
qu'il ne la supportait pas, il lui dit: «Tu ressembles à un 
village bien orné sur sa façade mais pillé par derrière par 
des voleurs.» 

3 On disait d'abba Arsène et d'Ab ba Théodore de Phermé Ars 3, 

que, de toutes les fautes, c'est la gloire des hommes qu'ils (97 C-D) 
haïssaient le plus. Abba Arsène ne rencontrait pas facile-
ment quelqu'un; et abba Théodore rencontrait bien les 
autres, mais il était comme un glaive. 

4 Un certain Euloge, qui avait été disciple de saint Jean Eu! 
l'archevêque 1, prêtre et ascète, jeûnant pendant deux jours (r69 C 

et poursuivant même souvent son jeûne toute la semaine, 172 A) 

ne mangeait que du pain et du sel; et il avait l'estime des 
hommes. Or il se rendit à Panépho chez abba Joseph, 
s'attendant à trouver chez lui plus d'austérité. Le vieillard 
le reçut avec joie et le restaura de ce qu'il avait. Mais les 
disciples d'Euloge dirent : «Le prêtre ne mange jamais rien 
d'autre que du pain et de l'eau et du seL>> Et abba Joseph 
mangea en silence. Ils passèrent trois jours sans les 
entendre psalmodier ou prier - car leur façon d'agir était 
cachée -, et ils partirent sans avoir été du tout édifiés. Mais 
la providence lit qu'il y eut du brouillard et qu'ils perdirent 
leur chemin et retournèrent chez le vieillard. Et avant de 
frapper à la porte, ils les entendirent chanter des psaumes; 

oOv Èv !J.t~ RT Il dç -N,v : in loc.o qui dicitur /Il 6 't't 1t'ÀeÏ:ov : Wç 1tÀelw MS Il 
crx.À'I)pat.ywy(ocv MSH 111tat.p' at.Ù't'éf} om. MS !1 8 yevÉcreo:~ H, cf. parari 1: om. 
cet. Il 9-ro et !J.~- &Àat.ç: 1tÀi)v [et !J.iJ 0] &p .. ou x.at.t i58at.'t'oç x.at.t &.Àat.'t'oç 
OMSH nisi panem et salem 1 Il 1 J post 1t'Ot~crat.vnç add. Èx.etcre R T Il 
I 3 !J.'I)8èv : !J.iJ OMSH Il post 8è add. 0eoü R T, cf. Deo dispensante 1 

1. Saint Jean Chrysostome. 

'\ 
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!J.dvavTe:ç bd nof..U, 5crTe:pov ~xpoucrav. Kat €3é:Ça-ro b 
, , K , ~, , , ,, .. e • , 

YE:fl<.ù\1 xcupwv. G(L oMX 't'OV XIXUO"<ùVIX €/\IXU0\1 OL f.J.E:'t'C( 

EÙÀoyLou t'à ~cxux&.Àwv ToU ôOcnoç x.cd ëôwxav, O·n èOLI.jJcc 
,.Hv Oè: fJ.E:tJ.LY!-LÉ:vov -r~ç 6cû&.aa"ljc; xcd 't'OÙ 7tO'T<XfJ.OÜ, xod oùx. 

zo ~Ouv~SY) mâv. Kat èv é:o-:uT~ ye:v6p.e:voç npocré:ne:ae: -ré;} 
yÉ:povTL xd 7tctpe:x&Àet fJ.O:Setv T~v ah·liXv -rijc; ÔLaywy'l)ç 

cdrr&v, Àéywv · T[ èa·n -roÜ't'o, &.ôOéi, O·n 7tp&·mv oùx 
e~6XÀe-re, &ÀÀ<X vüv fJ.E:Tà Tà è~e:À6ûv ~!J.&ç; Kcd 't'à ~cwxét­
ÀLOV 3è: Àcx~Ô)v Lvcx nLw -rà ü3wp e:Opov &f..!-.wp6v; Aé:ye:L aô·nfl 

z 5 0 yé:pwv · '0 &.Oef..cpOç craf..6ç èa·n xcû x.a-rà nf..&.v"f)V Ëp.LÇe:v 
()(thêj\ 6()(Mcrcnov. '0 Sè Eôt.6ycoç ""'P<><<ÎÀ€1 -rov ytpov-r"' 
Sé:t.wv (J.a6eî:v T~v &.f..~Se:te<v. TO-re M:yet <XÙt'<f> &.00& 'Iwcr~<p · 
'Exe1'vo TO !J.Lxpàv noT~ptov TOÜ oïvou T1jç &.y&.n1JÇ èa"t'iv · 
"t'OiJ"t'o 3è 't'à ü3wp 7tlvoucnv oL &3e:Àcpo~ 3td 7t<XV"t'6ç. Kcd 
>1;).11;). !:' ' ' \ '\)> 1 ~ ... ~ ' " .r. ' ) 30 EOLOIX<:,EV <XU"t'OV "t''Y)V Ot<XXpLO"LV "t'WV AOYLO"!LWV XIXL EXO'I'EV IX7t 
<XÙ"t'oÜ 7t&.V"t'<X "t'd &v6p&mtva. K<XL yéyove: cruyx<X"t'IXÔIX"t'tx6ç, 

x<XL Àomàv ~cr6te: 7t6:V"t'IX "t'd 7t1Xp1X"t'L6É:!LEV<X <XÙ"t'c'f> X<X~ ~fJ.<X6e: 
x<XL <XÙ"t'àç kv 't'cf> xpu7t"t'i}> kpy&.~e:cr6<Xt, x<Xl EÏ1te: 't'cf> yépov"t'L · 
'Ev &À1J6dq; kcr"t'lv ~ EpyacrL<X Ô!L&v. 

Dixit abbas Zenon discipulus abbatis Silvani : 
Numquam maneas in loco nominato, neque sedeas cum 
homine habente magnum nomen, neque mittas funda­
mentum, ut aedifices tibi cellam aliquando. 

EI1te:v &ôôiX · tHcr<Xtaç · Méya e:Ivat vo!J.L~w 

"t'~V xe:vo3oÇlav vtx1jcr<XL xal 't'à 7tpox6l.);at e:lç 

' ' ' X<XL "t'L!LLOV "t'O 
yv&cn v 0e:oU. 

4, 17 x_a(pwv : (J.E:T~ x_apiic; R T Il -rèv xaOcr<ùva.: : "Tà xaÜ(J.<X T Il (J.e:"Tà: : 
(J.CtElY)T<Xt T )1 r8 8n è8ltfa: ut biberet Ill 2.0 post ye:\IÔ(J.e:\loc; add. ô EôMywc; 
ORTMSH Il zo~21 "Ti;) yÉp.: "Tore; nocrt\1 "Toü yÉpo\l't"oc; RT Il 23 vüv om. 
R T Il 24 "Tà tl8<ùp otn, MSH Il post e:ùpov add. o:Ô"Tà R T Il 2. 5 cro:Mc; : motus 
ill nM:vY)v OMSH cf. errorem i: &y\lo~av YRT Il 27 OÉÀ<ù\1 ont. MS Il 
30 "TW\1 Àoy~cr!J.&"' H, cf. cogitationum l: om. cet. Il 31 nÔ:\I't"O: H, cf. omnia 
i: otn. cet. Il cruyxa"Ta.:6. : communis ill post cruyxo:"To:Ô. add. xat &.AY)Elwàc; 
fLO\IIZX.Ôc; H Il 34 è\1 &.AY)Oe:(~: b:' &:AY)Oe:(ac; RT 0\l't"<ùÇ H pro certo in 
charitate i 
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ils attendirent longtemps et finalement frappèrent. Le 
vieillard les reçut avec joie. A cause de la chaleur les 
compagnons d'Euloge prirent la cruche d'eau et la lui 
donnèrent car il avait soif. Or c'était un mélange d'eau de 
la mer et du fleuve, et il ne put en boire. Rentrant alors en 
lui-même, il tomba aux pieds du vieillard et le supplia de 
lui apprendre la raison de leur façon de vivre en disant : 
«Qu'y a-t-il, abba? Auparavant, vous ne chantiez pas, mais 
maintenant, après notre départ, vous le faites; et prenant la 
cruche pour boire, j'ai trouvé de l'eau salée.~~ Le vieillard 
lui dit: «Le frère a l'esprit dérangé, et par erreur il a 
mélangé de l'eau de mer.>> Mais Euloge insista auprès du 
vieillard, voulant apprendre la vérité. Alors abba Joseph 
lui dit : «Ce petit verre de vin est réservé à la charité; mais 
cette eau, les frères la boivent tout le temps.» Et il lui 
enseigna le discernement des pensées et retrancha de lui 
tout ce qu'il y avait d'humain. Et il devint condescendant, 
mangea désormais tout ce qu'on lui apportait et apprit lui 
aussi à agir en secret. Et il dit au vieillard : «Votre façon 
d'agir est véridique.» 

Abba Zénon, disciple d'abba Silvain, dit: «Ne demeure 
jamais dans un lieu réputé, ne réside pas avec un homme 
qui a un grand nom et ne pose pas de fondement pour te 
construire un jour une cellule 1, » 

Abba Isaïe dit: «J'estime grand et précieux de vaincre la 
vaine gloire et de progresser dans la connaissance de Dieu. 

6 ORTMSH 
I \IO(J.(~w Ott/. Ü 

1. Cette pièce, que Pélage est seul à donner, se trouve dans Aiph., 
Zénon I : Eine:v &:ôôOC Z·~\l(ùV 0 (J.iZOY)TI]c; "TOÜ &.ôôii z~Àouo:voü . (.1.-i) oLxlJar~c; èv 
"TÔ7t<p 0\IO(J.<XO""Ti;), (J.Y)8è xa.:0Ï:<l1]c; (J.ë't"&: &.\10p6mou ~XO\I"TOÇ (J.éyct 0VO(J.IZ, (J.Y)8È: 
~&.Anc; OeflÉÀ~0\1 't"OÜ o~xo8o(J."Ï)cra.:~ Éa.:u"Ti;) xeAA(ov rc~mo"Te::. 

Zén r 
(q6 B) 

Is. I 7,2 
XXV,z 
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'0 yO:p È~1tecrWv e:lç xe:ï:paç -roU 7tOV'Y)poG -roù-rou 1t6:6ouç -r~ç 
xe:vo8oÇlaç &ÀÀo-rpwG-rat -r1jç e:Lp~V'Y)Ç xo::L crXÀ'Y)pUve:'t'at -r~v 
xap8(av 7tp0ç 't'OÙ<; &y(ouç, xa~ &v -ri;) -rÉ:Àe:L -rWv xaxWv 

' ,.. ' (,1. À ' ' ,, • ' ( l O::U"t"OU e:tÇ U't''YJ O~fJOO'UV'Y)V 7t€(Jt7tt7t't'E:L, Y)'t"LÇ €0'1'tV U1t€fJ'Y)~O::VLa 

~ ~-fJ"t"YJP mXv-rwv -rWv xax.Wv. ~ù 8é:, !il rr:tcr-rè 8oüÀe -roü 
Xptcr-roG, ëxe xpurr:t'~v "t'~v &pyacrLav crou, xat èv rr:6vcp 
KO<p~(O<Ç rpp6vnaov fva fL~ ~.Oc 't"'fiÇ &v6pwrc<Xpeaxdaç &rco-

w Àeanç TOV fL'"6ov Tijç tpyaaiaç aou. ·o y&p rcpoç trc(~ •• ~'" 
&vBpùmwv rr:otWv -rt &:7té:xe:t -ràv f.LtcrBOv aù-roüa, x.o::BWç d1te:v 
à Kùptoç. 

7 "EÀe:ye: 7t6:Àtv à a1h6ç · '0 ~tÀÙ>V -rO 8oÇ6:~ecr6o::L Urr:O t'ÛlV 
&v8pÙ>7tWV Èx-r0ç ~66vou el vat oÙ 8Uvat'aL · Ô 8è ftxwv 
~86vov où 8ùva't'at e:Upe:ï:v -ro::7tetvo~pocrÛV'Y)V · à 8è: t'Otofhoç 
7tapé:8wxe t'~V tatav t.Pux~v t"o'tç ë:xBpoî:ç ocUt'oü, xat. oihot 

'À , .l. , ÀÀ 1 
' ' ' ,.. ' ' 7tepte xoucrtv au-r,1v etç 7tO oc xocx.a xat avatpoumv aU't''Y)V. 

8 Erree rcaÀW • <l>euye T~V XEVO~O~(O<V KO<t ai;wuaa• TijÇ 
86Ç'Yjç t'OU 0e:oU èv -rit) ~ÀÀOV't't al&vt. 

9 IlapéoaÀe rcoT< &~eÀrpoç Ti;> &ooii 0eo~wp'Jl Ti;> """~' 
<I>É:P/L'YJÇ xat È7toi'Y)cre: -rpe:ï:'ç ~f.Lépaç ttocpaxaÀÛlv aù-rOv 
&x.oUcrat ÀÙyov. '0 8è: oùx &rr:e:x.pW'Y) aù-rit) · x.aL ë:Ç})À8e 
Àurr:où/Levoç. Kat ÀÉ:ye:t 6 !J.a6Y)t'~ç ToU yépovt'oç · 'A~~a, 
rr:Wç oùx ei1te:ç aÙt'~ À6yov; Kat. i.aoù &:7t})À8e Àuno6~evoç. 
Aéye:t ocÙt'cfl ô yépwv · <1>6cret oùx. éÀe:yov aù-rcf> À6yov · 

6, 3 -ro6Tou om. RT Il 7 1t&:v-rwv om. MS Il TOÜ om. OR Il 8 Èpyo;cr(ocv: 
&vépye~o:v 0 Il 8-1 o xo:L èv n. - Èpyoccr(ocç crou om. H Il I 1 &v8p6mwv om. 
RT Il T~ 0111. 0 

7 ORTMSH 
3 To:newocpp. : &v&:no:ucr~v TMSH Il 4 ~S(o:v om. TMSH 1/ oÛTo~: ocÙToL 

MSH 
8 ORTMSH 
9 YORTH 1 
1-2 Ti;J -rijc;: <1>. om. I-I l/2 o:ÙTOv om. RT 114 -roU yépovTOÇ: ocÙ-roU 0 suus 

/Il 5 tSoù 0111. ORT /16 cpUcret oùx. [oihe OHÀeyov ocÙT<\J [Évd: add. T] Myov 
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En effet, celui qui tombe au pouvoir de cette pernicieuse 
passion de la vaine gloire se rend étranger à la paix et se fait 
un cœur dur à l'égard des saints et, au terme de ses maux, il 
tombe dans la fierté dédaigneuse, qui est l'orgueil, la mère 
de tous les maux. Mais toi, ô fidèle serviteur du Christ, 
tiens cachée ton activité et, dans la peine du cœur, veille à 
ne pas en perdre le fruit par le souci de plaire aux hommes. 
Car celui qui agit pour paraître devant les hommes reçoit 
son salaire a, comme dit le Seigneur 1. » 

7 Le même disait encore : «Qui aime être glorifié par les !s. , 
hommes ne peut être sans envie; et qui est envieux ne peut XXVI, 2 

trouver l'humilité. Mais un tel homme livre sa propre âme 
à ses ennemis, et ceux-ci l'attirent dans de nombreux maux 
et la détruisent2. >> 

8 Il dit encore : «Fuis la vaine gloire et tu seras jugé digne 
de la gloire de Dieu dans le siècle à venir'.>> 

9 Un frère vint un jour chez abba Théodore de Phermé et ThP 3 
passa trois jours à le supplier de lui faire entendre une (r88 B-C) 
parole. Mais il ne lui répondit pas, et l'autre repartit triste. 
Le disciple du vieillard dit : «Abba, comment ne lui as-tu 
pas dit une parole? Voici qu'il est reparti triste.» Le 
vieillard lui dit: «Bien sûr, je ne lui ai pas dit de parole, car 

[om. RJ ORTH, cf. crede mihi quia non dicebam ei sermonem /: 
~ucr~oÜTo;~ e:t ~Àeyov o:UTi{l Myov Y 

a. Cf. Matth. 6, 2_ 

1. Schoinas, p. 1 12; Draguet, p. 448. 
2. Draguet, p. 448. 
3· Ce fragment semble n'être plus connu que par la version arabe de 

l' Asceticon : cf. SAUGET, «Les fragments de l' Asceticon de l'abbé Isaîe de 
Scété du Vatican arabe 71 )>, Oriens christianus, 48, 1964, p. 250, n° 7· 
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7tpcxy(J.cx't'e:u-r~ç y&.p È:cr-r~ xcû. e:tç &ÀÀo-rpLouç À6youç 6é:Àe:t 
3o~&~oa6ot<. 

10 ''AÀÀoç &3e:Àcpàç 'YJPCù't''YJO'êV cxu-rov ÀÉ:ywv ' 0é:Àe:~ç, &.66&, 
(J.txpOCç ~(J.É:pcxç 1-.1.~ cp&.yw &p-rov; Aéye:t cxù·n{> 0 yépwv · 
Ko:ÀWç 7tote:î:ç, xo:t y&p è:yi.> È:1toL11cro: oihwç. Ko:l ÀÉye:t 
o:ù-r<;> 0 &.3e:Àcp6ç · 0é:Àw oÛv ~o:ÀÛv -rOC È:pe:0t:v6t&: (J.OU dç -rà 
&.p-roxo1teî:ov xo:l 7to6jcro:t o:ù-r& liÀe:upov. Aéye:t o:ù-r{i) 0 &.OOii 
0e:63wpoç 7t&:Àtv · EL Ü7t&:ye:tç e:Lç -rO &p't'oxo7te:Ï:ov, 7tOL'Y}crov 
-rOv &p't'ov crou · xo:L -rt:ç xpdcx 't'Yjç è:Ço:ywy?jç 't'o:U't'î')Ç; 

II "A"A"Aoç &3oÀcpoç 1jÀ6o 7tpoç otÙToV XotL ~p~otTO ÀotÀ<LV xotL 
•t: ,.,. , ~ ,_ 1 , , • , K, 
e:~E:'t'O:o..,E:L\1 7tp<Xy(J.O:'t'O: W\1 OU1tW 't''Yj\1 epyo:crtCX\1 E:7t0LE:L. C(L 

ÀÉyet o:ù-r<{l 6 yépwv · ÜÜ1tw e:Opeç -rO 7tÀoÏ:ov où3è: 't'à crxe:U'Y} 
crou ë0o:Àe:ç, xo:l 7tp0 -roü 7tÀeUcro:t ~Ù'YJ e:i.ç 't'~V 7tÛÀtv È:xe:tvî')V 
e:tcr'l)À6e:ç. IIp&-rov 7tOL'Y}crov -rO épyov, xo:t 't'6't'e ëpxn e:Lç & 
vüv ÀO:ÀÛç. 

12 EI1te:v &.06& Ko:crtcxvàç <ht 7to:pé0o:Àe:v &.3e:Àcpàç -ri;) &.00& 
'Ç' 1 1 1 , 1 • 1 1 1 

~o:p0:7tLWVL, XO:L 7tpOE:'t'pE:7tE:'t'O O:U't'0\1 0 ye:pwv XO:'rO: 't''Yj\1 
• 0.' , 1 ~ • 0 ~~ • .. , • 1 .. 1 v o:xoÀOUvt0:\1 E:UX,1)V 7tOL'YJO'O:t. oe: O:!J.O:Ç>'r<.ùAOV e:o:u-rov 1\eyw 
xo:l o:ù-roü -roü p.ovo:xtxoü crx~(J.CX't'OÇ &.v&:Çwv oùx È:1td6e:-ro. 
'H6éÀ'Y}cre Oè: xo:l -roùç 1t6Ùw; o:Ù-roU vL~o:t · xo:l 't'OÎ:ç o:Ù't'oÏ:ç 

1 1 , , 1 'E 1 ~~ , 1 , XPW(J.E:VOÇ Àoyotç oux 1)Ve:crx_e:'t'O. 7tOL1)0'E: oe: o:u't'0\1 ye:u-
cro:cr6o:t, xo:l è:v 't'(}> è:cr6Le:tv o:ù-roùç ~pÇo:'t'o ô yépwv È:v &.y&:7t'() 
vou6e-re:tv o:ù-ràv ·ÀÉywv · Téxvov, e:l 6éÀe:tç W<pe:À1)61jvcxt, 
xo:p't'Épe:t è:v -r(j} xe:ÀÀÏ:cp crou xo:l 7tp6cre:xe: cre:o:u-r(i) xo:l 't'<{) 

10 è:pyoxE:Lpcp crou. Où y&p cru(J.cpÉ:pe:t crot -rO 7tpoépxecr6o:t, 5-rt 

10 YORT 1 
1 ocô't'àv : ipsum abbatem Theodorum 1 Il 2 (J.Œp&ç : aliquantis 1 Il 

3 o\hwç T, cf. 1: ocô't'à cet. 114 ~ocÀeÏ:v: Àoc6eî:v TIl 6 et ùn&.yeLç: 15nocye Y Il 
6-7 no('f)aov 't'. 1:1.. cr. x.oct om. R Il 7 S:E;aywy"?jç: adjectio 1 

II YORTH 1 
r alius frater interrogavit eumdem senem abbatem Theodorum 1 Il 

À«Àeî:v : )..éyeLv R TH Il 2 np&.y(J.OC't'« : 't'à npiiy(J.oc 0 Il 4 post nÀeÜcraL add. cre 
H Il èx.dv1JV 0111. RTH Il 5 dç & : oiç H Il 6 ÀocÀe:Ï:ç: )..éyeLç RTH 

JO 

II 
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c'est un trafiquant, et il veut se glorifier des paroles 
d'autrui.» 

Un autre frère l'interrogea en disant : «Veux-tu, ab ba, 
que durant quelques jours je ne mange pas de pain?>> Le 
vieillard lui dit: <<Tu fais bien; en effet, moi aussi je l'ai 
fait.>> Le frère lui dit: «Je veux donc porter mes pois 
chiches à la boulangerie et en faire de la farine.>> Ab ba 
Théodore lui dit : «Si tu vas à la boulangerie, fais ton pain; 
et quelle est la nécessité de cette sortie?» 

Un autre frère vint chez lui et commença à parler et à 
discuter de choses dont il n'avait pas encore la pratique. Et 
le vieillard lui dit: «Tu n'as pas encore trouvé de navire ni 
chargé ta cargaison et, avant d'avoir navigué, tu es déjà 
entré dans la ville. Accomplis d'abord les œuvres, et, alors, 
tu pourras en venir aux discours que tu tiens.» 

Abba Cassien dit qu'un frère alla chez abba Sérapion et 
que le vieillard, selon la coutume, l'invita à faire la prière. 
Mais lui, se disant pécheur et indigne même du vêtement 
monastique, n'y consentit pas. Il voulut aussi lui laver les 
pieds, mais, usant des mêmes paroles, il n'accepta pas. Ille 
fit manger et, pendant qu'ils mangeaient, le vieillard 
entreprit de l'exhorter avec charité, lui disant: «Mon 
enfant, si tu veux progresser, demeure dans ta cellule et 
sois attentif à toi-même et à ton travail manuel; en effet, il 
ne t'est pas avantageux de sortir, car cela ne comporte pas 

12 YORTMSH 1 
1 e!1tev : tune dixit 1 li 2 ~eprx.7tlMVL 0 1 Il 4 «.Ô't'OÜ om. R T Il È1teŒHo : 

~6'À' MS acquiescebat 1 Il 5 3è om. 0 Il 6 Myotç OMSH, cf. A/ph. : 
P~(J.rlGL\1 YR TIl 7 xrd èv 'T(jl è. IXÔ't'OÙÇ om. 1 llocô't'oÙç om. OMSH Il ~p~oc't'o : 
elpy&~e•o OMS Il 8 vou6e't'6lv aô't'àv xoct OMS Il 10 crU(J.<pépe:~ : <pÉpe~ MS Il 
post aoL add. 5cpeÀoç 't'ocroÜ't'ov 0 llnep~Épxecr8oct H Il Io-I 1 lhL oôx. ëxe~ RT : 
oôx. ëxeL yO:p Y om. OMSH 
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oùx. ëxe:L Tocroü-rov Ocpe:Àoç Ocrov Tà xo:.8é~e:cr8cx;t. (0 Oè -ro:.ÜTo:. 
• ' " • ' ll. ' • , a "' ocxoumxç ou-rw e:rcmpavv'Y) xcu 'Y)ÀÀOLWv'tj 't'1J fJ.Opqrfi &cr-re: 
!J.1J8È: ÙUV1J61jvo:.t ÀcdkLv 't'Ûv yépov-ro:.. EI1te:v oùv o:.ù-r<f> &.06& 
~o:.pcmtwv · Méxpt 't'oÜ vüv éÀe:ye:ç O-n · •AfJ.ap-rwf..6ç d!l-L, 

Il xcd X.<XT"f)y6pe:Lç cre:~Xu-rèv Wc; &.v&.Çwv x.cd 't'OÜ ~1)v · xo:.L 
bte:LÙ~ fJ.E:Tà &.y<in1jc; lmép.v1Jcr&. cre, Tocroü-rov è:f:hJptÙ>6Y)c;; 
'Eàv oOv 6É:À"(jÇ e:Iv<Xt OvTwç 't'Cf7te:tv6c;, -rà tta.p& &f..f..ou 
ÀO:.ÀOI)fJ.e:\1&. crm 11-&6e: cpépe:tv ye:wcdwc; xa.t p.lj 't'à p~p.a-rrx 
&.pyà x&'t'e:xe: cre:ocu't'i;>. To:.i}ro:: &.xoùcro:.c; ô &Oe:f..cpàc; fJ.E't'e:v61jcre: 

- ' ' ÀÀ' ' À ll \ • ' 2o T<p yepOV't'L XOCL 7t0 <X wcpe: Y)VELÇ <XVEXWf>'YJO"E:\1. 

13 "Hxoucré 7tO't'e: &pxwv 1te:p! 't'OÜ &.06& MwücrÉ:wç xcd 
&:7t1jÀ6e:v de; -r~v }:x1jTLV l8e'Lv a;Ô-r6v. Ka1 &.v~yyetÀo:.v -réf) 
yépov't't 'twe:ç -rà 7tp&y(J.et., xcd. &.vécr't'1J cpuyeï:'v e:Lç 't'Û éÀoç. 
Kcd Ù7t~V't'1jcre:v aù-r(i) 6 &px.wv ÀÉ:ywv · EL1tè ~11-rv, yépov, 
1toÜ ècr't'~v ~ xÉ:ÀÀa -roü &.ôôii Mwücréwç; Kat ÀÉ:ye:t aÙ't'o'rç · 
T ' 0 'À ' ' ' - "A o À6 ' ' ' ' t ve: e:'t'e: oc1t au't'ou; vupw7toç cra ç e:cr't'tv xat atpe:'t'txoç. 
Kal ÈÀ6Wv de; 't'~v ÈxxÀ1Jcriav 6 &px.wv ÀÉ:ye:t -ro'rç xÀ1jpt­
xorc; · 'EyW &.xoüwv -r& 1te:pl 't'oÜ &.ôôii Mwücréwç ~À6ov 
·~- ' 1 \ ><;:> 1 ( 1 • - 1 ( 1 ' toe:tv IXU't'OV ' XOCL LOOU U7t1jV't'1jCJE:V 1j(J.LV ye:p<ùV U7tOCY<ùV E:tÇ 

ra Atyu7t't'OV xocl e:Ï7ta(J.e:V aÙ't'{i) · Iloü Ècr-rtv ~ xÉ:ÀÀoc -roü &.Oôii 
Mwücréwç; Kcà e:!1te:v ~11-rv · TC 6éÀe:-re: &.7t' aÙ't'oÜ; ~ocÀ6ç 
' } • 1 'A 1 <:lo' • À ' ' ' e:cr-rtv xoc~ octpe:nxoç. xoucrocv't'e:Ç oe: ot x 1)ptxot e:ÀU7t1)-
61jcrocv xocl ÀÉ:youcrtv ocù't'cf> · flo't'a7t6ç Ècr-rtv 0 yépwv 0 -rocü-roc 
ÀOCÀ~crocç XOC't'6:. 't'OG &ytou; OL aè: e:I7tov . répwv !1-0CXpOç xocl 

1 5 !1-e:Àav6ç, 7tOCÀat& cpop&v. E!7tav aè: oL XÀ1jptxof . Aù't'6Ç ÈCJ't'LV 

12, 1 1 -roa. gq>. 8aov : 8aov 0 8a'f)V &q>e:Àdo:xv ix_et H Il 12. xo:xl'i)ÀÀ. tij 1-t· 
om. R 11-r~v !J.Op<p~v OMS Il 13 Suv. Ào:xe. -rOv yép. 0/: Ào:xÀeÏ:v-rOv yépov-ra 
Mvo:xaeo:x~ Y kxo6e:~v -roü yépov-roç Mvaa8at R T ÀctÀ"Ïjactt 8vv1)81jvo:xt -ri;) 
yépov-r~ MS Il 14 ~e:pct1dwv 0 1 Il 17 è&.v ... 6éJ,nç RMTH : et ... 8éÀe:tç 
YOS Il 7tctp&. liÀÀou: 7tctpa60Cllwv H Il 18 À<XÀo6~-te:va è7tay6~-te:vOC H 
imponuntur 1 Il -rOC om. R Il 19 x&:-re:xe:: xa't'éa:x_e: MSH effundere 1 

'3 YORTMSH 1 
r &p:x_wv : judex provinciae 1 Il Mwüa'tj YR T Il 5 Mwüalj YR T Il 

6 &"'8pw1toç OMSH: heï:voç YRT om. /Il xcd cdpe:-r~x6ç del. Y xal o:xf////x6ç 
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autant d'avantage que de demeurer sur place.» Entendant 
cela, il fut si dépité et changea tellement de visage que cela 
ne put échapper au vieillard. Aussi abba Sérapion lui dit : 
«Jusqu'à présent tu disais: Je suis un pécheur, et tu 
t'accusais toi-même d'être indigne même de vivre; et 
quand je t'ai averti avec amour, tu es devenu enragé à ce 
point! Si donc tu veux être vraiment humble, apprends à 
supporter courageusement ce qui t'est dit par autrui, et ne 
garde pas en toi-même de paroles creuses.» Entendant cela, 
le frère fit la métanie au vieillard et se retira avec grand 
profit 1• 

13 Un gouverneur entendit un jour parler d'ab ba Moïse et Mas 8 

il alla à Scété pour le voir. On en informa le vieillard, qui se ('85 A-B) 

leva pour s'enfuir dans le marais. Le gouverneur le 
rencontra et lui dit : «Dis-moi, vieillard, où est la cellule 
d'abba Moïse?" Il leur dit: «Que lui voulez-vous? C'est 
un simple d'esprit et un hérétique.>> Et le gouverneur alla à 
l'église et dit aux clercs: «Ayant entendu parler d'abba 
Moïse, je venais le voir; et voici que nous avons rencontré 
un vieillard qui se rendait en Égypte et nous lui avons dit : 
Où est la cellule d'ab ba Moïse? Et il nous a dit : Que lui 
voulez-vous? Il est simple d'esprit et hérétique.>> Ces 
paroles attristèrent les clercs, qui lui dirent : «Quel genre 
d'homme était ce vieillard qui a dit cela contre le saint?>> Ils 
dirent : «Un vieillard grand et noir, portant de vieux 
vêtements.» Les clercs dirent: «C'est abba Moïse lui-

0, cf. et haereticus 1: xoc~ &!J.o:xp't'wÀ6ç Hom. RTMS Il 8 1jÀÜO\I: xa-r-tjJ,8ov 
H Il 10 el7tO!J.EV R Il 1 I Mwüalj T ll12 xalo:xfpe:'t'LX6ç del. Y xocl atp///x.6ç 0 
et haereticus 1: xo:xl &:!J-ocp't'wÀ6ç Hom. RTMS Il 14 ot Sè e!1to\l: Ô 8è e:!7te\l 
RT 

r. Repris de Conf, XVIII, 11, 2-4; se retrouve dans Alph., Séra­

pion 4· 

·.~ 
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6 &ôôiiç Mwüaijc;, xcxL 8t& -rO 11-~ 6éÀetv <XUt'0\1 U11-Lv 
O'U\I't'UX,e:L\1, T<XÜTa e:Ine:v x<X6' é~Xu't'oi3. KaL noÀÀà: &cpe:À1)6e:Lc; 
6 &px.w\1 &ve:x.Wp"f)cre:v. 

'A8e:ÀcpÛc; ~pù:rt'"f)O'e: 't'àv &~~ii MocT6Yj\l ÀÉyüJv · 'E&v 
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<ivofLoc, O·n · Oùx è~É:pX,O!J.Ctt etc; -r~v aOvaÇtv, ~ · 'Ay&.7tYJ~ 
o' ' 6l T ..... ' " ..... ' , , ux e:a w. OCU't'!X yo:p OVO(J.<X 'Tt'Otoum x.e:vo\1, x<Xt Ua't'e:pov 
.,.. , ,, À o· , ,, o ,, • , .... uptax.Etc; ox 't)OW. t ycxp ocvvpumot, o1tou e:uptaxoum 
T<Xi}rcx, èxe:L 't'péxouaw. 

·o &ôôii Ne:aSe:pàc; ô 11-éyo:c; 7te:pte:7t6:'t'e:t h 't'fi E:p~fLcp f.Le:'t't:i 
TLVOÇ &8eÀcpoG. Kcxt tMvTeç 8phovTcx ~<puyov. Aéye' o 
&8eÀcp6ç · Kcxt ml <po{3îj, rrhep; Aéye' o yépwv · Oô 
cpoÔOÜ!J.<XL, Téxvov, à.ÀÀIÎ. O'UfMpépe:t 8n ~qmyov, è1tel oùx 
e:!x.ov Ê:xcpuye:'i.'v 't'à 7tve:Ü~-tG< 't'1jc; xe:voOoÇLtXç. 

'H6éÀ1)cré 1t0Te 0 &pzwv T~Ç z&.pcxç t8ii:v TOV &!lOiX 
TI Ot!J.É:V<t, xocl où XIX't'e:8él;o::t'o 0 yép<ùv <Ï7tocv't'1)<rtXt cd.J't'éi). 
llpoff>&:cre:t Oè 6lç xcowüpyov Xct't'éaxe: -ràv uLàv 't'1jç &Oe:/..<p1jç 
ocù-roü xat 1Hk~Àe:v e:Lç cpuÀrxx~v Àéywv · 'Eà.v ~À(:)YI 0 yé:pwv 

' À!._ ( .,_ ' ..... ' \ ' 1 • 6 xoct 7tocpetxCl. ~::an U7te:p cw't'ou, e:y<ü <X.7toÀu<.ù ocu't' v. Ka1. ~À6e:\l 
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~Owxe:v rxÙ't'l) éSÀ<ùÇ &7t6xptow. •H Oè: È:Àot06pe:t ocù't'àv 
ÀéyouO'a · XtXÀx6àrcÀrJ.yxve, È:ÀÉ:1Jcr6v !J.E: iht !Lovoye:v~ç f.!O( 

13, 16 Ûp.fiç RT Il I7 auvTux_e:Lv: videri /Il xoce' ÉO:.tJT6v T Il n:oXX&: 
6:Hpe:ÀYj6etç OMSH, if. 1: -rocü't'oc &.xo6cr1Xç YRT 

'4 YORTMS 1 
, 3-€à:v otX1)Ç È;v 't'. om. R T 1! ae:ocu-.(i) : Ê;ocu-roü .. o R Il 4 post OVOIJ.IX add. Ev cr 

oLxe:Lç -r67t<p RT Il O·n : de ahqua re d1cendo aut /Il &.y&.7t1JV : èv &:yOCn:n R T 
hoc vel illud /Il 6 eùp(axouat : &.xoUcrouow OS 

15 YORTMSH 1 
I Ne:a6e:p&ç R NYjcr6e:pWv 0 Il 4 post ~qmyov add. draconem vîdens 1 
16 YORTMSH 1 
2 ITmfL-ljv OR !1 4 l6tlÀe:v: EvéÔtlÀe:v tlÙ't'èv RT JJ ~À61) RH if. venerit 1: 

14 

Ij 
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même; et c'est parce qu'il ne voulait pas vous rencontrer 
qu'il a dit cela contre lui-même.» Et le gouverneur, 
grandement édifié, se retira. 

Un frère interrogea ab ba Matoès 1 en disant ; «Si je vais 
demeurer quelque part, comment veux-tu que j'y vive?» 
Le vieillard lui dit ; «Dans le lieu où tu habiteras, ne 
cherche pas à te faire un nom, disant par exemple : Je ne 
sors pas pour la synaxe, ou bien ; Je ne mange pas 
d'offrande2. Car ces choses font un nom vide, et plus tard 
tu en seras troublé. Les hommes, en effet, se précipitent là 
où ils trouvent de telles choses.>> 

Abba Nesthéros le Grand marchait dans le désert avec 
un frère. V oyant un serpent, ils prirent la fuite. Le frère 
dit: «Toi aussi, tu as peur, père?» Le vieillard dit: «Je n'ai 
pas peur, mon enfant; mais il m'était bon de fuir, sinon, je 
n'aurais pas pu fuir l'esprit de vaine gloire.» 

Le gouverneur de la région voulut un jour voir abba 
Poemen, mais le vieillard ne consentit pas à le rencontrer. 
Aussi, prétextant que c'était un malfaiteur, il saisit le fils de 
sa sœur et le jeta en prison, disant : «Si le vieillard vient et 
intercède pour lui, je le libérerai.» Et sa sœur vint à sa 
porte en pleurant, mais il ne lui fit aucune réponse. Alors 
elle lui adressa des reproches, disant : «Cœur de pierre, aie 

6él.~ YOTMS Il 5 u"!p ocù<oü éy@ [xoc! 0] OMSH: YRT Il 6 ~ <Sû.~~ 
ocÙToÜ: mater pueri ad fratrem suum abbatem Pastorem Il! 7 8)..wç om. 
RT 11 8-9 EM:'tjcr6v - EcrTW: flectat te saltem miseratio sanguinis tui 1 

r. Alph. prête ces conseils à abba Môtios et les développe un peu 

plus. 
2 , Ne pas «manger d'offrande)) (&y6:1t'Y}v Ecr6te:w), c'est se contenter de 

son travail manuel et ne pas prendre part à des rencontres festives, donc 

se singulariser. 

Môt r 
(JOO A) 

Nis Gr r 
(JO! C·D 

Poe 5 
(po A·B 
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•--·v. '0 ·~ ' .r. T ' vv ·~ o.., 7tEfL'I'e<ç eme:v CW't'7j • IloL~-t~v -réxva oùx 
'y' K, " , ' 'A , ,, IO E €W1JO'EV. <XL OU't'<.ùÇ <XVEXWP1JO'€V. XOUO'IXÇ oe Ô &pxwv 
À'y · K" .,, ' ., , , , , e eL rxv Aoycp fLovov XEAEucrn, xaL 0:.7toÀuw aù-r6v. ·o Oè 
yÉ:pwv &v't'e:Ù~Àwcre: ÀÉywv · 'EÇé:-ro:.crov o:.ù-rOv x<X-rà 't'OÙç 

' \ ' !~!: {) 1 ' ' • Cl 1 
VO!J.OUÇ, XCH EL o.~WÇ UCCVC('t'OU Ecr·-n, OC7t0V!XVE't'W · e:f: 3È: OÔX 

gO"TtV, 6>ç ~OÛÀYJ 7tOhJO"OV. 

Ehtev &66ôi flot[J.~V · IT<Xnwç 6 ém3txot~6[J.evoç ~ijç 
qnÀ[IXÇ TÛ)'J &v6pùmwv &~LcrTIXTIXt T"Î)Ç ~tÀ(aç TOÜ @eoÜ • oÙx. 

ëcrn XIXÀàv Tà 7ta.crtv &pé:crx.ew · « Oùa(, y&.p ~1JOW, OTIX'J 

xaÀWç Ù!J.Î:V et7twow n&.vTeç oL &v6pw7toL b_ >> 

EI1te 7t&.Àt'J · ~ŒIX!;ov T~v x.1Xp3lav crau TYJpeî:v &·twiX 
3tMcrxe< ~ yÀwcrcrâ crou. 

EI1te 7t&.Àt'J · OL &v6pw7tot È::v TÙ> TE:Àdw ÀIXÀOÜcrt, xiXL 
oÙÛè: T0:. È::À&.Xtt'JTa TÙ>'J épy(t)'J 7tOtoÜcrt~ · ' 

I11XpÉ:baÀÉ: 7tOTE &bbii 'Aùé:À~toç ô È::7tlcrxo7toç N etÀOU7t6-
"' ' ' • ee~ ~ ' ' 1 " ~ • e AE:WÇ 7tpoç Tov e<uua ~L0"01JV etç Tu opoç TOU e<ubii 'A VT(t)-
' K ' • ,, "1"1 ·~ "\Û- , , , , 'JLOU. C<L WÇ E:!J.EAA€'J E:l.:,€1\UE:t'J, E7tO~'Y)t'JE:'J IXUTOUÇ ye6cracr61Xt 

&:7tà npwt. .,..H v 3€ V'Y)crTdiX. KIXL Wç ë61JXE Tp&.ne~av, i3o6 

Ttveç xpoUovTeç. Ka~ ÀÉ:yet ô yé:pwv T<j) !J.a61JT1Î IXÙToÜ · ~àç 
IXÙToÎ:ç !J.txp<X.v &6~p1Xv, OTt &:nO x6nou dcrlv. Aé:yet IXÙ't'Ù> ô 
&:bbii 'AÙÉ:À~toç · ''A~eç TÉ:wç, tva !1-~ etnwmv OTt &6bii 
~ , , , ... , Cl' K , , , ~ • 
~Lt'JO'Y)Ç ano 7tpwt ecrutet. IXL 7tpocrecrxev IXUTCJ.> o yé:pwv xaL 

r6, II ·Àéye~: misit dicens /Il Myov RTH Il 12 cdvrOv: causam 1 JI 
14 post no(Yjaov add. xcd o(h-wç «lrrOv OC7téÀuaev Y add. 0 8è &px.Mv OCxoUaocç 
-r6't'e OCÔ't'6v hcéÀuaev R T 

17 YORTMSH 
I 0 ocô-rOç e!n·ev R Il mb't'wç: TC.iç MS Il r-2 't'1) ~&À(Cf YRT Il 3 post ~an 

add. 't'o(vuv YRT Il "t"è: -roï:ç R Il 4 ô!J.&ç RT 
18 YORTMS 1 
r post TC6:À~v add. abbas Pastor /Il &Twoc : & MS Il 2. yÀ&aaoc : a-r6!J.oc MS 
19 YORTMS 1 
homines ad loquendum perfecti videri volunt, et in operando id quod 

loquuntur minores sunt 1 
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pitié de moi car c'est mon fils unique.>> Mais il lui fit dire : 
«Poemen n'a pas engendré d'enfants.» Ainsi elle s'éloigna. 
Le gouverneur, qui l'apprit, dit : «Même s'il ne me le 
demande que d'un mot, je le libérerai.>> Et le vieillard lui fit 
répondre à son tour: «Juge-le selon les lois; et s'il mérite 
la mort, qu'il meure; sinon, fais comme tu veux.» 

17 Ab ba Poemen dit: «Celui qui s'efforce d'obtenir l'amitié J 671 
des hommes est complètement coupé de l'amitié de Dieu; 

!8 

20 

il n'est pas bon de plaire à tout le monde. Il est dit, en effet : 
Malheur à vous lorsque tous les hommes diront du bien de voush 1" 

Il dit encore : «Enseigne à ton cœur à observer ce 
qu'enseigne ta langue.» 

Il dit encore : «Les hommes parlent à la perfection, mais 
ils ne font pas la moindre œuvre.» 

Ab ba Adelphios, l'évêque de Nilopolis, se rendit un jour 
chez abba Sisoès sur la montagne d'ab ba Antoine et, alors 
qu'il allait partir, Sisoès les fit manger tout au matin. Or 
c'était un jour de jeûne. Tandis qu'ils mangeaient, des 
visiteurs frappèrent à la porte, et le vieillard dit à son 
disciple: <<Donne-leur un peu de bouillie, car ils sont 
fatigués.>> Abba Adelphios lui dit: «Attends encore,. de 
peur qu'ils ne disent qu'abba Sisoès mange dès le mat1n. » 
Et le vieillard le considéra et dit à son disciple : «Va, 

20 YO[R]TMSH 1 
r 0: qui fuit Ill 2 't'Oi3 &.6. 'Av1:. om. /Il 3-4 xoct &ç -- npwt H 1 : otn. 

' dd " ' ' ' ' ' ' " '· ' P'·''' cet. Il 4 post VYJO""t"etoc a . xoct $7totYJO"€V o:.u"t"ouç u yepwv yeucrocavo:.t (1.7tO 11: "' 

YORTHS 1\ ~Ol)xe "t'fl&.TCe~ocv H 1: ~crOwv cet. 1\ 5 post xpoUovTeç (xpoU­
aocvnç 0] add. "t"~V OUpocv MS -r~v OUpoc Y Tij Oupoc OT etç -r·~v OUpe< R Il 
6 OCO~pocv : zippulas 1 \l 7 &06& 'A8éÀ<ptoç : È1tlcrxo1toç cet. Il post "t"éwç add. 
iS"t"t "TOCXU ÈcrTLV YOR TMS 

b. Le 6, .z6 

Poe 63 
(mA) 

Poe 56 
(336 A) 

Sis 15 
(396 C-
397 A) 
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ÀÉ:ye:t 't'if} f.J.ct91)'t'1) a;thoü · "Ynctye:, 3àç ctÙ't'oÏ:ç. 'Qç oûv 
to e:l3ov Èxe:'i.'vot 't'~v &9~pa;v e:Inov · M~ ~É:vouç ëxe:'t'e:; M~ &pa; 

' ' ' 6' • ~ , 6' '0 Il-l 'Il< 1 X<Xt o ye:pwv !J.E: UfJ.WV e:cr te:t; oe: a;oe:Àcpoç ÀÉ:ye:t · NctL 
"Hp~ctv't'o oûv 9)..L0e:cr6a;t xct~ ÀÉ:ye:Lv o(hwç · Luyxwp~crYl UfJ.Lv 
0 0e:àç 8't't &cp~X<X't'e: 't'àv yé:pov't'ct cpa;ye:ï:v t'1) Wpq; 't'ctU't'Y). ''H 

> "~ ,, ' 1 ÀÀI ' 1 ' 1 " 1 OUX Otoct't'E: O't't E:1tL 7t0 IXÇ 1)fJ.E:pctÇ E:<XU't'OV e:xe:t X07tt<XO'<Xt; 
15 "Hxoucre: 3è 't'ctÜT<X 0 È7ttcrxonoç xa;L ë0ctÀe: fJ.E:T.Xvota;v TW 

yépovTt Àéywv · LuyxWp1Jcr6v fJ.Ot, 8Tt &v6pdlnw6v Tt È:Àoyt~ 
cr.XfJ.1JV, crù 3è 't'à -roü 0e:oü È:7to(1Jcrctç. KœL ÀÉ:ye:t a;Ù-r<f} &06ii 
~ra61Jç · 'Edtv fJ.~ à 0eoç Soi;<Xan &vOpwrrov, ~ 361;" -rwv 
&v6pW7twv où3év Ècr't"L. 

'H pÙlT'f)cre:v &66ii 'A11-oüv 0 T~ç 'Pct·~Soü Tàv &66& Lta611v 
ÀÉ:ywv . "OT<XV &vctytvWcrxw rpœcp~v, SéÀe:t 0 ÀoytcrfJ.6Ç fJ.OU 
cptÀoxctÀe:'tv )..6yov tvct ëxw e:Lç È:7te:pÙl't'l'lfJ.ct. Ka:/. )..éye:t wh<}) 
' ' 0' '1 

1 1 ' 1 0 ye:pwv ' UX E:O''t't xpe:tct TOUTOU, !XÀÀct fJ.iiÀÀOV ÈX T'1)Ç 
xct6œp6TI1TOÇ 't'OÙ voàç xT'1)crctt cre:ctuT<f) xa;L -rà voe:ï:v xctL -rà 
ÀÉ:ye:tv. 

'HÀ6• '- " ' w 1t0Te: o:.pxwv toe:'tv 't'OV àt)Q(i .l;(f.J.WVIX. '0 3è 
' ' "À R 1 'Y' 1 1 > ~À6 > ' œxoucrœç e: ctue: 't'YJV ~.:,WVI'lV X<Xt IXVYJ e: e:tç Cj)OLVLX<X xœ6ctp[~e:tV 
cdrr6v. Ol 3è ÈÀ66vt'e:ç €xprt~<XV ÀÉ:yov-Te:ç . répov, 7tOÜ Ècrnv 
0 &vctxwp'f)-r~ç; '0 3è e:I1te:v <XÙToî:ç · Oùx €crTtv &ae: 
&vctxwp1J-r~ç. Kct~ Toü-ro e:L7t6v"C'oç ctù-roü &ve:xWp1Jrrctv. 

~HÀ6e: riÀÀo"C'e: 7t&Àtv ~"C'e:poç &pxwv L3e:tv ctÙT6v. Kœt 
7tpOÀct66v'te:ç of XÀY)ptxol. e:I1tov · 'A66ii, É:-roLfJ.<Xcrov cre:ctu-r6v, 

2o: 9 post Ürcaye ad~. Wç elrr.,6v cro~ YORTMS Il ro T~v OC6~po:v: pultes 
1 11!1-"'J !;. H, if. peregrmos 1 !;evouç cet. Il r 2 ~p!;œro R Il z 3 OCrp~XIXt"E J hic 
des. R Il -rJi &. TO:Ut""/j : -r7i ~p.épq. To:th'(l T &pt"~ H Il 14 xom&:cro:L H, 
cf. laboraturus est 1: f3occroc\l(croct 3Là T~\1 p.Lxpà\1 TO:Ôt"'f)v Tporp~v cet. 11 

I 5-16 Till yép. om. 0 Il 17 Ércol'f)crocç: Érpp6vt"tcro:ç H Il 19 oôaév ÉO't't: oô 
Mvo:Toct cr-rljxetv MS oô3énoTe O't"~Xe::t cet. 

21 YOTH 1 
1 'Ap.oÜ\1: 'AvoM Ammonas /llO T~ç: de loco qui dicitur Ill 2 ypocrp~" 
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donne-leur.» Lorsqu'ils virent la bouillie, les visiteurs 
dirent: <<Avez-vous des hôtes? Est-ce que, par hasard, le 
vieillard mange avec vous?» Le frère leur dit que oui. Ils se 
mirent alors à se lamenter et à dire : «Que Dieu vous 
pardonne d'avoir laissé le vieillard manger à cette heure-ci! 
Ne savez-vous pas que pendant de longs jours il va se 
mortifier?» L'évêque entendit ces paroles, et il fit la 
métanie au vieillard en lui disant : «Pardonne-moi, car je 
raisonnais humainement; mais toi, tu as fait l'œuvre de 
Dieu.,, Et ab ba Sisoès lui dit : <<Si Dieu ne glorifie pas 
l'homme, la gloire des hommes n'est rien.)> 

21 Ab ba Amoun de Rhaïthou interrogea abba Sisoès en Sis 17 

disant: <<Lorsque je lis l'Écriture, mon esprit cherche à (J97 B) 
préparer un beau discours pour faire face aux questions.» 
Le vieillard lui dit : «Cela n'est pas nécessaire; mais obtiens 
plutôt, par la pureté de l'esprit, et de comprendre et de 
parler.» 

22 Un gouverneur vint un jour voir abba Simon. L'appre- Sim r 
nant, il mit sa ceinture et grimpa dans un palmier pour le (4 1 ' C-D) 

nettoyer. En arrivant, les visiteurs lui crièrent : «Vieillard, 
où est l'anachorète?» Il leur dit: «<l n'y a pas d'anachorète 
ici.» Et à ces mots, ils se retirèrent. 

23 Une autre fois, un autre gouverneur vint aussi pour le 
voir. Et les clercs prirent les devants et dirent: «Abba, 

om. T 1 Il 3 qnÀoxc-:À~croct H Il dç É7tepÙ1T1J!-I.a H, cf. ad interrogata 1: Tt 
dne'i:\1 ~1mpocr6e::" TWv &."6pfimw\l cet. Il 6 ÀÉye::w : Ào:Àe::t" T 

22 YOTMSH 1 
1 &pxw": judex proviociae 1 Il 2 &.xoôcro:ç WJ. 1 Il xc-:t ~xc-:6é~t~~" (sic): 

YT 11 3 Exp. ÀÉy. : dixerunt ei 1 Il 5 &.ve::xÙlp"'JO'IX\1: dtscesstt JUdex 1 
23 YOTMSH 1 
2 d1t1XV 0 

Simz 
(412 D-
4'l A) 

··~ 
'· 1 
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O·n 6 &pxw\1 <XxoOcrou;; -r<X tt€pL croü ëpx€'T<Xt €ÙÀoy1}61j\I<Xt 
tt<Xp<X croü. ·o 8è dtt€\1 · N<XL, èyW k"TotfJ.&~w E:fJ.<Xu"T6\I. 
<I>opécr<Xç oÛ\1 't'à X€\ITPW\I&pto\1 whoU, X<X~ À<XOW\1 &p'T0\1 x<X~ 
Tup0\1 è\1 'T<X'i:ç X€pcrl\l rxÙToU, è/;€À6à>\l €lç TÙ\1 7tUÀ&\I<X 
èx6:61)TO ècr6(w\l. 'EÀ6Ô)\I 8è 6 &pxw\1 fJ.€"T<X "T'ljç "T6:/;€WÇ 
<XÙ't'OÜ X<Xt l86\IT€Ç <XÙ'TÙ\1, è/;ou6é\IWO'<X\I <XÙ't'Ù\1 Àéyo\l't'€Ç ' 
Oih6ç ècrn\1 6 &\I<XXWP'YJT~ç tt€pL où ~xoUc:r<XfJ.€\1; K<Xt €Ù6éwç 

IO &\I!XX&!J.~<X\I't'€Ç &tt'ljÀfJ0\1. 

Eitt€\1 ~ &yL<X ~uyxÀ'YJ'TLX~ · "Ocrtt€p 61}cr<Xupàç tp<X\I€pw6dç 
0'7t<X\IL~€'t'<Xt, o{hwç &p€-r~ y\lwpt~OfJ.é\11) x<Xl 81JfJ.OO'L€UOfJ.é\11) 
&tp<X\I(~€'T<XL · &crtt€p y<Xp X'Y)pàç ÀU€"T<XL &ttà ttpocrù:mou ttup6ç, 
OÜ'TWÇ X<Xl ~UX~ &ttà ètt<Xl\IW\1 8t<XX€'i:'T!Xt xal &tt6ÀÀ€L 't'à\1 
'TÙ\10\1. 

EÏ7t€ tt&:Àt\1 · ''Ocrtt€p oùx ë\lt €lç 't'à aù-rO f3o-r&\I'Y)\I dwx.t 
xat O'ttépfJ.IX, o(hwç &80\I!X'T0\1 T'ljÇ XO(jfJ.LX'ljÇ ~fJ.'i:\1 86/;'Y)Ç 
tt€pLX€tfJ.é\I'YjÇ xapttà\1 oùp&:\lt0\1 ttot9jcrat. 

lloTè e:lç -rà K€ÀÀLa €op'T1)ç ye:\IOfJ.€\11)Ç ~cr6to\l oL &8€Àtpol 
e:lç T~\1 èxXÀ'f)crLa\1, ,.H\1 8è èxe:'i: &8€Àc.pàç fJ.~ ècr6Lw\l €~1J'TÙ\I. 
K<Xl Àéye:t -réf> ùtt1Jp€-roG\I'TL etc; -r&\1 &a€Àc.p&\l · ·o 8e:'i:\la 6 
&a€À<pàç oùx ècr6Le:t €~1JTÙ\I, &ÀÀ<X &Àrxç. T6"Te: ècpÙl\I'Y)cre:\1 6 

23, 4 7tocp&: aoG H, cf. a te 1: om. cet. Il ky@ om. MS Il 5 xenpwv&:pwv: 
sacco 1 Il 6 1t'UÀoct&va Y Il 8 Œ6v't'eç ... è;ou8évwmxv ... Myov-reç H, 
cf viden.tes ... speverunt ... dicentes 1: 186lv ... k!;ou8évwaev ... Mywv cet. Il 
9 post oi5 add. talia /Il ro &7t~À8ov; &:vexWp'f)aocv T 

24 YOTMSH 1 
I opocvepoU!J.evoç TIl 2 O"Tiocv(~e't'oct: cito expenditur /Il yvwp(~. xcd 0111. 

H Il 4 Èmxlvou T Il 8w:xe:L-rca: 8ta8éxe't'at H Il 4~5 T0v "t"6vov; virtutum 
rigorem 1 

25 YOTMSH 1 
1 elc; 't'0 athO : èv -r(i) &!J.oc T uno eodemque t.empore /Il post «thO add. 

xa~ TMSH 1 Il 2 &:Mva't'ov : où Mv. T Il 3 7teptxetfdv'f)o:; : èmxe:t!J.- 0 
26 YOTMSH 1 
2 e:lc; 't"tjv kxxÀ'f)alocv [ èv 't'i'j èxxÀ'f)alq: 0] OMSH, cf in ecclesia 1: ûç -r~v 

-rp&.7te:~av YT H 2-4 !J.~ hr8lwv- &:8e:Àop0ç: qui dixit ministranti 1 om. H Il 
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prépare-toi, car le gouverneur, qui a entendu parler de toi, 
vient pour être béni par toi.» Il dit: «Oui, je vais me 
préparer.» Il revêtit donc un vêtement tout usé et, prenant 
en main du pain et du fromage, il alla s'asseoir à l'entrée et 
mangea. Lorsque le gouverneur fut arrivé avec ses officiers 
et qu'ils l'eurent vu, ils le méprisèrent, disant: «Est-ce lui 
l'anachorète dont nous avions entendu parler?» Et aus­
sitôt, ils firent demi-tour et s'en allèrent. 

24 Sainte Synclétique dit : «De même qu'un trésor décou- Syn S 3 
vert est bientôt dépensé 1, de même disparaît une vertu que 
l'on fait connaître en la publiant. Car, comme la cire fond à 
l'approche du feu, ainsi l'âme se dissipe-t-elle du fait des 
louanges et perd-elle sa vigueur.>> 

25 Elle dit encore: «De même qu'il n'est pas possible d'être Syn S 4 
en même temps plante et graine, de même nous est-il 
impossible, tant que nous sommes entourés de la gloire 
mondaine, de porter un fruit céleste2. » 

26 II y eut un jour une fête aux Cellules, et les frères N 2 56 

mangèrent à l'église. S'y trouvait un frère qui ne mangeait 
rien de cuit. Et l'un des frères dit au servant: «Le frère 
untel ne mange pas d'aliments cuits mais de la salaison 3. » 

3 ~4 xcd Àéyet kaOle:t : xat 't'ii) U7t'f)pe:-roüvn aÙ't'oÏ:ç el7to:v · elç 't'Wv &:8eÀq>Wv 
Àéyet · SyW oùx èa8lw 0 Il 3 post U7tepe-roüvn add. GtÙ't'oÏ:ç MS Il 3-4 0 8ei:vo: 
- èaOlet : Èyhl oùx èa8lw MS /Il 4 't'6't'e Y : xat cet. 

r. Repris de Vita, 3 8 (PC 28, I 509 D); pour cet apophtegme dans la 
série alphabétique, voir Recherches, p. 34· Malgré l'accord des manuscrits 
de la Vita, je traduis, selon Pélage, «est bientôt dépensé». 

2.. Repris de Vita, 78 (PC 28, 1 53 3 A); voir Recherches, p. 3 5. 
3· Dans l'échelle des régimes alimentaires, les aliments préparés sans 

cuisson (comme les salaisons) sont à un niveau inférieur à ceux que l'on 
fait cuire. Refuser ces derniers est donc afficher publiquement une plus 
grande austérité. Quant à la viande, plat de luxe, elle était normalement 
exclue des repas monastiques (cf. E. PATLAGEAN, Pauvreté économique et 
pauvreté sociale à Byzance (I-l siècles), Paris~La Haye 1977, p. 36~44). 
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26, 5 1tÔ:V't'WV : 't'OÜ ÀtJ.OÜ OMSH Il 6 €a0(eL : 't'p&lyeL H Il ~~1J(l.Gt : !~1)T0v 
T 11 q>É:pe Y, cf. affei" l: q>Éae-re cet. li 9 -.oü À<XOÜ : 7t&.v-rwv Y 

27 YOTMSH 1 
1 -.Le; om. TM Il 0Cax1J't'~c;: abstinens a cibis et /Il 't"WL om. Y Il 2 eUpé:O.: 

eùxaLp1JO"<Xv, cf. opportune supervenerant /Il 4 post &:8eÀq>Ùc; add. el~e --~ 
8LctxovoÜnL ( Û7t1Jpë't'OÜV"t'L T] xat YT 117tapéEl1)Xë : è':.El'f)Xë TMSH Il ëctV'T<p 
OMSH, cf. sibi soli 1: a;Ù't(i} YT Il j èpe0(v6La : cicer Ill post &:véa:~aav 
add. È:x -.oü q>ayetv MH a mensa /Il 7 è':.xq>a:wé : È:fLq>Gt(v'(jc; T Il aou : tlh ill 
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Alors le serveur appela un autre frère et lui dit devant tout 
le ·monde : «Le frère untel ne mange pas d'aliments cuits, 
aussi apporte-lui de la salaison.>> Et l'un des vieillards se 
leva et lui dit : «Il aurait mieux valu pour toi manger 
aujourd'hui de la viande dans ta cellule et ne pas entendre 
cette parole devant tout le monde.>> 

Un frère ascète, qui ne mangeait pas de pain, se rendit N zn 
chez un grand vieillard. Or s'y trouvaient aussi d'autres 
étrangers, et le vieillard fit cuire à leur intention un peu de 
nourriture. Quand ils s'assirent pour manger, le frère 
ascète se fit servir à lui seul des pois chiches trempés. Et il 
mangea. Lorsqu'ils se relevèrent, le vieillard le prit en 
p~rticulier et lui dit : «Frère, si tu vas chez quelqu'un, ne 
fats pas montre de ton mode de vie; et si tu veux t'y tenir, 
demeure dans ta cellule et n'en sors jamais.» Convaincu par 
la parole du vieillard, le frère sut faire preuve de condes­
cendance lorsqu'il rencontrait des frères. 

On disait des Scétiotes que si quelqu'un découvrait l'une J 67, 

de leurs pratiques, ils ne la considéraient plus comme une 
vertu, mais comme une faute. 

Un vieillard dit : «Le désir de plaire enlève toute sa J 67J 
graisse à 1 'homme et le laisse sec. » 

Il dit encore : «Celui qui manifeste et rend publiques ses 
bonnes actions est semblable à celui qui sème à la surface 

28 YOTMSH 
2M3 &:ÀÀ' ~c; &:7ta:p-.lctv om. H 
29 YORTMSH 1 

, I ~ &:v0pw7tctp. : humana providentia Ill m6't''IJT<X THM, cf. pingueM 
dtnem l: 7t0~6T1)T<X cet. Il 2 &:oplet : &:op1J OTMS 

30 YORTMSH 
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't'à 1t'E'TE:LV<Î. -roU oùpa'JoÜ Xe<.'t'Écpo:.ye:v cxt'rt'<Ïc • Ô 3è xpÜ7t'TWV 

't'~V 7tOÀL't'dav ocù-roU Wc; 0 èv ctÜÀoc~L fJ-écrov 't''ÏjÇ y9)ç 
cr7tdpwv, 8ç XC(i 6ep(cre:L 7tOÀU7tÀO:.O'(O\IC<.. 

Eïne: yé:pwv · ''H cpeùywv cpe:üye -roùç &\16pfu7touç, ~ 
èp.mxL~wv 't'OÎ:Ç &.v6pW7toLç xcû -r(j) x6cr(J.t:p (J.WpÙv cre:au-rèv 

TCoLYjcrov; 

30, 4 ?tOÀ~-rdocv : È:pyocey(ocv MS 
31 YORTMS 1 _ 
1 yépwv : 7t&.iüv Y Il 2 post x6crp.<jl add. xal R !l 3 no("l)a-ov : 7tOtW\I OMS 
32 YORTMSH , , 
5 &n:f,pxe:'L"o : &.vex;Wpa:t MS 117 frrYJaocv : ochoûaLv OMSH 1\ 8 oc8e:Àcpouç : 

n:oc"t'épocç OMSH Il r6 .Xpov: &yocye: RT !\ xcû.&ç set11el OMSH Il 19 va.(: 
wt.(, n6::n:p R 
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de la terre : les oiseaux du ciel viennent et mangent la 
semencec; mais celui qui cache sa façon de vivre, c'est 
comme s'il semait dans des sillons en terre : il fera une 
abondante récolte.>> 

31 Un vieillard dit: «Üu bien fuis réellement les hommes; 
ou bien, fais toi-même le fou en te moquant des hommes et 
du mandel.» 

J2 L'un des pères dit que le long de la nvtere, près du 
village, là où le bienheureux Silvain vivait en Palestine, 
demeurait un frère qui contrefaisait la folie. En effet, à 
chaque fois qu'un frère le rencontrait, aussitôt il riait; aussi 
chacun le laissait-il et s'en allait. Or il arriva que trois pères 
se rendirent chez abba Silvain et qu'après avoir fait la 
prière, ils lui demandèrent d'envoyer quelqu'un avec eux 
pour voir les frères dans leurs cellules; et ils dirent au 
vieillard: «Aie la charité d'ordonner au frère de nous 
conduire chez tous.>> Et devant eux le vieillard dit au frère : 
«Emmène-les chez tous les frères»; mais en particulier il 
lui ordonna : «Veille à ne pas les conduire chez le frère qui 
a l'esprit dérangé pour ne pas les scandaliser.>> Tandis 
qu'ils parcouraient les cellules des frères, les pères disaient 
à leur guide : «Aie la charité de nous conduire chez tous.)> 
Il leur répondait: «Bien, bien»; mais, comme le lui avait 
dit le vieillard, il ne les amena pas à la cellule du fou. De 
retour chez le vieillard, celui-ci leur dit: «Avez-vous vu les 
frères?» Ils lui dirent: «Oui, et nous t'en remercions; mais 
ce qui nous attriste, c'est que nous ne sommes pas allés 

c. Cf. Matth. I 3, 4 

I. Cette sentence se lit deux fois dans l'autre collection : sous le nom 
d'abba Or (Aiph., 14), et anonyme (N po). 

N 320 = 
Üti4 

N 408 

') 
i\ 
' 
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32, 23 mX-rep om. R Il 25 oraoqJ.ev o Il 26 otaa.:fl.ev 0 Il 32 dç x0Cfhaf1.a.:. 
om. TIl 33 e;ÙwvUfJ.WV: &:pL<1't'tp&v RT \1 36 xa.:.t: a.:.ù-ràç 8! Y Il post Mye~ 
add. oùv R Il 37 xwptç: ~x-ràç R Il ~x om. OR Il 41 post x.aaé~. add. elç -rà 
x&6tal'-"' H Il xa,txwv: lxwv TOMSH Il ~~~ouç: ~~~Œ•ç RT Il 
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chez tous.» Et le vieillard dit à celui qui les avait emmenés : 
«Ne t'avais-je pas dit: conduis-les chez tous?» Le frère 
dit: «C'est ce que j'ai fait, père.» Et, en partant, les pères 
dirent à nouveau au vieillard : «Vraiment nous te sommes 
reconnaissants d'avoir vu les frères; mais la seule chose qui 
nous peine, c'est de ne pas les avoir tous vus.» Alors le 
frère dit en aparté au vieillard : «Je ne les ai pas conduits 
chez le frère à l'esprit dérangé.>> Aussi, lorsque les pères 
furent partis, le vieillard analysa en lui-même ce qui s'était 
passé et se rendit chez ce frère qui simulait la folie. Sans 
frapper, il ouvrit doucement le loquet et surprit le frère 
qu'il t~ouva assis sur un siège avec deux corbeilles, l'une à 
sa droite et l'autre à sa gauche. Quand il vit le vieillard, 
selon sa coutume, il se mit à rire. Le vieillard lui dit : 
«Laisse cela maintenant, et dis-moi la façon dont tu 
demeures dans ta cellule 1.» Mais lui, il rit à nouveau. Ab ba 
Silvain lui dit: <<Tu sais qu'en dehors du samedi et du 
dimanche je ne sors pas de ma cellule. Pourtant je suis venu 
maintenant, au milieu de la semaine. C'est mon Dieu, en 
effet, qui m'a envoyé vers toi.» Alors, rempli de crainte, il 
fit au vieillard la métanie et lui dit : <<Pardonne-moi, père. 
Chaque matin je m'assois avec ces cailloux devant moi· et 
si me vient une bonne pensée, je jette un caillou dan~ la 
corbeille de droite; mais si c'est une mauvaise dans la 
corbeille de gauche. Le soir, je compte les cailloux': s'il s'en 
trouve plus dans la corbeille de droite, je mange; si c'est 
dans la corbeille de gauche, je ne mange pas. Et à nouveau 
le lendemain, si me vient une mauvaise pensée, je me dis à 
moi-même : regarde ce que tu fais; encore une fois tu ne 

46 Mv aè - ~aelw om. H Il 48 8-rt 7t. oùx Èa6. O!JJ. H 

r. «La façon dont tu demeures dans ta cellule»: -rà x.&;6ta~6: aou; 
cf. supra, n. 1, p. 259. Trois lignes plus haut, x6:6~a(l.a.: est pris dans son 
sens premier de «siège». 
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vas pas manger.>> Entendant cela, ab ba Silvain fut dans 
l'admiration et dit: «Vraiment les pères qui sont venus 
étaient des saints anges qui voulaient publier la vertu du 
frère. Et en effet, leur venue provoqua en moi une grande 
joie et allégresse spirituelle'·» 

r. F. Nau a déjà édité ce texte comme une des pièces complémentaires 
aux Plérophories de jEAN DE MAïOUMA (PO 8, 1912, p. 178-179)-
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6 .3€: add. 1t6:Àw R T Il 6 &véxct(L~E: ... Mywv : &v«x6:(1.~aç ... Mye~ 0 Il 
8 èv«uy6:y'l)crev T 119 ècr<ÛfJ'I): vacua perducta est /ll9-ro -r&. crwfJév-ra: TOC 
s~aawfJ- H liberatam navim 'Il Il eùfJéwç O!J/. y 

IX 

Qu'il faut veiller à ne juger personne 

1 Une tentation survint à un frère au cénobion d'abba Élit. Ant zr 

Comme on l'en avait chassé, il alla sur la montagne auprès (8r D­
d'abba Antoine. Il y demeura un certain temps, puis 8

4 A) 

Antoine le renvoya au cénobion d'où il était parti. Les 
frères, lorsqu'ils le virent, le chassèrent à nouveau; et lui, il 
retourna chez abba Antoine en lui disant: «Ils n'ont pas 
voulu me recevoir, père.» Alors le vieillard leur envoya 
dire : «Un navire fit naufrage en mer, il perdit sa cargaison 
et put avec peine se sauver en regagnant la terre; mais 
vous, ce qui a été mis à l'abri sur terre, vous voulez le jeter 
à la mer?» Lorsqu'ils apprirent que c'était abba Antoine 
qui l'envoyait, il le reçurent aussitôt. 

2 Un frère qui avait péché fut chassé de l'église par le Bes 7 

prêtre; et abba Bessarion se leva et sortit avec lui en (I41 B-C) 

disant : «Moi aussi, je suis un pécheur.» 

3 Ab ba Isaïe dit : <<S'il te vient la pensée de juger ton !sa z6, 3 

prochain pour quelque faute, pense d'abord que plus que XXV, 27 

lui tu es pécheur; et ce que tu estimes faire de bien, ne crois 
pas que cela plaise à Dieu. Alors tu n'oseras pas juger ton 
prochain 1, >> 

2 YORTMSH 1 
3 ORTMSH 
4 mcrTe6crnç ORH Il 5 post 1CÀ'I)cr(ov add. crou MS 

1. Schoinas, p. 169-170; Draguet, P·43I-432· 
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• ~ ' 1 "' ' 1 &,v3pQç È;v&_pe:T0\1 U1tO!J.OV 'lV E1tOCVOUpye:uO'OCTO 7tEtpoccro:.t IXUTOV, 
\ 1 L ~ '1' 1 ' À6- ' ' XOCL 7t1XpE:crXEUOCcre: Tt\10:. oO:.L!J.OVLo..,O(J.E\10\1 IX1tE ELV rtpoç 't'OV 
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IX. NE JUGER PERSONNE 

Il dit encore: «Ne pas juger son prochain et se déprécier 
soi-même, c'est le lieu du repos de la conscience 1.» 

Ab ba Isaac le Thébain se rendit dans un cénobion, y vit 
un frère qui avait commis une faute et le jugea. Lorsqu'il 
repartit pour le désert, un ange du Seigneur vint se tenir 
devant la porte de sa cellule en disant: «Je ne te laisserai 
pas entrer.>> L'autre lui demanda: <<Qu'y a-t-il?>> Et l'ange 
lui répondit : «Dieu m'a envoyé auprès de toi, en me 
disant : 'Dis-lui : Où veux-tu que je jette le frère qui a 
péché?'» Aussitôt abba Isaac se prosterna en disant: «J'ai 
péché, pardonne-moi.» Et l'ange dit: «Lève-toi; Dieu t'a 
pardonné. Mais veille dorénavant à ne plus juger quel­
qu'un avant que Dieu ne le juge.» 

On disait d'abba Marc l'Égyptien qu'il passa trente ans 
sans sortir de sa cellule. Le prêtre avait coutume de venir 
lui faire la sainte offrande. Mais le diable, voyant la 
remarquable endurance de notre homme, machina une 
tentation. Il fit en sorte qu'un démoniaque aille chez le 
vieillard sous prétexte de prière. Et le possédé, avant toute 
autre chose, dit au vieillard: «Ton prêtre est un pécheur; 
ne le laisse plus venir chez toi.>> Mais abba Marc lui dit : 
<<Mon enfant, il est écrit : Ne jugez pas pour ne pas être jugés a. 
Même s'il est pécheur, le Seigneur lui pardonne. Moi, en 

xo:.~ om. MS Il 5 [èv&.ps-rov des. R Il post È1tocvoupy. add. èv xo:.-rocxp(cre;~ M, 
cf. Alph.ll6-7 -ràv ykp. : ocù-ràv TIl IO Mo:.x&.pwç TIl 11 tvo:. tJ.'fJ: xo:.l où (.1.'1) 
T xoc~ où MS Il r 2 o-uyxwp~cre;~ T 

a. Matth. 7, I 

r. Ce fragment ne figure pas dans les Logoi. Outre la Synagogèl on le 
retrouve dans la compilation arménienne (trad. latine de L. Leloir, 
IX, 7: CSCO 361, p. 227), et en arabe (Sauget, art. cit., n° 13). 

IsT r 
(240 C-D) 

McÉ 
(304 A·C) 
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-rpo:né~YjÇ, xcx6~ç cxù-rèç 0 yépwv ÔtYjy1jcro::To O·n · E!3ov 

z.o &yye:ÀOV È:X -ro\3 oÙpo:.voÜ X.O(/t'EpX6fJ.EVOV, xal lffhpte: 't'~V XEÎ:pa 
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x.ÀY)pmàç tcr-rOCt-te:voç de; -r~v &.yb:.v 7tpocrc.pop&v che; cr-rÜÀoç 
7tup6ç. 'Ep.oü 3è: Bo:up.OC~ov-roç bd 't'1j OpOCcre:t, ~xoucro: 
cpwv1}ç Àe:yoUcr1JÇ np6ç p.e: • ''Av6pwne:, -rt è:61XU(J.o:crocç ènl 
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effet, plus que lui je suis pécheur.>> Sur ces mots, il fit une 
prière, chassa le démon de l'homme et lui rendit la santé. 
Et lorsque vint le prêtre, selon la coutume le vieillard le 
reçut joyeusement. Et Dieu, voyant l'absence de malice du 
vieillard, lui montra un prodige. En effet, tandis que le 
prêtre s'apprêtait à se tenir devant la table sainte, comme le 
vieillard lui-même le raconta : «Je vis un ange descendu du 
ciel qui mettait sa main sur la tête du prêtre, et le prêtre qui 
se tenait debout pour la sainte offrande devint comme une 
colonne de feu. Et moi, stupéfait de cette vision, j'entendis 
une voix qui me dit : Homme, pourquoi t'étonner de cela? 
En effet, si un roi de la terre ne laisse pas ses dignitaires se 
tenir en sa présence avec des vêtements sales, mais seule­
ment en grand apparat, combien plus la puissance divine 
purifiera-t-elle les liturges des saints mystères qui se tien­
nent en présence de la gloire céleste!» Le bienheureux Marc 
fut jugé digne de ce charisme parce qu'il n'avait pas jugé le 
clerc. 

7 Un frère fauta une fois à Scété. On tint un conseil, Mos 2 

auquel on convoqua abba Moïse. Mais celui-ci refusa de (281 D­

venir. Aussi le prêtre lui envoya dire : «Viens, car tout le zS4 A) 

monde t'attend.» Il se leva, et vint avec une corbeille 
percée qu'il remplit de sable qu'il mit sur son dos, et qu'il 
porta ainsi. Les autres, sortis à sa rencontre, lui dirent : 
«Qu'est-ce que cela, père?)> Le vieillard dit: «Mes fautes 
sont en train de s'écouler derrière moi et je ne les vois pas; 
et moi, je suis venu aujourd'huî pour juger les fautes 

cet. Il 29 O"t'~xe:w MS Il post a61;"1)ç add. e:Ivat pe:pu1CWfL€vouç T (vacat Y) Il 
30 M&.pxoç om. T Il 'lj!;LW6"1) T Il 3 r SxpLve T 1! XÀ'f)pLx6v OMSH : 7tpea0. 
YT 

7 YOTMSH 1 
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H, cf. venit 1: om. cet. Il cmuplaocv YO Il ~&.fLfLOU: &fLfLOU MIl 6 Hî&.O"t'. otn. 
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d'autrui.» Entendant cela, ils ne dirent rien au frère, mais 
lui pardonnèrent. 

8 Abba Joseph interrogea abba Poemen en disant: «Dis-
moi comment devenir moine.» Le vieillard dit : «Si tu 
veux trouver du repos ici-bas et dans le siècle à venir, dis 
en toute occasion : Moi, qui suis-je? Et ne juge personne.» 

9 Un frère interrogea le même abba Poemen en disant : 
«Si je vois une faute de mon frère, est-il bien de la cacher?» 
Le vieillard dit: «A l'heure où nous cachons les fautes de 
notre frère, Dieu lui aussi cache les nôtres; et à l'heure où 
nous manifestons les fautes de notre frère, Dieu lui aussi 
manifeste les nôtres.» 

10 Un frère fauta une fois dans un cénobion. Or il y avait 
dans la région un anachorète qui depuis longtemps ne 
sortait pas. L'abba du cénobion alla chez l'anachorète pour 
le mettre au courant du frère qui avait fauté. L'anachorète 
lui dit: «Renvoyez-le.>> Et le frère, renvoyé du cénobion et 
complètement découragé, se jeta dans un enclos; et il était 
là à pleurer lorsque passèrent des frères qui se rendaient 
chez abba Poemen. L'entendant pleurer, ils entrèrent, le 
trouvèrent dans une grande peine et l'exhortèrent à venir 
chez abba Poemen. Mais il s'y refusa en disant: <<Je vais 
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Y)fU.tp't'Y)X<X. 'E)..66v-re:ç 3è: npàç -ràv &OOiX TiotfLÉVa o~ &.àeÀcpot 

a~Y)Y~O"<XV't'O cxtvr<;> 7te:pt -roU &.àe:ÀcpoU. K<X.t 7tctpcxxo::ÀÉ:cro::ç 
G<ÙToÙç 0 yépwv &.né:a-re:tÀe: t.éy(J)v · E'lmx-re: cxù-r(il 8-rt · '0 

15 &.66ii Tiotp.ijv xaÀe:L cre:. 0[ Oè: &.ne:À86vt"e:ç ~ve:yxav cx;{rr6v. 
Kat L06:!\I tXtrràv 0 yé:pwv 't'e:6ÀtfLfLÉ:vov, &.vClcr't'àç ~crmXcrct't'O 
ocôTOv xcd X<XfJL€VTL~6!Le:voç !J.ET' aù-roü ne<:pe:x<ÏÀe:cre:v <XÔTàv 
ye:Umxcr6tXL. 'Ané:cr-re:tÀe: Oè: &OOii IloL!J.~V ·nvoc -rWv &.àe:Àcp&v 
cdrroG npOc; -ràv &.wxx.wpY)-r~v Exe:ï:vov ÀÉ:ywv · 'Ex rr.oÀÀ&v 

zo -r&v h·&v ève:6uf.L~6Y)v crE iS:e:Lv, &xoUw\1 't'à ne:pC crau, xocL 
&.nà T'Ïjç ÙXVY)p(tXÇ &.fL<pOTÉ:pwv oÙ cruve:-rUx.c.q.Le:\1 àÀÀ'~ÀOLÇ. 
NGv oùv, xcxL -roü 0e:oG 6é:Ào\ITOÇ x.cxt &.cpopp.ljç ye:vofLÉ:V1JÇ, 
axÛÀ61)TL Ëwç &Oe xcd ~ÀÉ:nwp.e:v &.ÀÀ~Àouc;. ""Hv Oè: 11.~ 
èl;e:px.6!J.e:voç 6 &vax<ùpY)'t'~ç èx TOÜ xe:ÀÀ(ou o:.U-roU. 'AxoUcro:.ç 
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7tpàç er:U-r6v. Ko:.t &crmx;cr6:!J.EVOL &ÀÀ~Àouç ~e-r& x.er:paç è:x6:-
9tcrer:v. EI1te 8è: er:U-rql &OOa Ilot!J.~V · ~Uo &v9pw7tot ~crer:v Èv 
't'6m:p é:vt xer:L &!J.\"fl6-repot ve:xpoùç eïx.ov · &\"fl.'fixe 8€ 0 

30 e!ç -ràv é:er:u-roU vexpàv xer:t &r6)À9e xÀer:Ucrer:t 't'àv -roU h·épou. 
'AxoUcrer:ç 8è: 0 yépwv xo:.-rev0y1j È7tL 't'ql À6ycp -rothcp xer:t 
È!J.V~cr91j 8 È7toL1jO'EV xer:t EÏ1tev · IloL!J.~V &vw dç 't'àv 
oUper:v6v, è:yW 8è: x6:'t'w dç -r~v y.'fjv. 

11 'A8eÀ<pàç ~pW-rYJcre 't'àv &00& TI ot!J.É:vo:. ÀÉ:ywv · TL 
7tOt~crw, 8"Tt ÙÀtywpc;') èv -rql xer:Sé~ecrBo:.t 11-e; Aéyet er:U-r<9 0 
yi:pwv · M'1)3i:va l:l;ouSevwcrnç, [J.1JSI:va xœraxpivnç, [J.1JSI: 
xer:-ro:.Àer:À~0'1JÇ, x<XL 0 0e:àç 7ter:péx_eL crot &v6:1to:.umv xer:L 
yive-rer:L crau -rà x6:9tO'!J.Or: &-r6:per:x.ov. 
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mourir id, car j'ai péché.» Les frères allèrent donc chez 
abba Poemen et lui parlèrent de ce frère. Et le vieillard, 
après les avoir exhortés, les envoya en disant: «Dites-lui: 
Ab ba Poemen t'appelle.>> Ils partirent et le ramenèrent. 
En le voyant dans cette affliction, le vieillard se leva, 
l'embrassa et, se montrant aimable avec lui, l'invita à 
manger. Et ab ba Poemen envoya l'un de ses frères chez cet 
anachorète pour lui dire : «Depuis de nombreuses années 
je désirais te voir, ayant entendu parler de toi; mais du fait 
de notre nonchalance à tous deux, nous ne nous sommes 
pas rencontrés. Maintenant donc, Dieu le voulant et 
l'occasion se présentant, donne-toi la peine de venir 
jusqu'id pour que nous nous voyions.» Or l'anachorète ne 
sortait jamais de sa cellule. Mais en entendant ces paroles il 
dit : «Si Dieu n'avait pas inspiré ce vieillard, il n'aurait pas 
envoyé quelqu'un vers moi.>> Et il se leva et alla chez lui. 
Après s'être embrassés avec joie, ils s'assirent et abba 
Poemen lui dit : «Il y avait dans un même lieu deux 
hommes qui avaient chacun un mort; et le premier laissa 
son propre mort pour aller pleurer celui de l'autre.>> En 
entendant cette parole, le vieillard fut dans la componc­
tion; il se souvint de ce qu'il avait fait et il dit : « Poemen 
en haut, vers le ciel; moi, en bas, vers la terre.» 

11 Un frère interrogea ab ba Poemen en disant: «Que faire, 
car je suis négligent dans ma façon de demeurer dans ma 
cellule?>> Le vieillard lui dit: «Ne méprise personne, ne 
juge personne, ne dis de mal de personne, et Dieu te 
procurera le repos et tu demeureras sans trouble dans ta 
cellule.>> 
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12 'ASeÀcpàç ~pÛ>-rï')cre -rOv &00& 'lw&.vvï')V -rOv KoÀoOOv 
Àéywv · TIWç ~ ~ux~ !J.OU ëxoumx -rpctU!J.ct"t'<X oùx cxi.crxUve-rcxt 
X<XT<XÀ<XÀet'v TOÜ 7tÀ'f)crLov; Aéyet <XÔT(i'> ô yépwv 7tctpcx0oÀ~v 

Stà -r~v xcxTcxÀcxÀt<iv · ''Av6pw7t6ç -rtç ~v 7t-rwx0ç xcxL e!xe 
yuvcxt'xcx · e!Se Sè lXÀÀ'f)V 7tt6cxv~v xd ËÀcxOe xo:!. cxÙT~v. 
';'Hcrcxv Sè &!J.cp6-repcxt yup.vcxL revo!J.éV'f)Ç Sè 1t<XV'f)yUpewç Ëv 
-rtvt TÔ7t<.p, 7tO:pex&Àecrcxv cx1hàv Àéyoucrcxt · ';' Apov ~!J.&ç p.eT<i 
crau. Kat Ào:~Wv Tàç SUa, ËÜo:Àev elç 1tL6ov xcx!. èp.O&:ç etç 
crx&.cpoç ~À6ev eLç -rOv -r61tov. "OTe Sè yéyove x<XÜ!J.O: xa.!. 
! ' • " n • I?À',!, • ' ' ~~ Io î')O'UXO:O'<XV Ot <XVVf>W7tOt1 O:VO:u E:'!'<XO'<X î') !J.L<X X<XL !J.î')O€V<X 
tSoücrcx, èÇe7t~Sî')cre:v dç T~v xo1tplcxv xcx!. cruv&Çcxcrcx 7t<XÀcxt&: 
p&.xî') è7toL'f)crev écxu-rfl 7tept~Û>!J.cx-rcx xa.t Àomàv p.e-r&: 7t<Xpp'f)­
crtcxç 7tepte7t&Tet. !H Sè iXÀÀï') Ëcrw6ev xcx6'f)p.év'f) yu!J.V~ 

ËÀeyev · 'ISoù o:Ü't'ï') ~ 7t6pv'f) oùx a.LcrxUveT<XL 7tept7tctToUcra. 
15 YU!J.V~. 6.tct7tOV'f)6e!.ç Sè 0 &v~p <XÙT1jç d1tev · ';'Q So:Ü!J.<X, 

a.Ü-r'f) x&v crxé1teL -r~v &crxî'J!J.OcrUv'f)v cxÙT1jç, crù Sè OÀ6yu!J.voç 
oUcra. T<XÜTcx oùx cxlcrxUv1J ÀcxÀoÜcrcx; ÜÜTwç È:cr-rt xa.t 't'à -r1jç 
X<X't'<XÀ<XÀtfiç. 

13 'Eyéve-r6 7tOTe: cruvéSpwv È:v Sx~-ret xo:!. È:À<iÀouv oL 
7tOlTépeç 1tepl crq>OlÀénoç &3ùq>ou. '0 3è &66iX IHwp 
È:crtt{)7tcx. "lcr-repov 8€ &.vcxcr-raç è:Ç1jÀ6e xa.L ÀaJ)Wv cr&.xxov 
È:7tÀ~pwcre ~&.!J.!J.OU xcxl èO&.cr-rcx~e;\1 (mtcrw o:ù-roü, xcxt ~cxÀÛlv 
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Ë!J.7tpocr6ev. 'E7tePùl't"f)6E.!.ç Sè: Ô1tà -rW\1 1tcx-répwv -rt &" E.Ïï') 
-roü-ro,. Àéye:t · OU-roç 0 cr&.xxoç 0 ~xwv -r~v 1tOÀÀYjv {I&!J..p.ov 
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12 Un frère interrogea abba Jeao Colobos, disaot: <<Com-
ment mon âme, meurtrie de blessures, ne rougit-elle pas de 
parler contre le prochain?>> Le vieillard lui dit une parabole 
sur la médisance : Un homme pauvre avait une femme, et il 
en vit une autre qui était facile à persuader, et ilia prit elle 
aussi. Or toutes deux étaient nues. Une fête ayant lieu 
quelque part, elles lui demandèrent: «Emmène-nous avec 
toi.» Prenant les deux femmes, il les mit dans un tonneau, 
les fit monter daos une embarcation et se rendit au lieu de 
la fête. Lorsque arriva la chaleur et que les hommes se 
reposèrent, l'une d'elles, jetant un coup d'œil et ne voyant 
personne, courut à un tas d'ordures, ramassa de vieux 
haillons et s'en couvrit le corps; et ensuite elle se promena 
avec assurance. Mais l'autre, qui était assise nue à l'inté­
rieur, dit : «V oyez cette prostituée qui ne rougit pas de se 
promener nue!>> Aflligé de cela, son mari lui dit: «C'est 
vraiment étonnant! Elle, elle cache au moins ce qui fait sa 
honte, tandis que toi qui es complètement nue, tu n'as pas 
honte de dire cela!>> Ainsi en est-il de la médisance. 

I 3 Il y eut une fois une réunion à Scété, où les pères 
parlèrent d'un frère qui avait péché. Mais abba Pior garda le 
silence. Ensuite, il se leva, sortit prendre un sac qu'il 
remplit de sable et le porta sur son dos; et, mettant du sable 
daos une petite corbeille, il la porta par-devant. Les pères 
lui ayant demaodé ce que cela pouvait signifier, il dit : «Ce 
sac qui contient beaucoup de sable, ce sont mes fautes : elles 
sont nombreuses, mais je les ai laissées derrière moi, 
puisque je ne me donne pas de mal pour les pleurer. Et la 
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10 xod. t8où 't'0 !J.txpOv !J.Cû,&.xtov 't'oiho Ë!J.ttpocrOév !J.OU 't'à 
&!J.rl(''t'~IJ.rl't'rl 't'OÜ &8e:Àtpoû !J.OU etat xrll dç rl\hà &3oJ..eaxW 

' \ '"'À ' 0' \ "'' " ~ 'ÀÀ' xptvwv 't'OV rloE cpov !J-OU. u XP'1l oe: OU't'Wç rcote:tv, Cl. rl 
!J-0CÀÀOV 't'à È:!J.rlU't'OÛ Ë!J-1tpocr0év !J.OU È:ve:yxe:Ï:v X.rll rlÙ't'Ù)v 
tppov't'l~e:tv xct.l 7trlprlXrlÀe:î:'v 't'èw 0e:Ov cruyxwpljcrrll !J.Ot rlÙ't'&.. 

15 Krll &xoUcrrlV't'EÇ at rcœrépe:ç EÏrtov iht · "Ov't'wç rl6't''1} È:cr't'l ~ 
b30ç Tljç crW't''1}pLrlç. 

14 Ehte:v &ôb& IlrlcpvoU't'toç iht · (03e:Uwv rto't'è è:v 't'fl 03(1) 
&nO 't'ljç b!J.lXÀî'JÇ È:7tÀrlv~0î')V 't'~v 030v Xrll e:Upé6Yjv rtÀ'1}crLov 
xdl!J.î')Ç x.rll e:!36v 't'LVrlÇ O!J.LÀoÜv't'CI.Ç rlLcrx.pWç. Krll &rcocr't'prl­
<pelç ëppt~rl È:!J.rlU't'àv Xrl't'rlxplvwv è:vWrctov 't'OÜ 0e:oü. Krll 
t3où &yye:Àoç ~J..6e:v ëxwv {>o!J.<prllrlv Xrll eÏ1tÉ !J.OL · 
Il ' 1 • 1 \ '"' À \ ' ~ ' C(ql\IOU't'L€:1 1tC(\I't'EÇ Ot X\)L\IOV't'EÇ 't'OUÇ C(OE <pOUÇ C(U't'W\1 E\1 
't'Wh"{) 't'l) {>o!J.<prl(~ &7tOÀOÜV't'C(t . crÙ 3è XC(ÀÙ)ç È:7tO(î')O'rlÇ Û't't 
oÔ Xrl't'ÉXptVrlÇ, à.J..J..à È:'t'rl7tElVWO'C(Ç érlu't'0v È:VÛ-l1tWV 't'OÜ 0e:oÜ 
Wc; crù 't'~V &!J.rlp't'Lrlv 7tOL~crrlc;. ~tà 't'OÜ't'o 't'0 Ovo!J.&. crau 

w kyyi:ypo:7tTO:L kv ~(BÀ<p ~wijçb. 

15 EÏ1te yépwv · M~ xplvnç 't'ÛV rt6pvov x&v crù crWcppwv 
• 1 ' , , ( ' ' 6 e ' '0 U7trlPX1lÇ · XrlL cru YrlP wcrrlU't'WÇ 't'0\1 v !J.OV 7trlprlorlLve:tç. 
y<Xp e:l1t<Ûv · «M~ rcopve:Ucrnçcn, e:Ïrce: xrlL · «MY) xpLvnçd». 

16 'AvrlXW('î'J't''Îi 't'LVL 7trlpÉÔrlÀe: 7tpe:crÔU't'e:p6ç 't'LÇ 7totWv rlU't'cp 
't'Ùlv &yLwv !J.UO''t'1jpLwv 't'~V rcpocr<pop&.v. 'EJ..OWv 3é 't'LÇ 

\ \ ' \ "' !if' À ' ~ ' /f'f 7tpoç 't'0\1 rlVrlX,Wp1)'t'î')V OLEOC( E\1 rlU't'<f> 't'0\1 7tpe:croU't'e:pov, 
Û't't &!J.ct.p't'wÀ6ç è:cr·tw. 'EÀ66v't'oç oôv rlÙ't'oÜ Xrl't'à 't'~v 
cruv~6e:trlv 7tOt'ÏJO'rlL 't'~\1 rcpocrcpop&.v, crX.rlV8rlÀtcrOe:Lç b &vrlxw-

13, 10 -rà ~ouxpèv - O:Se:Àcpoü f.LOU RT cf. ista autem aœna modica 
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petite corbeille que voici devant moi, c'est les péchés du 
frère, et je m'en occupe en jugeant mon frère. Mais il ne faut 
pas agir ainsi, mais plutôt porter devant moi mes fautes et 
m'en préoccuper et supplier Dieu de me les pardonner.>> En 
l'entendant les pères dirent: «Vraiment, c'est là la voie du 
salut.» 

14 Ab ba Paphnuce dit : «Une fois que je marchais sur le Pap 1 

chemin, le brouillard me fit perdre ma route, et je me (J 77 C) 

trouvai près d'un village où je vis des gens qui tenaient de 
mauvaises conversations; et je me détournai précipitam-
ment en m'accusant moi-même en face de Dieu. Et voici 
que vint un ange avec une épée qui me dit : Paphnuce, tous 
ceux qui jugent leurs frères périront par cette épée; mais 
toi, tu as bien agi puisque, au lieu de condamner, tu t'es 
humilié toi-même en présence de Dieu, comme si tu avais 
commis la faute. Aussi ton nom est-il inscrît dans le livre 
de vie b.» 

15 Un vieillard dit: «Ne juge pas le fornicateur, même si N 11 

toi-même tu es continent. En effet, comme lui tu trans- = ThédSr 

gresses toi aussi la loi, puisque celui qui a dit : Ne fornique 
pas', a dit aussi : Ne juge pasd >> 

r6 Un prêtre se rendait chez un anachorète faire pour lui N 2 54 
l'offrande des saints mystères. Or quelqu'un alla chez 
l'anachorète et calomnia le prêtre, disant que c'était un 
pécheur. Aussi, lorsque le prêtre vint selon la coutume 
faire pour lui l'offrande, l'anachorète, scandalisé, ne lui 
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pYjT~ç oùx. .Y,votÇe:\1 o:.Ùt'i!). • A7t.:;p,Se:v oûv 0 7tpe:cr00-re:poç, xcd 
l3où q:><ù\1~ yéyove:v È:x -roü 0e:oü Àé:youcra 7tpàç 't'èv &vo-:xw­
P'ti~~v · 'Hpocv o[ &v6pomoL ~o xp'(fl6r. flOU. Koct yev6flevoç 
ÔlÇ ÈV È:X.O"t'<icre:t, Ôpif À<iXXOV xpucrOÜV X<Xt O"('t'À<XV xpucr1jv Xrt.t 

IO CJX.Ot\I(0\1 XPU<rOÜV xa1 Ô3wp 7t&.VU X<XÀ6V ' Ôpif 3è XO:.( 

·tw<X xe:Àe:cpàv &:'rrÀoiJvT<X xod fLE't'o:.b<iJ..ÀovToc. Kcx:L ~ouÀ6!J.e:Vov 

ocÙ't'àv 7tte:Lv, oôx É1ttve: Ùt<Î 't'à xe:Àe:cpàv dvoct -ràv &.vTÀoÜvToc. 

Ko:.t tOoù 7t0CÀtv cpwv~ 7tpàç o:.ù-r6v. ~to:.-rt où 7tLve:tç È:x -roü 
63rxt'oç; ·rt 7tp&y!J.<X ëx.e:t 0 &.v-rÀWv; 'Exe:Lvoç &.v't'Àe:Î: 11-6vov 

15 xo:.L fLE:t"o:.b&/../..e:t. 'EÀ6Wv ÔÈ e:Lç é:<Xu-rèv ô &.vax.wp"f/t'~ç xcà 
Ôtcxxptvo:.ç 't'~\1 ôOvocf..l.t\1 TYjç Ort-r<XcrLocç, xaf..e:t -ràv 7tpe:a~UTe:pov 
xo:.t 7tOte:î.' <XÙTèv éhcrn:e:p x.od. 7tpà -roUTou 7tot1jcroct <XÙT<}> 't'ù:Jv 
&ylwv fJ.UcrT1JpLwv -r~v 7tpocrqmp0Cv. 

17 E!ç -réij'IJ 7tCX't'Épw\l 6a:wp~acxç -rt\1& &!J.cxp't&.vo\ITCX xÀcxUacxç 
7ttx.p&ç e!1te:\l • Oihoç t'J~fJ.e:pov, x&yW cxüptov. 

18 'Eyévov't'O 36o &8e:À<poL !J.E:y6:.Àot -réf> ~Lep &v xowo6Lcp xod 
}((X't'1)Çt&l61jO'(XV ëx(Xcr't'OÇ 't'OÜ Opav 't'~V x6:.ptv 't'OU 0eoG hd 
't'Ov &3eÀ<p0v aù-roü. 'Eyé:ve-ro 3é; 7tO't'€ ëv(X èÇ (XÙ't'&v 

èÇeÀ6e'i.'v è\1 ~!J.ép~ 7t(Xp(Xaxeu1jç éÇw 't'OU xotvo6tou, X(X~ d3é 
't't\I(X &nO 7tpwt èa6tov't'(X X(Xt E:Ï1tev <xÙ-rcf> • T<xthYJ 't'?} &pff 
èa6Letç è:v mxp<xaxeu?}; K<xL -rj) é:Ç1jç èyéve't'o aOv<xÇtç x<x~ 

xoc~<X ~o ~6oç hev(crocç Ô oc3eÀ<poç wiToil ei3e ~~v x6r.pLv 
• - • ' • - \ 'À '° K ' ' "'À0 ' ' <x7tO<J't'<x<J<xV <x1t (XÜ't'OU X<xL € U1t'Y)V'Y), <xt <.ùÇ , j VOV €LÇ 't'O 

r6, 6 &.7t1jÀ6e:v oûv 0 7tpe:aô6-.e:poç x.cû OMSH, cf. presbyter autem hoc 
viso discessit 1: &.7tû,66noç oûv -.oü 7tpeaôu-rÉpou YR T Il 7 0e:oü OMSH : 
oôpo:voü cet. Il 8-9 xo:l- ôp~ MS, if. et factus est velut in excessu mentis 
et vide bat 1: he:t:voç 8è &ç èv h-.&:ae:L yé.yove: xcd Op~ 0 èy& 8é., 'Jl"f)O"(v, tv 
èxa't'&:aeL yé.yovoc xoc! ôp& YRTH 119 Mx.x.ov: x&:8ov H Il xoc! a(-.Àocv XP· Y 
1: om. cet. Il 9-10 xcd O"'J.· XP· om. RT Il 10 post x:puaoüv add. xo:! x6:8ov 
xpuaoüv M Il Op~ MS, cf. videbat 1: Op& cet. Il 1 1 xo:! !J.E't"O:ôOCÀÀOV't"O: 
OMSH, if. et refundentem in vase 1: p.e:-rà ax.e:üoç x:puaoüv RT om. Y Il 
11-12 xo:! ~ouMp.e:vov o:thOv me:t:v oôx emve H, if. et cupiebat bibere et 
non poterat 1: xo:! 8Lo/00v oôx S7ttve: OMS xo:! ~!J."f)V 8to/&v xo:! oôx Smov 
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ouvrit pas. Tandis que le prêtre s'en allait, il y eut une voix 
venue de Dieu qui dit à l'anachorète: «Les hommes m'ont 
pris mon jugement.» Et l'anachorète en extase vit une 
citerne en or, un seau en or, une corde en or et de l'eau très 
pure; et il vit aussi un lépreux puisant l'eau et la transva­
sant. Et, alors qu'il voulait boire, il ne but pas parce que 
c'était un lépreux qui puisait l'eau. Et, de nouveau, 
une voix lui dit : «Pourquoi ne bois-tu pas de l'eau? 
Qu'importe celui qui puise? Il se contente de puiser et de 

'transvaser.» Alors l'anachorète, revenu à lui, discernant le 
sens de la vision, appela le prêtre et lui fit faire comme 
auparavant l'offrande des saints mystères. 

17 L'un des pères, voyant quelqu'un en train de pécher, N 327 

pleura amèrement en disant : «Lui aujourd'hui, et moi 
demain.» 

rS Il y avait dans un céoobion deux frères de grande vertu N'55 

dont chacun mérita de voir sur son frère la grâce de Dieu. 
Or il arriva que l'un d'eux sortit du cénobion un vendredi 
et que, voyant quelqu'un manger dès le matin, il lui dit : 
«Tu manges à cette heure un vendredi?» Le lendemain, il y 
eut synaxe; et, selon la coutume, l'autre frère l'observa; il 
vit que la grâce se retirait de lui, et il en fut chagriné. Et 
lorsqu'ils vinrent à leur cellule, il lui dit: «Frère, qu'as-tu 

YRT Il 12 e:lvo:t: <lno: 0 Il~~ 7t&:Àtv om. YRT Il o:ô-.àv OMSH, cf.!: p.é. 
'Jl"f)O"L Myouao: YRT Il 16 post 8to:xp(vo:ç add. -.0 &po:/lo: xo:! RT Il xo:Àe:t:: 
!x.&.Àe:ae: TM Il 17-18 7tote:'t:- &.y(wv: x.o:l. Op~ o:ô-.àv Wç 1tÜp xo:l1tpà -.oü 
7tOL'~O'O:L o:ô-.Ov -.&v &.xp&.v-.wv MS Il 17 o:ô-.<j>: o:ô-.àv 0 Il 17-18 -.&v &.y. 
/lUO"'t". 0111. H Il r8 7tpoarpop&:v: &.vo:rpop&:v RT &.ylo:v 7tp. H 

17 YORTMSH 
1 e:Iç : 't"LÇ R TMS Il 2 post O'~p.epov add. S1te:O'e: OMSH 
r8 YORTMSH 1 
1 p.e:y&:Àot -.(j> ~(~ H, if. magnae vitae 1: om. cet. 1! 2 -.oG Opiiv ~x.o:O""t"ov 

o:ô-.&v x&.ptv ee:oü 't"Lv&. H Il 3 1t0't'E om. MS Il 4 1tO:pO:O'XEU1j oacR Il e:i3~: 

l8erv 0 Il 6 x.o:l 2 om. Ill 7 post he:vlao:ç add. autem J Il 8 ~Àee:v ORTH 

) 
' 
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xeÀÀLov, ÀÉye:t <XÙ't'i9 · TL éttp<X;aç, &Oe:f..<pé; Où y&p E!Oov 
lO Wç 7tp0 -roU't'OU 't'~\1 x&ptv Ë:7t[ O'E 't'OU 0e:oü. ·o Oè 

cbtox.pt6dc; eTm:v · 'EyW oi.S-rE èv np&.~et oÜ-rE è:v Àoytcr!J.OÎ:ç 

crUvOL3a. È:!J.OCU't'éi) 't"L 7tOVYjp6v. Aéye:t <XÙ't'<'fl 0 Ô:.Ùe:À<pÙÇ cxtvroU · 
OùOè À6yov -rtv& ÈÀ6:À1Jcr<Xç; ·o Oè &:vcqJ.V'Y)0"6e:~ç d1te · Ncd, 
x6èç e:I36v 't't\IC( è:cr6LO\l'f(1; rtpwt xcxl e'ï7tOV ocù-rc:;> • Tocü-rn -r1j 

15 &pq. ë:a6Letç è:v 7ta.poccrx.e:u1j; Aih·1J È:cr't'tv 1) &!J.<Xp'do:. !J.OU, 

&.f..f..à. auyxo7tLo:.cr6\l fJ.OL OUa é:03o!J.&.Ùocç xcd 7trt.pe:xœÀÉ:cr<V{,Le:v 
-rOv 0e:Ov tva. !J-Ot cruyxwp~crn. Ka.!. È:7toLY)crav oü-rwç xcd 
fJ.e:'t'IÎ OUa é:ô3o!J.6:Ùaç e:Iùe:v 0 &.Oe:À<pàç -r~v x6:ptv -roü 0e:oU 
7t&.Àtv è:)..SoücrtX\1 E:ttt TÛV &ôe:À<pÛv tXÙ't'oÜ, >w.!. 7t<Xpe:x.À~61Jcrocv 

zo xcd 't'(fl &yaS<f> 0e:(i) e:ùxapLcr't''f)a<Xv. 

19 Eitte: yé:pwv · K&v Û7tWO'Ô~7toTÉ: 't'tÇ &!J-6:p't'Yl È:v<Û1n6v crau, 
!J.~ xphrnc; rt,Ù-r6v, &:f..f..& ëxe cre<x.vrOv &.p.o:p-rwÀ6-repov o:ù-roü · 
"t'~V yc:Xp âp.o:p"t'lo:v d0eç, "t'~V 2)$: p.e"t'&VoLO:V OÙX d3eç. 

20 'EÀ66v"t'oç 7tO"t'È "t'OÜ &Oôii iloLp.É:voç dç "t'0: fLÉ:pl'} 
ALyOtt"t'OU otxYjcro:L, cruvÉ:ÔI') ttÀI'}crLov whoü p.éveLv 't'Lv&: 
&OeÀcpÛv ëxov"t'o: yuvo:Lxo:. Ko:t fl3eL 0 yépwv, xo:!. oùOétto"t'e 
lfjÀeyxev o:Ù"t'Ûv. l;uvéÔI'} OS: o:Ù"t'~V yevvYjcro:L È:v fLLêf vux"t'L, xo:t 
vo-f)cro:ç 0 yépwv èx&.Àecrev "t'ÛV &OeÀ<pÛv whoU "t'ÛV p.Lxp6-
"t'epov Àéywv · A&.ôe p.e"t'O: croü ~v xvŒLov xo:!. OOç "t'0 
yd"t'oVL, (hL XPiJ~eL cr-f)p.epov. Ko:t oùx ]OeLcro:v ol &OeÀ<poL 
whoü "t'Û ttpiiyp.o:. (0 OS: ènotl'}crev xo:6<ilç cruvé"t'o:~ev o:ù-r0 0 
yépwv. Ko:t &cpeÀI'}6e1.ç 0 &OeÀ<pÛc; xo:t XO:"t'<Xvuye(ç, p.e-r' 

to OÀtyo:·ç -Y)p.épo:ç &néÀucre -r~v yuvo:Lxo:, tt<Xpo:crx<ilv o:Ù"t'?) e'L n 
0-f)no"t'e ëxpn~ev, xa:t È:À6<ilv elne "t'(il yépovn · 'Ey<il &nà -r-Yjç 
cr~p.epov p.e"t'a:vo&, &00&. Ko:1. &neÀ6<ilv ~xo06fLI'}crev é:o:u"t'0 

18, 13 f...6yov : sermonem odiosum 1 Il f.LVI')<rOe~ç OMSH Il 14 post 
kaO(ov-rct add. ~~w -roU xoLvoô(ou H Il r6 nctpctx&:Àeaov OMSH Il 19 n&:ÀLV 
om. RT Il ènt: Ûç ORMSH llzo O:yctOl;l YH: qui solus bonus est 1 om. cet. 

'9 YORT 
3 TI)v yd<p ad fin. om. 0 Il e!S,ç: ol3aç RT 
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fait? Car je n'ai pas vu comme auparavant la grâce de Dieu 
sur toi.» Il lui répondit: «Ni en action, ni en pensée, je n'ai 
conscience d'aucun mal.» Son frère lui dit: «N'as-tu dit 
non plus aucune parole?>> Alors la mémoire lui revint et il 
dit : <<Si, hier j'ai vu quelqu'un qui mangeait de bonne 
heure et je lui ai dit : 'Tu manges à cette heure, un 
vendredi?' C'est là ma faute. Mais peine avec moi pendant 
deux semaines et supplions Dieu qu'il me pardonne.>> 
Ainsi firent-ils. Et deux semaines plus tard, le frère vit la 
grâce de Dieu qui revenait sur son frère; et ils en furent 
réconfortés et en rendirent grâces au bon Dieu. 

19 Un vieillard dit: «Même si quelqu'un, de quelque N 327 

manière que ce soit, pèche en ta présence, ne le juge pas, 
mais considère-toi comme plus pécheur que lui. Tu vois en 
effet la faute, mais tu ne vois pas la pénitence.» 

20 Un jour qu'abba Poemen se rendait en Égypte pour y 
habiter, un frère qui avait une femme se trouva demeurer 
près de lui. Le vieillard le savait, mais jamais il ne lui en fit 
reproche. Or une nuit, il arriva que la femme enfanta; et le 
vieillard, remarquant la chose, appela son plus jeune frère 
et lui dit : «Prends une cruche de vin et donne-la au voisin, 
car il en a besoin aujourd'hui.» Ses frères n'étaient pas au 
courant de la chose; mais il fit comme le lui avait ordonné 
le vieillard. Et le frère voisin en tira profit et componction; 
et quelques jours plus tard, il renvoya la femme en lui 
fournissant tout ce dont elle pouvait avoir besoin. Puis il 
vint dire au vieillard : «Désormais, je fais pénitence, ab ba.» 
Et il alla se construire une cellule à côté de celle du vieillard 

zo YORTMSH 
' '~ç Aty. ORT Il'"" del. 0 114 ~l"yl;.v OTMSH Il~·~ om. OMSH Il 

6 xv(a~ov : XLÀ~awv y XtÀLXW\1 R T Il 7 naeLO"Gt\1 : otactaLV H Il II kÀ6ÔJ\I om. 
OMSH Il 12 1<66& om. OMSH 111au,0 om. RTMH 
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XEÀÀlov 1t'À1JO"(O\I 't'OÜ yÉpOV't'OÇ, X<l~ O"UXV6't'epOV ft.7tfJE:t 7tpàç 

aÙT6v. Kat ècpw-rocy&lye:L ocù't'Ov 0 yé:pwv T~V OOàv t'OÜ 0e:oü 
r 5 xcd èxé:p81)cre:v o:ù-r6v. 

21 'Hp<Û-r1Ja&:v -rtveç; -rêûv mx-répwv -rOv &ô6ii llm!J-éVIX 
À' • 'E 1 "'~:> , • <~:> "~ 1 , f_ Cl' eyov-reç; av toWf.LEV -rov a.oe/\cpov !Xf..t.!Xp-ro::vov-ra., ueÀetç; 

èf..éy~W!J-EV a.in6v; Aéyet t>:Ù-roî:ç; 6 yépwv • 'EyÔl -réwç; è&v 

itxw xpeLa.v nt>:peÀ9eî:v 8t& -rWv èxeî:ae xa.t 'Œw tXù-ràv 
• ' • e ' 1 ' ,.., , , 1 CJ.f..t.a.p-riXVOV'rtX, U7tepoCXt\IW XCJ.L OUX €/\€YXW IXUTOV. 

22 K!Xt 7tpoa9dç; einev • réyp<X7tTCJ.L • (("A ei8ov 0~ Ocp9<XÀf..t.Ot 

crou, T!XÜ-rcx !J-<Xp-rOpe:tc. » 'EyÔl 8è f..éyw Ôf..t.LV 8-rt è<Xv xtXt 

<J!YJÀOC<jl~<TY)T< TOCLÇ x•pcrlv Uf!.WV, f'~ f'OCp-rup~rrYJT<. 'ASE"A<pOÇ 
' , '), 1 .a ' ' \ 1 '}'<;:> ~ • ~ 1 Y<XP nç; EXAEU!XO'v1) e:v -rowu-rcp -rtvt X<Xt e~oev -rov !Xoe:Àcpov 
, ~ ' ' ' ' 1 K' ' <XU't'OU CùÇ f..t.E'r<X YUV!XtXOÇ <Xf..t.<Xp't'<XVO\I'rtX. <XL 7tOÀÀ!X 7tOÀ€f.1.1)-

9dç;, ÈÀ9Ôlv Wç; èv6t.H~ev ëvu~ev wl-t·oùç; -rW no8L <XÙ-roU 
f..éyU>v · I1<X0aoca9e Àom6v. K<Xl L8où eUpi91JO'<XV 91XÀÀ(a 

aL-rou. 6-t<X -roU-ra e:Lnov Ôf..t.Î:V 8n · Ka.L è&v o/1JÀ<Xcp~0'1J't'€ -ra.î:ç; 

;(<pcrlv Uf!.WV, fi.~ è"Aéy~Y)-r<. 

23 'Ava.xU>p1J-r~ç; -rtç; yéyove:v È1tLaxo1toç. Oihoç; 8t' eÙÀ&:6eta.v 
'<;:> 1 • ' 0' ' \ ' OUoE\IL E7tETLf..t.<X, f..t.OCXf>OVUf..t.CùÇ cpepCùV T<X 7tiX\I't'<.ùV 7t'r<XLO'f.I.CJ.TIX. 

'0 '1:>1 ' ' 1 ' \ '), 1 ·~ ' ' ,.. oe "TOUTOU OŒOVOf.I.OÇ OU KIX'r<X /\OYOV EoLOLXEL 'r!X 't1)Ç 

ÈXXÀ1JO"L!Xç np&.yf..t.<XT!X. Aéyoumv oùv "ttveç -rW È7ttax6nw • 

Llt!X't'L f..t.~ È7tt't'LtJ.~Ç -r<j> oLxov6f..t.cp oü-rwç x~'t'!Xcppovoüv~L; 
Tit>:p<X7tétJ-7tE't'CJ.L 6 "èn(crxorcoç -r~v È7tt't'LtJ-1JmV dç; -r~v E:~1jç. 
''E T \ ' 1 • 1 ,.. • 6 " PXOV't'OCL OU\1 7tf>OÇ IXU't'OV OL X!X't'Cl 't'OU OLXOV !J-OU 7t!Xpo~0-

VOVTEÇ · aù-r6v. Moc9Wv 8è 6 È1tLaxo1toç xp07tt'€'t'CJ.L ëv 't'LVt 
' 'A '"6 '1:>1 ' - ' ,.. ~ • ' 1 't'07tcp. VE/\V \l't'€Ç oe: exetvot aux e:upov 't'UV €7tLO"X07tOV. K<Xt 

20, 13-14 't'OÜ yépov.-oç- ctÙ"Tèv 1 : x.td 8t' ctthoü dcrljpx.e•o rcpàç •èv 
yépoV"Toc OMSH Il 14 Ô yépwv om. H 

21 YORTMSH 
4 èx.e:'Ccre: YR : èx.e:r cet. 
22 YORTMSH 
I x.cd rcpoo-6àç drcev : Àéye:L rc&.Àw ô yépwv OMSH Il yéypctrc'TctL om. 
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et se rendit très souvent chez lui. Et le vieillard éclaira son 
chemin vers Dieu et le gagna. 

21 Certains pères interrogèrent ab ba Poemen en lui disant: Poe n3 

«Si nous voyons un frère en train de commettre une faute, (352 A) 

veux-tu que nous le reprenions?>> Le vieillard leur dit : 
«Pour ma part, chaque fois que je dois passer par là et que 
je le vois en train de pécher, je passe outre sans le 
reprendre.» 

22 Et il ajouta : «<l est écrit : Témoigne de ce que tes yeux ont Poe 114 

vue, et moi je vous dis: Même si vous touchez de vos (352 A-B) 

mains, ne vous portez pas témoins. Un frère, en effet, eut 
une illusion en ce domaine : il vit son frère comme s'il était 
en train de pécher avec une femme. Fortement combattu, il 
alla, pensait-il, les frapper du pied en disant : Cessez donc. 
Or il se trouva que c'étaient des gerbes de blé. C'est pour 
cela que je vous ai dit : Même si vous touchez de vos 
mains, ne faites pas de reproches.» 

23 Un anachorète devint évêque. Par piété, il ne faisait de N 46, 
reproche à personne, supportant avec magnanimité les 
fautes de tous. Or son économe n'administrait pas comme 
il le fallait les biens de l'Église. Aussi certains dirent-ils à 
l'évêque : «Pourquoi ne blâmes-tu pas l'économe qui est si 
négligent?>> L'évêque remit le blâme au lendemain. Les 
adversaires de l'économe vinrent donc chez l'évêque pour 
l'exciter contre celui-ci. L'apprenant, l'évêque se cacha 
quelque part et, quand ils arrivèrent, les autres ne le 
trouvèrent pas. Apprenant de ses familiers où il se cachait, 

YOMSH Il 4 "TtÇ om. MS Il "Tàv om. RT Il 5 OCÙ"TOÜ otn. RT Il 6 ÈÀ6Wv: 
è~e:ÀOWv OH om. MS 

23 H 

e. Prov. 25, 8 
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10 f.LO:.v6&.vouow &.7t0 -r&v auv~6<ùv o:.UToU ëv6o:. xplm-re't'"O:.L, xo:.l 
e:Up6v-re:ç ÀÉ:youmv <XÙ-r(}> · ~Là -ri E:xp601)ç; ·o 3è ëcp1) · ''O'rt 
s'. 1 il • !:"' " \:'> 1 12\ a. XIX't'"<ùpv<ùGIX €~1)XO\ITIX e-re:aL 0€0f.LEVOÇ 't'"0\3 Oe:o\3, -rcx\3-ro:. 
Uf.Le:'tç e:Lç 3Uo ~f.LÉ:po:.ç 6É:Àe-re auÀ'tjao:.t. 

24 ,.H v -rtç yÉ:p<ùv xo:.l xo:.6' é:x&.a<r1)V ~!J.É:po:.v ~aStet 't'"pe'i.'ç 
mxÇcx!J.Ii3o:.ç. TI.xpé:OaÀe 3è <XÙ-r(}> &.3e:Àcpàç xo:.l xo:.6e:a6é:v-r<ùv 
cxù-r&v ye:Ucro:.a6o:.t, Ë67jxe -r~ &.aeÀcp~ -rpe:'tç no:.Ço:.f.Lii3o:.ç. Ko:.l 
É:<ùpcxx<bç Ô yé:pwv éi-rL XPfl~eL, Yjve:yxe:v o:.Ù't'"~ xcxl &ÀÀouç ... ·n "'' . 1 il 1 , , , • 5 -rpe:tç. ç oe exopecrv'IJO'IXV X<XL o:.vecr-r7jcr<Xv, xo:.-re:x.ptve:v o 

' \ '"' À ' , À' ' - 0' ' • ye:pwv -rov cxoe: cpov XO:.L e:yet <Xu-rcp · u XP'IJ, &.oe:Àcpé:, 
Unoupye:tv -r~ ao:.px(<p. ·o 3è &3e:ÀcpÛç f.LE:'rev61)cre 't'"~ yé:pov·n 
xo:.l èÇ1jÀ6e:v. T1j oUv é:Ç1jç, Wç èyé:ve't'"o xo:.Lpàç -roü ye:U­
cro:.cr6<XL -rOv yé:pov-ro:., €67jxev o:.Ù't'"(J} xcx-rà -rO d<ù60ç 't'"oÙç 

10 -rpe:'i.'ç n<XÇ<X!J.CÏ3o:.ç, x<Xl cpo:.y<bv whoùç n&:Àtv ène:Lvcxcre x<Xl 
' ' ' 6 K' 'À ' 1 

• !._ E:7tecrxev E:IXU't'" V. IXL 7t1X L\1 'r1)V &.ÀÀ1)\I 1J!J.Ep1XV -rÛ <XÙ't"Û 
' t 'H !:" ';" '"' N il 1 " • 1 1 un a't1). p~IX't'"O ouv <XoUVIXfLOUcrvo:.L, XIXL e:yv<ù o yepwv O·n 
èyxo:.-r&:Àe:tf.jJLç &.7t0 -roü 0eoü èyé:ve-ro wh~. Ko:.l pt~o:.ç 
É:<Xu-ràv èvfunLov -roü 0eoü p.e:'t'"à. 3o:.xp6wv è3é:e't'"o nepl -r1jç 

15 yevop.É:V1JÇ wh<'J) èyx<X-ro:.Àd~e:wç. Ko:.l ôp~ &yye:Àov ÀÉ:yov-ro:. 
o:.ù-r<f) · ~t6-rt xcx't'é:xptvcxç -rOv &.3e:Àcp6v, -roü-r6 crot auvé:01J · 

' ,. 1! • "' 1 • f {) ,, ' ytvwcrxe: ouv v't't o oUVO:.!J.E:VOÇ eyxp<X-reue:crvo:.L 1) r:'t..ÀÀo TL 
' {)1 N ' 't' '"'' "' 1. ' ' ctyctv0\1 7tOL'IJO'IXt, OUX E~ toL<XÇ OUVIX!J.E:WÇ 7tOLe'i.', IXÀÀ ~ xétpLÇ 

't'"oÜ 0eoü ècrnv ~ èvtax6oucro:. -ràv &v6pw7tov. · 

25 'A3s:ÀcpÛç ~pÙ>'t'1JO'É: 'tWIX -r&v yep6v-rwv &cr-re: cruyxp'tvcxt 
' - À' ' '!"' f 1 (l_ f \ o:.u-r<p oyov yu!J.VIXO'LIXÇ · oou, cp1jmv, t-'Àe7t<ù 't'"LVIX nowüv-ro:. 

7tpii.y!J.IX xo:.l 3t7jyOÜf.LIXL O:.Ù't'6 't'"LVt, XIXl èyfu, qJ"I)cr(v, oÙ xp(v<ù 
o:.ù-r6v, &.ÀÀà p.6vov Ào:.ÀOÜ!J.EV · aUx ëcr·n oUv x<X't'"<XÀIXÀLà xd 
èv 't'"~ Àoytcrf.L<f} .. K<Xl e:ine:v 0 yÉ:p<ùv · 'Eàv ëxnç xtv1)crLv 
&!J.ncx61j, X<X't'"<XÀO:.Àtli ècr-rLv · èàv 3è èÀe:66epoç ~ &.7t0 mX6ouç, 

23, 10 ocÙToÜ correxi: cdrrWv H Il I 2 EE;fpwv-r:r:x scnpsi (cf. Anon. N 462.) : 
~~ H 

24 H 
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ils le trouvèrent et lui dirent: «Pourquoi t'es-tu caché?» Il 
dit : «Parce que ce que j'ai demandé à Dieu et obtenu de 
réussir pendant soixante ans, vous voulez m'en dépouiller 
en deux jours.» 

24 Il y avait un vieillard qui, chaque jour, mangeait trois N ,o 
galettes. Or un frère vint le trouver; et quand ils furent 
assis pour manger, le vieillard lui servit trois galettes. Et 
ayant vu qu'il en avait besoin, il en apporta trois autres. 
Lorsqu'ils eurent assez mangé et se furent levés, le vieillard 
condamna le frère en lui disant : «Frère, il ne faut pas servir 
notre misérable chair.>> Le frère fit au vieillard une métanie 
et partit. Or le lendemain, quand vint pour le vieillard le 
moment de manger, il se servit comme d'habitude trois 
galettes, les mangea, mais eut encore faim et se maîtrisa. Le 
jour suivant, il subit encore la même chose. Aussi com­
mença-t-il à perdre des forces et reconnut-il que Dieu 
l'abandonnait. Et se prosternant devant Dieu, ille supplia 
en pleurant à cause de cet abandon. Alors il vit un ange qui 
lui dit : «C'est parce que tu as condamné le frère que cela 
t'est arrivé. Sache donc que celui qui peut se maîtriser ou 
faire quelque autre bonne chose ne le fait pas par sa 
propre force, mais que c'est la grâce de Dieu qui fortifie 
l'homme.>> 

25 Un frère interrogea l'un des vieillards pour qu'il tranche N 475 
pour lui un cas théorique, en vue de s'exercer: « Suppo-
sons, dit-il, que je voie quelqu'un faire quelque chose et 
que je le raconte à un autre; moi, je ne le juge pas, mais 
nous nous contentons de parler. Ce n'est pas de la 
médisance, même en pensée.» Le vieillard dit : «Si tu as un 
mouvement passionnel, c'est de la médisance; mais si tu es 

25 H 
" 3 7tfl~YfLOC scripsi (cf. A non. N 4 7 5) : Myov H Il 5-6 ËX,YJÇ ••• n corre xi : 
exe:~ ... E:Œ't"LV H 
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OÙX ecr-r~ Xtx't'e<.ÀcxÀlot ' &_)._)._' tvcx fL~ otÔ~Yj61j 't'à Xotx6v, XtxÀ6v 
' ' -EO''T~ 'TO GLW1tot'IJ. 

26 "AÀÀoç oùv &.3e:À<pàç eine: -rif) yépov-rt · 'EtXv ~À6w np6ç 
-rtvcx TWv not't'épwv xcxl èpw-r~crw otÙTOv 0-rt 6éÀw fLÛVcxt 
np0ç -ràv 3e'i.'vcx, d3e: 3è 0't't oÔ O'UfL<pépe:t flOt, -rL ~XEt fLOt 
&.noxpt61)vcxt; 'EtXv e:Ï7t"() fLot· M~ &.7téÀ6"()ç, oô xot-rotxplvet 
otÔ't'àv -rif) Àoytcr!J.ifl cxô-roG; Kotl d1te:v ô yépwv · TaÜ't'Yj'IJ -r~v 

À€7t't'6't'Yj'Tot OÔ 7tOÀÀOl ~XOUGt'IJ ' è:O~'IJ ex1J ~ X('IJYjGLÇ 7tti6oç, 
kau-rOv ~À6:7t't'€L xcxl oôx ex et ô À6yoç 3ùvtxfJ.L'IJ. Tt oûv; !0 
Àéywv · Oôx oi3tx, ktxu't'àv è:Àeu6epo'i:. 'EtXv 3è è:Àeu6epw61j 
&.nO 7t&:Oouc;, oô X<X't'<Xxplve:t 't'tv&, écxu't'àv 3è cxt-rûi-rotL Àéywv · 

Io <I>Ocret x&.y6l &.crùcr-rpo<p6c; dt-tt, xal 't'6:xcx oô au!l-<pépet crot. 
K 1 '1 J. ' ~ ' ' ! ' 0' 1 - ~ 1 otL Eot'IJ fj EXEL'IJOÇ O'UVE'TOÇ, OUX U7totye:t. U ycxp €~7t€ oLe<. 
x<Xx(<Xv, ii.À)è tv<X ft~ <XIli;1)6'ij TO X<Xx6v. 

26 H 

1. Le sens et la portée de cette pièce et de la suivante exigent quelque 
«subtilité». Il semble que ce soient des exercices du type «cas de 
conscience>>. La traduction est en partie conjecturale. On retrouve ces 
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libre de passion, ce n'est pas de la médisance. Mais pour ne 
pas augmenter le mal, il est bien de garder le silence'·>> 

26 Un autre frère dit au vieillard: «Si je vais trouver l'un N 476 

des pères et l'interroger parce que je veux demeurer auprès 
d'un tel, et que le vieillard voit que cela n'est pas bon pour 
moi, que va-t-il me répondre? S'il me dit de ne pas y aller, 
ne le condamne-t-il pas en pensée?» Le vieillard dit: «Peu 
ont cette subtilité; si le mouvement comporte de la 
passion, il se nuit à lui-même et sa parole n'a pas de 
puissance. Alors quoi? Celui qui dit : Je ne sais pas, se 
libère lui-même. Et, s'il est libre de passion, il ne condamne 
personne, mais s'accuse lui-même en disant : En vérité, 
moi non plus, on ne peut pas vivre avec moi, et peut-être 
cela ne te convient-il pas. Alors, si le questionneur est 
avisé, il n'ira pas, car le vieillard n'a pas parlé par malice, 
mais pour ne pas accroître le mal.» 

deux apophtegmes dans la compilation arménienne (CSCO 361, p. 223-
2.24) et en syriaque. On notera qu'ils ne se lisent que dans le ms. H, le 
plus développé de l'état c de la collection, et que, dans la série des 
anonymes, ils sont de même dans la cinquième Section, plus tardive. 
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